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E P I S T R E I 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CALATES. 

' I 

• L’A  POT  RE  Saint  Paul  aj/ant 
appris  que  les  Galates  qu’il  avait  convertis 
à la  Foi' de  Jésus-Christ  s' étaient 
laijfe  perfuader  en  fon  abfence  par  quelques 
faux-apotres  qu’ils  ne  pouvoient  être  fm- 
vés  s’ils  ne  fe  faifoient  circoncire , & s’ils 
n’obfervoient  les  autres  cérémonies  de  la  loi 
■Judaïque  , & que  ces  mêmes  dolleurs  pour 
détruire  dans  l’efprit  de  ces  Peuples  l’eflime 
qu’ils  avaient  connue  pour  lui' comme  leur 
premier  maître',  répandaient  par  tout  que 
Paul  riapant  pas  vu  Jesus-Christ, 
il  n’étêit  pas  du  nombre  des  vrais  ^Ipotres , 
que  fadodrine  même  était  differente  de 
4a  leur  ; il  jugea  qu’il  était  à'  propos  de  ré- 
futer ces  erreurs  , & de  diffiper  ces  faux 
bruits  s c’eft  ce  qu’il  fait  dans  cette  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Galates  ^de  fa  propre  muin , 
chap.  . V.  II.  ou  il  leur  reproche  d'avoir 
reçu  trop  légèrement  les  pernicieufes>  maxi- 
mes de  ces  faux-dodeurs  & de  s’être  la  'tffe 
prévenir  par  leurs  calomnies  r & contre  cei 
tome  XX.  A 
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erreurs  , il  établit  la  nécejfité  de  la  foi  en 
Jesus-Chr  iST  pour ‘être  jujlifé , & 
leur  prouve  L'inutilité , des  ohfçrvances  lega-. 
les ,'  & des  autres  cérémonies  de  la:  loT'i  & 
contre  leurs  taloTpnrcs , il  iemr. 
conformité  de  fes  fenîimens  avec  les  autres 
Apôtres , & la  vérité  dé'  fon  Apoftolrify  & 
à cette  ûccafion  il  leur  fait  le  récit  de  l'hif- 
toire  miraculeufe  de  fa  CDnverfion &>des 
étroites  haifons  qu’il  avait  eues  dans  la 
fuite  avec  ké.  primtpatix  (Centre  les'  Apô~ 
tfesi  il  leur  déclare  que  ceux,  qui  les  invi~> 
tent  a fe  faire  'circoncire  & a embraffer  lee 
autres  pratiques  Juidiques , nom  point  d’as^ 
1res  vues  que  ck.. les  mettre  a l’abri. auffl-r 
bien  qu’eux  , de  la  perfecution.  Enfin  il  le$ 
exlnlrtd  À garder  \ dans  toute  fa  pureté  le  dé^ 
fût  de  la  foi  qu’il  leur  avait  confié  , d’évi- 
ter'les  partialités. & les  dtvifiens , &.  lewr 
prefcrit  des  réglés  Chrétiennes  pour  leur  con* 
duite,'  Cette  Lettre  félon  l’ordre  chronolor 
gique  auroit  du  être  placée  avant  les^arait 
Lettres  précédentes  ypuifquil  panât  que  L’Ax 
f être  C a.  écrite  peu  de  terra  ajkès’quH^.  eat 
quitté  la  Galdtie , & âpres 'qu'il  tutétrdr 
aillé  à la  convetfon  de  ces  Peuples 
chap.  1.  V.  8.  & 1 1. ’&'chap.>'4.vv;M5k 
Ce  qui  ne  peut  convenir  qu’au  tsms  pendant 
lequel , félon  que  le  rapporte  faim  Luc 
h€c,  cKap.  \6.y.  6.  &ichap.  i8^»  v. 

’St  '.  Paul  traverfa  la  Gâlatie  &’'  la  iPhrp'r‘' 
Zk  y l’an  51V  ou  51.  de  l’Ere'  vul^mre^ 
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Quelques-ans  nimt  crofent  que  tes  paroles 
de  1‘ Apôtre  , i.  Cor.  ^iS-.v.  i.  & i.  Fai- 
tes la  meme  chofe  que  j’ai  ordonné  aujt 
Eglifes  de  Galarie  , que  chacun  de  vous 
mette  à part  Tes  aumônes  pour  les  faints' 
de  Jerulalem  , ont  relation  a ce  qui  eji  dit 
ici  chap.  6.  v.  lo.,  quoique  d’une  maniéré 
ajfez,  générale:  Pendant  que  nous  avons 
le  tems  fai(bns  du  bien  l^tous  , mais 
principalement  à ceux"  qu’une  même 
Foi  a rendu  comme  nous  domelliques 
du  Seigneur  ; Tyoii  l’on  a conclu  que  l’A- 
pôtre a écrit  cette  Lettre  a Ephefe  , où  il 
demeura  deux  ans  au  retour  de  fon  voyage 
de  Galatie  & de  Phrygie  ,,Aét.  ch.  i§, 
V.  13.  & ch.  19.  V.  i.dc  10.  i'an  ^6.  de. 
fEre  vulgaire  , vingt-trois  ans"  après  ta 
mort  de  Je  s u s -G  h r i s t , ce  qui  efi 
conforme  aux  titres  ou  infcrèptions  qui- 
fe  trouvent  a la  tête  de  plujîeurs  Exem- 
plaires Latins.  Tertullien  dans  l’ordre  qu’il 
donne  aux  Epxtres  de  faint  Paul  , lib.  5. 
contr.  Marcion.  place  celle-ci  la  première 
de  toutes  / mais  il  s’efl  trompé.  Quelques 
titres  ou  inferiptions  Grecques  difent  , que 
l’Apôtre  décrivit  étant  a Rome  pendant  le 
tems  de  fa  première  captivité.  Theodoret  a 
fuivi  ce  fentiment  , aufft-bien  que  V Auteur 
de  la  Synopfe  de  l’Ecriture  attribuée  a faint 
Athanafe  s mais  il  n’y  a aucune  apparence , 
dautant  que  l’Apôtre  contre  fa  coutume , n a 
fait  aucune  mention  de  fes  liens  , & qué- 

Aij 


çrhant  au  nom  de  fes  freres , chap.  i.  v.' 
2.  il  faroît  être  dans  une  pleine  é"  entière 
liberté.  Quelques-uns  ont  cru  que  V Apôtre 
Avoit  écrit  cette  Lettre  à Corinthe  , où  il 
demeura  un  an  & demi  , & ils  s'appuyent 
fur  ce  qui  ejl  dit  v.  6.  chap.  16^.  & au  v.  i. 
& II.  du  chap.  18.  des  Ades;  mais  il 
n'y  a aucune  vrai-femblance  , puifqu' alors 
il  n'avoit  point  encore  vu  ni  converti  les 
Calates^  voyez  Aâ:.  ch.  18.  v.  25. 

On  peut  dire  a l'égard  du  ftile  de  cette 
Lettre  qu'on  n'en  voit  aucune  de  cet  Apôtre 
qui  foit  aujfi  vive  & aujfi  forte  , & où  il 
ait  parlé  avec  aujfi  peu  de  ménagement  À 
teux  aufquels  il  écrit  i & laraifon  quefaint 
Jerome  en  rerd  dans  fon  Commentaire  fur 
cette  Lettre  ^ c^ ejl  que  ces  Peuples  étoient 
légers , étourdis  é"  indociles , voyez  fa  Pré" 
face  Üv.  Z. 
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E P r S T RE 


DE  SAINT  PAUL 

AUX  CALATES*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ï.  Anathème k un  ange  qui prêcheroit  un  autro 

Evangile  que  faint  Paul.  Ne  point  plaire  aux 
hommes  J mais  k Dieu  feul. 

J.  Aulus  Apo-  I.  A ü L Apôtre 

Jlolus  non  ab  1-^  non  de  la  part 
hominibus  , des  hommes , ni 

neque  per  hominem , par  un  homme  " , mais 
• fed  per  Jefum  Chri-  par  J e s u s-C  H R i s T , 
Jlum,  Deum  P a-  Sc  Dieu  Ibn  Pere  , qui 

* On  croit  que  cette  Epîrre  a été  écrite  d’Ephefe  vers  l’an 
5 fi.  de  J E s V s C H B.  1 s T.  L’Apôtre  y confirme  les  Ca- 
lâtes dans  la  foi  en  J e s u s-C  h n i s t , contre  des  fau.x 
doâeuts  judaïfans  , qui  leur  perfuadoient  quj  l’Evangile 
ne  les  fauveroit  pas , a moins  qu’ils  ne  fe  foumifTent  â tou- 
tes les  obfervations  de  la  loi , & tâchoient  de  leur  rendre 
S.  Paul  fufpea  en  lui  difeutant  fon  apoftolat , 6c  lui  impu- 
tant des  fentimens  difierens  de  ceux  des  autres  Apôtres. 
C’cll  pour  cela  que  l’Apôtre  commence  par  établir  la  vé- 
rité de  fon  apodolat , & la  conformité  de  fa  doctrine  avec 
celle  des  autres  Apôtres. 

y.  I.  expi.  établi  Apôtre  ni  par  le  College  apoftolique  ; 
ci  par  aucuaheauQc  quelque  cxccUeat  qu’il  fut. 

Aii) 
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^ EPISTRE  DES.  PAUL 
l’a  refiufdtc  d'entie  les  trem  , qui  fufcitavit 
morts  " J eum  à mortuis  ; 

1.  & tous  les  frcres  qui  i.  qui  mecum  - 
font  avec  moi , aux  Egli-  fum  omnes  fratres  y 
fcs  de  Galatie  " . Ecclefiis  Galatid. 

3.  Que  la  grâce  & la  3.  Gratta  vobis 
• paix  vous  foient  données  fax  à Deo  Pâtre  , 

par  la  bonté  de  Dieu  le  Domino  nojlro  Jefu- 
Pc  re,  & par  notre  Seigneur  Chrijlo , 
Jésus-Chris  T, 

4.  qui  s’dt  livré  lui-  4.  qui  dcdit  femet- 

méme  pour  nos  péchés , îfftim  pro  peccatis  no-  t 
& pour  nous  retirer  de  la  jlris  , ut  eriperet  not 
cotruption  du  fiecle  pré-  de  pr&fenti  ftculo  ne- 
lenc , félon  la  volonté  de  quam , fecundùm  vo- 
Dicu  notre  Pere  , luutaiem  Dei  tô'P^ 

irii  voflri , 

, 5.  à qui  foit  glaire  dans  $ . ct<i  eft  glorta  in 

tous  les  lîeclcs  des  lîeclcs.  ftcula  f&culorum.  A- 
Amen.  tncn. 

Je  m’étonne  qu’aban-  6.  Miror  qtîbd  fie 
donnant  celui  qui  " vous  tam  cita  transferimi- 
a appellés  à la  grâce  de  ni , ab  eo  qui  vos  voca- 
' Jesus-Christ  , vous  vit  in  graiiam  Chri-^ 

\ 

X. 

ir.  I.  tjepl.  Saint  Paul  releve  fon  apoftclatpar  cette  cir- 
conliance  , cju’ila  été  appelle  par  J e s u s-C  H R.  i s t , non 
pafiibic  & mortel  fur  la  lerte  , n.ais  rciruicitc  ÜC  glorieux 
daii.s  Iccrcl.  - ' _ . 

■ÿ'.  1.  eapl.  C’étoii  une  province  de  l’Aüe  mineure  ; ou, 
au  rapport  de  S.  Auguftin  , In.  Ut  l'utnléUe  l'Eilile  , ih.i  o. 
il  y ivoii  un  nombre  infini  d’f.g’ifes.  On  l’appelloit  aum  la 
Gallo  grece  t p.arce  qu’aairi  lois  les  Gaulois  fe  trouvant 
■trop  a l’étroit  dans  le  pays  qu’ils  occupoient , s eioient  aile 

.établir  dans  ce  canton  Je  la  Giece.  . / ti- 

^.4,  txf’l.  L’Apôtre  les  prépare  par  11  a lui  voit  établir 
fur  les  mérités  de  Jesus-Chmst  , la  rémiifion  des  péchés 
& la  jtilliHc.atiuu  ) que  les  Doéleiirs  judaïiatis  attaclioicntà 
la  circoncilion  8c  aux  aunes  ceremonies  légales. 

, ir.  6.  at.tr,  grec.  Jesus  Christ  qui  vousaappeUes  a 1» 
grâce  , ( ou  par  fa  giacc  ).  vous  paliica  y&'fx 
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J7» , in  alhid  Evkage- 

Vn'177  : . 

7.  quod  nm  eft  a- 
liud , nifi  funt  aliqui , 
qui  vos  cotHurbant  , 
Ô*  vcltmt'  converiere 
Evangelium  Chrifii,  > 

8.  Sed  lacet  nos  , 
aut  Angélus  de  cala 
evangelizct  vohis  pn- 
tcrqukm  quod  evan- 
gelizavimus  vobis  , 
anathttna  ÿt.  . , 


9.  Sicsit  pridixi^  ; 

tnus  , . mine  ite- 

rion  dico  : Si  quis 
vobis  evangelizave- 
fit  prêter  id  quod  ac- 
(cpifiis , anathema  fit, 

1 0.  Modo  e»im  ho~ 
ttsinibus  fuadto  / an 
Deo  ? Anquaro  homi^ 
ptbus  placer e i Si  ad- 


pnfllez'  fî-tôt  à un  autre 
Evangile.  v • 

7.  Ce  n’eft  pas  qu'il  y 
en  ait  d’autre  " : mais  c’eft 
qu’il  y a des  gens  qui  vous 
troublent , &.  qui  veulent 
Kiiverrcr  l’Evaugile  de 
J E s U s-C  H R I s T. 

8. ;  Maisi  quand  nous 
vous  annotiiccfioins  nous-  _ ’ 
jr.êmcs  , ou  quand  ■ un  ’ 
Ange  .du.çiçl/^.yoïis  ,an- 
nonccroic  un  Evangile  dif- 
ferent de  celui  que  nous 
vousavonsannone€"jqu’il  . 
ibit  anathêmic 11 

9.  Je  vous  l’ai  dit , & 
je  vous  le  dis  encore  une 
fois  : Si  quelqu’un  vous 
annonce  un  Evangile  dif- 
ferent de  celui  que  vous 
âvez  reçu , qu’il  loi:  ana- 
thème. . ,t 

..10.  Car  enfin  eft-ce  de» 
Iwinmes  i ou  de  Dieu  que 
je  ddîre  maintenant  d’être 
approuvé  " 5 bu  ai-je  pour  « 


7.  aitir.  Ce  qui  ne  vient  J’autre  chofe  , iînon  de  ce 
qu’il  y a,  &c. 

'f'.  S.  expi.  C’eft  une  fuppofîtion  d’une  chofe  impoflible. 
• Ibid,  expt,  oppt>fS  à celui , &’(.  L’Apôtre  ne  condamne 
donc  pas  les  traditions  non  écrites  ; pnifqu’il  y a beaucoup 
de  chofes  qn’il  n’a  lui-même  enfeignées  aux  Hdelcs  que  de 
vive  voix,  f^oye^  i.  Cor.  11.54. 

Ibid.  expi.  C’eft  à-dire  , qu’il  foit  maudit , qu’on  l’ait 
fn  exécration  , qu’on  ne  l’écoutoit  point.  L’Apôtre  fait 
connoitre  par  la  que  fa  doctrine  vient  cercainemenc  de 
Dieu. 

i'.io.MHtr.  font<e  les  hommes  ou  Dieu , quei’aidef 
icin  maüiteaaat  de  me  tendre  favoiablc  ; 

A iiij 
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* • EPISTRE  DE  S.  PAUL 
but  de  plaire  aux  hom-  hue  hominthus  place-  ' 
î Si  je  voulois  encore  rem  , Chrijli  fervus 
plaire  aux  hommes  , je  mit  ejfem. 
ne  ferois  pas  l'eiviteur  de 
J E s U s-C  H R I s T. 


■».  Cor. 

lî.  I. 

t Corn, 
de  faint 
Paul. 


Tphef.  3. 


I 


§.  Z.  Il  ri  a appris  fon  Evangile  que  de  JESUS'* 
Christ.  Quel  il  a été  avant  ^ depuis 
fa  converfion. 


II.  t Je  vous  déclare 
donc  , mes  frétés  , que 
l’Evangile  que  je  vous  ai 
prêche  n’a  rien  de  l’hom- 
me " : 

i X.  parce  que  je  ne  l’ai 
point  reçu  ni  appris  d’au- 
cun homme  , mais  par  la 
révélation  de  Jésus- 
Christ. 

1 3 . Car  vous  fçavez  de 
quelle  maniéré  j’ai  vécu 
autrefois  dans  le  Judaïf- 
me  " : avec  quel  excès  de 
fureur  je  perfecutois  l’E- 
glife  de  Dieu , & la  rava- 
geois, 

14.  me  lîgnalant  dans 
le  Judaïlme  au  - deflus  de 
plufieurs  de  ma  nation  & 


1 1 . i^otum  enitï» 
vobis  facio  , fratres  , 
Evangelium  , quod 
evangelixjttum  eft  à 
me,  quia  non  efi  fe- 
cunditm  hominem: 

1 1.  neque  enim  egtr 
ab  homine  accepi  il- 
lud , neque  dtdici , fed 
per  revelationem  Jejk 
Chrijli. 

13.  Audijlis  enim 

converfationem  meam 
aliquando  in  Judaif- 
mo  : quoniam  fupra 
modum  perfequebar 
Ecclejiam  Dei , ex- 

pugnabam  illnm , 

14.  ^ proficiebam 
in  Judaifmo  fuprtt 
multos  cotttaneos  meos 


•p.  10.  en  ne  leur  prêchant  que  ce  qui  leur  eli  agréa- 
ble. Par  où  il  taxe  tacitement  ces  taux  doâeurs  , qui  n’a- 
voient  point  d’autre  vue  en  tout  ce  qu’ils  faifoient , que  d’é< 
viter  la  perfecution  des  Juifs , fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
colere  de  Dieu  qu’ils  attiroient  fur  eux  , par  le  trouble 
qu’ils  caufoient  dans  l’Eglife  par  leur  méchante  doüriner-. 
■y'.  1 1.  lettr,  n’eft  point  félon  l’homme. 

1 5.  expi.  Il  prouve  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  , qu’il 
n’a  reçu  ni  appris  la  dodrinc  de  l'Evangile,  )ii 
Juifs , ni  enctc  les  Cluéucns, 


V 


I 
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AUX  CALATES.  Cî^.  I.  5 
in  genere  meo  , abun-  de  mon  âge  , & ayant  un 
dantiîts  *mulator  exi-  zele  démefuré  pour  les 
Jlens  paternarum  menr  ctaditions  de  mes  peres. 
rum  traditionum, 

IJ.  Citm  autem  l j.Mais  lorf^u’ilaplu 

flacuit  ei  ’qsti  tnt  fe-  à Dieu  y qui  m’a  choiû 
gregavit  ex  utero  mor  particulièrement  des  le 
tris  me», , vocavit  ventre  de  ma  merc  , te 
" gratiam  fuum.  qui  m’a  appelle  par  fa 

grâce  , 

16.  ut  revelaret  16.  de  me  révéler  Ton 

Tilium  fuum  in  me  , Fils  " , afin  que  je  le  pré- 
ut  evangelizjtrem  il-  cha/Te  parmi  les  nations  , 
lum  in  gentibus  , con-  je  tai  fait  aulfi-tôt  , fans 
tinuo  non  acquievi  prendre  confcil  de  la  chair 
carni  ^ fanguini  : & du  lang  : 

17.  neque  veni  Je-  17.  & je  ne  (Ixis  point 

rofolymam  ad  ante-  retourné  à Jerufalem , 
eejfores  mets  Apoflo-  pour  voir  ceux  qui  étoient 
los  ; fed  abii  in  Ara-  Apôtres  avant  moi''  5 mais 
hiam  , ^ iterum  re-  je  m’en  luis  allé  en  Ara- 
-verfus  fum  Dama/-  bie  " , & puis  je  fuis  reve- 
cum.  nu  encore  à Damas. 

iS.  Deindepofan-  18.  Ainfi  trois  ans  s’e- 
nos  très  veni  Jerofoly-  tant  écoulés  " , je  recour- 
fnam  vider e Vetrum  , nai  à Jerulalem  pour  vi- 

manfi  apud  eum  fiter  Pierre , & je  demeu- 
diebus  quindecim  : rai  quinze  jours  avec  lui"  > 

ir.  16.  Mutr.  de  reveler  par  moi.  ' 

Ibid.  expl.  C’ell  â-diie  , qu’il  l’a  annoncé  pat  rout  fans 
conférer  avec  petfonne  de  ce  qu’il  devoir  enfeigner  ; aiiiü 
il  n’ed  pas  poIQble  qu’il  l’eût  appris  d’aucun  homme. 

y.  17.  expi.  Ce  qu’il  auroit  dû  faite,  s’ils  lui  euilcnt 
donné  la  million  ic  l'autorité. 

Ibid.  expi.  étant  forti  de  Damas  qui  en  étoit  l’une  des 
principales  villes , oû  il  avoir  été  depuis  fa  converdoïk- 
Saint  Luc  n’a  pas  parlé  de  ce  voyage  de  S.  Paul. 

Ÿ.  li.  expt.  depuis -fa  convcriîon. 

Ibid.  expi.  n’ayant  pu  y demeurer  plus  long-tems  h 
caufe  des  Grecs  qui  le  voulurent  tuer.  jiti.  f.  19.  jo. 

A r 
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ip.  & je  ne  vis  aucun  19.  alium  autem 
des  aucres  Apôtres  , fînon  Apoftolorum  vidi  ne- 
Jacque  frere  du  Seigneur,  mincm . nifi  Jacobum 

fratrem  Domini. 

zo.  Je  prends  Dieu  à te-  zo.  Qtu.  autem  fin- 
moin  , que  je  ne  vous  bo  vobts , ecce  coram 
ments  point  en  tout  ce  Deo , quia  non  mea^ 
que  je  vous  écris  tior. 

ZI.  J’allai  enfuite  dans  ii.  Deindeveni  in- 
la  Syrie  & dans  la  Cili-  partes  Syrie, , ér  Cili- 
cie  cia. 

zi.  Or  les  Eglifes  de  zi.  Eram  autem 
Judée  qui  croyoienc  en  ignotus  fade  Eccleftis 
Jesus-Christ,  ne  ]ude*  , que  erant  in 
me  connoiiroicnt  pas  de  Chrifio  : 
vilàge. 

Z3.  Ils  avoicnt  feule-  zj.  tantum  autem 
ment  oui  dire  : Celui  auditum  habebant  .* 
qui  autrefois  nous  perle-  Quoniam  qui  perfe- 
cutoit , annonce  mainte-  quebatur  nos  aliquan- 
nant  la  foi  qu’il  s’efFor-  do , nunc  evangelizM 
^it  alors  de  détruire  : fidem , quam  aliquan- 

do  expugnabat  .* 

Z 4,  & ils  rendoient  - 14,  ^ in  me  clari- 

gloire  à Dieu  de  ce  qu'il  jicabant  Deum. 
avait  fait  à mon  fujet. 

ir.  txpl.  Il  fait  entendre  par  U , qu^il  ne  s’etoit ar- 
'rêté  dans  aucune  ville  de  Judée , où  il  auroit  pu  trouver  des 
fîdeles  qui  l'auroienc  fuiSfanunent  initiait  de  tous  les  inyf- 
teres  de  la  religion. 
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U*—.  * : 

CHAPITRE  II. 

5.  I.  Fureté  de  fE^angile  foutenue  fdr  faim  Vaut 
contre  les  Judaifans.  Il  ejl  reconnu  t Apôtre 
des  Gentils , comme  5.  Pierre  des  Juifs, 


iEinde  pûfi  an- 
'nos  quatuor- 
decim , iteritm  afeen- 
di  Jerofolymam  cum 
Barnaboy  ajfumpto  ^ 
Tito. 

2.  Afcendi  autem 
ftcundiim  revelatio- 
nem  : ^ contuli  cum 
mis  Evangelium  , 
quod  predico  in  genti- 
hus  ; feorfum  autem 
iis  , qui  videbantur 
aliquid  ejfe  , ne  forte 
in  vacuum  currerem , 
aut  cucurrijfem. 


. , 3 . Sed  neque  Titus, 
quimecumerat , cum 
ejfet  Gentilh  , cum~ 


i./^Uator2e  ans  après 
' V_^j’allai  de  nduveaa 
à Jcrulalemavec  Barnabe, 

& je  pris  auIG  Titc  avec 
moi. 

1 * 

2.  Or  j'y  allai  fiilvant 
une  révélation  que  jen 
avoiseue" y & j’expofai  aux 
fideles  j & en  particulier 
à ceux  i^ui  paroilibient  les 
plus  confiderables , l’Evan- 
gile que  je  prêche  parmi 
les  Gentils  , . afin  de  ne 
perdre  pas  le,  fruit  de  ce 
que  j'avois  déjà  fait , ou  de  ' 
ce  que  je  devons  faire  dans 
le  cours  de  mon  mini» 
ftcrc  ", 

J.  Mais  on  n’obligea"^  ' 
point  Tite  , que  j’avois 
amené  avec  moi’,  & quî  • 


ir.  2.  expt.  Ce  fut  lorrqu’on  y ailèmbla  le  premrer  Con- 
cile touchant  laqueliion  delacitconcihon,  14.  ans  ppt& 
le  preraiet  voyage  qu'il  y avok  fait.. 

Ibid,  leur,  je  leutexpofai. 

Ibid.  eAr|>/.  SiTApôtre  fournit fadoûtine  à l’exatnen de* 
autres  Apôtres . ce  ne  fut  pas  pour  apprendre  d’eux  , m.-iis 
'pour  la  taire  rcconnoîtrefic  autorirer contre  les pattifans de 
,îa  circoucilîon.  , 

Ibid,  liltr.  depeur dccoutir , t>\i  d’avoir coühr envain» 

A -vji 
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ëtoit  Gentil , de  fe  faire  pulfus  ejl  circumctdl  r 

circoncire } 

4.  & la  conlîdcration  fcd propter fubin- 
des  faux  frères  , qui  s'é-  troduclos  falfos  fra- 
toient  introduits  par  fur-  très , qui  fubintroie- 
prife  dans  tEgUfe  , & runt  explorare  liber- 

qui  s’étoient  ouverte-  tatem  noflrqm  quam 
ment  gliffés  parmi  nous  , habemus  in  Chrifto 
pour  obferver  la  liberté  Jefu  , ut  nos  in  fervî- 
que  nous  avons  en  Jésus-  tutem  rédigèrent , 
Christ  , & nous  réduire 
en  fervitude'', 

$.  ne  nous  porta  pas  à 5".  quibus  neque 
leur  ccdçr  meme  pour  un  ad  horam  cejjîmus 
moment , & nous  refufâ-  fubjeBione  , ut  veri- 
mes  de  nous  a/Tuiettir  à ce  tas  Evangelii  perma- 
qu'ils  vouloien;",  afin  que  neat  apud  vos, 
la  vérité  de  l’Evangile  de- 
meurât parmi  vous. 

6.  Aulfi  ceux  qui  pa^-  6.  Ab  iis  autem  * 
loiflbient  les  plus  con/îdc-  qui  videbantur  ejfb 
râbles , ( je  ne  m’arrête  pas  aliquid  , ( quales  ali- 
à ce  qu’ils  ont  été  autre-  quando  fuerint , nt~ 
fois  " } Dieu  n’a  point  d’é^  hil  mea  interefi  ; Deus 
gard  à la  *q'aalitc  des  per-  perfonam  hominis  nor» 
lonnes  : ) ceux  , dis- je , • accipit  ) mihi  enim. 
qui  paroilToieAt  les  plus  qui  videbantur  ejfe 

. confiderables  , ne  m’ont  aliquid  , nihil  contu- 
xicn  appris  de  nouveau.  lerunt. 

7.  Mais  au  - contraire  ' Sed '‘econtr^\ 
ayant  reconnu  que  la  char-  cùm  vidijfent  qubd' 
ge  de  prêcher  l’Evangile  creditum  efi  mihi 

ir.  4.  expi.  fous  le  joug  de  la  loi. 

■ir.  y.  expi.  depeur  que  s’il  fe  fût  rendu , on  n’eut  cru  la- 
clrconcifîon  encore  ncceflâirc. 

tI'.  6.  expi.  C’eft-à  dire,  qu’il  importe  peu  qu’ils  ayent 
été  avant  leur  vocation  gens  fans  lettres  & fans  étude  , au- 
lieu  que  lui  i]  avoir  été  elevédiUls  la  feience  aux  pieds  de 
JSamallel..  . ’ • ‘ 
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’Evangelium  pnputii  aux  incirconcis  m’avoit  Ephefi 
été  donnée  , comme  à 9~ 


ficut  Petro  cirtum- 
cijtonis  : 

8.  ( qui  enim  ope- 
ratus  eji  Petro  in  apo- 
ftolatum  circumcipo- 
nis,  operatus  tfi  é/'  n>i- 
hi  inter  gentes) 


9.  ét'  tum  eogno- 
•vijfent  gratiam  , qu* 
data  eft  mihi , Jaco- 
hus  , Cephas  , 
loannes , quividehan- 
tur  columna  ejfe,  dex- 
tras  dederunt  mihi  ^ 
Barnabt  focietatis  , 


Pierre  , celle  de  prêcher 
aux  incirconcis^i  Pet^ 

8.  ( car  celui  qui  a agi  i.  17. 
efficacement  dans  Pierre 
pour  le  rendre  Apôtre  des 
circoncis  , a aulfi  agi 
efficacement  en  moi  pour 

me  rendre  Apôtre  des  Gen- 
tils 

9.  ceux  , dis-fe  , qui 
paroifToient  comme  les  co- 
îomnes  de  tEglife  , Jac- 
que  " y Cephas'^  , & Jean, 
ayant  reconnu  la  grâce  que 
j ’avois  reçue  , nous  don^ 
nerent  la  main  à Barnabé^' 

& à moi , pour  marque  de 


f.  8.  expL  Ce  verfet  peut  être  entendu  de  la  vocation 
miraculeule  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , l’un  pour  convec- 
tir  les  Juifs,  l’autre  pour  être  Apôtre  des  Gentils  ; ou  bien 
il  ngni/îe  que  Dieu  qui'  avoir  déployé  en  la  perfonne  de 
Pierre , la  vertu  des  miracles , & la  force  de  Ton  Efprit  pour 
operer  par  fa  prédication  la  converflon  des  Juifs , avoit  fait 
la  meme  ebofe  en  S.  Paul  â l’égard  des  Gentils, 

tJ-.  9.  exp/.  Il  nomme  S,  Jacque  le  premier  , non  qu’il 
précédât  S.  Pierre  en  dignité  , mais  parce  qu’il  fut  peut- 
être  le  premier  à témoigner  qu’il  falloir  donner  la  maini 
.iaim  Paul  pour  marque  d’union  & de  focieté:  ou  parce 
qu’en  la  matière  dont  il  étoitquellion,  fon  lutTrage  dévoie 
d’une  conlîdération  paniculiere  auptès  des  Galates  r 
puifqu’ctaut  Evêque  de  Jerufalcm  , il  avoit  plus  d’interet 
que  perfonne  à Ibutenir  la  necellité  des  obfcrvations  léga- 
les , pourconferver  la  paix  dans  fon  Eglife. 

Ibid,  fjrp/.,  de  porter  l’Evangile  aux  Gentils. 

■ Ibid.  exfl.  Âinu  ce  n’cd  pas  fans  raifon  que  les  Grecs  I< 
nomment  le  quatorzième  Apôtre  aulfi  avoit-il  été  appelle 
de  Diea  immédiatement  comme  S.  Paul.  AU.  ij.  i.  8c 
il  étoit  comme  coadjuteur  de  faint  Paul  entre  les  Gentils;, 
comme  S.  Jacque  S.  Jean  l’étoicnt  de  S.  Picuc  exuic  les. 
JLuills.. 
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la  (bcicté  ^ de  runion  qui  ut  nos  in  gentet  > hjt 
^tolt  entr'eux  & nous,  afin  autem  in  oircumcljl(h* 
que  nous  prêchaflions  TE-  ncm. 
vangilc  aux  Gentils  & 
eux  aux  circoncis  " . 

I O.  Ils  nous  recommait-  - lo.  Tantum  ut  fait-- 
derent  feulement  de  nous  ptrum  memores  ejfe- 
relfouvenir  des  pauvres  " ; mus  : qttod  etiam  fa- 
ce que  j’ai  eu  aufli  grand  licims  fui  hoc  ipfttm- 
foin  de  faire  " . facere. 

§.  1.  Qtiil  a éti  obligé  de  t'éffier  en  face  à faînt 
Pierre.  Idul  jufiifié  que  par  la  foi.  C’ejl 
^ J isvs-Chkist  qui  vit  en faint  Paul. 

' ii.OrCéphasétantve-  ii.  Cum  autem 
nu  à Antioche , je  lui  refi-  venijfet  Cephas  Antio- 
•ftai  en  face  ''  , parce  qu’il  chiam , in  faciem  ei 
^toit  reprélicnfible  reftiti , quia  reprthen~ 

fibilis  erat. 

II. Caravant  quequel-  tz. Prias enimquàtn 
ques-uns  qui  venoient  d’a-  venirent  quidam  À 
■vec  Jacque  , fuflent  arri-  Jacobo  , cum  gentihus 
'v6s  , il  niangeoit  avec  les  e débat  : Cum  autem 
Gentils  : mais  après  leur  venijfent  , fubtrahe- 
arrivee , il  fe  retira , & fc  bat  fegregabat  fs  » 

!>■.  9.  expi.  Il  laifTe  â conclure , que  les  Apôtres  n’au- 
’ roiem  eu  garde  de  s’aflôcier  avec  lui  dans  l’olîice  de  la  pré- 
dication, s'ils- avoient  trouvé  quelque  chofe  à redire  dans 
'fadoârine. 

ir,  10.  expi.  les  Juifs  avoient  pillé  les  biens  des  Chrétiens 
de  la  Judée.  41.  lOi  54.  ’ • _ 

Ibid,  ea-pf.  Il  fait  voir  qu’il  y avoit  fatisfait. 'Aoiw.  If. 
16.  t.CoT.  ï6.  }.  1.  Cor.  I.  9.  f . 

II.  expi.  l’improuvai  devant  lui-même fon  deflein 
& la'  maniéré  d’agir  : ce  qu'il  ne  faut  pas  croire  s’être  fait 
avec  vehemence , ni  avec  aigreur  , mais  amiablement  , 8c 
charitablement , comme  on  le  doit  croire  d’un  fl  grand 
Apôtre. 

Ibid.  expi.  H n’etoit  pas  d approuver  en-cetre  rencontre. 

II.  de  la  part  de  Jacque.  expi.  de  Jerufalem 
•ù  S.  Jacque  réfldoit  ; quoique  ccsei'piont  ncfufiènt  poiHc 
envoyés  par  lui. 
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AUX  GALATO.  CHAP.  H.  Tf 
itmens  eos  qui  ex  cir-  fépara'^  d’avec  les  Gentils 
cumcifione  erant.  ayant  peur  de  blejfer  les 
circoncis  “ 

IJ,  £/  Jtmulaiioni  i}.  Les  autres  Juifs 
ejus  confenferunt  ce-  ulèrent  comme  lui  de  cette 
teri  Judii  , iia  ut  dillimulation  " , & Barna- 
JSarnabas  duceretur  bé  meme  s’y  lailTa  aulli 
ah  eis  in  ülam  finm-  emporter. 
lationem. 

1 4.  Sed  cum  vidif-  1 4.  Mais  quand  je  vis 

fem  qubd  non  recie  qu’ils  ne  marchoient  pas 
ambularent  ad  vert-  droit  félon  la  vérité  de  l’E- 
tatem  Evangelii , di-  vangile  " , je  dis  à Céphas 
xi  Ceflu  coram  omni-  devant  tout  le  monde  : Si 
bus  : Si  tu  cùmju-  vous,  qui  êtes  Juif,  vi- 
ddut  fis , gentiliter  vi-  vcz  comme  les  Gentils  ,, 
vis , ô*  Judaicè  ; & non  pas  comme  les 
quomodo  gentes  cogis  ^ Juifs''  , pourquoi  contrai- 

•f.  I r.  txfl.  non  feulement  de  leurs  tables  , ne  man- 
geant plus  avec  eux  , mais  même  de  leur-converfation  fa- 
milière. 

Ibid.  expi.  qui  regardoietit  comme  un  grand  crime  dans 
un  Juif  de  manger  des  viandes  défendues  par  la  loi. 

■jJ".  13.  expi.  Les  Chrétiens  Juifs.. 

Ibid.  expi.  faifoiestt  femblant  d’improuver , ou  au  moina 
donnoient  volontairement  & de  propos  délibéré , fujet  de 
•croire  qu’ils  defaprou voient  la  liberté  chrétienne  donc 
'Ufoient  les  Gentils  à manger  des  viandes  défendues  par  la', 
loi , & â fe  difpcnfer  des  autres  obfervatiens  judaïques- 

ÿ.  14.  expi.  Saint  Pierre  par  fon  exemple  pottoit  les- 
Gentils  às’abdenir  de  ces  viandes  défendues , & à croire  ce 
difeetnement  neccüàireau  falut.  i..  Il  eiicrctenoit  les  Juifs 
ioiblcs  dans  une  erreur , qui  éioit  un  obllacle  au  progrès 
de  l’Evangile  ,&  comme  un  mur  dedivilîon  , quireculoit 
la  converiîon  des  Gentils.  3.  Il  agiiToit  direâcment  con- 
tre le  Concile  de  Jerufalem , où  S.  Pierre  lui-même  avoir 
décidé  que  les  Gentils  étoient  aiFtanchis  du  joug  de  la. 
loi , ôc  qu’on'  ne  devoit  nullement  les  inquiéter  fur  cet  ar- 
-ticle. 

Ibid.  expi.  Vous  vous  tenez  affranchi  en  votre  çonfeience 
de  toutes  les  obfervations  légales , &:  vous  ufez  de  cette  U- 
bctié  dans  les  occailons  félon  que  vous  le  trouvez  à propos. 
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gncz-vous  " les  Gentils  de 
judaifer  ? 

1 5 . Nous  (bmmes  Juifs 
par  notre  naiirance,&  non 
du  nombre  des  Gentils  qui 
font  des  pécheurs 

16.  Et  cependant  fça- 
chant  que  l’homme  n’eft 
point Juftifié  par  les  œu- 
vres de  la  loi  , mais  par  la 
foi  en  J E s U s-C  H r i s t , 
nous  avons  nous-mêmes 

, cru  en  J E s U s-C  h r i s t , 
pour  être  juftifics  par  la 
foi  que  nous  aurions  en 
lui^'' , & non  par  les  œuvres 
, de  la  loi  ; parce  que  nul 
homme  ne  fera  juftifié  par 
les  œuvres  de  la  loi. 

17.  Que  fi  recherchant 
à être_  juftifics  par  Jesus- 
Christ  " , il  te  trouvoit 


S.  PAUL 

judaix.art  î 

1 5.  Nos  natnra  fu-i 
dit , ^ non  tx  genti-' 
bus  peccatores. 

16.  S dent  es  oui  en* 
quod  non  juftificatur 
homo  ex  operibus  legisj 
niji  per  fidem  Jefst 
Chrtfli  , (5'  tsos  1» 
Chrifto  Jefu  credimus 
ut  juftificemur  ex  fide 
Chrijîi , ép  ex 
operibus  legis  ; propter 
qttod  ex  operibus  legis 
non  juftifitabftur  ont' 
nis  euro. 

17.  Quod  fi  qUÂ- 
rentes  jujlific/tri  in 
Chrifio  , inventi  fin» 


•fr.  14.  expi.  par  votre  exemple. 

•p.  IS.  expL  comme  étant  idolâtres  8c  fans  loi  j avant 
que  de  croire  en  J e s U s-C  h a.  1 s t. 

I «.  expi.  L'Apôtre  entend  parler  des  oeuvres  qui  pro- 
cèdent du  feul  libre  arbitre  éclairé  de  la  feule  lumière  de 
la  loi , 8c  non  pas  de  celles  qui  proviennent  du  même  libre 
arbitre  excité  par  la  grâce  8c  agiifant  par  l’efprit  de  foi  8c 
de  grâce  : puifqu*il  ne  faut  pas  douter  que  des  oeuvres  ne 
contribuent  â la  juilifîcation , en  tant  qu’elles  font  faites 
par  le  motif  furnaturel  de  l’amour  de  Dieu,  8c  qu’elles  font 
produites  par  une  caufe  furnaturcllc , qui  eà  la  grâce  8c  l’a' 
mour  de  Dieu. 

Ibid,  lettr.  par  la  foi  de  J e s U s-C  h r i s t. 
y.  17.  expL  Saint  Paul  prévient  le  mauvais  ufage  qu’on 
cûtpufairedefadoélrinc  , Qu'on  n''eft  point  jujiifié  per  l* 
loi , en  concluant  de  là , qu’on  la  peut  donc  violer  impuné- 
ment , ce  qu’il  déclare  faux  -,  parce  qu’autrement  Jésus- 
Christ  feroit  minitire  du  péché  , s’il  avoit  aiafi  donné 
par  l'£rangile  la-  iibenc  de  pechew 
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AUX  CALATES.  CH  AP.  II.  17 
rnus  ipji  peccato^  <jue  nous  fulTïons  nous- 
res , numquid  Chrijlus  memes  des  pécheurs , J e- 
feccati  mini^er  ejl  ? su  s-C H R 1 s t feroit mi- 
Abfit.  niftre  du  péché  ; ce  qu’à 

Dieu  ne  plaife 

18.  Si  entm  qui,  18.  Car  fi  je  rétabli/Tois 
defiruxi , iterum  htc  de  nouveau  ce  que  j’ai  dé- 
,*difico  , privaricato-  truit , je  me  ferois  voir 
rem  me  cor.jiituo.  moi  - même  prévarica- 

teur " . 

1 5 . erùmper  U-  1 9.  Mais  je  fuis  mort  à 

gem  , legi  mortuus  la  loi  par  la  loi  meme  ", 
fum  , ut  Deo  vivam  : afin  de  ne  vivre  plus  que 
Chrijîo  confixus  fum  pour  Dieu,  J’ai  été  cruci- 
cruci.  fié  avec  Jesus-Christ". 

10.  Viva  RUtem  , ' 10.  Et  je  vis  , ou  plutôt 

]am  non  ego  , vivit  ce  n’eft  plus  moi  qui  vis , 
vero  in  me  Çhriflus.  niais  c’efk  Jisus -Christ 
Qtiod  RUtem  nunc  vi-  qui  vit  en  moi  " . Et  fi  je 
"vo  in  carne  , in  fide  vis  maintenant  dans  ce 
vivo  Filii  Dei  , qui  corps  mortel , j’y  yis  en 

ir.ij.  Mtr.  feioic-il  pas  niiniAre  du  pechi  ? Nullement. 

ir.  18.  expi.  si  après  avoir  folemnetlement  renoncé  au 
péché  , & en  avoir  regû  la  lémifllon  par  la  grâce  de  Jesus- 
Christ,  je  rétablis  eu  moi- meme  le  regue  du  péché  , ce 
ne  peut  être  que  ma  propre  faute,  & non  celte  de  Jesus- 
Christ;  puifque  je  viole  en  péchant  la  promeiTe  que  je 
lui  avois  faite  au  Baptême  de  ne  plus  pecher  : & que  je  me 
rends ainfî  moi-même  tranlgrcfleur  de  fa  loi , qui  ne  con- 
damne pas  moins  le  péché  que  celle  de  Moïfe  ; bien  loin 
que  la  caufe  de  mon  péché  lui  puiiTe  être  imputée. 

ÿ.  19.  expi.  C’ed  la  loi  ancienne  , qui  avoit  conduit  l’A- 
pôtre à Jesus-Chkist  , qu'elle  promettoit  par  toutes  fes 
ceremonies. 

Ibid.  expi.  par  le  Baptême  , où  te  JuiftailToit  la  jufiiee 
fïçurarive  de  la  loi  pour  avoir  part  à la  juftice  de  la  foi , 
ou  tout  homme  meurt  au  monde  & à foi- même , & qui 
eft  une  image  & une  repréfentaiion  myftcricufe  de  la  mort 
& de  la  fepulture  de  Jesus-Chr.ist. 

if.to,  expi.  Quoique  je  vive  d’une  vie  nouvelle , ce  n'eflt 
pas  moi  qui  en  fuis  la  première  caufe,  mais  7ssUS-ChjliS3 
qui  la  produit  eu  moi  pat  fa  niacc. 
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1j  füi  du  Fils  de  Dieu  " , dilexit  me  , traü^  ’ 

cjui  m’a  aimé , & cjui  s’eft  dit  Jernetip/um pro  >»e.  ' 

livré  lui- même  à la  mort  1 

pour  moi. 

II.  Je  ne  veux  point  ii.  Non  ahjicio  j 

rendre  la  gr.ice  de  Dieu  gratiam  Dit.  Si  cr.im 
inutile.  Car  fi  la  julficc  per  îtgem  fujiiiia  ,er~  ' 

s'acquert  par  la  loi , J îsus-  go  gratis  Chrijius  mor-  ' 

Christ  fera  donc  mort  mus  cji. 
en  vain. 

i-.  lO.  Si  je  visdans  la  juflîcf  penJant  que  je  fui»  4 

encore  dans  ce  corps  mortel , je  n'en  fuis  p.is  redevable  i 1* 
ioi , maii  d 1a  ici  que  j’ai  co  Jésus  Christ. 

CHAPITRE  III. 

$.1.  Ne  finir  par  la  chair  ayant  commencé  pat 
. l'efprit.  Enfans  d’ Abrahaan  jufiifiés  comme 
lui  par  la  foi. 

_ ^ . » - 
X./^^  Gaîares  înrenfes  , i.  Infenfaii  Ga- 
qui  vous  a enfor-  lata , quis  vos 

celés , pour  vous  rendre  fafeinavit  non  obtdire 
ai nfi  rebelles  à la  vérité  , veritati  , ante  quo^ 
apres  que  je  vous  ai  fait  rumoculos  JefusChri- 
Voh  J E s U s-C  H R 1 s T li  fins  pnfcriptMs  efi , in 
vivement  dépeint  devant  vobis  ertuifixus  î 
vous , c?*  comme  crucifié  à 
vos  yeux  ^ ? 

1.  Je  ne  veux  Içavoir  de  i.  Jîoe  folumà  vo-. 

vous  qu’une  feule  cliolè  : bis  velo  difeere  : Ex 
Eft-ce  par  les  œuvres  de  ‘ operibus  legis  Spiritum 
la  loi  , que  vous  avez  re-  accepifiis , an  ex  au^ 

•ir.  I , autr.  devant  les  yeux  defquels  Jésus-Christ  a été 
dépeint,  & crucirié  dans  vous.  txpl.  ayant  prouvé  la  vertu 
delacroix.parlesdonsdu  Sainc-Efptit , fie  pat  votre  ja- 
ticoce  daoE  les  foufftancci, 
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AUX  G.\LATES.  CHAP.  IIT.  i, 
iti/H  fidei?  çu  le  Saint-Efprit , ou  par 

la  foi  " que  vous  avez 
ouie  ? 


} . Sic  fiulti  efiis  , 
ut  cum  ffiritu  cœperi- 
tis , nunc  carne  cen- 
fummemini  f 

4.  Tanta  fajft  ejîis 
fine  catifa  î Si  tamen 
fine  caufa. 

5.  Qui  ergotribuit 
vohis  Spiritum  , ^ 
cperatur  virtutes  in 
vobis , exoperibus  le- 
gis , an  ex  aùditu  fi- 
dei t 

« €.  ficut  feriptum 

efi  ? Abraham  credidit 
i)eo  , reputatum 
efi  illi  ad  jufiitiam, 

j.Cognofcite  ergo , 
quia  qui  ex  fide  Junt , 
a funt  fila  Abrabe. 


3.  Etes- vous  fi  infen- 
fes  qu’après  avoir  com- 
mencé par  l’efprit  " , vous 
finilficz  maintenant  par  la 
chair  " } 

4.  Sera-ce  donc  en  vain 
que  vous  avez  tant  fouf- 
fert  ? Je  veux  ci'perer  que 
ce  ne  fera  pas  en  vain 

5.  Celui  donc  qui  vous 
communique  /on  Efprit  " y. 

& qui  fait  des  miracles 
parmi  vous  , le  fait-il  par 
les  oeuvres  de  la  loi , ou 
par  la  foi  que  vous  avez 
oui  prêcher , 

6.  félon  qu’il  efl:  écrit  ‘ 1 

d’Abraham  ? qu’il  crut  ce  Gen. 
que  "Dieu  lui  avoir  dit  , *• 

& que  fa  foi  lui  fut  impu- 
tée  à juftice  " ? /«.  1. 

7.  fâchez  donc  que  ceux  13. 
qui  font  enfans  de  la  foi , 
font  les  vrais  enfans  d’A- 
braham  ^ . 


ir.  i.  expl,  en  Jesus-Christ. 

■f.  5.  exjl.  parla  foi. 

Tbid.  expl.  par  les  ceremonies  charnelles. 
if.  4.  autr.  Si  courefois  c’eft  affez  dire  que  vous  ne' tire- 
rez  aucun  fruit  de  vos  fouiFrances,  étant  en  danger  même 
de  vous  perdre,  S.  Aug.. 
ir.  T.  expl.  Dieu. 

ir  6.  expl.  L’Apôtre  montre  par  ce  pafTage  de  l’Ecriture, 
qu’Abraham  n’a  point  obtenu  la  juftice  par  la  circoncifioil, 
mais  par  la  toi  qu'il  a eue  aux  protnellés  de  Dieu,  avaac 
même  que  d’avoir  été  circoncis  , ôc  avant  la  lui». 
ÿ.  7.  e rp/^  pat  ûuitaûoaderafoL 
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8.  AüfTi  Dieu  dans  l'E~  8.  Providens  au^ 
criture  prévoyant  qu’il  ju-  tem  fcriptura,  quia  e» 
ftifieroit  les  nations  par  la  fide  jujlificat  gentes 
foi , 1'  a annoncé  par  avan-  Deus  , prinuntlavie 
ce  à Abraham  en  lui  di-  Abrahi.  : Qui»  bene^ 
fant  : Toutes  les  nations  dicentur  in  te  omnts 
de  la  terre  feront  bénies  en  gentes. 
vous 

5).  Ceux  qui  s’appuient  9.  Igitur  qui  ex 
fur  la  foi  ^ , font  donc  bc-  de  funt , benedicentur 
nis  avec  le  fidèle  Abra-  cum  fideli  Abraham. 
ham.  - 


§■  i.La  loi  ne  jttJUfie  point.  Lcjujle  vit  de  la  foi. 
Jésus  par  fa  croix  nous  racheté  de  la  loi. 


10.  Au-lieuque  tous  ceux 
qui  s’appuient  fur  les  oeu- 
vres de  la  loi  " , font  dans 
la  malediétion  , puifou’il 
eft  écrit  : MalcdiÂion  fur 
tous  ceux  qui  n’obfervent 
pas  tout  ce  qui  eft  preferit 
dans  le  livre  de  la  loi  " . 

II.  Et  il  eft  ebir  , que 
nul  par  la  loi  " n’eft  jufti- 
fié  devant  Dieu  , puifque 
félon  l'Ecriture  , k jujftc 
vit  de  la  foi. 

1 1.  Or  la  loi  ne  s’appuie 


I O.  Quicumque  enim 
ex  operibus  legis  funt , 
fub  maledicio  funt. 
Scriptum  ejl  enim  -* 
MalediBus  omms  , 
qui  non  permanferit 
in  omnibsts  que,  feripta 
funt  in  libre  legis , ut 
facial  ea. 

1 1 . Quoniam  au~ 
tem  in  lege  nemo  jte~ 
ftificatur  apud  Deum 
maniftftum  tjl  ; quia 
ju^us  ex  fide  vivit. 

I Z.  Lex  autem  non 


ir.  8.  expi.  par  la  foi  en  celui  qui  naîtra  de  votre  race , 
c'eft  à dire,  en  Jésus  Christ. 

■ÿ".  9.  lettr.  qui  font  de  la  foi. 

ir.  10.  lettr.  qui  font  des  œuvres  de  la  loi. 

Ibid.  expi.  Il  laiiTe  à fuppteer  : Urceiix  qui  attendent 
leur  juilice  des  œuvres  de  la  loi  ne  la  gardent  point , parce 
que  ia  loi  fur  laquelle  ils  s’appuient , ne  leur  donne  point 
la  force  de  l’accomplir. 

ÿ.  11.  cxpl.  patio* feules CBUvtcs  de  la  loi, 
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AUX  CALATES.  CHAP.  IlL  zt 
éfl  ex  fide  , fed  : Qtn  point  fur  la  foi  " : au-con- 
fecerit  ea  , v 'rvet  in  traire  elle  dit  : Celui  qui  Im'.  1 8. 
illis,  obfervera  ces  préceptes , y 

trouvera  la  vie 

IJ.  Chrijlusnos  re-  i Mais  Jesus-Christ 
démit  de  mnlediclo  le-  nous  a rachetés  de  la  ma- 
gis  , fetdus  pro  nobis  Icdiéiion  delà  loi  " ^ s’é- 
maledidum  .*  quia  tant  rendu  lui -meme  ma- 
feriptum  ejl  : Maledi-  lediélion^ur  nous  , félon 
£lus  omnts  qui  pendet  qu’il  eft  écrit  : Maudit  eft  Deut.  1 1. 
in  ligne:  ccltriquieftpenduauboisj  J’i* 

14.  M in  gentibus  14.  afin  que  la  bene- 

henediciio  Abrahd  fie-  diéHon  donnée  à Abra- 
ret  in  Chrifio  Jefu , ham  fut  communiquée 
utpollicîtationem  Spi-  aux  Gentils  en  J £ s u s- 
ritûs  accipiamtts  per  Christ  , & quainjî 
fdem.  nous  reçuflîons  par  la  foi 

le  Saint-Efprit  qui  avoic 
été  promis. 

. Vromejfe  de  Dieu  faite  avant  la  loi  à 
Abraham.  La  loi  donc  ne  la  détruit  pas. 

1 5 . Praires  ( fecun-  1 5 . Mes  frères  , je  me 

ditm  hominem  dico  ) fervirai  de  l’exemple  d’une 
tamen  hominis  confir-  choie  humaine  & ordinai- 
tnatum  tefiamentum  re  " Lorlqu’un  homme  a Hebr.^i 
nemo  fpernit , aut  fu-  fait  un  contrat  " en  bonne  *7* 
ferordinat.  forme  " , nul  ne  peut  ni  le 

calTer , ni  y ajouter. 

itf.  Abraht  diSia.  i^.  OrlespromelTes  de 
funt  promijfiones . é*  L)ieu  ont  été  laites  à Abra- 
femini  ejus.  Non  di-  ham  & à fa  race.  L’Ecri- 

. IX.  leur,  n'ell  point  de  la  foi , mais  celui,  &c. 

Ibid.  expi.  La  loi  ne  dit  point  : Celui  qui  croira  ; mais 
telui  qui  fera  ce  qui  efé  ordonné , vi-vra. 

f.  II.  expi.  en  nous  metitaat  par  fa  ctoiz  la  grâce  qui 
bous  fait  accomplir  Tes  cotumandemens. 

ÿ.  1 5 . leur,  parlerai  félon  rhomme« 

Ibid.  leur,  tcliamcnt. 

Ibid.  oHtr,  autotifé  par  Us  Uix.,  '** 
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turc  ne  die  pas  : A ceux  de 
fa  race  , comme  fi  elle  en 
eût  voulu  marquer  plu- 
fieurs  ; mais  à fa  race  , 
c’eft-à-dire  , à l'im  de  (a 
race  , qui  cftjEsus- 
Christ". 

1 7.  Ce  que  je  veux  donc 
dire  eft , que  Dieu  ayant 
fait  autorifé  comme 
un  contrat  ^ une  allian- 
ce ",  la  loi  qui  n’a  été  don- 
née que  quatre  cens  trente 
ans  " après  n'a  pu  la  ren- 
dre nulle  , ni  en  abroger 
la  promeife,". 

18.  Car  fi  c’eft  par  la 
loi  que  l’héritage  ''  nous 
cft  donné  , ce  n’cfl:  donc 
plus  par  la  promc/l'e.  Or 
c’eft  par  la  promcire  que 
Dieu  l’a  donne  à Abra- 
harn. 

19.  Pourquoi  donc  la  loi 
a-t-elle  été  établie  î C’a 
été  pour  faire  reconnoître 
les  crimes  que  ton  comniet- 


S.  PAUL 

cit  : Et  feminthuf  , 

qttajt  in  multis  ; fed  ^ 

qtutjî  in  uno  : Et  fe~ 

mmi  Uto , qui  eji  Chri- 

Jlus. 

17.  Hoc  autemdi~ 

CO , tefiamentum  con~ 
firmatum  à Deo , qutl 
pofl  quadringintos  éf* 
triginta  annos  facia 
ejl  lex  , non  irritum 
facit  ad  evacuandam 
fromijjionern. 

1 8.  Ham  fi  ex  Icge 
hereditas  , jam  non  ex 
promijfione.  Ahraha 
autem  per  repromijfio- 
nem  donavit  Deus. 

19.  Qttid  îgîturlexT  , 
P r opter  tran'grejpones 
pofita  ejl , doTuc  ve- 
nir et  femen , eut  pro^. 


expi.  confideré  comme  chef,  joint  à l’IgUfe  qui 
cil  fon  corps  mydique , duquel  racme  elle  poric  le  nom, 
I.  Cur.  Il  II. 

17-  txpl.  arec  Abraham,  grec  aj.  touchant  Jésus- 
Christ. 

Ibid.  expf.  i commencer  depuis  la  première  promelîc 
faite  â Abraham,  Gcn.  ix.  j.jufqii’à  la  fortie  du  peuple 
d’Ifrael  de  l’Egypte  lorfqu’il  reçut  la  loi  fur  le  mont  Sinaï. 

Ibid  rapl.  ne  peut  pas  introduire  un  autre  moven  d’ob- 
tenir la  juliiccSc  lafaimeté  que  celui  de  la  foi,  déjà  établi 
pat  l’alliance  faire  avec  Abraham. 

Tîr.  1 8.  expi.  Il  parle  de  l’hcriiage  de  la  grâce , de  la  juf- 
tice  , du  falut. 


/ 
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AUX  CALATES.  CHAP.  III.'  iy 
rmferat  : ordinata  per  /<>»/enIavioIant  ^ , jufqua 
Angeles  in  manu  tnc~  l’avenement  de  ce  Fils  que 
diaîoris.  la  promefle  regardoit  ; & 

cette  loi  a été  donnée  par* 
les  Anges  par  l’cntremifei 
--d’un  médiateur  ^ . • 

10.  Mcdlator  an-  lo.  Or  un  médiateur 
Sem  urÛHs  non  ejl  : n’ciF  pas  d’un  fcul  j & iF 
Deus  autem  imus  ejl.  n'y  a qu’un  feiil  Dieu. 

$.4.  La  loi  comme  un  pedagoge  conduit  n la  foi, 
La  foi  rend  enfans  de  Dteu,  Tous  un  tn 
' J E s U S-C  H R I s T. 

-1 1 . Lex  ergo  adver-  1 1 . La  loi  donc  eft-ellc 
fus promijfa  Dci  S Ab~  contre  les  promeiTes  de 
ft.  Si  enim  data  ejfcî  Dieu  " î Nullement.  Car 
, quApoffet  vivif-  fi  la  loi  qui  a été  donnée 
tare  , z/ere  ex  lege  avoit  pu  donner  la  vie , on 
effet  jufiitia.  " pourroit  dire  alors  avec  vé- 

. rite  , que  la  juftice  s'ob- 
riendroit  par  la  loi  ” , 

J • 

'ir.19.  léttr.  ^ourles  tranfgrcflîons.  expl.  Quelques  In- 
terprétés donnent  un  autre  lens  à ces  patolcs  , Proptet 
tranfgrtUiones , c’eft , difcnt-ils,  pour  réprimer  les  crimes 
par  les  châtiment  6c  les  menaces.  D’aurres , afin  que  les  cri- 
mes  venant  à s’augmenter  par  l’irriration  de  la  concupifa 
cence-,  ils  fulicnt  ginfi  connus  , 6c  l’homnK  orgueilleux 
obligé  4 s’humilier  ôc  à fentir  la  neceUité  d’un  Rédempteur, 
S.  ,Augu(i. 

t Ibid.  èxpl.  MoîTc  félon  les  un*  • J e s u-s-C  h r i s T‘ fo- 
Ion  les  autres. 

ir.  10.  expl,  aulieii  qu’il  ne  faut  point  de  médiatcut  dans' 
pe  qui  fe  fait  par  un  feul , ainfi  que  Uieu  a été  fcul, à faire 
cette  promciTc. 

dr.  ZI.  expl.  Dieu  a-t  il  donc  fait  contre  fa  promefle 
quand  il  a donné  la  loi  ? 

Ibid.  expl.  & partant  que  la  juflîce  ne  feroit  plus  l’effet 
de  la  promefle  de  Dieu  , mais  du  propre  mcriie  de  l’hom- 
me conduit  pat  les  feules  luniieies  de  la  loi  : ce  qui  feroit 
dircéiementoppofcàla  promeflê  que  Dieu  a faite  à Abra- 
ham , de  juflif-icr  fes  defeendans  par  le  moyen  de  la  foi , 
8c  non  par  leurs  propres  mérites,  lettr,  la  jullice  feroit  ve- 
ciublemeut  de  la  loi^ 
t .■  'ii 
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11.  Mais  l’Ecriture  a ii.  Sed  conchtfU- 
comme  renfermé  tous  les  feriptura  omni/t  fub 
hommes  fous  le  péché  " , peccato  , ut  promijfto 
afin  que  ce  que  Dieu  avoir  ex  fide  Jefu  Chrijli 
promis  fût  donné  par  la  daretur  credentibus. 
toi  de  J E s U s-C  H R i s T 
à ceux  qui  croiroient  en  t 

lui. 

13.  Or  avant  que  la  foi  13.  Trius  autem 
fût  venue,  nous  étions  fous  quàm  veniret  fides  , 
la  gardç  de  la  loi , qui  nous  fub  lege  euftodieba- 
tenoit  renfermés  " , pour  mur  conclufi , in  eam 
nous  'difpofer  à cette  foi  fidem  quA  rtvelandu 
qui  devoir  être  revelée  un  erat. 

jour. 

14.  Ainfi  la  loi  nous  a 14.  Itaque  lex  pA->' 
fervi  de  conduéleur  " pour  dagogtts  nofter  fuit  i» 
nous  mener  comme  des  en-  Chrijio  , ut  ex Jîde  ju~ 
fansà Jesus-Christ,  ftificemur. 

afin  que  nous  fufllons  ju- 
ftifiés  par  la  foi. 

15.  Mais  la  foi  étant  . At  ubiveni'tfi- 
venue  , nous  ne  fommes  des , jam  non  fumus 
plus  fous  un  conduéleur  fub  pédagogo  ; 
comme  des  enfans  " ; 

16.  puilque  vous  êtes  x6.omnes  enîm 
tous  enfans  de  Dieu  par  la  lii  Dei  efiis  per  fi- 
foi  en  J b s U s-C  h r i s t.  dem,  qut  eft  in  Chrijio 

jefu. 

ir.  11.  ex(>I.  a fait  connoître  que  tous  les  hommes  étoienç 
captifs  du  péché. 

Ÿ.  15.  expt.  par  la  crainte  des  menaces. 

ir.  i4.httr.  a été  notre  pédagogue  vers  Jesus-Christ. 

ir.  if.  cxpl.  C’eft-â-dire,  qu’après  l’avenement  de Ji- 
ïUs-Christ,  on  n’avoit  plus  befôin  de  la  loi  pour  con- 
duire à lui.  L’Efprit  d’amour,  qui  fait  accomplit  la  loi  , 
étant  donné , la  loi  de  la  ctaiiue  , qui  n’eft  que  pour  répri- 
mer ceux  qui  n’aiment  point  Dieu  ni  fa  volonté , n'ell  plus 

Beceflairc.  ’ , ^ 

^ • • • 

17.  ^uicumque 
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AUX  CALATES.  CHAP.  III. 


17.  Quicumque 
enîm  in  Chrijio  bapti- 
x.ati  ejlis  » Chrifium 
indttijlis. 

li.üoneft  Judius, 
neque  Gtacms  , non  eji 
fervus , neque  liber  , 
non  eft  ma  fculus , ne- 
que  femina  ; omnes 
enim  vos  unum  ejlis 
in  Chrijîo  Jefu. 

19.  Si  autem  vos 
Chrijli  , ergo  femen 
Abrahe,  ejlis  , fecun- 
dùm  promijjionem  he- 
redes. 


17.  Car  vous  tous  qui  jiom.  c. 
avezécébaptifcsen  Jésus- 
Christ  , vous  avez  été  re- 
vêtus de  Jesüs-Christ  " , 

18.  Il  n’y  a plus  main- 
tenant ni  de  Juif  ni  de 
Gentil , ni  d’efcla^^  ni  de 
libre  , ni  d’homme  ni  de 
femme  ; mais  vous  n’etes 
tous  qu’un  en  Jésus- 
Christ. 

19.  Que  fi  vous  êtes  à 
J E s U S-C  H R I s T , vous 
êtes  donc  la  race  d’ Abra- 
ham , & les  heritiers  fé- 
lon la  proraefle. 


17.  txpl.  C’eft  à-dire  , que  par  la  foi  les  üddes  de- 
viennent vrais  enfans  de  Dieu  ; parce  que  dans  le  Baptême 
ils  ont  fait  profeflion  de  vivre  comme  Jésus-Christ  , fie 
partant  d’être  fes  imitateurs , & enfans  de  Dieu  par  imita- 
tion , comme  il  l’cft  par  nature  : mais  beaucoup  plus  par- 
ce qu’ils  Y reçoivent  fon  Efprit , qui  eft  un  Efprit  d’adop- 
tion , qui  nous  donne  la  vraie  qualité  d’enfans  de  Dieu  8c 
de  Jesus-Christ  , & cela  fans  aucune  diftinéUon  de  na- 
tion , de  condition , ni  de  fexe. 

ir.  19.  expi.  car  c’eû  par  là  foi  qu’il  ell  devenu  le  Pere 
des  fideles. 


CHAPITRE  IV. 

i.  Juifs  en  tutelle  fous  U loi  , libres  par  la  foi. 
LE  [prit  de  Dieu  donné  aux  enfans  de  Dieu. 


ïco  autem  : i . T E dis  de  plus  : f Tant  f-  Dim. 

^ Quanto  tem-  J que  l’heritier  eft  en-  dans 

pore  heresparvulus  ejl,  cote  enfant , il  n’cft  point 
mhil  differt  à fervo , different  d’un  ferviteur  , veiïlc  * 

i'.  i.  autr.  de  l’efclavage.  expi.  Quant  à l’ufagede  fes 
droits , dont  il  n’a  ni  la  counoiHànce , ni  le  maniment , 8c 

Tome  XX.  B ‘ 
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EPISTREDE 
cjuoîciu’il  foit  le  maître  de 
tout  ; 

I.  mais  il  eft  fous  la 
puifTancc  des  tuteurs  & des 
curateurs  julqu'au  tems 
marqué  par  fon  pere. 

3.  4iidi  lorlquc  nous 
étions  encore  enfans'',iious 
étions  aflujettis  aux  pre- 
mières & plus  grolïïcres 
inftrudtions  que  Dieu  a 
données  au  monde  " . 

4.  Mais  lorfque  les 
tems  " ont  été  accom- 
plis , Dieu  a envoyé  fon 
Eils  formé  d'une  femme  " , 
& alliijetti  à la  loi  " , 

J.  pour  racheter  ceux 
qui  étoient  fous  la  loi  " , & 


S.  PAUL 

cum  fit  dominus  om^ 

nium  j 

1 . fed  fub  tutoribut 
acloribus  efi  , uf- 
que  ad  pnfinitum 
tempHS  a pâtre. 

3.  lia  ZT  nos  citm 
ejfimus  parvuli , fub 
elementis  mundi  erti- 
mus  feivientes. 


4.  At  ubi  venit pîe<~ 
nitudo  temporis  , mi~ 
fit  Deus  V ilium  fuum  , 
factum  efi  muliere , 
faSium  fub  lege  , 

5 , ut  eos  , qui  fub 
lege  erant,  redimeret  3 


quant  à la  conduite  de  fa  perfonne  qui  eft  tenue  dans  une 
étroite  fujcition. 

}.  expi.  L’Apôtre  fait  entendre  , que  l'état  du  Ju- 
daïfme  étoitpropreinent  la  minorité  de  l'heritier , c’clL-â- 
dire  , du  Chrétien  , & que  les  Juifs  , comme  des  enfans  mi- 
neurs , ont  été  fcrvilemeut  afTujettis  â un  culte  de  lignes  Sc 
de  ceremonies  charnelles , comme  à des  iniltuéUons  grof- 
üeres  8c  figuratives  que  Dieu  donnoii  au  monde. 

Ibid,  lettr.  fous  les  élemens  du  monde.  On  appelle  éle~ 
tnetts , les  lettres  , oti  les  premières  notions  des  fciences 
qu’on  apprend  aux  enfans  : 8c  l’Apôtre  a encore  mis  ce 
mot  dans  ce  même  fens , Hebr.  j.  ii. 

■fr,  expl.où  l’heritierdevoit  entrer  en  pofTcflion  de  fe« 
biens. 

Ibid.  expi.  le  mot  de  femme  , félon  l’ufage  de  la  langue 
Hébraïque,  ne  nie  pas  la  virginité;  mais  marque  feule- 
mentle  fexe.  S.  .Aug.fer.  alias  19.  de  temp.  mtac  j.  in 
natal.  Dcm. 

lr.id.exp/.  par  fa  propre  volonté,  8c  non  par  aucune 
obligation. 

ir.  expi.  La  caufe  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  s’cll 
fournis  lui-méme  â l’obfervance  étroite  de  la  loi  , a été 
afn  de  délivrer  pat  le  mérité  de  fa  parfaite  obéïfTance , foa 
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vt  adopiienem  filiorum  pour  nous  rendre  enfans 
reciperemus,  adoptifs  " , 

6.  Quant am  autem  6.  Et  parce  que  vous  êtes 

ffiis  filii , mifit  Deus  enfans  , Dieu  a envoyé 
Spiritum  Fiiii  fui  in  dans  vos  cœurs  rEfpric 
corda  vejira  , cia-  de  fon  Fils  y qui  cric  : Mon 
tnantem:  Abha,Pater.  Pere  , mon  Pere . 

7.  îtaque  jam  non  7.  Aucun  de  vous  n’eft  ^ 
efl  fervus , fed  filius.  donc  point  maintenant  lèr- 
Qttbd  fi  filius , ^ he-  viteur , mais  enfant  " . Que 
res  per  Deum,  ''  ' s’il  eft  enfant  , il  eft  aufli 

heritier  de  Dieu  par  J e- 
. î . t su  S-C  H R I s T f 
5.  Z.  Galates  tômbés  dans  le  ']udaïfme  ; aiment 

d'abords.  Patd,  é’'  font  'aimés.  Il  fouhaite 
de  les  enfanter  de  nouveau. 

Z.  Sed  tune  quidem  8.  Autrefois  , lorlcjue 
ignorantes  Deum  , iis , vous  ne  connoifllez  point 
qui  naturâ  non  funt  Dieu , vous  étiez  alTujettis 
dii  .ferviebatis.  à ceux  qui  n’etoient  point 

véritablement  dieux. 

ïglifede  toutes  les  ttanfgrefnons  contre  la  loi  de  Dieu  , de 
Jui  obtenir  la  grâce  de  vivre  faintement , & de  la  délivrer 
de  la  conduite  fervile  de  la  loi , c’eft-à-dire  , de  l’efprit  de 
crainte  & du  joug  pefantfic  infupportable  des  ceremonies 
& des  obfcrvatiuns  légales. 

ir.  t.  lettr.  afin  que  nous  reçulTions  l’adoption  des  en- 
fans , c’eft-à-dire  , l’ufage  6c  la  libre  jouillauce  de  cette 
adoption  , étant  pleinement  affranchis  de  la  fervitude  de 
la  loi , & étant  rendus  participant  de  tous  les  biens  & de 
toutes  les  grâces  propres  au  nouveau  Teftament , Si  furtout 
de  la  charité. 

ir,  6.  lettr.  Abba  ,j>ere.  expi.  Le  Saint-Efprit  qui  pro- 
cédé du  Fils  auftî-bien  que  du  Pere , pour  vous  infpirer  un 
véritable  amour , qui  vous  fît  recourir  à Dieu  comme  à 
Votre  Pere  dans  une  pleine  confiance. 

ir.  7.  grec,  vous  n’etes. 

Ibid.  expi.  Les  Galates  d’idolâtres  qu’ils  avoient  été  , 
étoient  devenus  enfans  de  Dieu , fans  palier  par  la  minorité 
judaïque. 

Ibid.  Irttt.  per  Deum. 

ir.  8.  lettr,  par  leur  nature,  expi.  C’eft-à-dire  , qui  ne 
font  dieux  que  parce  que  les  hommes  les  ont  fait  tels. 

B ij 
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9.  Mais  après  que  vous  9.  Nunc  autem  ciim 
avez  connu  Dieu , ou  plu-  cognoverhis  Deum  , 
tôt  que  vous  avez  été  con-  immib  cogniti  Jitis  à 
nus  " de  lui,  comment  vous  Deo.  quomedo  com>er- 
tournez-vous  vers  ces  ob-  timini  iterum  ad  in~ 
fèrvations  légales  , defee-  firma  egena  ele- 
tueufes  & inipuifl'ames  , menta  , quibus  denuh 
aulquelles  vous  voulez  fervire  vultis  î 
vons  all'ujettir  par  une 

nouvelle  fervitude  ? 

10.  Vous  obfçrvez  les  10.  T>ies  ebfervatis  , 

jours  & les  mois , les  fai-  menfes  , ^ tem- 
fbns  & les  années  " : fora , annos. 

, II,  j’appréhende  pour  ii.  Timeo  vos  , 
vous  , que  je  n'a)  e peut-  forte  fine  eaufa  labo- 
être  travaille  en  vain  par-  raverim  in  vobis. 
mi  vous. 

9.  expi.  choi/is  de  Dieu  pour  Ton  peuple , par  Ta  purp 
grâce,  aulli-bien  que  les  Juifs  lîdeles, 

Ibid.  Uttr.À  CCS  élcniensfoibles  & pauvres;  c’efl-à  dire, 
qui  n’oai  jamais  eu  la  vertu  de  produire  la  vraie  juftice 
ou  de  conférer  les  cichelTès  fpiricuellcs  du  nouveau  Telia  ■ 
ment,  qui  font  les  divers  dons  du  Saint-Efpric  : & qui  ne 
fcrvcniplus  même  aies  figurer , comme dausTancicuTef- 
tamcni  , puifquc  la  figure  efl  inutile  quand  on  polfcde  la. 
léalitér 

if.  lO.exfl.  C’efl-à-dire  , vous  gardez  rcligieufcment 
les  jours  du  fabbat , des  nouvelles  lunes , des  cabernaclcs , 
& des  autres  iêces  : la  feptiérae  année  , qu’on  appelloit  de 
lemiillon,  & les  autres  cérémonies  & obfervacions  judaï- 
ques , croyant  obtenir  la  vraie  jullice  par  ces  obfer  varions , 
comme  par  un  moyen  different  de  celui  de  la  foi , Sc  fans 
lequel  la  foi  n’ell  pas  fuffifanteâ  falut.  D’où  il  efl  aifé  de 
voirque  ce  partage  ne  fait  tien  contre  l'obfctvation  des  fê- 
tes: puifque  les  Chrétiens  ne  les  célèbrent  que  par  l’efpric 
de  foi , & qu’ils  attribuent  toute  la  grâce  qu’ils  en  reçoivent 
a la  fui  en  J E s U s-C  h n.  i s t , qui  ell  l’auteur  de  tourq 
grâce.  Outre  que  l’cbrervation  des  jours  dont  parle  l’Apô- 
tre , étant  purement  figurative  du  nouveau  Tcrtament, 
c’étoit  renverfei  l’ordre  des  ebofes  que  de  les  vouloir  prati.> 
quer  après  la  venue  de  Jésus-Christ,  au  lieu  que  les  fê- 
tes des  Chrétiens  ne  font  inflituées  que  pour  exciter  les 
peuples , qui  ne  peuvent  vaquer  tous  les  jours  aux  louanges 
de  Dieu , de  le  gloiificc  au-jnoins  ea  certains  jours. 
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^ ir.  EJloteJicut  egOy  1 1.  Soyez  envets  moi , 

, quia  ego  ficut  vos  i comme  je  fuis  envers 

J fratres  , objecro  vos  : vous Je  vous  en  prie, 

^ Kihil  me  UJiJlis.  mes  freres.  Vous  ne  m’a- 

a,  vez  jamais  offenfé  en  au- 

^ . cune  choie, 

pj  IJ.  Scsts's  autem , 13.  Vous  fçavez  que 

quia  per  infirmitatem  lorique  je  vous  ai  armoncé 
carnis  evangelizavi  premièrement  l’Evangile , 
vobis  jampridem  , ç'a  été  parmi  les  periecu- 
^ tentationem  veflram  rions  è'  les  affligions  de 

^ in  carne  mea  , la  chair  , 

1 4.  non  fpevtjîis  , 1 4.  & que  vous  ne  m’a- 

^ ne  que  repuiftis  : fed  vez  point  méprifé  , ni  re- 

^ ficut  angelum  Dei  ex-  jette  à caufe  de  cesépreu- 

cepifiis  me , ficut  Chri-  Ves  que  je  fôuft'rois  en  ma 
fium  Jefum.  chair  " : mais  vous  m’a- 

vez reçu  comme  un  Ange 
. , de  Dieu , comme  Jésus- 
, . Christ  meme  " . 

I 15.  Vbiefi  ergo  bea-  1 j.  Où cft  donc  le  tems 

^ tstudo  vefira  ? Tejli-  où  vous  vous  eftimiez  fi 

monium  eriim  perhi-  heureux  " J Car  je  puis 
I , beo  vobis  , quia  fis  fie-  vous  rendre  ce  temoigna- 
ri pojfiet , oculos  veftros  ge  , que  vous  étiez  prêts 

I ir.  II.  Soyez  comme  moi , car  je  fuis  comme  vous. 

I Expi.  Puifque  tout  Juif  de  nailTance  que  je  fuis , je  ne  laiilc 

pas  de  prendre  la  même  liberté  que  les  Gentils  , de  m’e- 
xemter  des  obfervations  légales  , à plus  forte  raifon  les 
Gentils  mêmes , & vous , Galatcs  en  particulier,  pouvez- 
vous  ufer  de  cette  même  liberté  i mon  imitation. 

ic.  leur,  ni  rejetté  votre  tentation  dans  ma  chairs 
c’eft-à  dire  , vous  ne  m’avez  point  rejetté  à caufe  de  mes 
affligions  , qui  vous  pouvoient  être  un  (üjet  de  tenration. 

Ibid.  expl.  De  peur  qu’on  n’eût  attribué  I.1  force  & la  li- 
berté avec  laquelle  il  les  reprenoit , à quelque  rcfroidilîê- 
ment  à leur  égard  , il  leur  témoigne  toute  l’afFcaion  pof- 
fible,&  les  fait  relîôuvcnir  des  marques  qu’ils  lui  avoient 
données  de  leur  attachement  à la  pcrlbnne. 

^.13.  expl,  de  m’avoir  pour  Apôtre. .it/tr.  votre  beati- 
' tude. 

Ciij 
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alors , s’il  eût  été  poflible, 
de  vous  arracher  les  yeux, 
pour  me  les  donner  " . 

16.  Suis- je  donc  deve- 
nu votre  ennemi  , parce 
que  je  vous  ai  dit  la  vé- 
rité ? 

1 7.  Ils  " s’attachent  for- 
tement à vous  ; mais  ce 
neft  pas  d’une  bonne  af- 
fection ; pui (qu’ils  veulent 
vous  fcparer  de  nous,  afin 

Î[ue  vous  vous  attachiez 
ortement  à eux. 

18.  Je  veux  que  vous 
(oyez  zélés  pour  les  gens 
de  bien  dans  le  bien  , en 
tout  tems  '' , & non  pas 
feulement ‘quand  je  luis 
parmi  vous , 

19.  mes  petits  enfàns, 
pour  qui  je  fens  de  nou- 
veau les  douleurs  de  l’en- 
fantement , jufqu’à  ce  que 
Jésus  - Christ  (oit 
formé  dans  vous 


S.  PAUL 

erHtjfetis  , ^ dtdijfe- 
tis  mihi. 

16.  Ergo  inimicus 
vobis  faclus  fum  , ve- 
rum  dicem  vohU  : 

\ 

17.  Æmulantur  vot 
non  ben}  .*  fed  exclu~ 
dere  vos  volnnt  « Ut 
illos  AmuUmhii, 


18.  Bonum  Muttm 
SLinulamini  in  hono 
femper  i non  tnn~ 
tum  cum  préfent  fum 
apud  vos  J 

1 9 .filioU  mes , quos 
iterum  partssrio  , do- 
nec  formetur  Chriftus 
in  vobis. 


ir.  ly.  exj>l.  vous  n'aviez  rien  de  (I  cher  que  vous  ne 
m’eufliez  donné  par  reconnoilTance. 

ir  .17.  exfd.  Il  parle  des  faux-apôtres  des  Galates  , qui 
vouloient  le  les  attacher,  &;  leur  rendre  S.  Paul  odieux , en 
les  portant  à obfccvcr  la  loi  de  Moïfe  donc  il  les  difpen- 
foit. 

ÿ.  1 8.  letlr.  Il  efi  bon  d'avoir  de  la  jaloulie  pour  le  bien 
en  tout  tems , & non  feuletnent , &c. 

ir.  ig.expl,  Ilparledesperfccutions  qu'il  fotifFroitde  la 
parc  des  faux- apôtres , & de  fa  continuelle  follicitude  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fiirent  plus  de  progrès  parmi  lesGala- 
tes , à trouver  des  moyens  efficaces  pour  les  rétablir  dans 
la  pureté  du  chriflianifme  , St  de  la  triUcire  qu'il  avoit  dc 
lis  voit  icduits  d un  n pitoyable  éuc. 
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§.  J.  Ifmael  né  it Agar  , figure  de  U vieille  loi: 
ifaac  né  de  Sara  > figure  de  la  nouvelle. 

lo.  Vellem  autem  lo.  Je  voudrois  main- 
ejfe  apudvos  modo  : tenant  être  avec  vous  pour 

tnutare  vocem  meam  : diverfifier  mes  paroles  yi- 
qttoniam  corifundor  ht  Ion  vos  befoins  " : car  je 
vobis.  luis  en  peine  comment  je 

vous  dois  parler. 

al.  Diche  mihi  , 1 1.  Dites-moi , je  voii9 

qui  fub  lege  vultis  j>ric  ; vous  qui  voulez  être 

ejfe  : legem  non  legi-  îbus  la  loi  : N’entendez- 

Jiis  f vous  point  ce  que  dit  la 

loi  " ? 

11.  Scriptum  eft  ii.  Car  f il  eft  écrit  : 1 4.Dim. 
enim  quoniam  Abra~  ou’ Abraham  a eu  deux  de  Carê-_ 
ham  dues  filies  ha-  bis,  l’un  de  la  fervame  , 
huit , unttm  de  aneil-  & l’autre  de  la  femme  li-  ’’ 
la,  unum  de  liber*,  bre.  6V».  ti. 

1 5 . Sed qui  de  *n-  Mais  celui  qui  na-  ». 

eill*  , fccundtem  car-  cuit  de  la  lèrvantc , naquit 
fiem  natus  eft  : qui  Iclon  la  chair  " ; 8c  celui 
autem  de  libéra  , per  qui  naquit  de  la  fermne  li- 
repromijfionem.  bre  , naquit  en  vertu  de  la 

promelfe  de  Dieu  “ . 

14.  Qta  funt  per  14.  Tout  ceci  eft  une 
allegoriam  dicta  : hic  allégorie  j car  ces  deux 
enim  funt  duo  ieffa-  femmes  font  les  deux  al- 
menta  , unum  qui-  liances  " , dont  la  premic- 

ir.  lo.lettr.&c  changer  ma  voix  ; car  je  fuis  dans  l'in- 
quiecude  pour  vous. 

Il . expl . L’Apôtre  entreprend  de  prouver  par  la  loi 
même,  à laquelle  les  Galates  vouloienr  s’aiTïijectir , que 
kur  nouveau  Judaifme  ne  tendoit  qu’à  les  exclure  de  l'£- 
glife. 

v.ij.exp/.  félon  l’ordre  naturel  & fans  aucun  miracle. 

Ibid.  expl.  par  un  miracle , contre  l’ordre  de  la  na- 
ture. 

V'.  14.  expl.  La  loi  de  Moïfe  & celle  de  Jésus-Christ  , 
font  nommées  alliances  , parce  que  dans  toutes  les  deux  il' 
y iucervicniun  pacte  entre  Dieu  & l’homme  ; Dieu  s’obli- 

£ iiij 
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re  qui  a été  établie  fur  le  dem  in  monte  Sinn  , 
mont  de  Sina,  & qui  n’en-  in  fervitutem  gene- 
gendrcque  des  cfclaves  " , rans  , queeft  Agar. 
eft  figurée  par  Agar. 

1 5 . Car  *'  Sina  eft  une  1 5 . Sina  enim  tnons 
montagne  d’Arabie  , qui  eft  in  Arabia  , qui 
rcpréfente  la  Jerufalem  conjunilus  eft  ei,  qua 
d’ici-bas  , qui  eft  efclave  nunc  eft  Jerufalem  , 
avec  fcs  enfans  " ; ^ fervit  cum  filiis 

fuis  : 

1^.  au-lieu  que  laJeru-  i.6.  ilia  autem  , 
falcm  d’en  haut  " eft  vrai-  que  furfum  eft , Jeru- 
mcnt  libre  ; & c’eft  elle  qui  falcm,  libéra  eft  ; qut 
eft  notre  mere  ",  eft  mater  noftra. 

rfeie  f4.  JJ  gjj.  j^y^  Scriptum  eft  e~ 

*'  joui  fiez- vous,  fterile  , qui  nim  : Letare  .ftcrilis , 

n’enfantiez  point  : pouficz  que  non  paris  • erum- 
dcs  cris  de  joie , vous  qui  pe  , ^ clama  , que 
ne  deveniez  point  meie  non  panuris  ; quia 
parce  que  celle  qui  étoit  mulû  ftlii  deferte  ma- 
délailTéc  , a plus  d’cnfans  gts  qttàm  ejus  que  ha~ 
que  celle  qui  a un  mari betvirum. 

feanr  dans  l’une  & dans  l’autre  de  donner  la  vie  éternelle 
l’homme  , pourvu  que  l’homme  de  fa  parc  obferve  fa 
loi. 

•fr.  14.  er.  parce  qu’elle  n’infpiie  à fes  fcélatcursque  l’ef- 
prit  de  crainte  , St  non  pas  celui  de  charité  propre  aux  vé- 
ritables enfans  de  Dieu  , d’où  vient  qu’elle  ne  les  peut  déli- 
vrer de  la  fervitude  du  péché  où  ils  font  par  leur  naillaucc. 
H'.  i^.grei.  Agar  eft  en  figure  la  même  chofe  que. 

' Ibid.  expi.  C’cft-à-diie  , airu|ciiie  aux  cérémonies  & à 
la  loi  de  Moïfe  , qui  avoir  été  donnée  fut  le  mont  de  Sinâ. 
ir.  z6.  e\  f/l.  Il  entend  l’Eglifc  chrétienne. 

Ibid.  grec.  uj.  à tous. 

•ir.  ly.expl.  Le  faint  Apôtre  montre  par  ce  palTage  du 
Prophète  , que  le  privilège  d’engendrer  un  grand  nombre 
d’cnlans  fpniiuels  étoit  réfervé  a l’Fglife  chtétienne  , ou  â 
la  nouvelle  alliance  embraiïee  par  l’Eglife. 

Ibid.  expi.  La  première  alli.ince  fcmbloit  être  la  bien- 
aimée , ayant  été  favQtifée  (î  long-tems  de  la  préfence  de 
Dieu  , 8c  d’une  infinité  4c  merveilles  8c  de  beneditUona 
tcnufoiellcs. 
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18.  Nos  autem,  fra-  1 8 . N ous  fommcs  donc,  Rotn.j, 

très , fécundùm  Ijaac , mes  freres  , les  enfans  de 
promijjtonis  filii  fu~  la  promefle  , figurés  dans 
msts.  . Ifaac^^ 

19.  Sed  quomodo  19.  Et  comme  alors  ce- 
tuncis , qui  fecundkm  lui  qui  écoit  ne  félon  la 
carnem  natus fuerat , chair,  perfecutoit  celui 
ferfequebatur  eum  , qui  était  né  félon  rcfprit , 
qui  fecundum  fpiri-  il  en  arrive  de  même  en- 
tum , ita  nunc.  core  aujourd’hui  . 

3 o.  Sed  quid  dicit  3 o.  Mais  que  dit  l’Ecri- 
fcriptura  ? Ejice,an-  ture  " : Chaflez  la  fervan-  Gen.  n; 
cillam , té/'  filium  e-  te  & fbn  fils  ; car  le  fils  de  « o. 
jus  i non  enim  hères  la  fervante  ne  fera  point 
erit  filius  AncilU  cttm  heritier  avec  le  fils  de  la 
fiUo  liber  A.  femme  libre  " . 

31.  Itaque  , fra-  - 31.  Or,  mes  frères,  nous 
très  , non  fumus  an-  ne  fbmmes  point  les  en- 
cilU  filii , fed  liber&  ; fans  de  la  fervante  mais 
qua  libertate  Chrijius  de  la  femme  libre  j & c’eft 


ir.  18.  lettr.  félon  Ifaac.  Expi.  & partant  nous  n’appar- 
tenons plus  à l’alliance  de  la  loi , pour  nous  laillcr  obliger 
à Ton  obfervaciou.  Ce  verfer  eft  proprement  la  fuite  du  verf. 


»3- 

TÎ'.  ip.  txpl.  fe  moquant  de  fa  pieté , & le  voulant  atti- 
rer à fou  impiété  par  fon  mauvais  traitement , pour  lui  ra- 
vir le  droit  d’aîneilè  qu’il  prétendoit. 

Ibid.eorp/.  Les  Juifs  vous  font  les  mêmes  perfécutions 
pour  vous  attirer  à leur  impiété,  & pour  vous  priver  ainfi 
du  droit  de  l’heritage  qui  vous  appartient  en  qualité  d’en- 
fans  de  la  ptomeiTe. 

ÿ.  ^o.txpl.  Sara  infpirée  de  Dieu,  comme  il  cil  rap- 
porté dans  l’Ecriture. 

Ibid,  expl,  L’Apôtre  fait  voir  par-là  que  le  peuple  Juif 
avec  la  Synagogue  qui  l’a  engendré  dans  la  fervituJe , s’ex- 
clut de  l’heritage  de  Dieu,  promis  à l’Eglife  &:  à fes  enfaus  , 
en  s’attachant  à la  loi. 

ir.  ^i.expl.  Comme  s’ildifoit  : Cela  étant  , fouvenez- 
.vons  que  nous  ne  fommcs  point  enfans  de  la  fervante , 
c’eil-à  dire  ,de  l’anciennç  alliance,  ou  de  la  vieille  lui  ; 8C 
partant  que  nous  ne  devons  fouffrir  aucune  focieié  ni  au- 
cun mélange  d'elle  ni  de  fes  feâaieursavec  nous. 
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Jésus  - Christ  qui  nos  liberavit,. 
nous  a acquis  cette  liber- 
té " f . 

■ÿ'. } I . Dans  le  Grec  ces  dernicres  paroles  font  le  corn* 
tneucemcac  Ju  chapitre  fuivanc. 

CHAPITRE  V. 

I.  Qtti  s'appuie  fur  la  loi  exclus  de  la  grâce 

C'eJÎ  la  foi  agiffante  par  t amour  qui  fauve. 

I.  ^“I^Enez-vous-en  là'' , i/  OT/ï/e,e^  nolî~ 

X & ne  vous  mettez  ^3  teittrUm  juge. 
point  (bus  le  joug  d’une  fervhutis  contineri, 
nouvelle  fervitude 

I.  Car  je  vous  dis , moi  i.  Ecce  ego  Paulut 
AU.  Esul , que  fi  vous  vous  fai-  dico  vobis  ; quoniam 

tes  circoncire  Jésus-  fi  circumeidamini  , 
Christ  ne  vous  fer-  Chrifius  vobis  nihiL 
vira  de  rien  proderit. 

J . Et  de  plus , je  déclare  j -,  Teftificcr  autem' 
à tout  homme  qui  fe  fera  rurfus  omni  homini 
circoncire  " , qu'il  eft  obli-  circumeidenti fe  , quo- 
gé  de  garder  toute  la  loi",  niam  debitor  efi  uni- 

verft  legis  facieniU. 

•p.  I . grec.  Demeurez  donc  fermes  dans  cette  liberté  que 
J F s U s-C  H a 1 s T vous  a acquife. 

Ibid.  txpl.  de  la  loi  de  Moïfe. 

ir.  1.  expi.  C’eft-à-dire,  fi  vous  vous  im.iginîez  que  la* 
circoncifion  vous  fok  ncceflaire  pour  le  falut , ni  J e s u s. 
Christ,  ni  la  foi  en  lui  ne  pourra  vous  l'auvet  j parce 
qu’en  vous  faifant  circoncire  , c’cfl  croire  par  une  erreur 
pcrnicieufe  8c  mortelle,  que  la  grâce  de  Jésus  Christ 
ne  fuffit  pas. 

■p.  }.  expi.  le  croyant  nécefiaire  pour  le  falut. 

Ibid.  <arp/.  Parce  que  le  précepte  de  la  circoncifion  n’o- 
blige  pas  plus  que  les  autres  de  la  loi  ; & partant  tout  hom- 
me qui  fe  croit  obligé  i la  circoncifion  en  vertu  de  la  loi, 
ell  obliçc  à tous  les  autres  préceptes  , tandis  qu’il  efi  dans 
cette  creance.  Outre  que  la  circoadlion  étant  la  propret 
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4.  'Evacuait  eftis  à 4-  Vous  qui  voulez  être 

Chrifto  . qui  in  lege  juftifiés  par  la  loi  , vous 
jujlificamini . à gra-  n’avez  plus  de  part  à J E- 
iùt  excidiftis.  s u s-C  H R i s T , vous  ' 

êtes  déchus  de  la  grâce. 

5 . Hos  enim  fpiri-  5.  Mais  pour  nous , c’eft 

-tu  ex  fide , fpcm  jufli-  en  vertu  de  la  foi  que  nous 
//<*  expeciamus.  cfperons  recevoir  du  Saint- 

Elprit  la  juftice'^. 

6.  Nam  in  Chrifio  6.  Car  en  Jésus- 
Jefu,  neque  circumei-  Christ  ni  la  circon- 

aliquid  valet , ne-  cifion , ni  l’incirconcilion 
que  pr&putium  : Jed  ne  fervent  de  rien  ; mais 
fides  , quA  per  carita-  la  foi  qui  eft  animée  de  la: 
tem  operatur.  charité  " . 

5.  Z.  Gala  tes  féduits.  Vraie  liberté.  Amour  du 
prochain  , abrégé  de  la  loi. 

7.  Currebatis  bené:  7.  Vous  couriez  fi bien'^;. 

quis  vos  impedivit  ve-  qui  vous  a arretés  pour 
ritati  non  obedire  ? vous  empêcher  d’obéir  à 

la  vérité? 

8.  Perfuajto  hoc  non  8.  Ce  lentiment  donc 
cfi  ex  CO  , qui  vocat  vous  vous  êtes  lai  fié  per- 
•vos.  fuader,  ne  vient  pas  de  ce- 

lui qui  vous  a appellés".. 

marque  du  judaifnie  , c’efl  s’obliger  à toute  la  loi  dès  qu’on> 

Te  fait  circoncire.  Ceci  ne  regarde  pas  ceux  qui  ne  rcce- 
voient  la  circonciiîon  que  pour  éviter  le  fcandale  des  fai- 
bles : puifqu'ils  faifoient  affez  voir  qu’ils  ne  la  prenbient 
pas  comme  une  marque  du  jiidaiTme  , mais  comme  une 
chofe  indifférente  Sc  de  nulle  valeur , à laquelle  ils  fc  fou- 
:mettoient  parcondefcendance. 

ir.  4.  expi.  car  l'un  cil  oppofé  à l’autre. 
ir.  f . leur.  No»s  attendons  en  efjirit  par  la  foi  l’efperance' 
delajufiiee:  la  rccompenfe  delà  jullice,  félon  quelques- 
uns.  Les  Galates  qui  fe  faifoient  circoncire  , l'attendoient 
des  cérémonies  c'natnelles,  &des  oeuvres  de  la  loi.  Aatr-, 
nous  efperons  recevoir  la  jullice  par  l'cfprit  de  lafoi. 

. ÿ.  <>.  di.'tr.  agiflàme  par  la  charité. 

7.  fxpl.  dans  la  voie  de  Dieu. 

•jft.  8,  tapi,  dc-DicU. 
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.Ctr.  J.  9.  Un  peu  de  levain  " 9.  Modlcum  fer- 

* . aigrit  toute  la  pâte.  mentum  totam  maf- 

" fam  corrumfit. 

10.  J’efperc  de  labonté  10.  Ego  confido  in 

du  Seigneur  , que  vous  vobis  in  Domino  , 
n’aurez  point  à l’avenir  quod  nihil  aliud 
d’autres  lentimens  que  les  pietis  : qui  autem  con- 
miens  ; mais  celui  qui  vous  turhnt  vos  , portabit 
trouble  en  ponera  la  pei-  judicium , quicumque 
ne  " quel  qu’il  foit.'  eft  ille. 

1 1.  Et  pour  moi,  mes  1 1.  Ego  autem  ,fra- 

frcres , fl  je  prêclie  encore  très  , fi  circumcifio- 
la  circonciUon , pourquoi  nem  adhuc  pradico  : 
cft-ce  que  je  foufFre  tant  quid  adhuc  perfecst- 
de  perfecutions  " ? Le  fcan-  tionem  patior  ? Ergo 
dale  de  la  croix  efl:  donc  evacuatum  eft  fcanda- 
anéanti  " . lum  crucis. 

II.  Plût-à-Dieu  que  ii.Vtinamél>  ab- 
ceux  qui  vous  troublent  fcindantur  qui  vos 
fulFent  non  feulement  cir-  conturbant. 
concis  , mais  plus  que  cir- 
concis''.. 

ir.  9.  Il  compare  les  faux-apôtres  qui  corrompoient  U 
foi  des  Galates , fie  qui  n’ccoieut  qu’en  petit  nombre  â ce 
peu  de  levain. 

ir.  10.  Les  auteurs  des  troubles  qui  Ce  font  excités  parmi 
vous  ne  laidèront  pas  d’en  recevoir  un  rigoureux  châci- 
menti  puifqu’il  n’a  pas  tenu  â eux  de  vouspervetiit  entiè- 
rement. 

■ÿ".  1 1 . expi.  Les  faux-apôtres  fe  fervoient  Je'l’autorité  de 
faint  Paul  meme  pour  peefuader  la  nécedité  de  la  circonci- 
sion : il  réfute  cela  par  la  conlideration  des  periecutions 
qu’il  fouffroit  continuellement  de  la  part  des  Juifs»  fie  qui 
B'auroient  eu  aucun  fondement , s'ilavoit  été  de  Icurfen- 
timent. 

Ibid.  expi.  Le  myftcre  de  la  croix  fi:  de  la  rédemption  , 
qui  ell  le  fiijct  du  fcandale  des  Juifs , eft  rendu  inutile  par 
le  rétablifteraeni  de  la  citconcilîon. 

> ir.  11.  expi.  Selon  quelques-uns  il  parle  de  l’excommu- 

nication. Aittr.  foient  même  retranchés  du  milieu  de  vous. 
Il  y a apparence  que  c’etoient  des  principaux  |ainiftres.de 
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1 5 . Vos  enim  in  li-  1 3 • Car  vous  êtes  appcl- 
hertatem  vocati  ejïis,  lés , mes  frères , à un  état 
fratres  : tantum  ne  de  liberté  : ayez  foin  feu- 
libertatem  in  occafio-  lement  que  cette  liberté  ne 
nem  detis  carnis  ; Jed  vous  ferve  pas  d’occafion 
pour  vivre  félon  la  chair  -, 
mais  aflujettilTcz-vous  les 


fer  caritatem  Spiritûs 
fervite  invicem. 


14.  Omnis  enim 
lex  in  uno  fermone 
impletur  : Diliges  pro- 
ximum  tuum  Jicut  t$~ 
ipfum. 

I J . Qtiod  fi  invi- 
cem  mor detis , ^ ce- 
meditis , videte  ne  ab 
invicem  confumami' 
ni. 


uns  aux  autres  par  une 
charité  fpirituelle 

1 4.  Car  toute  la  loi  e(l 

renfermée  dans  ce  feul 
précepte  " : Vous  aimerez 
votre  prochain  comme 
vous-meme.  n.  39. 

15.  Que  fi  vous  vous  >3» 
mordez  & vous  devorez  ** 

les  uns  les  autres  " , pre- 
nez-garde  que  vous  ne 
vous  confumiez  les  uns 
les  autres 


l’Eglife  : puifque  l’Apôtrc  n’ofe  pas  procéder  tout  d’un- 
coup  â l’excommunication  , bien  qu’il  la  juge  necedairc  : 
pcuc  êcrs  de  crainte  d’un  plus  grand  fthirme  dans  l’E- 
glife. 

ir.  I i.expl.  Comme  s’il  difoit  : Quoique  vous  foyex  dé- 
- livrés  de  la  crainte  fervile  de  la’loi , vous  ne  l’êtes  pas  du 
j oug  agréable  de  la  charité. 

ir.  i^.cxfl.  tous  les  préceptes  de  la  féconde  table  ; ou 
bien  même , toute  la  loi  abfolument  : puifqu’on  ne  peut 
pas  avoir  la  charité  pour  le  prochain,  qu’on  ne  l’ait  pre- 
mièrement pour  Dieu  , qui  doit  être  la  fan  derni.re  de  l’a- 
mour du  prochain- 

l y.  txl.  Le  dogme  de  ces  nouveaux  doâeiirs’aroît  étfr 
une  femence  de  diviiîon  parmi  les  Galates , qui  Ce  déchi- 
roient  les  uns  les  autres  par  la  calomnie,  la  détraâioti , la 
haine , l’envie.  C’ell  pour  cela  que  l’Apôtre  les  exhorte  â 
une  charité  fancere. 

Ibid.  expi.  que  votre  Eglife  ne  vienne  enfin  à fe  ruiner 
par  la  divifion , comme  elle  s’étoit  établie  par  la  charité  : 
& qu’enfuite  chacun  de  vous  en  particulier  n'en  foulfre  la 
perte  de  foa  falut,  puifqu’ilne  fe  peut  obtenit  fans  la  cha- 
rité. 
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3 . Combats , dtfirs  , œuvres  ^ fruits  de  la  chair' 
de  l'efprtt.  Crucifier  Ja  chair.  Se  conduire 
par  l'efprit. 

ft4.  Di-  16^.  Je  vous  le  dis  donc:  16.  Dico  autem  r 

mandie  -j-  Coiiduifez  - VOUS  iclon  Spirittt  amhulate  , 
ivntcc.  ' y & vous  nac-  defiderta  carnts  non 

J.  Pet.  complircz  point  les  de-  pcrficietis. 

^ lirs  de  la  chair 

1 7.  Car  la  chair  a des  1 7.  Qaro  enim  con~ 
defîrs  contraires  à ceux  de  cupifeit  adverfus  fpiri- 
refprjc , & l’efprit  en  a de  tum  , fpiritus  autem 
contraires  à ceux  de  la  adverlus  carnem  ; hec 
chair;  & ils  font  oppofos  enimfibi  invicem  ad~ 
l’un  à l’autre  : de  forte  c]ue  verfantur  : ut  non 
vous  ne  faites  pas  les  cno-  quecumque  vultis  , il^ 
fos  que  vous  voudriez la  faciatis. 

18.  Que  li  vous  êtes  iZ.Qubdfifpiritu- 
pou  ifés  par  l’Efprit , vous  ducimini  , non  cfiis' 
n’etes  point  fous  la  loi  " . fub  lege. 

1 9.  Or  il  eft  aile  de  ’con-  19.  Manifefia  funt 
noître  les  œuvres  de  la-  autem  opera  carnts  .• 
chair , qui  font  la  forni-  que.  funt  fornicatio , 

ir.  1 6.  expl.  Le  moyen  d’éviter  tous  ces  defordres,  c’eft 
de  rcgler  toutes  vos  allions  6c  tous  vos  ntouveinens  par  la 
conduire  & par  l’infpiration  de  l’Eÿrit  de  Dieu  ; & même 
de  gouverner  votre  Eglifc  félon  la  forme  qu’il  en  a lui-mê-^ 
iF.e  preferite  dans  l’Evangile. 

Ibid.  ^rec.  n’accomplilfant  point. 

Ibid.  fxp/.  C’elb-à-dirc  , vous  ne  fuivrez  pas  lis  mouve- 
mens  de  la  nature  corrompue  par  le  péché  , qui  s’appelle 
rbrfiV  dans  l’Ecriture. 

f.ij.  expi.  Ce  qui  fait  voir  que  nous  ne  pouvons  fur- 
monter  Cts  mouvemens  de  la  nature  corrompue  que  par 
l'a  feule  infpiraiion  du  Sainr-Efprit  qui  empêche  l’cfTcc  Sc 
l’execution  de  ces  mouvemens  par  fa  grâce. 

Ÿ-  1 3.  expi.  car  la  loi  ne  nous  fait  point  vivre  félon  lê 
Saint  Efprit. 

V'.  i^.expl  Les  oeuvres  ou  nous  potifTe  la  concupifccncc, 
Iai.]uelle  tire  fa  première  origine  de  la  chair,  qui  s’entretient 
par  les  fens  , & qui  nous  porte  à l’amour  des  chofes  feiili- 
bles  , foit  que  ces  oeuvres  s’accomplifTciu  parle  minillcrc- 
4u.cotps , ou  par  l’efprit  feul. 
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ùnmunditia  , hnpudi-  cation'^ , l’impureté , l’im- 
citia , luxuria , pudicité  , la  diiroliition 

‘i-O.idolorum  fervi-  zo.  l'idolacric  , les  em- 

tus  , 'veneficia , inimi~-  poifonnemens , les  inimi- 
citi&  , comentioncs  , tiés  , les  dilfenlions  , les 
smulaitones  , ira  , ri-  jaloufics  , les  animolîtés , 
_xa  , dijfenfiones  , fe-  les  querelles  > les  divifions, 
Sa,  les  liercfics , • 

Z I . invidia  , horni-  z i . les  envies , les  meur- 

cidia , ebrictates  , co-  très  , les  ivrogneries  , les 
mejfationes , his  fi-  débauches , & autres  cho- 
milin  , qua  pradico  fes  fcmblables  , dont  je. 
vobis  , ficut  pradixi , vous  déclare  , comme  je 
quoniam  qui  talia  a-  vous  l’ai  déjà  dit , que  ceux 
guxt , regnum  Deinon  qui  commettent  ces  crimes 
confequentur.  ne  feront  point  heritiers 

du  royaume  de  Dieu. 

ri.  VruSus  mttm  z.z.  Les  fruits  de  l’elpric 
fpiritus  efi  caritas  , au-contraire , font  la  clia- 
gaudium  , pax  , pa~  rite , la  joie  " , la  paix  " ,, 
tientia  , benignitas  , la  patience  , rhumanité,. 
bonitas  , longanimi-  la  bonté  " , la  perfeveran- 
tas , ce,"  J 

Z 3 . manfueiudo  , z 3 . la  douceur , la  foi  "y . 
fides  , modefiia , cotP-  la  modclfie,  la  continence, . 

'P.  19-  grec.  l’aduItere. 

Ibid.  yoye:{  i.  Cor.  i.  iz.  l. 

ir.  II.  «x/>/.fpiricucllc,  qu’il  appelle  lui-mcme,  Rom.  14. 
17.  la  joie  que  donne  le  Sainc-Efpiit. 

Ibid.earpi.  uu  efpric  paiiible  & tranquille  , qui  nous  fait 
vivre  en  paix  avec  le  prochain. 

Ibid.  expi.  Ces  deu.x  fruits  du  Saint-Erpric  diflTercnt  en  ce 
epse  l'humuniié  niârquc  une  facilité  8c  une  coirpLiifance  .i 
condefeendre  à ce  que  les  autres  défirent  de  nous  lorfqu’il' 
eft  bon  : la  toe/e  marque  particulièrement  une  vertu  qui 
nous  empêche  de  nuire  à perfonne  , ta  nous  tend  tout  dit- 
pofés  à faire  du  bien  Sc  à (ervir  le  prochain. 

Ibid.  leur.  la  longanimité. 

ir.  i^.expl,  la  fidélité  , particulieremem  à tenir  fes  pro- 
tnefTes, 
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la  chaftcté".  Il  n’y  a point 
de  loi  contre  ceiu  qui  vi- 
vent de  la  forte 

14.  Or  ceux  qui  font  à 
J esus-Christ  , ont 
crucifié  leur  chair  avec  fes 
pafTîons  & fes  defirs  déré- 
glés "f.  _• 

^ Z J . t Si  nous  vivons  par 
l’Efprit,  conduifons-nous'^ 
aulli  par  l’Elprit^. 

16.  Ne  nous  laiffons 
point  aller  à la  vaine  gloi- 
re , nous  piquant  les  uns 
les  autres  , & étant  en- 
vieux les  uns  des  autres. 


tinentiit , cajlitas.  Aâ~ 
verjus  hujufmodi  non^ 
ejl  lex. 

14.  Qui  autem 
funt  Chrijii  , carnem 
fuatn  crucijixerunt 
cum  vitiis  concu- 
pifeentiis. 

. Si  fpiritu  vivi- 
mus  , Jpirisu  é* 
bulemus. 

z6.  non  efficiamttr 
inanis  glorit  cupidi  , 
invicem  provocantes  , 
invicem  invidentes. 


C’eft  â-dire  , la  tempérance , une  des  vertus 
cardinales , qui  a fous  elle  la  chaftecé  Sc  la  fobrierc  , Sc  qui 
fert  à reprimer  tous  les  péchés  qui  le  commettent  par  l’im- 
pqreté  ou  par  l’intcmpcrance. 

Ihid.  expi.  Les  perfonnes  qui  vivent  de  cette  forte  n’ont 
pas  hefoin  de  la  loi  pour  réprimer  leurs  vices , & partant  il 
ne  faut  point  faire  revenir  la  necelTtté  de  la  lui  de  Moïfe 
parmi  les  vrais  lideles. 

ir.  14.  expi.  C’eli-d-dire , qu’ils  mortifient  tellement  leur 
cupidité  qu’ils  en  reptiment  les  violeni  eftbrts  & empêchent 
les  ertêts  volontaires , de  force  que  la  loi  leur  ell  entièrement 
inutile. 

ir.  I J.  leur,  marchons. 

Ibid.  expi.  C’eft-d-dire  , qu’il  faut  en  porter  les  fruits 
qu’il  a marqués  plus  haut  ; car  ks  aâions  doivent  erre  cou* 
formes  au  principe  de  la  vie. 


t 
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CHAPITRE  VI. 


$.  I.  Corriger  avec  douceur.  S’entrefupporter, 
Croire  quon  neftrien.  Semer  pour  recueillir. 


I.  T7' Ratres  , ^ 

J/  fi  preoccupatus 
fuerit  homo  in  aliquo 
dcUElo  , vos  qui  fpiri- 
tuales  ejlis  , hujufmo- 
di  infiruite  in  fpiritu 
lenitatis  , confiderans 
teipfum  , ne  ér  tu  ten- 
teris. 


2.  Aller  alterius 
-enera  portate  , fie 

adimplebitis  legem 
Chrifti. 

3 . Ham  fi  quis 
exifiimat  fe  aliquid 
ejfe , cùm  nihil  fit , ip- 
Je  fe  fediicit. 


i.'X  iT  Es  freres , fî  qucl- 
qu’un  eft  tombé 
par  (urprife  en  quelque 
péché  , vous  autres  qui 
êtes  fpirituels"  y ayez  loin 
de  le  relever  " dans  un  cf- 
prit  de  douceur  ; chacun 
de  vous  fai  faut  reflexion 
fur  foi-même  , & crai- 
gnant d’être  tenté  aufli- 
bien  que  lui. 

1.  Ponez  les  fardeaux  '' 
les  uns  des  autres  -,  & vous 
accomplirez  ainh  la  loi  de 
J E s U s-C  H R I s T . 

3 . Car  fi  quelqu’un  s’efti- 
me  être  quelque  chofe  , 
il  fe  trompe  lui-même  y 
parce  qu’il  n’eft  rien 


t.  expl.  Ce  font  les  mêmes  que  l’.^pôtre  .;>rpelle  ail- 
leurs & plus  forts , & qu’il  oppofe  à ceux  qui  font 

encore  iharr.eh  , animaux  ,entore  infans  en  JesUS-ChiuST. 
f'oye:;  Rom.  if.  i.  8c  i . Cor,  l.  14.  i;.  & 3.  i. 

Ibid,  let/r.  de  l’inftruire. 

•#'.  t.  expl,  les  foiblenes , les  péchés  : en  les  fupportant 
avec  patience  & les  pardonnant  aifément , Ht.  les  reprenanc 
avec  chatité. 

Ibid.  ear.  qui  efl  une  loi  toute  de  cbatiié,  qui  commande 
qu’on  fe  fuppotte  les  uns  les  autres. 

tIt.  3.  expl,  C’cll-d-dire  , s’il  s’imagine  que  c’efl  par  fes 
propres  forces  & par  fes  mérites , qu’il  ne  tombe  point  dans  ^ 
les  fautes  qu’il  reprend  dans  les  autres. 

Ibid',  expl.  de  lui-même  : n’ayant  rien  que  pat  la  grâce  , 
& par  confequent  n’ayant  aucun  fujet  de  s’éltyer  pat-def- 
Ait  les  autres  ôc  de  les  uaitctavec  méptis. 
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4.  Or  que  chacun  exa- 
mine bien  fes  propres  ac- 
tions, Se  alors  il  trouvera 
fa  gloire  en  ce  qu'il  verra 
àe  bon  dans  lui-même^^, & 
non  point  en  fe  comparant 
avec  les  autres. 

f.  Car  chacun  portera 
fon  propre  fardeau. 


4.  O pus  autem 
fuum  probet  unufquif- 
que  , ^ Jic  in  fetnet- 
ipfo  tantum  gloriam 
habebit  , »on  in 
altéra^ 

J.  XJ nufqtiifque  â- 
nim  onut  fuum  por- 
tabit. 


6.  Que  celui  que  l'on 
înftriiit  dans  les  choies  de 
la  foi , aUlftc  de  fes  biens 
en  toute  manière  " celui 
qui  rin(\ruir. 

7.  Ne  vous  trompez 
pas , on  ne  fc  moque  point 
de  Dieu  " . 

8.  L’hommone  recucir- 
lera  que  ce  qu’il  aura  fc> 
mé  " i car  celui  qui  feme 


é.  Communicet  au^ 
tem  it  qui  catechiz.a~ 
tur  verbo  , ti  qui  f* 
caieehixjit  , in  onmi‘ 
but  bonis, 

7.  Holite  errare  : 
Deut  non  iniJetur, 

t.Qu*  tmm  femi~ 
naverit  homo , hae  éo 
metet  : quoniam  qui 


• ir,  4.  txpl.  ri  reeonnoîtr»  s’il  a en  lui-mêirae  de  bonner 
œuvres , dont  il  puifle  être  rêcompcnfe  de  Dieu,  comme 
des  dont  de  fa  grâce  : Dicuie  devant  juger , non  fur  le  bien 
ou  le  mal  qui  peut  être  d.ans  les  autres , mais  félon  ce  qu’it 
trouvera  de  bien  ou  de  mal  en  lui. 

. 6.  expi.  avec  libéralité  , félon  tout  fon  pouvoir , ôc  fé- 
lon le  befoin  des  Pafteurs. 

f.  7.  expi.  On  peut  bien  impofer  aux  hommes  par  les 
^ faux  prétextes  que  vous  prenez  pour  vous  difpcnfrr  de 
fatisfaire  à l’obligation  que  vous  avez  d’afliflet  vos  Pallcurs, 
mais  non  pas  à Dieu.  L’Apôtre  recommande  ce  devoir  aux 
Calaies,  a caufe  que  leur  avarice  les  portoic  à fuivre  plu- 
tôt les  faux  dofleurs  , qui  feignoient  d’être  fort  definteref- 
fés  , pour  les  féduirc  plus  aifémciH,  que  leurs  légitimes. 
Pallcurs  , qui  étant  dépourvus  des  biens  temporels  avoient 
befoin  d’étre  foucenus  des  biens  & des  libéralités  des  fi- 
dèles. 

ie.  8.  expi.  L’homme  ne  recevra  au  jugement  de  Dieu 
que  ce  qu’il  aura  mérité  par  fes  bonnet  ou  fes  mauvailes 
aâiuns. 
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feminat  in  carne  fua  , dans  fa  chair'',  recueillera- 
de  carne  & met  et  cor-  de  la  chair  la  corruption 
rupîiorum  : qui  au-  &c  la  mort  ; Sc  celui  qui 
tem  feminat  in  fpiritu,  fenie  dans  refprit,  recueil- 
de  fpiritu  metet  vitam  lera  de  l’efprit  la  vie  cter- 
tternam.  nelle 

9.  Ronum  autem  9^  Ne  nous  lalTons  donc  t.Tiuff, 
facienteSf  non  défi-  point  de  Elire  le  bien, puif  5*  >-}• 
ciamus  ; tempore  enim  que  fi  nous  ne  perdons 

ftto  metemus  non  défi-  point  courage  , nous  en 
cientes.  recueillerons"  le  fruit  en 

fon  tems. 

1 0.  Ergo  dum  tem-  1 0.  C’efl:  pourquoi  pen- 

pHs  hahemui  , opeiee-  dant  que  nous  en  avons  le 
inurbonumadomnes,  tems,  faifons  du  bien  à 
mttximi  autem  ad  tous,  mais  principalement 
dotntfiieot  fidcu  à ceux  qu'une  meme  foi  a 

rendu  comme  nous  do> 
mcftiqiics  du  Seigneur" 

5.  1.  N#  fit  glorifier  quen  la  croix.  Monde  mort  à 
faim  Paul,  lui  au  monde.  Nouvelle  créature. 

11.  Videte  auali-  1 1 . Voyez  quelle  lettre 
bus  litteris  fcripfi  vobis  je  vous  ai  écrite  de  ma 

ir.  8.  txpl.  C’eft-à  dire  , celui  qui  ne  fc  propofe  point 
d’aucte  Hn  dans  Tes  aâions  que  fa  fan'sfaâion  , ou  Ton 
ucilicé  temporelle.  Il  parle  principalement  contre  ceux  qui 
au-lieu  d’employer  leurs  biens  pour  Tutilité  du  prochain , 

& fur  tout  pour  le  foulagemcnt  de  leurs  Pafteurs  , ne  s’en 
fetvoient  que  pour  fe  fatisfairc  eux-inêmcs  , & pour  me- 
ner une  vie  toute  cliarnelle. 

Ibi  1.  exfL  Celui  qui  rapporte  toute»  Tes  aâ;ions  à vivre 
félon  les  mouvemens  & les  maximes  de  l’Efprii  de  Dieu  , 
jiégligeant  fes  propres  interôts  ôc  monifiant  fes  appétits 
charnels  , remportera  pour  técompenfc  de  cette  vie  toute 
fpii'ituclle  une  vie  clernclle. 

ir.  9.  antr.  puifquc  nous  ne  cclTerons  point  d’en  recueil- 
lir. 

tJr.  lO.  leltr.  aux  domefliques  de  la  foi.  cxpl.  Il  entend 
ptincipalcnicnt  les  Palleiirs  qui  font  les  chefs  de  l'Eglife, 
q^u;  eli  comme  la  famille  8c  la  maifon  de  Dieu. 
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propre  main'^ 

I Z.  Tous  ceux  qui  met- 
tent leur  gloire  en  des  ce- 
remonies charnelles  " , ne 
vous  obligent  à vous  faire 
circoncire , qu’afin  de  n e- 
tre  point  eux-mémes  per- 
fccutés  pour  la  croix  de 
J E s ü s-C  H R I s t ", 

IJ.  Car  ceux -memes 
qui  fe  font  circoncire  , ne 
gardent  point  la  loi  " j 
mais  ils  veulent  que  vous 
receviez  la  circoncifion, 
afin  qu'ils  fe  glorifient  en 
votre  chair 

1 4.  Mais  t pour  moi , à 
Dieu  ne  plaifc  que  je  me 
glorifie  en  autre  choie 
qu’en  la  croix  de  non  c Sei- 
gneur J B s U s-C  H R I s T , 
par  qui  le  monde  cil  mort 
Cy  crucifié  pour  moi , com- 
me je  fuis  mon  & crucifié 
pour  le  monde  " . 


S.  P A Ut 

meâ  manu. 

iz.  Oiûcunxine 
nim  volt!  rit  ^facefe  in 
carne  . ht  cogant  vos 
circumeidi  , tantum 
ut  crucis  Chrijîi  per- 
fecutionem  non  patian- 
tur. 


I J . Tsleque  enim  qui 
circumctduiîtur  , U-r 
gem  ci/Jiodiunt  : Jed 
volant  vos  circumei- 
di , Ht  in  carne  vejlra 
glorientur. 

1 4.  Mihi  autem 
abfit  glotiari , niJI  in 
cruce  Dumini  nojlri 
Je  In  ChriJli , per  qutm 
mihi  nmndus  crucifia 
xus  ijl , ego  mundo. 


ir.  ir.  expi.  L’Apôtre  leur  veut  faire  entendre  par  là 
quel  eft  le  foin  qu'il  prend  de  leur  falut. 

iz.  leur,  dans  la  chair,  ouïr,  qui  ne  cherchent  qu’à 
fe  rendre  agréables  & complaifans , &c. 

Ibid  expi.  pour  éviter  par  ce  moyen  les  perfécutions 
que  Ibuffrent  tous  ceux  qui  font  profeffion  de  croire  en 
3 E s U s-C  H R I s T crucitié  , 6c  de  mettre  toute  leur  con- 
fiance en  la  vertu  de  fa  croix  8c  de  fa  p.tdion. 

ir.  I}.  expi.  d ^uoi  pourtant  ils  s’obligent  enfefaifant 
circoncire:  car  c’etoit  faire  profelfion  d’embrafler tout  le 
judaïfmc. 

Ibid.  expi.  car  c’eft  une  marque  de  leur  autorité  fur  vous, 
■ÿ'.  14.  expi.  C’eft-à  dire  , que  le  monde  le  fuit , l’abhor- 
re , le  perfccutc  : comme  il  a aulfi  le  monde  en  avcilion  : 
car  les  crucifiés  étoient  l’objet  du  mépris  6c  de  la  malédic- 
tion de  tous  ceux  qui  les  voyorenc , «m  il  marque  que  par  La 


Digilized  by  Google 


! 


AUX  CALATES.  CHAP.  VI. 


.15.7»  Chrijlo  enim 
Jefu , neque  circumci- 
Jiô  aliquid  valet , ne- 
que  prAputium  , fed 
nova  creatura. 

T Et  qutcumque 
hanc  régulant  fccuti 
fuerint , pax  fuper  il- 
los  , ^ mifericordia  : 

fuper  Ifrael  Dei. 

17.  De  cetera  nemo 
tnihi  molefius  fit  ; ego 
enim  fiigmata  Domi- 
ni  Jefiu  in  corpore  meo 
farta. 

18..  Gratta  Domi- 
ni  rtofiri  Jefiu  Chrifli , 
cfitn  fipiritu  vcfiro  , 
fratref.  Amen. 


I y.  Car  en  Jésus- 
Christ  la  circoncifîon 
ne  fcrt  de  rien,  ni  l'incir- 
concilion, mais lecie  nou- 
veau'^ que  Dieu  crée  en 
nous. 

16.  Je  (buhaite  la  paix 
& la  mi  fer  i corde  à tous 
ceux  qui  le  conduiront  fer 
I01Î  cette  réglé , & à l’If- 
racl  de  Dieu". 

17.  Au  refte  , que  per- 

Ibnne  ne  me  caufe  de  nou- 
velles peines"  ; car  je  porte 
imprimées  fur  mon  corps 
les  marques  du  Seigneur 
J E s U s ’ 

18.  Que  la  grâce  dtf 

notre  Seigneur  J e 5 u s-r> 

Christ,  mes  frétés , 

demeure  avec  votre  elprit. 

Amen  f . 

* % 


grâce  de  Jesus-Christ  , le-monde  eft  devenu  comme 
mort  pour  lui  -,  n'ayant  plus  aucun  pouvoir  de  l'émouvoir 
ou  d’agir  fur  lui  : comme  réciproquement  U a perdu  touc 
fentimenc  pour  le  monde:  & cette  mort  fpiritueliccftce 
qu’il  appelle  au  vetfet  fuivanc  , l’être  nouveau. 

ir.  I {.  leur,  la  nouvelle  créature,  exbl.  la  fainteté  que 
Dieu  crée  en  nous  par  le  moyen  des  fouttrances  fie  de  l’op- 
pofition  que  nous  avons  avec  la  vie  du  monde. 

ir.  16.  expi.  aux  eufausdu  Dieu  , qui  fondes  vrais  If- 
laelites. 

ir.  17.  expl.  en  contredifant  à la  doélrine  qu’il  venoit 
de  leur  en^igner. 

Ibid.  expl.  C’eft  comme  s’il  difoic  : Qu’il  portoir  fur  fot| 
corps  les  marques  de  fa  fervitude  envers  Jesus-Chiu  st  8c 
delavraiecitcoucilion  , en  portant  fa  croix  imprimée  fur  v 
fa  chair  par  les  meurtrilTures  des  chaînes  8c  des  plaies  re- 
çues pour  fadéfenfe  : la  circoncilîon  n’étant  que  la  figure  ’ 
del’abnégaiioa  fie  de  la  moitincation  chrétienne.  -, 

Ein  de  VEpitrè  aux  Galates. 
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EP  I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  EPHESIENS.  , 

Comme  l’ Apôtre  faint  Paul  avait  con* 
tra^é  une  îiaifon  particulière  & une  etroitt 
amitié  avec  les  fideles  de  la  ville  d’Ephefe  , 
où  il  avait  demeuré  trois  ans  en  divers  voya- 
ges qu'il  y avait  fait  i Aâ.  19.  v.  i.  10. 

& chap.  io.  V.  51.  il  craignit  que  Timo- 
thée qu’il  avait  chargé  du  foin  de  ces  fidè- 
les en  quittant  la  Macedoine  , i.  Tim.  i.  v. 

3 . n’eût  pas  ajfez,  d’autorité  fur  leurs  ejprits , 

& qu’en  fan  abfence  ils  ne  fe  fuffent  laiffé 
corrompre  , ou  par  les  hérétiques  ou  par  les 
Juifs  nouveaux  convertis.  Pour  y rémedier, 
il  crut  qu’il  était  de  fon  devoir  de  leur  écri- 
re pour  les  fortifier  dans  la  doctrine  qu’il 
leur  avait  enfeignée  ,*  & c’eft  ce  qu’il  fait 
par  cette  Lettre  , où  il  leur  répété  ce  qu’il 
leur  avait  dit  fi  fouvent  touchant  l»  nécep- 
ftté  de  la  foi  en  J e s u s - C h R i s t pour 
être  jufiifie , & l’inutilité  des  obfervances  Ju- 
daïques i il  leur  repréfenîe  que  l’Evangile . 
ayant  réuni  fous  une  même  foi  les  Gentils-' 
à"  les  Juifs , les  uns  n’ avaient  auçun  fujet  ' 
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de  s'élever  au  - dejfus  des  autres  , tous 
ayant  été  également  par  leur  natffance  des 
enfans  de  colere , & s'étant  fouillés  de  nou- 
veau par  divers  crimes  , ils  ne  dévoient 
tous  qu’a  la  mifericorde  de  Dieu  leur  vo- 
' cation  à l’Evangile , & leur  juftification. 
Vocation  & jufiification  toute  gratuite , ajoute 
cet  apôtre  , qui  a été , un  myftere  jufquici 
caché  aux  Anges  memes  , & pour  lequel 
vous  devez,  à Dieu  une  éternelle  reconnoif 
famé  i ceft  ce  qu’il  établit  dans  les  trois  pre^ 
miers  Chapitres  de  cette  Lettre  ; car  il  em- 
ploie les  trois  derniers  a leur  prefcrire  des 
réglés  pour  fe  conduire  avec  fainteté  dans 
Us  divers  états  ou  Dieu  les  a mis. 

L’Apôtre  écrivit  cette  Lettre  lorfqu’il  était 
aéluellement  dans  les  prifons  de  Rome , com- 
me il  le  marque  lui-méme  en  trois  endroits , 
où  il  parle  de  fes  liens  ,v.i.  chap.  3.  v.  i. 
chap.  4.  & V.  20.  chap.  6.  On  ne  fçait point 
certainement  fi  l'on  doit  appliquer  ce  qu’il  dit 
de  fes  liens  ou  h fa  première  ou  à,  fa  fécondé 
captivité.  La  plus  commune  opinion  l’attribue 
kla  première , l'an  61.  de  C Ere  vulgaire , 
la  vingt-neuvième  année  apres  la  mort  de 
J E s U s-C  H R I s T , & appuyé  ce  fentiment 
fur  ce  que  l’Apôtre  a dit , chap.  6.  \.  11. 
& 22.  qu’il  leur  envoyait  Ty chique  ; & fur 
ce  que  ce  difciplefut  également  le  porteur  de 
cette  Lettre  & de  celle  aux  Coloffiens , que 
l’on  croit  avoir  été  écrite  & envoyée  la  mè- 
ne année  ; cependant  c’efi  ce  qui  ne  parait- 


48  ^ . 

pas  encore  être  certain  , d’autant  que  faini 
Paul , 2.  Timoth.  4.  v.  12.  dit  qu’il  a en- 
voyé Tychique  à Ephefe.  Or  il  efi  évident 
que  cette  Lettre  à Timothée  a été  écrite  dans 
le  tems  de  la  derniere  captivité  de  V Apôtre 
Van  66.  de  V Ere  vulgaire  , trente-trois  ans 
Apres  la  mort  dej  e.  su  s-C  h r i s t » outre 
que  la  Lettre  aux  Colojfiens  porte  conjoin- 
ment  le  nom  de  l’Apôtre  Cf  celui  de  Timothée , 
& que  celle-ci , aux  Ephejiens  ne  porte  que  le 
mm  feul  de  faint  Paul  : ainft  il  ne  paraît 
pas  qu’elles  ayent  été  écrites  dans  le  même 
tems.  L’auteur  de  la  Synopfe  attribuée  a faint 
Aihanafe , dit , mais  contre  toute  app. trente  ^ 
que  Apôtre  écrivit  cette  Lettre  aux 
Ephefiens  ne  les  ayant  point  encore  vus 
m vifités  -,  mais  les  connoiflànt  feulement 
de  réputation  , puifque  ce  fyftéme  établirait 
une  epoque  très-diffcrente  de  celle  de  la  cap^ 
tivitê  de  l’Apôtre , & des  voyages  qu’il  avait, 
faits  à Ephefe. 

Marcion  , au  rapport  de  Tertullien , lib. 
5.  adverf.  Marc.  cap.  11.  & i?»  p*  47<>* 
& 48 1 . félon  Rigault , atoit  cette  Lettre  fous 
le  nom  de  l’Epître  aux  Laodicéens , peuples 
dont  l’Apôtre  parle , CololT.  2.  v.i  mais  ce 
Perel’accufede  lui  avoir  donné  ce  faux  titre  i 
& faint  Epiphane  heref.  42.  dit  la  même 
chofe.  jy autres  croyent  que  cette  Lettre  a pu 
recevoir  ce  titre , parce  qu’il  fuppofe  que  l'E- 
glifed’ Ephefe  a laquelle  cette  Lettre  fut  d’a-' 
bord  adrejfée , ayant  jugé  à propos  d’en  en- 
voyer 
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^oyer  des  copies  à plufieurs  autres  Eglifes  de  ^ 
VAfte , elle  ajouta  à quelques-unes  les  noms 
des  Eglifes  auf quelles  elle  les  envoyer  & qtCa 
V égard  de  quelques  autres  elle  fe  contenta  de  • 
mettre  Jhnplement  cette  adrejfe  générale , à •. 

ceux  qui  font & aux  fideles  en  ' 

J E s U s-C  H R I s T , comme  on  a coutume 
de  faire  dans  les  infcriptions  des  Lettres  cir-' 
tulaires  ,•  & en  effet , quelques  Exemplaires 
Crées  ne  portent  point  d'autres  infcriptions  \ 
félon  la  remarque  de  faim  Bafile , lib.  i. 
coiitr.  Eunom.  & faim  Jerome  fur  cette 
Epure. 

Cetie  Epître , principalement  dans  les  trois 
premiers  Chapitres , contient  des  dogmes  très- 
fublimes  & très-élevés  , qui  ont  rapport  k 
ceux  que  l' Apôtre  a expofés  dans  fon  Épure 
aux  Romains  i mais  les  expreffions  en  font  peu 
ufitées , lesphrafes  entrelaffees  , les  fens  fuf 
pendus , & l'intelligence  difficile. 


Tome  XX, 
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J»  EPISTRE  DE  s.  PAUL' 


E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

. ■ 

AUX  EPHESIENS*. 

« 


CHAPITRE  PREMIER. 

5.  r.  Vrideftination  des  élus.  Myfiere  de  lavolonti 
de  Dieu.  Jésus -Christ  lien  du  ciel, 

^ de  la  terre.  • ' > 

j.TTV  A U L Apôtre  de  i.  TT^Aulus  Apa- 
1-^Jesus-Christ  Ê^^fiolus  Jeftt 
par  la  volonté  de  Chrifii  fer 

Dieu  , à tous  les  faints  & voluntatem  Dei , om~. 
fîdeles  " en  Jesüs-Christ,  nibus  fanlîis , qui funt 
qui  font  à Ephcfc.-  Ephefi . f^fidelibus  in 

Chrijlo  Je/ü. 

* Saint  Paul  écrivit  ente  lettre  aux  Ephelîens  étant  â 
Rome  dans  les  liens  vers  l'an  Si  de  Jesus-Christ.  Il  a 
pour  but  de  les  inftiuire  davantage  des  principaux  myAe- 
tes  de  la  foi , de  la  rédemption  Se  de  la  juAifîcation  par  la 
mort  de  JesUs-Christ  , de  la  ptédcAiuai ion  gratuite,  de 
la  vocation  des  Gentils , & de  la  réunion  des  deux  peuples 
dans  un  feul  corps , dont  JEStrs-CHRiST  eA  le  chef.  Et  dans 
les  ejuatre  derniers  chapitres , il  leur  donne  des  inAruâions 
pour  vivre  chrétiennement  dans  toutes  fortes  de  conditions. 

ÿ.  I.  exp/.  qui  non  feulement  croient  en  Jesus-Christ  , 
mais  auAî  qui  lui  tiennent  fidellement  tout  ce  iju’ils  lui  oiu 
piQTOSAUas  leur  Baptême.  • v . 
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AUX  EPHE5IENS.  CH  AF.  tr  ft 


- ’ . i’.  Gratta  vobis  ^ 
pax  à Üeo  Faire  'no- 
ftro  , Domino  Jejk 
Chrifto.  . 

3 . Benedicius  Deus 
fil'  Pater  Domini  no- 
jiri  Jefu  ChrijU  , qui 
henedixit  nos  in  omrà 
benediÜione  fpiritua- 
ü in  cœleftibus  in 
Chrijlo  ; 

4.  Jtcut  elegit  nos  in 
ififo  ante  mundi  con- 
fiitutionem  , 'Ut  ejfe- 
toms  fancH  imma~ 
culati  in  confpeBuejtts 
in  caritsue  .• 

- 5*  qui  fradeflina- 
ioit  rtos  in  adoptionem 
filiorum  ' per  Jefttm 
Chriftttm  in  ipfum , 
■ficundhm  propcfitum 
voluntatis  fut,  t 


1.  Que  Dieu  notre  Pere, 

& le  Seigneur  J e s u s<i 
Christ  vous  donnent 
la  grâce  & la  paix  ", 

•3.  Béni  Ibit  le  Dieu  & 
le  Pere  de  notre  Seigneur 
J e s u-s - C h r I s t i.  3. 
nous  a comblés  en  Jesüs- 
Christ  de  t toutes  lôrteJ 
de  benediélions  lpirituel> 
les  pour  le,  ciel  " 5 

4.  ainfi  qu‘il  nous  a élus 
en  lui  avaitt  la'créàtiori  du 
inonde  , par  l’amour  qu'il 
nous  a porté V afin  qufc 
nous  luînons  làints  & iti- 
reprehenlîbles  devant  fes 
yeux 

i 5.  nous  ayant  prédeftt- 
nés  par  un'pür-eftèr  dc  fa 
bonne  volonté!^, pout  nous 
rendre  fes  enfads  âdôptils 
paé  J^bsos-ChrisV i 


s f.  t.  expL  Il  enrend  par  U tous  In  dons -8c  toutes  les 
vernu  que  Dieu  nous  communique  gratuitement  par  rap- 
'.  port  i fa  vie  étemelle.  I 

j.'earpl.  les  bénédiâlonsfuduïqnes  ne  tegardoient  qâc 
'les  biens  de  la  terre.’"  > t .1...  ■ j_  ^ 

il'.  4.  iettr.  aSn  que  nous  falfions  faints  & irtepréhenfi- 
: J)Ies  ^vant  fes  yeux  dans  la  charitél  i ■ 

Ibid.  expi.  Tous  les  Chrétiens  doivent  être  faints  par  un 
parfait  renouvellement  ’de  TeTprlt  1 irrepréhenjibles  fans 
. tatht , pat  une  entière  exemption  de  toutes  fortes  de  crimes, 
- it  pat  un  -détachement  de  tout-peché.  Mais  cette  fainictc 
doit  être  au  fond  de  l’ame  6c  dans  la  vérité. 

^ 3.  expi.  fans  aucune  conHderation  de  nos  propres  mc- 

£ xites , mais  par  un  pur  effet  de  (en  amour. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  peut  (îgnifier  , ou;  que  Dieu  cous  a 
i .prédcAinéseo.  v4e-das -mérités  >-6C^en  «obitderation  de  Je- 
«vi  Chrut  i ce  qui  awauc  que  JciUf-CURisT  eft  U caui'e 

Cij 
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EPISTREDE  S.  PAUL 
6.  afin  que  la  louange  • 6.  J»  Uudem  gîorÎA 
& la  gloire  en  foit  donnée  gratU  fui  , in  qu/t 
à fa  grâce  " , par  laquelle  gratificavit  nos  in  di^- 
il  nous  a rendus  agréables  leclo  Filio  fuo . 

en Ibn FÏIs bien-  \ \ • 

aime  "y  ■ ■ ■...•<  / • 

,7,  dans  lequel  nous  • 7,  m qùo>  hàbêmui 
trouvons  - la  - rédemption  redtmpnonem  prr fan- 
par  fon  fang , & la  rémif-  guinem  ejus  ; remif- 
fion  des  péchés  félon  les  fonempeccatorum,  fe- 
richclTos  de  fa  gfacc-'^ , .j  cundùm  divitias  gra* 

?!,;)<•  • l 'K.  .!  -,•!  til.ffUS,’ 

• ' 8.  qu’il  a jr^anduc  fur  8.’  qui  fstperabun- 
pous  avec  abondance  , en  davir  in  nobis , in  «m-, 
pous  rcrnplilïànt-;  d’inicU  ni  fapientia&  ''ptH- 
Jigencc  & de  fagcflc demi»  ; 

.9.  pour  nous  faire. con-  9.  ut  notum  face- 
noître  ainfi  le  myftere  de  ret  nobis facramentum 
(À  volonté  , fondé  fur  fa  volsmtatis  fui  , fe- 
'bienveiUance|'^t;v  par, la-  eundùfft  beneplaeitstm 
iouell^  .if.avoit’réfolu.icn  ejus\  qUod  prepofm 
> -'ï' 5ii  .i-t  in^eo,  t > > 

lOiqme  lesjcmtôrdon-  w..io. difpenfatie- 

méritoire , non  feulement  de  la  grâce  Sc  Je  la  gloire  de  fea 
jideles  , maif  même'  dé  jà  prédelUinttaU  â ü'grace  & à 
la  glaire  ; ou  ünaplcmcm  que  nous  jouirons  de  ce  privilège 
d’enfans  adoptifs  par  les  mérites  dciiswa-CHAisT.,  8c  par 
l'union  que  nouf  aM<Q9S'ayec  luifia<)ualttéïde  natrçchcf  s 
de  même  que  les  membres  du  corps. jouillêtitide. tous:  lis 
avantage^qui;décpvlcnc.du  (.hcfpar-iiunidn-natuce Ile  qu’ils 
ont  avec  lui  : e»  enfiii  ^ en  iinitaa<i  9Bsua*CHi.iST  & en  fe 
. jCpnformantàlpj»  ^ »,ob  ?i  jî, , , ’ . .o 

. y ir.  6.  MUr.  i la  louange.de  (a  gloire  delfa  grâce.  ;ii.'  ^ 
Ibid.  expi.  ej>,cuBfideratioo  de. fes- mérites  & par  le 
moyen dpJ'SiqiQnquenoutavoasjavecluipftclafbi  8c  par 
la  charité.  . . .j-.-rt»'  '•  ir..  • 1 

V'.  7,  expi.  p^r  l'abondance  de  f*  nifericcsrdcs . ; . . 
ir.  8.  autr.  eqi  abond^^  isavec-beaitfouf  4crptudenc« 
. Ce  de  fageilç  à > .i  c 

ir.  9.  expi.  U pafie  du.mydeié.dtrineaiBatioii  du  FjU 

deüieu, 7 . V3,  t.t.ï/.à  i‘.e 
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AUX  tPHESIIKS:  CMAP.  H 

ite  flenitudinis  tempo-i  aés  par  lui  étant  accom- 
rttm  , inftaur/ire  om-^  plis  , il  réuni  roh  " tout  ^ 
nia  in  Chrifto , qui.  in  en  Jbsüs-Christ 
ccelis  , in  terra  comme  dans  le  chef , tant 
Jitnt , in  ipfo.  » ce  qui  eft  dans  le  ciel , que 

ce  qui  eft  dans  la  terre  " . 

- xi.Inque  etiam^  -■'li.  Ceft,  aufli  en  lui 

nos  forte  vocati  fumus,  que  la  votation  nous  eft 
fridefiinati  fecunditm  échue  comme  par  lort  '' 
frôpofitum  ejus  , qui  ■ ayant  été  prédeftinés  pm: 
operatur  omnia  fectm-  le  decret  de  celui  qui  fait 
ditm  conjilium  volun-  toutes  chofes  félon  le  def- 
tatis  fui  i fein  le  confeil  de  fà 

volonté: 

- 11.  ut f mus  in  laù-,  i a.  ahn que  nous  (oyons 
■dem  glorii  ejus  nos  , la  gloire  * , &'lc  fujet  des 
■^ui  anti  fperavimus  louanges  de  Jésus-Christ, 
tn  Chrifto.  . nous  qui  avons  les  pre- 

- • ■ • - - miers  efperé  en  lui  . 

- s 1 3 . J»  quo  é)'  "^os  1 3 . Et  c'eft  en  lui  que 
fùm  autUffetis  verbum  vous-mêmes  , après  avoir 
veritatis  , ( Evange-  entendu  ia  parole  de  ve- 
lium  falutis  veftn  ) rité  , l’Evangile  de  voyrc 

•in  quo'di*  credent'es  fi-  (alut  & y avoir  cru , 
t ■ i.  i rt 

10.  repareroit.  ^ . , 

Ibid.  cxp/.  les  Juifs  &les'GentiIs. 

.)  Ibid.  exfd.  Issu  i-C  m a i s t e(l  fait  le  chef  des  Anges 
auHI-bien  que  des  hommes.  Il  ne  fait  que  comme  un  corps 
&.  une  Eglife  de  ces  deux  créatures  H différentes. 

ÿ.  II.  expl.  Le  mot  de  fort  exclut  tout  mérite  du  côté 
de  l’homme  à l’égard  de  la  vocation , 6c  marque  une  bonté 
toute  gratuite  , mais  pleine  de  fagelTe  du  côte  de  Dieu. 

ÿ.  iz,aHtr..à  la  louange  de  fa  gloire. 

> JbiJ.  exp/.' nous  Juifs , 6c  nous  Apôtres  qui  fommes  de 
la  pofterité  d’ Abraham,  à qui  le  Meilie  avoir  été  fpéciale- 
ment  promis  , & qui  avons  les  premiers  efperé  l’avene- 
..>mem  du  Me/lie  , fie  mêmé  qui  avons  les  premiers  cru  â fa 
parole. 

..  ÿ.  1 expl.  qui  eft  l’unique  moyen  par  lequel  vous 
puiŒez  être  fauves  i eu , dont  robfeivatioo  vous  doit  coo-t 
. jluite  au  lâlut,  


54  Ef  ÎST.RB'DE  S.  PAtTi;' 

vous  été  fcclWs  gttati  efiù  Spritu'fr$*t 
fceau  de  l’Esprit  ^aint  qui  oùjftowt  fmÜo , r 
avoic  été  promis  ^ , ■ ' 

1 4.  lequqi  eil  le  eage  & pignus  ht- 

les  arrhes  de  notre  hérita-  reditatit  nofiré  , in  r#* 
gc  , juiqu’à  la  parfaite  dé-  tUmpticnem  ncquijt- 
UTrance  du  peuplera* Je-  tionii,i»  Uudem\gfo- 
fi»-ChriJi  stJiiCi\aïi'*Ÿvax  ru  ipfius. 
la  louai^e  de  fit  gloire. 

•$.  1.  EJprit  d$  fng»Jf*  d«nni  mmx  fideUs.  GrétndtHr 
dt  leur  efptrunu.  Jesvs-Christ  uu~dfjp** 

. de  teut  ,éi>  chef  de  tEgUfe.  ^ 
x/.Ceft  pourquoi  ayant  15.  Proptere» 
appris  quelle  elt  votre  foi  «ge  Mtdiens  fidem  ve- 
au Sdgneur-J  e s u s , & firsm  , que.  efi  in  J>a-" 
votre  amour  envers  tous  piiao  hfu , & dite'er 
les  lâims , , ••  tionem  i»  omnes  fmnr 

[ . ilos, 

1 je  ne  celle  point  de  1 6.  non  eejfogrstieu 
xeadre  n Dieu  des  a^ons  ugens  pro  vohis  , hm- 
4le  grâces  pour  vous  , me  moriam  veftri  faciént 
lelmuvenant  de  vous  dans  in  orutionibus  mois  i- 
jnes  prières } . . \ 

. 17.  afin  que  le  Dieu  de  ' 17..M  De$ts  Don^^ 
notre  Seigneur  J e s o s-  »i  no/iri  ]efu  Chrifi* 
Christ^,  le  Perc  4e  Pnter  ^qru det  ve- 

f-.ii.  exfi.  Dieu  a répandu  daiu  vos  âmes.  U grâce  ftne- 
.^tifiante  & Ut  dons  miraculeux  de  fon  Efpr k , & par  cette 
infuiîon  il  vous  a comme  imprimés  de  fen  caraâete , & de 
fon  fceau  , pour  marquer  que  vous  êtes  Ton  vrai  peuple 
,fc  vous  faire  reconnoicre  pour  teb  , 6c  vous  alTurer  de  la 
certitude  8c  de  l’immobilité  de  la  promeilè  qu'il  vous  a iaite 
de  fon  héritage  celefte.  L’Apôtre  oppofe  ici  la  marque  in- 
iterieure  de  l'ffprit  de  Dku  à la  marque  extérieure  de  la 
.circoncifion  qui  faiioii  reconnosne  le  peuple  Juif  d’avec 
les  autres.  ' • ’ 

ÿ.  i^.txpl.  jufqu’i  ce  que  le  peuple  fidele  foit  emiena 
meut  délivre  du  péché  8c  de  toutes  fes  fuites  pat  la  réfurtp- 
Aion  8c  par  la  gloire  qui  la  doit  fuivie  , 8c  qui  ferarao* 
.^mpUiTemenccntierdcs.'promeâ'esdeiJieu.  ' , 

ÿ.  17.  txpl.  quant  à fon  butiwnité  : cas  quaix4& 
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AUX  EPHESIENS.  CHAP.  t ' ff 
lis  Jpiritum  japientU  gloire^',  vous  donnent l’ÉC 
& revelasionis  » i»  prit  de  fagefTe  & de  lumic» 
^nitione  ejsss  : re  pour  le  connoître } 

1 8 . illuminstos  ocu-  x 1 8 . qu’il  éclaire  les  yeux 
les  cor  dis  vtflri  , ut  de  votre  cœur'',  pour  vous 
Jciatis  qud  fit  jpes  w-  faire  (çavoir  quelle  clt 
catiotùs  e]us , quA  l’cfperance  à laquelle  il 
diviÙA  glerU  hereds-  vous  a appel  lés  , quelles 
$stis  ejMs  in  fanciis , font  les  richclles  & la 

gloire-  de  l’heritage  quil 
defiine  aux  laints  " , 

- i***  fi*  fi*- . 19.  & quelle  eft  la 

pereminens  mngmtu-  grandeur  fupréme  du  pou- 
do  vinutis  ejsss  in  nos , voir , qu’il  exerce  en  nous 
^i  credimus  fecun-.  qui  croyons  ",  félon  l'effi- ■T»/.  4.' 
dism  optratiauem  po-  cace  de  la  force  & de  là-  7* 
temU  virtmis  ejsss , puilTancc  , 

20.  quam  operatus  10.  qu’il  a fait  paroi- 
efi  in  Chrifio  , fisfei-  tre  en  la  perlônnc  de  J i- 
tms  ilium  à mortuis  , s u s-C  H R i s T , en  le 
confiituens  ad dex-  relTulcitant  d’entre  les 
teram  fiuam  in  cœlefti-  morts , & le  failànt  alTeoiz 
1***  » à la  droite  dans  le  ciel  " , 

XI»  fupra  errmem  ir.  an-delïus  de  toutes 
principatum  , ^ po-  les  principautés  & de  tou- 

ture  divine , on  ne  peut  dire  que  fort  improprement , que 
Te  Pere  foit  Ton  Dieu. 

ir.  ly.  au/r,Ie  Dieu  de  gloire  , Pere  de  notre  Seigneut 
J E s t7  s-C«  R.  I ST  , &c.  o«  , Dieu  Pere  glorieux. 

J 8. grec,  efprir. 

Ibid.  extl.  toutes  choies  au-deiTus  de  l’intelligence  de» 
hommes , u Dieu  par  fa  grâce  ne  leur  donne  les  yeux  de 
la  foi  , & ne  les  leur  tient  toujours  ouverts. 

• fouverainpoüvoir,pourrenouveller l’hom- 

me entier  ; le  coeur  par  la  loi  ,Ja  charité  , la  gloire  t le 
corps  par  la  réfurrediion  glorieufe. 

ÿ’.  to.  expi.  L’Apôtre  dit  ceci  pour  montrer  que  lî  Dieu 
a élevé  l’humanité  de  Jésus-Christ  , qui  eft  notre  chef, 
au  plus  haut  degré  de  gloire  dont  une  créature  foit  capa- 
ble I il  ne  fera  pas  moins  puiftant  pour  glorifier  les  mem- 
kses  doBt  la  gloltc  doit  hte  iafêiicucc  à celle  du  chef. 

Ciü) 
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tes  les  puilTances , de  tou-  teftatem  , ér 
tes  les  vertus  " , de  toutes  tem  , ^ domirMtioy 
les  dominations  , & de  nem , omne  nomen, 

tous  les  titres  qui  peuvent  quoâ  nominatur  non 
être  non  feulement  dans  le  folùm  in  hec  ftculo  , 
üecle  prëlent  -,  mais  en-  fed  etinm  in  future. 
Corc  dans  celui  qui  eft 
à venir.  » 


ZI.  Il  a mis  routes cho- 
fes  fous  fes  pieds  , & il  l'a 
donné  pour  chef  à toute 
l’Eglife//, 

• 15.  qui  eft  fon  corps  , 
& dans  laquelle  celui  qui 
accomplit  tout  en  tous  " , 
trouve  l’accompli  ftement 
l’intégrité  de  tous  fes 
membres. 


11.  Et  omniu  fub- 
jicit  fub  pedibus  tjus  i 
ipfum  dédit  caput 
fupra  ' emnem  EceU- 
fimm, 

X}.  qtu  efi  corput 
ipjîus  , plenitud». 
ejus  , qui  otnni»  in. 
omnibus  adimpletur.  . 


. 'ÿ'.  1 1 . txpl.  au-  delTus  de  tout  les  ordres  des  Anges , donc 
l’Apôtre  nomme  quelques-uns  ; c’eft  â fçavoir  ceux  de  U 
fécondé  hiérarchie  : car , félon  S.  Denis , il  y a trois  hié- 
rarchies d’ A nges  dilUnguées  chacune  en  trois  ordres.  Quel- 
ques-uns croient  que  ces  trois  noms  marquent  en  general 
quelque  puilTânce  celcde  que  ce  foit. 

■ ir.  XI.  trer.  L’ayam  étanli  fur  tout , il  l’a  donné  pout- 
chef  â l’Eglife. 

■•ir,  13.  Autr.  L’entier  accompliUêment  de  celui  qui  ac- 
complit tout  en  tous  ■ parce  que  le  corpt  myjiique  de  Jesus- 
Chiust  , qui  efll’Eiltfe  , ne  fera  entier  que  lerfque  teuifes 
membret  lui  ferçnt  unis. 
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C H A P J T R E IL 


* J . I Enfans  de  coter  e fauves  -par  la  grâce  Jesus- 

Christ.  Dieu  nous  créé  en  Jesüs-Christ  * 
dans  les  bonnes  oeuvres, 

- » . •.  , . I f . -I 


-I.  17  T 


T vos  , cum 
ejfetis  mortui 
deliUis  peccatis  ve~ 
Jiris , • .u 


'î  ' X.  tn'o[uibus  ali» 
■^Hando  ambuloftis  fe~ 
'^weditm  facMlum  murP- 
di  hujus  , fecundum 
frincipem  potefiatis 
¥seris  hujus , ‘fpirètûs , 
■4jui  nune  operatur  in 
^(ios  àifidentU,  -■ 

J.  In  quibus  ^ nos 
drnnep  aliquahdo  ion^ 
verfatp  fumus  in  defi^ 
deriis  carnis  nojira  \ 


lui  qui  vous  ar  Coli.if 
XüJ  rendu  la  vie'' , lorf. 
que  vous  étiez  morts  pat 
vos  déreglemens  & par 
-vos  pech«  , ' 
f i.--dans  lefquels  vous 
avez -vécu  ièlon  latoiuu- 
me  deice  monde  " félon  le 
prince  des  puilTances  de 
l’air  " , cet  efprit  qui  exer- 
ce maintenant  fbn  pouvoir 
fur  les  - incrédules  les 

rebelles'".'  ' . : 

5.  Nous^'  av^>nstousé«6 
aiilTi  autrefois  dansles  mê- 
mes defordres  y vivant  (Ü» 

Ion  Aos'palfions  charneL- 


• ,1.  expi.  Ce  verbe  eft  pris,  du,  j.  verf.  tc  fe  fou$-en- 

.<et)d  ici.  i,.  . ..  i . I . 

ÿ'.  félonie  (îecle  de  ce  mooie.  • i,  ' ' * 

; Ibid,  expl-  C.^A-i>>dire  ^ félon  I4  fuggefiion.  & la  volon- 
té du  diable , qui  ed  fouvenc  appellé  le  prince  de  cp  mondes 
t . Ibid>A/i<r.  fui;  les  enfans  d’incrédulire  , iOM.de  defobéif- 
' fance.  expi.  non  feulemem  en  les  reotanc  & en  leur  fngge- 
tanc  le  mal , comme  il  fait  i l’égard  de  cous  les  üdeles  : mais 
en  les  y précipic  ini  ÿc  les  y portant  avec  efficace  : en  forte 
^’ib-  te  .commctiént  /ans.AUCUOe  retenue , &i  {ans  aucun  '' 
empêchement  : Dieu  le  petmetcant  ainlî  en  punition  de  leur 
jacrédulké  & d-  leur  rébellion  volontaire  â l'Evangile. 

. c 7. ,}.  expi.  Noue  auttes-Juifs  conyertju-  Il  dit  ceci  poux 
^ire  voir  aux  Epheiîens  que  ce  n'effi  point  par  méptis  qu’il 
parle  jli  delàvantageufemeiK  de  leur  vie  paâee  , mais  fur- 
tMf  pqut  leur  faire  mieux  cwapresidré  Uibice  fie  la  vciui 
(tla  grâce  ^ Uieu.  ' u<.  1 1 liCu..  ji  1 . - -i 

Ct 
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les,  BOUS  abandonnanc  aux 
dcfîrs  de  la  chair  ^ & de 
notre  efprit  " -,  & par  la 
oai/Iahce  naturelle  nous 
étions  cnfans  de  colere  " 
aufll-bien  que  les  aiities''. 

4.  Mais  Dieu , qui  efl 
xlche  en  mifericorde  * , 
pouHï  par  l’amour  extrc- 
jue  dont  il  nous  a aimes, 

..1.  • 1 

5.  lorlque  nous  étions 
onorts  pair  nos  péchés  , 
nous  a rendu  la  ,yic  en  H- 
susj- Christ  , par 
Ja  grâce  duquel  vous  étqs 
-làuvés  J 

& il  nous  a relluC- 
avec  lui  , dons  a 
fait  alTeoir  dans  le  ciei'en 

J^SUS-CHBÏST,'^J,.. 

-i,  7.  pout  faire  éclater 
dans  ksihedes  à yenir 
Its  richelTes  furaboadan- 


fmcientes  vobmtMtm 
carnis  cogitatio— 
mtm,  trumus  n»- 
turA  fiUi  irâf  ,ficM  ^ 
ctteri  : 

s . ' 

' 4.  Drus  autem , qui 
dives  tji  in  mifeUcor- 
dia  , proffer  r.imiam 
cmritMetn  ftt»m , qü/i 
dilextt  nos , 

5.  Et  cùm  ejfemus 
Ofortui  pfccAtisj  convi~ 
vififÀvit  nos  in  Chrir- 
fio  , cujus  grutid  ejlif 
ifalvsti  > .1 

4.  conrtfufcitm^ 
sût , concedere  fecit 

in  coel^kus  in  Cbr^^ 

Jo/u  i,  >.v  ' t 

7.  ut  ofienderet  t»  ' 
fàeulif.  fupervenientb^ 
bus  abunduntts  divi^ 


' ÿ.  aux  inchnattons  parement  charnellet , relief 

que  font  la fornicacion  .l’ivrognerie,  la gourman<lire,Crÿ^ 
Ibid.  expi.  comme  i rorgueil , â l’envie  ,à  l'idolacrie; 

- Ibid,  expl,  C eft'à-dire , dignes  de  la  colere  de  Dieu , ir» 
xiti  'Contre  cous  lec  hommes  , tant  i caufe  du  péché  oril 
fincl , qu’â  caufedes  péchés  aâuelt  qu’ajourent  ceux  qui 
parviennent  à l’uftge  de  la  raifon. 

' Ibid. eJr/>/.  auHi  bien  qUe  les  Gentili.  . - 1 

ir.  expi.  dont  la  bonté  ell  inhnie.  • . i i 

ÿ.  6.  expi.  rélbrreâion  de  l'ame  par  la  jullificatlon  , ft. 
Ai'Corps  . par  la  réfurreâion  glorieûfe.  • > 

Ibid,  explx  II  nous  a donné  le  droit  & l’erperance  d’y 
afSs  , & même  H noUsyadéja  fait  alTbir en  quelque  in;^ 
AiereenlaperfonnedeJ  E s us-Chk.  i s t , puilqir’it  y el^ 
allis  revêtu  de  notre  nature  , St'en  qualité  de  (cotre  chéf^ 
^i  a plis  par  avance  pofTedioR  dé  ta  gloire  po(U  lUiHf , 
^WBcs  lc|  jacn^rctdc  foo  coip  *•  • ' ' > 

\ J 
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lS»i  gratis,  fus,  in  bo,^  tes  de  fa  grâce  par  la  bon- 
TÙtate  fuper  nos  in  té  qu’il  nous  a témoignée 
Chrifto  ]ejit.  en  Jesi'S-Christ. 

8.  Gratis  enim  ef-  8.  Car  c^ftpar  la  grâce 
ris  /alvati  per  fidem-,  que  vous  «es  fauves  en 

hoc  non  ex  vobis , vertu  de ‘la  foi  ; & ce- 
Dei  enim  donumefi:  iz"  ne  vient  pas  de  vous, 
puifque  c’eft  un  don  de 
Dieu  ; 

9.  non  ex  operibus , 9.  ce!^  ne  vient  pas  de 

IV/  ne  quis  glorietur  *,  nos  œuvres  , afin  que  nui 

ne  s’en  glorifie  " ; 

10.  ipfius  enim  fit-  10.  car  nous  fbmmes 

mus  fakura  , creati  fon  ouvrage  , étant  créés 
in  Chrifto  }efu  in  ope-  en  Jésus -Christ  dans 
tihks  bonis , qtts  prs-  les  bonnes  œuvres  " que 
faravit  Dent  ut  in  Dieii  a préparées  " , afin 
illis  ambulemus.  ^ue  nous  y marchallîons*^, 

^ Z.  Gentils  d étrangers  devenus  enfans  de  Jesus» 
Christ  réconciliateur  des  deux  peuples. 

Pierre  angulaire. 

ï î . P f opter  quod  me-  1 1 . C’eft  pourquoi''^ 

• t ' ' 

■•f.  8 . expl.  cette  foi  pat  laqoelte  vou»  avet  crb. 

ÿ.  9.  expl.  ne  s’attribue  la  gloire  de  Ton  faliit,  eomnie 
i^il  en  étoit  l’auteur  par  fa  foi  ou  pat  Tes  bonnes  oeuvres.  \ 

ÿ.  I O.  expl.  c’eü  lui  qui  nous  a faits  par  fa  grâce  tout  ce 
■/Joe  nous  fommesV  f ' 

- Ibid. eusr.  pou r /àtrr  les  bonnes  oeuvres , Miiîgniiîe  cefâfv 
c’eft-à-dire , que  nous  n’avons  été  rendus  cap.ibles  de  faire 
de  bonnes  oeuvres  , qqe  par  l’union  myfiique  que  noua 
sivons  eue  avec  Jésus  Chuist  ,par  le  moyen  de  la  foi  fie 
de  la  charité.- 

Ibid.  expl.  C’eft  à-dîre , qu’il  n’y  a point  d’autres  raifoni 
pourquoi  Dieu  produit  en  nous  ces  bonnes  oeuvres , finon 
fa  prêdellination , fit  la  volonté  abfolue  qu’il  en  a eue  de 
•eute  éternité.. 

Ibid.  expl.  en  coopérant  â fa  grâce , & pratiquant  £Àet- 
lement  toutes  les  vertus  tm’ellc  nous infpire. 

* ÿ.  ir.  rap/..L’Ap6(ieleuff^confiderer  ta  grandeur  du 

'tienfiie  qu’ils  ont  tejui  fit  les  excite  i une  reconnoUTaat» 
vropoitioïkBéc.^  - ' ' 

Cvi 
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venez-vous  qu’étant  Gen-  - morts  tftote  -,  tjuad 
tilspar  votre  origine'',  & qusndo  vos  gentts  in  , 
du  nombre  de  ceux-  qu’on  carne  , qui  dicimini 
appelle  incirconcis,  pour  prepsttistm , ab  ea  qua  : 
les  diilingucr,  de  ceux  dicitur  circumeifio  in 
qu’on  appelle  circoncis  fe-  c/trne  manu  faSa , > 

Ion  la  enair  , à caulè  d’une  ->■ 

circoncifion  faite  par  la 
main  des  hommes  " , 

II.  vous  n’aviez  point  Ji.  quia  eratis  Ht» 
alors  de  part  à J e s u s-  in  tempore  fine  Chrk- 
C H R I s T " J vous  étiez  fto , alienati  à couver- 
entièrement  feparés  de  la  fatione  Ifrael , ^ hofi 
fbeieté  d’ifrael , vous  étiez  fites  teflamentorum  , 
étrangers  à l’égard  des  " promijfionis  fpem  non 
alliances  contenues  dans  bahentes , é'  fine  Deo 
la  promefl'e  , vivant  fans  in  hoc  mundo.  . , 
efperance  " & fans  Dieu 
en  ce  monde". 

" IJ.  Mais  maintenant  i j • Nunc  autem  ih 

vous  êtes  en  Jésus-  Chrifio  Jefu  , vos» 
Christ,  vous  qui  étiez  qui  aliquando  erati» 
autrefois  éloignés  deDieUy  longé  , faêli  efiispràpè 
vous  vous  en  êtes  appro-  i»  fanguine  Chrifit. 
ehés  en  vertu  du  Sang  de 
J E-  s U s - C H R is  T. 

' ^ 14.  Car  c’eft  lui  qui  eft  1 4.  Ipfe  entm  ex  pan 

notre  paix  j qui  des  deux  nqfira,  qui  fecit  utror^ 

! \ 

ÿ.  II.  dans  la  chair.  > 

Ibid.  txp\.  Il  ajoute  ce  mot  pour  diftinguer  cette  cii^ 
'concifîon  de  la  ciccoacifionfpiriiuellcdu  coeur  dont  DiciL 
eft  l’auteur , qui  eft  commune  aux  Juifs  & aux  Gentils  con-> 
vertis. 

ÿ.  ii.leitr.  vous  étiez  fans  le  Ch  a i ST. 

Ibid.  expi.  vous  n’aviez  nulle  part  à l’alliance  de  gtaca 
_£iiic  avec  Abraham.  ' 

Ibid.  expi.  de  la  réfutreAion  fie  de  la  vie  éternelle.  1 

^ Ibid-  expi.  foit  que  plufîeurs  fuftent  tombés  Je  l’idela» 

, trie  dans  l'athcilme  , ou  parce  que  c’eft  cUC  fi»ps  DicUy  ^ 

' «’adoici  que  des  i4»ks  muettes, 
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9*^  H»um  , me-  peuples  n’cn  a fait  qu’un^  i 
dium  parietem  mace-  qui  a rompu  en  fa  chair 
rie,  folvens  , inimicius  la  muraille  de  lèparacion> 
in  furne  fuu  : v cette  inimitié  qui  les  divi- 

fait  : 

If  - legem  mandata-'  1 5.  &qui  par  la  doâri- 
Tum  decretis  eva-  ne  " a aboli  la  loi  charger 
€uans , ut  duos  condat  de  tant  de  préceptes , afin 
in  femetip  fo  in  unum  de  former  en  foi  - même 
novum  hominem  , fa-  un  feul  homme  nouveau'^* 
tiens  pacem  : de  ces  deux  peuples  , en 

^ . mettant  la  paix  entre  eux  i 

16.  reconciliet  16.  S£.cpiç,lesayant  réur- 
étmbos  in  uno  corpore  nis  tous  deux  en  un  feul 
Deo  per  crucem  , in-  corps  , il  les  reconciliât 
terficiens  inimicitias  avec  Dieu  par  fa  croix  , y 
in  femetipfo.  ayant  détruit  en  foi-me- 

me " leur  inimitié. 

17.  Et.  ventent  17.  Ainll  il  eft  venu 
9vangelixjivit  pactm  annoncer  la  paix  ; tant  à 
vohis , qui  longe  fui-  vous  qui  étiez  éloignés  de, 
ftit  , cè*  pacem  iis  , Dieu , qu’/i  ceux  qui  en 
é[ui  prope.  étoient  proches  " j 

î8.  quoniam  per  18.  parce  que  c’eft  par Jï<w.  j; 
ipfum  habemus  accef-  lui  que  nous  avons  accès 
fum  amho  in  uno  Spi-  les  uns  & les  autres  " vers 

ÿ.  14.  exffl.  qui  eft  venu  mecne  la  paix  encre  les  Juil* 
les  Gentils  convertis  , n’ayant  fait  qu'une  Eglife  des 
deux  peuples. 

Ibid.  expi.  par  fa  mort , ou  pat  l’oblation  de  Ton  corps 
d la  mort.. 

•ÿ’.  15.  ejrpl.  par  l’Evangile. 

Ibid.  exps.  un  nouveau  corps  d'Eglife  de  ces  deux  peu* 
pies  , les  unifiant  a foi  comme  1 leur  chef.  Il  donne  te 
nom  d'homme  feul  à l'Eglife  , pour  montrer  la  parfaite 
union  qu’il  doit  y avoir  entre  les  peuples  divers  qui  1» 
^ompofTeut.  * 

ÿ.  16.  expi.  par  fa  mort. 

ÿ.  1 7.  expl.  aux  Juifs  qui  s’approchoient  de  lui  pat  lu 
(uke  qn’iblui  rendoient. 

f.  l8i  txpl.  Juih  âc  Geatiist  ' • •• 
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le  Pcrc  dans  un  même  Ef- 
prit 

19.  t Vous  n’ctes  donc 
plus  des  étrangers  " qui 
fout  hors  de  leur  pais  Sc 
de  leur  mailbn  ^mais  vous 
êtes  citoyens  de  la  même 
cité  que  les  faims  " , & 
dotneiliques  de  h*  matfon 
de  Dieu  j. 

, 10.  puifquc  vous  êtes 
édifiés  liir  le  fondement 
des  Apôtres  & des  Prophe- 
tts" , é*  unis  enjEsus- 
Christ  , qui  eft  lui- 
anéme  la  principale  pierre 
de  l'angle  ''  y 

XI.  fur  lequel  tout  l'é- 
difice " étant  pofé,  s-'éieve 


rit»  »d  fatreml  ^ 

19.  Ergo  jam  nei^ 
efiis  hojfites  , tif  ud^ 
vene.  ; fed  eftis  cives 
Janciorum , 
ftici  Dei  : • • 


xo.  fupereMficatt 
fuper  fmdamentum 
Apoftolerum  , ^ fro- 
fhetarum,  ipfo  jüm^ 
mo  angulari  lapid* 
Chrijio  Jefu, 

il.  m qua  omnis 
âdifieatio  confiruÜ» 

»,  " é 


~ ir  1%.  expi.  par  le  mouvenient&  rinfoitation  4u  Saint<> 
Zfprit , qui  cA  le  mênic  en  tous  les  Adeles , comme  l’ame 
clt1a  n>cnie  dam  tous  les  membres  du  cotps. 

ÿ.  19.  expi.  à l’égard  des  alliances  & des  promeffes  qU« 
Dieu  a taiies  pour  tous  les  hommes. 

Ibid.  expL  les  juAes  tant  de  l’ancien  que  du  nouveaik 
TcAament. 

Ibid  cx^l.  en  qualité  de  fes  enfans  adoptifs , vous  qui  at»*' 
paravant  n’aviez  pas  de  DieiS;. 

. ÿ".  10.  expi.  C eA-â-dire  , votre  foi'  eA  appuyée  fur 
la  foi  & la  doârine  annoncée  par  les  Apôtres , le  prédite 
ppc  les  l^ropbetes  fur  la  duArine  de  l’ancien  & dunouveau 
TcAament , dont  la  parfaite  cotrefpondance  rend  noue  foi 
inébranlable. 

Ibid.  expi.  J I s U s C H R 1 s r eft  comparé  â la  pierre 
de  l’angle  , foit  à caufe  de  la  folidité  , de  la  fermeté  8C 
de  la  force , que  parce  que  c’ell  le  propre  de  l’angle  de  réu- 
nir les  deux,  murailles  j foit  parce  qu’il  eft  l’uniqpe  objee 
de  toute  la  doûrine  des  Apôtres  & des  Prophètes,  auquel 
aboutit  & fur  lequel  s’artêce  la  foi  de  tous  W fidelés  tant 
que  Gentils. 

Ÿ.  XI . txfl,  toute  rzgiirc  coiopoiéc  de  Jirift  6c 

SUy  f V 
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"éreftit  in  templum  é*  s’accroît  dans  {es  pop- 
Jan£ium  in  Domin»  : portions  & (a  (ymctric  y 

pour  être  un  (àint  temple 
coolàcré  au  Seigneur  " . 

a 1.  Et  vous  memes  auilî». 
0 Gentils^  vous  ciKrez  dans 
la  Hru«Shire  de  cet  édifice  , 
pour  devenir  la  mairoa 
de  Dieu  par  le  tSaint- 
Efprit  ^ ,• 


: 21.  in  quo  vos 
€OAdificamini  in  hoH- 
tnculum  Des  in  S^i- 
ritu. 


ir.ti.  ex,  Oft-à-d»re',que  comme  dans  un  bâtimepties 
ÿicrus  font  mifes  avec  proportion  , en  forte  que  Its  unci 
rom  pluspioetics  & les  autres  plus  éloignées  du  fondement  i 
les  unes  ont  un  uuge  , les  autres  un  autre  t ainfî  dan^  l’é^ 
dilice  rpiritucl  de  l’Eglife  , les  pierres  vives  qui  làcompo- 
fent  ne  font  pas  toutes  dans  un  même  ordre  , ni  ddns  iin 
tnême  degré , n’ont  pas  toutts  les  mêmes  fonctions  ; mai» 
cependant  elles  fubuflent  toutes  fut  la  pierie  de  l’anglfe 
«ui  eft  J # s U s-C  H R I s r , dont  le  corps  myftiuuc  fe  per- 
fedionne  &■'  s’avance  tous  les  jours  de  plus  en  plus  par  la 
Tnultiplication  des  fîdelcs  Sc  pat  h-ur  progrès  dans  Va  fol 
4(.dans  la  charité,  jufqu’àice  qu'il  ait  atteint  fa.  dernier» 
perfection  dans  le  ciel , quand  le  nombrçdespréJiûinésp 
qui  font  les  vraies  piètres  de  cet  édifice  , fera  accompli. 

it.  expi.  par  fa  grâce  -,  ou  , en  efprit  : c’eft-à-dire  » 
d’à  raaifon  fpiritui  Ile.  ' ' ; ' 


- C H A P I T R E IIL  . 

t ' . a ' i . 

•J. . I . Réunion  des  Gentils  dsvec  les  Juifs  révélé*  Ai 
'/aint  TaulYfon  humilité , fa  confiance. 


T JV> 

rlti. 


'JUS  ret  gra- 
lm,  ego  Patt- 


1,  /’^’Eft  pour  ce  fiijet 
V .>(]ue  fai  refu  mon 


Jus  vinftits'Chrifil  Jé-  minifi'ere  **  , moi  Paul qui 

. i’c  I . expi.  On  a été  obligé'  de  fupptéer  ces  paroles  poilr 
'ftiter  l’obfcurtté-qii ’anroit  pu  eaufer  la  parenthefe  qui'tom- 
^nut  depuis  Wrérfet 'fui vant  jufqv’au  verfèt  ♦.  auquel  de 
premier  verfet  fe  rapporte  , & dsquel  on  a tiré  le  fens  de.dés 
'parcde^i  Quelques-uns  Ment  cesparolea  avec  celtes  du  Vec» 
ict  14.  Ç’eji  ((  quimtffrHifiétoir^  OWv  U AtfcfV  ^ 
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fuis  prîfbnnier  de  Jésus-  fu  , pro  vobis  gentk^ 
Christ  pour  vous  au-  but , 
très  Gentils  " j 

Z.  car  vous  aurex  appris  i.fi  tamtn  audijlis 
fans  douce  de  quelle  ma-  difpenj'ationem  gr/ttiA 
niere  Dieu  m’a  donné  la  T)ei , qui,  data  efi  mi^ 
grâce  de  t apoftolat  pour  hi  in  vobis  : 
r exercer  envers  vous  " j ' 

J.  m’ayant  découvert  j.  quoniam  fecun^ 
par  révélation  ce  fecret  & dùm  revelasionem  no^ 
ce  myfterc  donc  je  vous  tum  mihi  fuiittm  .ejl 
ai. déjà  écrit  en  peu  de  facramentum  , ficui 
paroles  ; > fttprk  fcripfi  in  brevi  ; 

4.  ôii  vous  pouvez  con-  4.  praüt  potejlis  le- 
noîcrc  par  la  leéture  que  gentes  in'telligere  pru- 
vous  en  ferez , quelle  eft  dentiam  rneam  1» 
l'intelligence  que  j'ai  du  myfierio  ChriJH , 
inyftcrc  du  Christ  , . ^ 

, 5;  qui  n'a  point  étç  dé->.  . $ ,rquod  alus généra- 

couvert  aux  enfans  des  tienibus  non  <tji  agni- 
hommes  dahs  les  autres  tum  'filiis  ‘ homitium  > 
tems  " y comme  il  eft  re-  ficuti  ntinc  reveîatun* 
vêlé  maintenant  par  le  efl  fanâis  Apojiolis  t- 
Saint- E (prit  à fes  faints  /«r,  . ?* 

pôtre  faifanc- téRcxion  que  cedifcourtd’iJifîce  Bi  de  tem- 
ple écoit  tout  métaphorique  , & ne  feroit  TCUt-etre  pa» 
Rien  compris  par  les  Ephelicns  , intertciinpt.ra  pritre  qq* 
alloic  faire  ) pour  leur  expliquer  niyfterc  oc 

la  vocation  des  Gentils. 

.t-  i.ejrpl.àcaufedeJ;  s us-Chr.1  ST&dcfoaEya^ 

'nie  que  je  prêche  aux  Gentils  ;'en  haine  de  quoi  j’ai  êîfe 

îivréaux  Romains  par  les  Juifs.  >1^?.  18.  ao.  ^ 

i'.  X.  leur.  l’oeconomie  de  la  grâce  de  Dieu^,  qui  m’a  etr 
donnée  vers  vous.  Il  parle  de  fa  vocation  à prêcher  l’Evan- 
•^ile  aux  Gentils  , comme  d’une  chofe  conoqe.  ) , • . • 

ir.. }.  exfl.  Ce  fecret  & ce  myftere  de  la  voçadon  des 
..Gentils , comme  il  l’explique  vetfet  6.  plu*  bu.,  dont  il  leux 
. a parlé, dans  les  deux  chapitreaprécedena.  1,.  , 

. 5 . expi.  pleinement  & clairement , Sc  feloB IcsçkWOj 

iUaç«4dutc4M)  dujiçttlkdcUjBaBicrç».^ .. 
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Spiritu  : Apôtres,&  aux  Prophètes'': 

. 6.  gentei  $Jfe  cohe-  6.  qui  efl: , que  IcsGen- 
redes , ^ concorpora-  tils  font  appellés  au  même 
Us  y ^ eomparticipes  héritage  ''  qste  les  Suifs  ^ 
proTmJfionis  ejus  in  qu'ils  font  les  membres 
Chrifo  Jefuper  Evan-  du  même  corps  qu’ils 
gelsum  , participent  à la  même  pro- 

mclTc  de  Dieu  en  Jesus- 
Christ  " par  l’Evangile  , 

7.  Cujus  faSius  7.  dont  j’ai  été  fait  le 
fusn  minifter-,  fecun-  miniftre  par  le  don  de  la 
dum  donum  grntu  grâce  de  Dieu  , qui  m’a  Supr. 
Dei  , que,  data  eft  été  conférée  par  l’efficace 
mihi  fecundum  opéra-  de  fa  puifTance  " . 
tionem  virtutis  ejus. 

8 . MJhi  omnium  8.  Tsàdonc  " reçu , moi  1.  Ceri 
fanüorum  minimo  da-  qui  fuis  le  plus  petit  d’entre  * î • >> 
ta  eft  gratia  h&c  . in  tous  les  faints" , cette  grâce 
gentibus  evangelixjs-  d’annoncer  aux  Gentils  les 
re  inveftigabiUs  divi-  richeffes  incompréhenfî- 
tias  Chrifti,  blés  de  Jesus-Christ 

•ÿ'.  J.  expi.  aux  Prophètes  du  nouveau  Teftament , dont 
la  principale  fonâion  étoic  d’inrerpreter  les  ntyAeres  les 
plus  obfcurs  & les  plus  profonds  de  la  Religion  , & d’é- 
claircir les  grandes  difncultés  de  l’Ecriture.  Saine  Pierre 
même  l’ignotoit  encore  dans  le  commencement , quoii^u’il 
eâc  reçu  le  Saint  Efprit , comme  on  peut  voir  pat  la  viüon 
qu’il  eut.  A8.  10. 

ir.  6.  expi.  â la  même  gloire  célelle.  ' 

Ibid.  expl.  du  même  corps  royRique , c’ell-â-dire , d’une 
même  Eglife. 

Ibid.  expL  en  vertu  de  l’union  qu’ils  ont  avec  lui , com- 
me des  membres  unis  à leur  chef. 

ir.  7.  expl.  L’Apôtre  prouve  la  révélation  qu’il  avoir  eue 
de  ce  myftere , par  les  dons  de  la  grâce  que  Dieu  lui  a faits  , 

£c  par  l’efEcace  avec  laquelle  elle  a agi  en  lui. 

ÿ.  8.  expl.  On  a ajouté  ce  mot  pour  faite  la  liaifon  de 
ce  verfet  avec  le  premier  ; à caufe  de  la  longueur  de  la  pa- 
xenthefe  qui  finit  ici. 

Ibid,  expl,  des  Chtétiens.  Il  a en  vue  la  perfecution  qu’U 
Ctvoit  faite  à l’Eglife. 

Ibtd,  txpl,  l’abondance  de  U gtace  qu’il  tépand  fut  ls( 
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J.  & d’édaircr  tous  les 
hommes  , en  leur  décou- 
vrant combien  eft  admi> 
râble  l’œconomfc  du  my* 
fiere  " caché  des  le  com- 
mencement des  (iecles  en 
Dieu  , qui  a créé  toutes 
choies //  i 

10.  afin  que  les  prin- 
cipautés & les  puiHances 
qui  (ont  dans  les  cieux , 
connufient  par  l'Eglife  la 
fiigellé  de  Dieu  fi  mervtil- 
Itufe  dans  les  ordres  difie- 
rens  de  la  conduite^  5 

11.  félon  le  deficin 
éternel  qu’il  a accompli 
par  Jesus-Christ  notre 


9.  iîlum'mar^ 
omntt , quâ  fit  dijpen- 
Jaiio  jacr/untnti  abf-' 
conditi  à Jkcnlit  m- 
Deo , qui  omnia  crett» 
vit  i 


10.  ut  innoujeat 
prineipatibut  petef- 
tatihus  in  ccelefiibtts . 
per  Ecclefiam , multi-' 
fermii  fapientia  Dei  » 

• - * 

1 1.  fecundkm  pra- 
fimtionem  faculorum 
qttam  fecit  in  Chrifitr 


hommes , mais  furtout  la  gloire  éternelle  qu’il  leur  pro- 
met , dont  les  richcllèt  font  incompréhcniîbles,  & les  tré- 
fors  de  fageâc  , de  fcience  & de  gtace  qui  l'ont  ranFermétf 
en  lui  t pour  les  communiquer  aux  hommes  avec  abon- 
dance. 

ÿ.  9.  exfl.  La  maniéré  admirable  avec  laquelle  Dieu  a 
opéré  le  myllere  de  la  rédemption , & avec  combien  de 
fagelTe  & de  libéralité  il  a enluite  communiqué  6c  diftti- 
bué  les  grâces  aux  hommes  , pour  leur  en  appliquer  le 
fruit. 

Ibid,  grec  4^  par  J E s U s C H JL  I s T. 

ir.  10.  Itttr.  qui  a tant  de  formes,  expi.  afin  que  non 
feulement  les  hommes,  mais  même  les  Anges  connoiffatt 
mm'mttvant  pleinement  6c  clairement , au  lieu  que  la  con- 
XKÛifancc  qu’ils  en  avoknt  étoit  autrefois  obfcure , comme 
celle  des  Prophètes  : par  i'Eglije  , c’eft  i-dite  , par  ce  re- 
nouvellement intérieur  que  Dieuafait  de  fon  Egtife  6c  pat 
cette  prodigieufe  abondance  de  dons  6c  de  grâces  qu’il  a 
verfés  fur  elle , /a  lngtffe  de  Diev  fi  merveilleufe , Cfc.  aveC 
combien  de  fageiTe  Dieu  a dtfpenfé  le  mydete  de  la  ré- 
demption, ne  l’ayant  pas  opéré  tout  d la  fois  , mais  pat 
divers  degrés  > 6c  l’ayant  enbn  pleinement  accompli  8c  fait 
connoltre  fur  la  hn  des  tems  , envoyant  fon  propre  Fila 
pour  être  le  médiateut  de  cene  lédemption  pat  fon  piW 
ftCliBf» 
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AUX  EPHESIENS.  CHAP  nr.  if 
^jit  Domino  nofiro  : Seigneur  j 

' II.  in  quo  hnbe^  ii.  en  C[ui  nousavoiis 
mm  fiduciam , éf»  ac~  par  la  foi  en  fon  nom  ",  la 
tejfum  in  confidentin  liberté  & la  confiance  de 
for  fidem  ejus.  nous  approcher  de  Dieu". 

13.  Propter  quod  1 5.  t C’eft  pourquoi  je 

feto  ne  deficiatis  in  vous  prie  de  ne  point  per-  manche 
mbulationiim  meit  dre  courage  en  me  voyant 
fro  vohù  , que,  efi  glo-  Ibuffrir  tant  de  maux  pour  * 
ris  veftrs.  vous  , puifque  c’cft-là  vo- 

tre gloire 

1.  Coeur  des  Chrétiens  poffedé  par  Jésus- 
C U R I s T ; fortifié  par  U Saint-Efprit  i 
enraciné  dans  la  charité. 

1 4.  Hujus  rei  gra-  1 4.  Ceft  ce  qui  me 
tis  JUHo  gentss  mes  porte  à fléchir  les  genoux 
sd  Patrem  Domini  devant  le  Pere  de  notre 
nofiri  Je/u  Chrifii.  Seigneur  Jesüs-Christ, 

15.  ex  quo  omnis  ij.  qui  eft  le  principe 
fstermtas  in  coelis  ^ le  chef  de  toute  cette  gr  an- 
in  terra  neminatur , de  famille  " qui  eff  dans  le 

ciel  & dans  la  terre  " ; 

•jr.  1 1.  leur,  en  lui. 

Ibid.  expi.  Il  femble  que  l’Apôtre  ajoute  ceci  pourlv 
fhilofophes  & les  hérétiques  Simoniens,  qui  enfeignoient 
qu'on  ne  pouvoit  s’approcher  de  Dieu  que  par  les  Anges.r 
41  foutient  ici  au  contraire  que  c’eft  JEstn-CHaisr  feul 
qui  nous  7 peut  introduire  comme  notre  unique  médiateur. 

Ce  qui  n’efl  pas  néanmoins  contraire  â l’intercellion  dea 
Saints  ni  des  Anges  s puifque  leur  interceflion  e(l  toute 
fondée  fur  celle  de  J i s u s-C  h b.  i s T , Sc  que  nous  ne  les 
implorons  pas  comme  nos  médiateurs  , mais  feulcmenc 
comme  nos  confrères , afin  qu’ils  joignent  leurs  priere» 

'avec  les  nôtres. 

f il.  leur,  ce  qui  eft  votre  gloire,  expi.  car  les  maux 
'qu’il  fouSroit  étoi.  ne  autant  de  preuves  de  la  bonté  de  Dieu 
à leur  égard , puisqu’il  n’épargaoit  pas  fes  plus  chers  Apô- 
tres pour  leur  Cilut. 

, ir.lt-  leur.  8c  grec,  d’où  eft  nommée  toute  famille. 
lautr.  vulg.  de  qui  eft  nommée  toute  paternité. 

Ibid.  exp/.  C’eft  â-dire,  de  toute  l’Eglife  compolee  des 
Ifprits  bienheureux  & des  hommes  qui  Ijoac  flu  U 
il  qui  s’ippclh  Ia  taaifoa  de  Dieu* 
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lé.  afin  que  félon  les  X6.  ut det  vohîsjé 
richelTcs  de  (a  gloire  " , il 
vous  fortifie  dans  l’homme 
intérieur  “ par  fon  Saint- 
Efprit  y 


cundum  divitias-  glo- 
ria  fua , v 'trtute  corro- 
horari  fer  Sfiritum 
ejus  in  interiortm  ho^ 
minem  ; 

17.  Chrifium 

bit  are  fer fidem  in  cor— 
dibus  vejlris  , in  cari- 
tate  ra^cati , /i«S- 

dati, 

18.  utfojjfitis  com- 
frehendere  cum  otnni- 


17.  qu’il  falTc  que  Jé- 
sus-Christ habite  par 
la  foi  dans  vos  cœurs , & 
qu'étant  enracinés  & fon- 
dés dans  la  charité  " , 

. 18.  vous  pui (liez  com- 
prendre avec  tous  les 
ikints,  quelle  ell  la  lar-  busfanciis  .qtufit  la~ 
geur  , la  longueur  , la  titudo , longitttdo , 
hauteur  & la  profondeur  fublimitas  fro- 
de  ce  myftere  " ; fundum  ; 

1 9.  & connoître  l’amour  1 9*  ftif‘  etiam  fur 
de  Jesus-Christ  envers  fereminentem  feientim 
nous  , qui  furpalfe  toute  caritatem  ChriJIi  , ut 
connoi  fiance  j afin  que  imfleamini  in  omnem 
vous  (oyez,  remplis  félon  flenitudinem  Dei. 
toute  la  plénitude  de  Dieu 

A n 

tneme  ", 

10.  Que  celui  qui  par  lo.  Et  autem , qui 
la  puifiance  qui  opere  en  fotens  efi  omnia  face- 


ir.  \ 6.  txpl.  C’eft  ainfi  qu’il  appelle  la  grâce. 

Ibid.  expi.  dans  le  fond  de  l'ame  , & dans  touret  (es  fa- 
cultés. 

f.  17.  expi.  demeurant  fermes  Sc  invariables  dans  l’a- 
mour de  Uieu  8r  du  prochain. 

ir.  18.  eap/.  C’eft-i  dire , quelle  en  eftlamaiefté  6c  la 
grandeur;  mais  avec  allufion  aux  quatre  dimenuons  delà 
croix,  dont  la  largeur  marque  la  charité  ; la  longueur, 
la  perfeverance  j la  hauteur  , la  vue  de  Dieu  8c  la  pureté 
' de  l'intention  ; 6c  la  profondeur , le  fecret  de  la  prédeAina- 
lion,  qui  eft  le  fondement  de  l’humilité.  S.Augujf. 

i'.  t g.  expi.  Ceci  fc  rapporte  à tout  ce  qui  a été  dit  depuis 
le  verfet  1 4.  Le  fens  eA  ; Je  demande  toutes  ces  chofes  poUk 
vous  , afin  que  vous  foyez  tous  remplis  de  Dieu  en  ço 
< «onde  pat  lagtace , 9i  çn  l'auuc  par  u s^*^« 
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re  fuperabundanter  nous  , peuc  faire  infini- 
quàm  petimus  , aut  ment  plus  que  tout  ce  que 
inîelligimui  , fecun-  nous  demandons  & tout 
dkm  virtutem  , quA  ce  que  nous  penfons , 
cperatur  in  nobis , 

^ xi.ipfi glorininEc-  ii.  foit  glorifié  dans 
défi*.  in  Chriflo  l’F.glifc  par  Jfsus-Christ 
Jefu,  in  omnes  gene-  dans  la  fucceflion  de  tous 
ratimes  [AculifAculo-  les  âges  ; & en  tous  les 
rnm.  Amen.  fiecles.  Amen  f . 


CH  A P I T R E IV. 

I.  Douceur  , patience , fupport.  Unité  defprit, 
comme  tous  ne  font  quun  corps. 


J.  Bfecro  itaque 
vojs  ego  vincius 
in  Domino  , ut  digné 
'dtmbuletis  vocatione  , 
^uÀ  vocati  ejîis , 


4.  cum  omni  hu- 
tnilitatey  manfue~ 
tudine,  cum  patientia. 


I .f  TE  vous  conjure  donc,  dî. 

J moi  qui  fuis  dans  les  manche 
chaînes  pour  le  Seigneur , 
de  vous  conduire  dune  ^^Cor.  • 
maniéré  qui  foit  digne  de  7.  17.  . 
l’état  auquel  vous  avez  été  Pl’dip. 
appcllés  i 

Z.  pratiquant  en  toutes 
chofes  l'humilité , la  dou- 
ceur , & la  patience  , 


16. 


fupport  antes  invicem  vous  fupportant  les  uns  les 


m'Carttate , 

' y.  folliciti  ferva- 
Vc  unitatem  fpiritüs 
in  vinculo  pacis. 


autres  avec  charité , 

3.  & travaillant  avec  n; 
foin  ' à confervet  l’unité  17» 
d’un  meme  efprh  par  le 


lien  de  la 


paix' 


■f.  1.  auir.  faifaneveieen  tQUcet  chofes  un  humble  fen» 
liment  de  vous-meme , une  grande  douceur  & uue  longue 
patience  , qut  aytnt  four  frincipe  U charité.  ■'  - : 

• . ÿ.  expi.  par  le  moyen  de  la  paix  qui  tient  Itsefpriti 
( unis , & qui  doit  être  (t  chere  /qu’on  doit  la  cohferver  avec 
un  très  gtaadfaia.  Voyt-K.t.  Pttri  ).  11.  Pf.  jj.ii,  - - 
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4.  Vous  n êtes  tous  qu  un  4.  Vnum  corpus^ 
corps  & qu’un  cfpric  " , é/'  t*nus  fpiritus  , fi- 
comme  vous  avez  tous  été  eut  vocuti  ejlis  in  unn 
appellés  à une  mime  efpe-  fpe  vocutionis  vefirA, 
rance  ; 

$.  éP  n’y  a qu’un  J . Vnus  Dominus  , 
&igneur  , ^«’une  foi , & unu  fides  , unum  bu^ 
qu'un.  Baptême  " ; tifma. 

Mal.  1.  6.  qu’un  Dieu  Perc  de  6.  Vnus  Deus 

ï®*  tous*  , qui  eft  au-dclfus  de  Vater  omnium  , qui 
tous  " , qui  étend  fa  provi-  eft  fuper  omnes , per 

dence  fur  tous  , & qui  ré-  omnia  ",  ^ in  omnibus 

Kem  II  ‘t’’  nobis. 

5.  * 5.  t.  Grâce  donnée  par  mefure.  Ne  fe  point  laijfer 

X . Cor.  , emporter  à tout  vent  de  doctrine.  Jesu  s-Christ  ) 
^x  CoT  ^ membres  de  fon  corps. 

lô.  IJ*.  7.  Or  fia  grâce a été  7.  Vnicuique  au~ 

4 Veill«  donnée  à chacun  de  nous tem  nofirûm  data  e fi 

de  l'Af-  félon  la  mefure  du  don  de  gratia  fecundummen-‘ 
cenfion. 


SS.  Si- 
mon & 
Jude. 

.] 


4.  4-  autr.  Il  n’y  a entre  vous  tous  qu’un  corps  , qu’il 
n'y  ait  audi  qu’un  cfprit. 

•p-,  f . txpl.  qui  nous  unit  tous  à Je  s u s-C  h R.  i s T,  flc 
. qui  de  nous  tous  ne  fait  que  la  même  chofe  avec  lui , 2c 
ôie  par  ce  moyen  toute  la  diverlîté  qu’il  y avoit  auparavant 
entre  vous  , & tous  les  fujets  de  divi/îons  qui  naillènt  de 
cette  diver/tté.  Saint  Paul  raÜèmble  ici  un  grand  nombre 
ide  motifs  de  paix  & de  charité  ttès-preflans  , en  forte  que 
c’cll  une  chofe  qui  doh  parottre  monlhueufe  de  voir  un 
Chrétien  en  différend  & defuni  d'un  autre  Chrétien. 

ir.  6.  expi.  d’où  il  s’enfuit  que  nous  fommes  tous  frères  , 
& qu’ainh  nous  devons  nous  aimer  tendrement , & vivre 
dans  une  parfaite  union , comme  ne  faifant  qu’une  même 
famille.  . 

Ibid.  expi.  par  l’empire  qu’il  a fur  tous  les  hommes,,'  . 
Ibid.  expt.  par  fa  grâce  pat  laquelle  il  demeure  dans  l’a« 
me  de  chaque  fîdele. 

. f.  7.  expi.  Il  parle  de  la  grâce  du  minillere,  & des  dons 
.gratuits.  1 - 

Ibid  expi.  Une  veut  pas  dire  que  chaque  fidcle  ait  reçu 
;la  grâce  du  miniflere  , ou  quelques-uns  de  ces  dons  gra> 
■luits  dont  il  parle  •,  mais  que  chacun  de  ceux  qui  en  areçuy 
^ateçus  pAc  la  grâce  toute  .pucQ  de  Dàeuvi 
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AUX  EPHESTENS.  CH  AP.  IV.  jt 
furam  donaiionis  Jesus-Christ^, 

Chrifii. 

S.  Propterquod  di~  8.  C’cft  pourquoi  l’E- 
€tt:A  'cendens  èn  al-  criturc  dir,  qu’étant  monté  ^7» 
lum  captivam  duxit  en  haut , il  a mené  capci- 
captivitatem  , dédit  ve  une  multitude  de  cap- 
dona  homimbut.  tifs  & a répandri  te& 

«ions  fur  les  hommes, 

^ . Qubd  autem  af-  9.  Et  pourquoi  cll-il 

cendit , quid  eft  , nifi  dit  qu’il  eft  monté  , finon 
quia  defeendit  pri-  parce  qu'il  étoit  defeen- 
mùm  in  inferiores par-  du  auparavant  dans  les 
tes  terre,  t parties  les  plus  baflesdo 

i la  terre  " î 

10.  Qui  defeendit , 10.  Celui  qui  eft  def- 

ipfe  eft  ^ qui  afeendit  cendu  , eft  le  même  qui 
fuper  omnes  cœlos , ut  eft  monté  au  - deftus  de 
impleret  omnia.  tous  les  deux  , afin  de 

remplir  toutes  choies 

11.  Et  ipfe  dédit  1 1 . Lui-même  donc  " a 

fr.  7.  expi.  C’eft-i-dire  , que  la  roefiire  de  ces  grâces  ne 
•dépend  pas  de  notre  volonté  ni  de  nos  mérites , mais  de  la 
feule  volonté  de  J e s u s-C  h n.  i s t , qui  les  diftribuc  â 
chacun  des  fidèles  comme  il  lui  plaît  : de  forte  que  perfon- 
ne  n’a fujet  de  s’élever  au dediis d'un  autre,  & ptiifqu’iln’a 
rien  reçu  pour  lui-même  , mais  pout  l'utilité  des  autres  , 
cette  diverfité  meme  de  dons  doit  contribuer  â la  confer- 
vationde  l’unité  des  fideles  en  un  même  corps. 

•#•.  i.  lettr.  la  captivité,  txpl.  Il  parle  des  amesdes  Juftes  , 
qui  étoient  dans  le  fein  d’ Abraham  , attendant  que  Jesos- 
Chkist  fût  monté  au  ciel,  pour  leur  en  ouvrirla  porte. 

' ir.9.  expi.  dans  la  terre  qui  eft  la  partie  la  plus  bailc  du 

monde , par  fon  Incarnation  : & enfuite  par  Ibniort  quand 

• il  eil  defeendu  aux  enfers,  qui  font  au  lieu  le  plut  bas  de 
■ la  terre.  Car  P Apôtre  parle  ici  de  J e t ü s-C  h m s T , 6c 

prouve  par  ce  pailàge  , que  la  diftribution  des  dons  de 

• pieu  fe  iait  félon  qu’il  plaît  âjEsus-CHKisT,  comme 

• il  a été  dit  verfet  7. 

‘ ir.io.  expi.  C’cil-â-dire , afin  de  remplir  tout  des  mar- 
ques de  fa  puifl^ce  t latenw  qu'ilafimâifiée  ; les  enfers 
'qu'il  a vaincus}  & le  ciel  dans  lequel  il  régné. 

Ÿ’  il*  C'efthifui»  duT<{ftt7}iatetioa>pue  ptgr 
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EPISTRE  D 
donné  à fon  Eglife  , quel- 
ques-uns pour  être  Apôtres, 
d’autres  pour  être  Prophè- 
tes ^ , d’autres  pour  être 
Evangéliftes  " , d'autres 
four  être  Pafteurs  & Do- 
reurs " i 

II.  afin  qu’ils  travail- 
ient  à la  perfeéHon  des 
làints  " , aux  fondions  de 
leur  miniftere  , à l’édifi- 
cation du  corps  de  j£sus- 
.Christ  , 

I J . jufqu’à  ce  que  nous 
parvenions  tous  à l’unité 
d’une  même  foi  , & d’une 
meme  connoilTance  du  Fils 
de  Dieu  " , à l’état  d’un 
homme  patfait^'^ , à la  me- 


E S.  PAUL  ' 

quoj'dam  quidem  A- 
poftolos  , quofdam  au-^ 
tem  Prophetas  , uliot 
vero  Evangelijias , 
lias  uutem  pafioreSt 
doBores  ; 

« 

11.  ad  confumma- 
ùonem  fanliorum  i» 
’opus  minifterii  , in 
âdificationem  corforis 
Chrijli , 

1 3 . donec  occurra- 
mus  omnes  in  unita- 
tem  fidei , ^ agnitio- 
nis  Filii  Dei , in  vi- 
rant perfeBum  , in 
menfuram  etatis  pie- 


J \ 

l’expodiion  myftique  du  pafTipe  du  Pfeaume  67.  Il  expli- 
que plus  clairement  quelles  font  les  diverfes  grâces  que  Je* 
sus  Christ  a répandues  furies  Hdeles  : 3c  quoiqu’il  ne  par- 
le que  des  princ  pales , il  fait  voir  enfuiic  qu'elles  contri- 
buent toutes  à une  meme  ün  , qui  efl  l'édification  du  corps 
de  l’Eglife,  Scl’union  des  fidèles  en  une  même  foi. 

ÿ'.  ii.F'oye^  I.  Cor.  11.  18. 

Ibid,  txfil.  C’étoient  ceux  à qui  les  Apôtres  commer- 
toient  la  piédication  de  l’Evangile  , donc  plufieutsu’ê- 
toient  que  Diacres  AB,  6. 8.  th.  8. 1 1. 

Ibid.  expi.  Ce  font  les  miniihes  ordinaires  del’Eglife,  les 
Evêques  & les  Prêtres,  qui  ont  la  charge  de  paître  le  trou- 
peau de  J E s U s-C  H K.  I s T , par  les  Sacrcmens  & par  1» 
parole  de  Dieu. 

ÿ.  12.  XHtr.  à l’alTêmblage  des  faints.  expi.  à l’accom- 
plrlTement  du  nombre  , & à l’union  paifaite  de  tous  les 
lâints  en  un  même  corps. 

ir.  t^.expl.  Les  minillres  ne  doivent  pas  cefler  d’exet- 
cer  leurs  fondions  â l’^ard  de  chaque  particulier,  qu’ils 

- ne  les  ayent  rendus  aum  parfaits  qu’eux  dans  la  foi  îc  dans 
la  connoilTance  des  myfteres. 

Ibid,  expl,  en  un  état  auquel  nous  n’ayons  plus  |>efo!n» 

- comme  ceux  qui  font  eneoroeofsns  dans  U Religion. , d’é- 

nitudinis 


Digitized  by  Google 


AUX  EPHESIENS.  CtUP.  IV.  7f 
lùhn/imf  Chrijli  : i^re  de  fâge  & de  la  plcni^ 

tude,  félon  laquelle  Jé- 
sus-Chkist  doit  étre^ 

. formé  en  nous  ^ -i 

jam  non  fi~  14.  afin  que  nous  ne 
mus  parvuli  fltiSsMst-  foyons  plus  comme  des  en*  1 
Us,  circumferumstr  fans  , comme  des  perfon- 
vmsi  vento  doârint.  nés  flottantes,  & qui  fo 
in  nequstU  hommm , laifTent  emporter  à tous  les 
in  ufiutiu  nd  circum-  vents  des  opinions  humai- 
vtmiontm  érroris  i nés , par  la  tromperie . de^ 
hommes,  & parradrcfle 
qu'ils  tnt  à engager  artifi- 
cieulement  dans  l’erreur  \ 

■ \j.veritatem  su-  1 5 . mais  que  pratiquant 
tm  facientes  in  csri-  la  vérité  par  " la  charité 
ute  , crefcsmus  in  nous  croiflîons  en  toutes 
illo  per  omnis , qui  efi  choies  dans  Jésus- 
esput  Chrijlus  : Christ''',  qui  eft  no- 
tre chef  & notre  tête  i 1 

- 1 6.  ex'  qstt  totum  16.  & c'elt  de  lui  que 
corpus  compaSlum , tout  le  corps , dont  les  par- 
connexum  per  omnem  ties  font  jointes  & unies 
jsmUuram  fuhminif-  cnfemblc  avec  une  fi  juftc 
trstionis  , fecunditm  proportion,  reçoit  par  tous 


tre  nourris  du  lair  de  la  doûrine  , mais  nous  foirons  capa^i 
bles  de  nous  nourrir  nour-mêmes  de  la  viande  folide  des 
myftcres  les  plus  relevés  du  chriftianirme. 

4. 1 }./e/.  de  la  plénitude  de  J e »u$-Chilist  ;c‘eft- 
i-dire , que  nous  foyons  de  parfaits  Chrériens. 
ir.  I \ . MUtr.  dans. 


' Ibid . expi.  ' ne  nous  con  tentant  pas  de  la  ample  con  noi  f> 
fance  de  la  vérité , mais  la  mettant  en  pratique  par  le 
moyen  & par  le  motif  de  U charité , fans  laquelle  la  con* 
noilTance  de  la  vérité  ne  fert  qu’à  enfler  l'homme  d’or- 
gueil & de  préfompdon. 

Ibid.  ' expi.  par  le  moyen  de  l'union'  que  nous  avons 
avec  J E s U s-C  H K i s t , qui  communique''  à fes  mem- 
bres la  vertu  &:  la  grâce  nccelTaitc  pour  prendre  cet  ac- 
Cttfiflèfnent  fpiritueU  ' 

M ^ i a.l  . J/  -r  . .lé  . I . . . a.  v -A 

A At  H 


Kcm,  I 

XI. 


74  EPISTRE  DE  S.  PAUf 
les  valilèaux  toutes  les  operationem  in  mn^ 
Uaifons  qui  portcat  l’eC-  furam , uniufcujufque 
prit  & la  vie  , i’accroHTc-  membri , nugmentum 
ment  quil  lui  cemmuniqne  corporis  facit  in  idiji- 
par  l’efficace  de  (on  in-  çitionem'fiù  in.avi- 
fluence  " , félon  la  mefurê  tute, 
qui  eft  propre  à chacun  . 

^ membres,  afin  qu’il  le  > 

ferme  ainfi  & s'édifie  par  ' ^ , 

la  clurJté 

f.  ).  Vû  fayame,  vie  ehrétienae.  Sa  rtmtir  i» 
•'  t ej prit  de  f homme  nouveau. 

. - 17.  Je  vous " avertis  17.  H !>c  igitur  di~ 

donc  , & je  vous  en  cou-  co , tejlijicorin  Do- 
jurc  par  le  Seigneur  ^ de  mino  , m jam  non  um- 
oc  vivre  plus  comme  les  buletis  , fient  gen* 
/autres  " Gentils,  qui  fui-  tes  ambulant  in  va-* 
vent  dans  leur  conduite  nitate  feujns  Jui  % 
la  vanité  de  leurs  pen- 
fees  " i 

: ■ 1 8 . qui  ont  l’cfprit  plein  1 8-  temhris  oifiu-‘ 

• \ 

•f.  16.  ^jrp/.  Il  veut  dire  que  Jesus-Chri$t  n’eft  pas 
feulenjcnt  le  chef  8c  la  tête  du  corps  myftique'derEglile  , 
mais  qu’il  en  eft  encore  le  cctur  : 8c  que  comme  le  erruc 
Communique  le  fang  8c  tous  les  efprits  à tous  lesjuembres 
& â toutes  les  parties  du  corps  les  plus  éloignées , par  le 
moyen  des artcies  8ç  des  veines  i qu’^inû  JesuS'Christ 
communique  fa  vertu  8c  Ta  grâce  à tous  les  Hdcles  par  le 
moyen  des  Payeurs  8c  des  aurés  tniuiÛKS  dé.rï^lifc.  ' ' 
Ibid,  lettr,  duquel  tout  le  corps  \ bien  aiufle  8c  altèni-» 
blî  , reçoit  par  toutes  les  jointures  de  la  dUiribytldn  l’ac- 
croiilèment  du  corps , félon  l'opératirui  efficace  en  la  me- 
sure de  chaque  membre  , pour  i'édiâcation  de  lui>même 
en  charité.  , . . j 1 . , > 

ir.  17.  Ce  mot  eft  dans  le  Grec. ' ' 

Ibid.  exfiL  leurs  faux  raLfonnemens,  t'Ap^re  marqua 
particulièrement  les  Philorophes^  pa^ns,,qtii  étoîent  en 

Îtand  noii^tcà  EpliçCsf  8c  ils’^qacpfpwticulieremerit  à 
écrier  leur  cqhduiie  , parce  qu’ils  Téuuifolcm  plullcurs 
perfonqes  tous  pteiexte  de  venu  , leur  proipettani  de  lek 
tendre  fages  8c  Vertueux  parlai  philofojph'ie-hmnaittS, 

Jes  découqMoi  ainfi  de  fui  vie  le  cbtiiUauijÇiOi^ 
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AUX  EPHESIENS.  CHAP.  IV.  JS 

fMm  habentes  intel-  de  cénebres  -,  qui  (ont  en* 
tleicmenc  ^oi^nés  dc  U 
vie  de  Dieu  " , a caufç 
l'igooraace  où  ils  (bu'  > 

& de  l’avcuglettietu  " de 
leur  egeur; 

19.  qui  ayant  perdu 
tout  remords  " touç 

fentimeot , s’abandoonenc 
à la  dilTolutioa  pour  £9 
plonger  avec  une  ardeur 
infatiable  " dans  toutes 
Ibnes  d'impuretés. 

XQ.  pour  vous,  eu 

n’eft  pas  ce  que  vous  ave^ 
appris  dans  l’école  de  J £- 
sus-Christ". 

X I . puilque  vous  y ave% 
entendu  prêcher  ",  & y 
avez  appris  félon  1a  vc-* 
rité  de  fa  doftrine , 

XX.  à dépouiller  le  vleil'^«h  î« 
homme , (clon  lequel  voffs  ®* 
mfezvècu  dans  votre  pre- 
bominem , qtâ  corrum-  miere  vie,  qui  fe  corrompt 
fitur  fecunium  défi-  en  (uivant  l'illulton  de  (es 
dtria  erroris  j pafCons  " , 

ir.  1 8.  expL  qui  mènent  une  vie  toute  «ootraire  à celle 
que  Dieu  preferit  pat  fa  loi  & pat  Ton  Evangile , St  qu'il 
iprpire  pat  l’efprit  de  r^encration  i fe;  6deles.  ' 

. Ibid.  «Mtr.  l'endurcillement.  ; 

•fr.  1 9.  lettr,  efpoit.  ex  fl.  itant  devenus  inreailbles  aux 
péchés  les  plus  énormes  ,aptésavoit  entièrement  iupptiaaê 
en  eux-même;  la  crainte  des  jugement  de  Dieu.. 

Ibid.  «Mtr.  comme  â l’envi.  Uitr.  en  avarice.  , 

10.  lettr.  Vous  n'avez  pasaipfî  appris  jEsus-CHarer.i 
■fr,  ii.exfl.  Selon  quelques-uns , il  fembieque  i'Apôtrui 
doute  s’ils  ont  fait  quelque  réflexion  i ce  qu'on  leur  a e;i. 
ütigné  i c’efl  pourquoi  ils  traduifent  : Si  teutefoit  vo^s  l:a^ 
ws  bien  entetuU* , & fi.  vw  avtx  attpris.  ;• 

ÿ.  zx.  expi.  Oa  4aotl’£iraiigUc  d nafir j>lui> 

.Dij 


Udum , aliersati  d 
ta  Dei , per  ignoran- 
tiam  qtu  efi  in  tllis , 
fropter  cecitatem  cofy 
dis  ipforum; 

19.  qui  defpermntes, 
femetipfos  tradidersmt 
iupudicitu , io  opera- 
tionem  immunditi* 
amas,  in  avasitiam. 


xo.  Vos  autem  mn 
itadidiciftis  Chriftstnn 


11.  Si  tamen  ilium 
Mstdiflis  , in  ipfo 
edoài  efiis  , ficut  ejl 
veritas  in  Je/it , 

X X.  deponere  vos  fe- 
tunditm prîjlinam  con~ 
verfationem  veterem 
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7^  EPISTRE  D 

Jtm.  €.  1 J.  à f votÿ  renouvel- 

Icr  dans  i’iiuericur  de  vo- 


t 19. 
Diman- 


tre  ame  ‘ 


chc  après  ' 14.  & à VOUS  revêtir  dc 
la  Peut.  Fhomme  nouveau  " , qui 
eft  créé  félon  Dieu  dans 
«ne  jufticc  & une  faintecé^'^ 
véritable. 

i.Tet.  t.  :•  j,j,  C’eft  pourquoi  en 
Z*ch  8.  éloignant  de  tout 

ig,  ' mènfbngc^,  que  chacun 

I 'tarie  à ton  prochain  dans 
a vérité  , parce  que  nous 
Ibmmcs  membres  les  uns 
des  autres. 

ffd.  • itf.  5s  vous  VOUS  mettez 
en  colere  , gardez  - vous 
de  pccher.  Que  le  Ibleil 
ne  fc  couche  point  fur  vo- 
tre colcrc 


E S.  PAUL 

X J . renovxmîm 
autem  ffiritu  mentit 
veftre , 

14.  ^ induite  no- 
vum  hominem  , qui 
fecundùm  Deumereu-' 
tus  eft  in  fuftitia  . 
fanctitate  veritatis. 

X J . Propter  quod  de-' 
ponentes  menduciumy 
loqttimini  veritatem 
unufqui'que  cumpro- 
ximo  fs*o  , qmniam 
fumus  invicem  mem- 
bra. 

X 6.  Irufcimîni , 
nolite  peccare.  Sol  non 
occidat  fuper  iracurt- 
diam  vefttium. 


, ' 'félon  la  corruption  de  la  nature,  en  fuivancPincIioation  an 

. péché  que  nous  portons  toujours  en  nous-mêmes, 
f”.  1 }.  Itur.  dans  l’cfprit  de  votre  entendement. 

• 1^.  14.  txpl.  de  Jésus-Christ  qui  eft  l'homme’ 
Bouveau  i OH  , vous  orner  de  la  juftice  Ce  de  la  fainteié  qui 
rétablit  dans  l'homme  l'image  de  Dieu , qu'il  avoit  reçue 
par  la  création  , & qu'il  avoit  perdue  pat  le  péché , & qui 
par  ce  moyen  en  font  un  homme  nouveau  Ct  tel  qu'il  eft' 
Ibrti  des  mains  de  Dieu. 

Ibid.  ex.  PtrUjuflke , l'Ap&tre  entend  l'innocence  par 
laquelle  on  s'abftient  de  tous  les  crimes , & U /xifiMé  com- 
prend généralement  la  pratique  de  foutes  les  vertus  par  lef-  • 
quelles  nous  nous  rendons  agréables  â Dieu  , fou  qqe  cet 
vertus  ayent  Dieu  ou  le  prochain  pour  objet. 

lé’.  t;,  expi.  non  ftulement  de  paroles  , mais  encore 
d'aftions , en  s'éloignant  de  toutes  les  voies  de  furprife , de 
tromperie  , d'iBjuftice  t car  il  eft  inoui  qu'un  membre  > 
trompe  l'autre. 

K.  expi.  Ce  n’eft  pas  qu’il  permette  de  conferver  fti 
colere  jufqti'au  foleil  couché  , mais  il  veut  montrer  qu'il 
n'y  faut  pas  perfeverer  , & que  quand  on  y demeure  plu»  ‘ 
tl’un  jour , le  mal^  devient  plut  InçqiabU, 
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AUX  EPHESIENS.  CHAP.  Vî.  rf 
- 17.  Holite  loctm  17.  Ne  donnez  point  de 4* 

d«re  diabolo.  lieu  d’entrée  au  diable'' i 

xi.  Quifurabatur,  18.  Que  celui  qui déro» 
jmm  non  fitrrtur  i mor  boit  ne  dérobe  plus  j mais 
ps  autem  lahoret  , qu’il  s’occupe  en  travail- 
operando  mambus  fuis  lant  des  mains  à quelque 
«uod  bonutn  «/I  , ut  ouvrage  bon  ^ utile  " , 
habcat  undt  tribuat  pour  avoir  de  quoi  don* 
ttet^tatem  patients,  cer  à ceux  qui  (ont  dans 

l'indigence 

lÿ.  Omnis  ferma  xp.  Que  nul  mauvait  ■’  ' ' 
psalus  ex  are  vefiro  dilcours  ne  (brte  de  votre 
non  procédât  t fed  fi  bouche  } mais  qu’il  n’ea 
qtâs  bonus  ad  adifica-  Ibrte  qUe  de  bons  & de 
tionem  fidei  , ut  det  propres  à nourrir  " la  foi, 
gratiam  audientibus.  afin  qu’ils  infpi  rent  la  pié- 
té " a ceux  qui  les  écou- 
tent. 

$0.  Et  rsolite  cors-  }o.  Et  n’attridez  pas 
frifiare  Spiritum  fars-  l’Elprit  (âint  de  Dieu  "donc 
Sum  Dei.in  quo  fi-  vous  avez  été'  marqués 
gnati  eftis  in  diem  re-  comme  d’un  fceau  " pour 
eUmptionis.  le  jour  de  la  rédemption. 

ir.  ly,  expi.  par  la  haine  , qui  fuccederoit  â la  colere.  ^ 

a8.  expi.  Il  dit  ceci , parce  qu’il  y a plulîeurs  ouvragés  - ' ' t • 
des  mains  qui  font  inutiles  & détendus  aux  Chrétiens,  coai>  1 

me  ceux  qui  ne  regardent  que  la  pure  vanité  , Sc  donc  oa  . , ;t 

ac  fçaurnit  ufer  fans  oHènrer  Dieu  : il  condamne  auili  par 
ces  paroles  indirectement  tous  les  gains  desbannèces  dCs 
comédiens , brelandiers , charlatans , le  det  autres  métiers 
encore  plus  in£ames.  , 

p.  19.  leur,  â édifier. 

Ibid.  leur,  qu'ils  donnent  grâce , ou  agréent. 

- jÿ.  )».  expi.  Ne  lui  donnez  pas  fujet  en  l’oSènfant , d’a- 
bandonner verre  ame , le  de  vous  priver  par  ce  moyen  de 
la  joie  fpirituelle  qu'il  produit  dans  les  âmes  : ch  , ne  dé- 
truirez pas  l’ouvrage  du  Saint-Hfprtt  dans  l'ame  de  votre 
prochain , en  le  faifant  tomber  dans  le  péché  par  vos  mau- 
vais difeourt , & en  le  dégoûtant  des  chofes  de  Dieu',  8c 
lui  dcaju  ainfi  la  ferveur  le  la  foie  rpirituelle  que  le  Saine- 
ifprit  a produites  dans  Ton  ame. 

Ihidi  ^ * 1* 

D iij 
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> *.  Qu«  toute  aigreur , ) i.  Omtis  Mffmrî- 

V tout  etnportemeitt  » toute  tndo  , é'  *r» , é' 
cokre , toute  crierie  , tou-  dignatio  , cl/tmor , 
»e  inédifance , enfin  que  é>  hlmfphtmim  toUs^ 
toute  malice  (bit  bannie  tur  m vobi$ , cum 
4'entre  vo»h.  ni  nuditi», 

>1.  Mais  lôyez  bon»  i i.  Efiatt  é$uum 
les  uns  envers  les  autres , vietm  benigm  , mift* 
pleins  de  compalîîon  de  ricwdtt , donmtit  ie- 
CoJcJf.i.  tendreflc,  vouscntre-par-  vicem^fitut  é*  Deus 
*?•  ^nnant  mutuellement,  im  Chr^d$»mfitV9^ 

^ comme  Dieu  aof&  vous  kù, 

H pardonné  en  J s s o t- 
Chr  >s 

‘ l)'.  5t.<jrpl>envâc&parletinintesde7isus-CHaisa^ 

, * t 

; C H A P I T R E V. 

5»  ï- W/»r  D»V« , Je&us-Cmrist.  Regler  yS#, 
paroles.  Rendre  grâces.  Vivre  en  enfans  de 
lumière,  fuir  les  œuvres  de  ténèbres. 

•f  j.Dîm.!**  t donc  les imi-  i.  ’T^Stoteergohns- 

ie  Caiê-  »3tatcurs  dcDieu'^,  tôt  ores  Dw.  jS» 

xohime  étant  les  enfans  cutfilii  cariffimi: 
'bien-aimés, 

Jeen.ti.  X.  & marchez  dans  Ta-  x.  amhulate  <» 
14-  ^ mour  é'  la  charité , corn-  dileéhone  , ficut 
V jlen  Jesüs-Christ  nous  Chrijius  dilexit  nés, 

1,/  a aimés,  ics'eft  livré  é'  tradidit  femetip- 
■mêmt  pour  nous , en  s‘of^  fum  fro  nobis  oblaüo-. 
^tttn  à Dipu  comme  une  nem  hofiiam  De» 

' f-.  t.  expi.  en  pardonnut  tua  autres  ce  ^a'ils  peuvent 
'CTorir  faits  contre  nous , cooune  Dieu  pacikaBC  au 
nés  leurs  péchés. 

Ÿ.  I.  Mtr.  virez,  • 1 . . . 
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hf  '»dorem  fuMÙtms.  oblaricn  & une  rîftiine  • ’ 

d’agréable  odeur  ^ ^ \ 

J.  Farmestût  au»-  Qu’on  n’enrende  pa6^«^;>  î» 
Itm  , • amnit  im-  feulemenc  narler  parmi  . ; 

munditia  ^ aut  mith-  vous"  nide  tornlcacion,  ni 
riti»  , nec  nominetstr  de  quelque  impureté  que  ' 
m vabis  , ficui  dttet  ce  foie , ni  d’avarice,  com- 
fan&o*  . me  ou  n'en  doit  pointouie 

. parler  parmi  des  fàmts  " i 

4.  mat  tutfitud»  e ' ‘4^  qu'on  n’y:  entendtf 
mm/iuitila^uiHnf , mat^  point  de  paroles  éeshon- 
Jtmrilkmt  f mà  nétes  , ni  de  &>Ucs , ni  de 
rem  non  pertinet- , fod  boufonnes , ce  qui  ne  con- 
magis  gratiarum  me-  vient  pas  à votre  voea- 
tio.  - ' tion^  i mais  plutôt  despa- 

' " tn  ra/rr  d’aâ’ions  de  grâces,  r: 

H-oe  «ifim  fcit&té  t - f.  C4r  lâchez  que  nut 
intelligentes , ^donn-  fornicateur-,  nul  impedl* 
ris  forniemtor  , mutim-  que , nul  avare , ce  qui  cft 
mmndut , mut  avarus Une  idolâtrie  ne  iera  lieJ 
qttod  eft  idolorttm  j'er-  ritier  du  royaume  de  Je- 
vitus  non  habtt  here-  sus-CHfUsr  Si  de  Djeg.  ' 
ditmum  mregmo-Chr^à'Dei.  ■ i 

‘ . . ■ > ■ ■ . ' ■ r ,T7  t .i.,’’  , 

4.  t.  exjd.  Cene  façqn  ife  parler  eft  empruntée iJe»  aaw 
elens  facrmees  qui  étotear  açrééj  de  Dieu  , comme  fi  J* 

(unée  de  ces  facrifices  qui  moncoit  yers  le  ciel  efit  étq 
Jufqu^i  t>lea , & qu*fi  en  efit  flairé  agréablement  la  fen- 
teur.  Il  veut  ^.re  donc  que  le  facrifice  ik  Jtsus  CHKtrié 
a été.  très  agréable  â fon  Pere , rapt  à ca'jiê  de  fa  parfijüce 
©bétflànce  , 8c  de  U rédemption  des  hommes  qui  en  étqit 
leftuit , qu’l  caufe  principalement  delà  ibuverarne  dignité 
de  fa  petfonne..  . • ' ' . 

4.  î . expl,  Ay«  une  R igrande  horreur  dt  ces  vice»  ,•  ^up 
le  fculnorh  même  rousenéafle  peur  ; on  ne, donnez  pas  lu^ 

tet  d’avoir  Iç  moindre  /bppçou  contre  v,ops  , qup  vous 
oyez  fu jets  1 tous  ces  vices.  ' ‘ , 

Àid.  letir.  que  la  fbrnicârioij  , ôcc.jte  foit  pas  feule- 
ment nommée  parmi  vous , commç  il  eft  bien  feant  aux 
/aints. 

•b.  d-iettr.  ed  remnmferiinet. 

f.  J.  expl,  Quelquçs-uatctoiçttt  que  l'avarice  8c  l'ido^ 

P iiij 
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it4Uh.  : Qacperfonncncvous  €.  Nemovosfeda-^. 

ftHuifc  par  de  vains  dif-  cat  in  omnibus  ver~ 
i 5 . J . ' i car  c clc  pour  ces  bss  : prof  ter  htc  emm 

lue  XI.  choüu  que  la  colere  de  venit  ira Dei  in  jUioi 
^ er  tombe  fur  les  hom-  diffdentU. 

‘JJ’  mes  rebelles  à la  vérité 

7.  N’ayez  donc  rien  de  7 . Holite  ergo  effiei 
commun  avec  eux  i participes  eorum. 

: 8.  Car  vous  «étiez  au-  8.  Eratis  enim  ali-' 
trefois^Me  ténèbres mais  qtùmdo  tenehra , nuru 
maintenant  vous  êtes  ln-<  ametrs  lux  in  Dosai-, 
miere  en  notre  Seigneur  no.  Vtfilii  lacis  aeth- 

Marchez*'  comme  des-cn-  bstlate. 

£ms  de  lumkre. , 

9.  Or  le  fruit  de  la  lu-  9.  EruBus  enim  lu-, 
xnicre  conlîde  en  toute  for-  cis  efi  in  omni  boni- 
te de  bonté,  de  jufticc , tate^  jufiitia,  (3* 
& de  vérité'*' l veritate. 

: J . 1 . I . - ..  . 

latrie , lignifient  iri  la  fornication  , ou  l’ardeur  & la  foif  in- 
satiable des  voluptés  cbaroeUet , comme  fi  on  t’en  fiiifoit 
une  religion.  S.  jerom.  Iden, 

■f.  6.  expi.  Il  entend  parler  des  philofbpbes  Gnoiliquet , 

Îui  enfeignoient  que  cous  cet  vices  étoient  permis  > £c  dea 
ifciples  de  Simon  le  Magicien  , qui  enfeignoient  qu’il  fuf- 
filbit  d'avoir  la  foi  pour  ette  fauvé , que  tout  le  refie  ^oic 
indifiêrenc  8c  permis  par  l'Evangile  ; 8c  des  libertins , qu^ 
fpus  prétexte  que  Dieu  efi  tout  miféticordieux , fe  perfiia- 
doient  que  Dieu  pa  donneroit  aifémeoc  ces  faïuet,  8c  qu’i| . 
nelespunirnicpasfirigoureufement.  ' ' ' j 

Ibid,  lettr.  vient  fut  les  enfans  de  defobéifiànce. 
i'.  7.  expi.  C’eft  i-dire  , n’imitei  pas  leurs  delbrdres  , 
afin  que  vous  ne  foyez  pas  condamnés  aux  mêmes  fup- 
plices. 

f.  8.  txpl.  Lotfque  vous  étiez  enfevelis  dans  les  ténebret 
de  l’ignorance  , vous  ne  produifez  que  des  aâions  de  ténè- 
bres 8c  de  péché.  ‘ 

Ibid.  ixpl.  éclairés  8c  pleins  de  la  lumière  de  la  foi  8c  dé 
l’Evangile  par  la  grâce  ne  J e s u s-C  H n 1 s t , 8c  par  l’u- 
aion  que  vous  avez  avec  lui. 

Ibid.  expi.  Vivez  , 8c  comportez-vous. 

'p.  9.  expi.  Vous  prouverez  pat  CCS  efi&tt  j que  yo(|| 
félon  la  lumicte  de  la  foi,  _ 
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ïo.  Probantes  quid  lO.  Recherchez  avec 
Jit  beneplacitum  Deo  s (bin  ce  qui  efl  agréable  à 

Dieu } 

II.  noUte  corn-  , ii.  & ne  prenez  point  ‘ » 
tnstnicare  operibus  in-  de  part  aux  oeuvres  infnx- 
frucluojis  tenebrarum,  âueufes  des  ténèbres  , 
tnagis  mtem  redar-  mais  au  - contraire  con- 
guite  : damnez-les  : 

II.  qua  enim  in  ii.  car  la  pudeur  ne 
occulta  funt  ah  ipjîs , permet  pas  feulement  de 
. tttrpe  eft  dicere.  dire  ce  que  ces  perlbnnés 
. . , font  en  fecret. 

1 3 . Omnia  autem  1 3 . Or  tout  ce  qui  mé- 
quâ,  arguuntur . à lu-  rited’êtrercpris  fe  décou-;  : 

. mine  manifefiantur  : vre  par  la  lumière  " , n'y 
cm  ne  emm  quod  ma-  ayant  que  la  lumière  qui 
nifeftatur  , lumen  découvre  tout  . 

14.  Propter  quod  1 4.  Ceft  pourquoi  il  eft 
dicit  : Surge  qui  dor-  dit  " : Levez  - vous  , vous 
mis  , ^ exurge  k qui  dormez , Ibrtez  d’en- 
mortuis , ^ illumi-  tre  les  morts  , & -Js- 
nabit  te  Chrijlus.  sus-Christ  vous  éclai— . 

rera 

•fr.  \ t.  expl.  qui  ne  produifent  point  d’autre  ftuit  que 
celui  de  la  m«tt  écernelîe. 

Ibid.  expi.  ta  les  rapportant  avec  plai/îr  , & en  s’en  fai- 
fant  à foi-même  8c  aux  autres  un  fujet  de  divenidèmenc 
par  de  mauvaifes  plaifanteries  : 8c  beaucoup  moins  en  les 
commettant  , en  les  approuvant  , ou  en  les  dilSmu- 
lant.  ‘ 

ir.  I J.  txpl.  que  votre  vie  foit  donc  pleine  de  lumière, 
afin  qu’elle  découvre  8c  condamne  les  oeuvres  ténebreufes 
des  autres. 

Ibid,  lettr.  Car  tout  ce  qui  eA  découvert  cA  lumière. 

Ti".  J4.  expi.  dans  l’Ecriture  , Ifrï.  60.  v,  i.  L’Apôtre  y 
ajoute  quelques  mots  pour  fetvii  d’explication.  Bfihtj, 
£m.  Sa. 

Ibid.  expi.  C’eA  comme  fi  l’Apôtre  leur  difoit  : Pus» 
donc  que  Dieu  appelle  tous  le»  hommes  à cette  lumière  , 
T»US  dcY»  lâches  de  votre  pu;  dç  coiuiibuet  à les  cchthtii 

Pt 
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Z,  Etre  circmfpeH.  Racheter  le  tenu.  Se  remplhr 
t du  Saint-E/prit.  Chanter  des  Cantiques. 

S'entrerefpecier. 

t io.Bi-5  I J»  t Ayez  donc  foin  , 15.  Viiete  itaque  , 

manche  -mes  frercis  , de  vous  con-  fratres  , quemedo  cau- 
Pcntec.^  'doire  avec  une  grande  cir-  ti  ambuletis  i no^. 
€ol.  4.  j;  confpcâion  ; non  comme  quaji  inji fiente  s , 
des  perfonnes  imprudeo- 
"tes , 


1 6.  mais  comme  des 
hommes  (âges  : rachetant 
le  tems  ^ , parce  ouc  les 
jours  font  mauvais  ", 

'Jfew.  XI.  17.  Ne  foyez  donc  pas 
/T  » **iais  (fâchez 

^ }.  -‘h^ceroer  quelle  cft  la  vo- 
lonté du  Seigneur 

18.  8c  ne  vous  lailicz 
point  aller  aux  excès  du 
vin,  don'naiflènt  ks  dif- 
-folutions  " jamais  rempli!^ 
lez- vous  du  Saiht-Elprit'^ , 


r 6.fed  Ht fafientesr 
redimentes  tempus» 
quoniam  dies  tnali 
funt. 

17.  Troptereànoli- 
te  fieri  imprudentes  , 
fed  intelligentes  qua 
fit  voluntas  DeL. 

18.  Et  nolite  ine~ 
'hriari  vino,  in  que  efi 
'luxttria  ; fed  implemû 

ni  Spiritu  fan£io , 


te.  'expi.  en  ne  fe  chargeant  •point  d’aflfàireï  qat 
n’ont  point  de  rapport.au  ciel , & qui  emportent  une  partie 
de  la  vie  ; mais  en  ménageant  tous  les  momens  pour  fer- 
vir  Dieu  aux  dépens  de  tout.  S.  Aug.O»  bien  , employant 
£ bien  votre  tems  au  fervice  de  Dieu  , que  vous  puil&cz 
-tinériterdans  lepéu'de  tems  qui  vous  rede  à vtvre  , la  me- 
urne  récompcnfe.que  ceux  qui  y ont  paiTc  un  long  efpace  de 
><ems.  /, 

-Ibid.  ex^/.  parce  que  l’état  prefent  de  l’Eglife  eft  dur  8c. 
fâcheux,  a caufe  de  la  peifécution  qui  nous  met  tous  les 
, ÿours  àla  veille  de  mourirt&  de  perdre  aind  tous  les  moyens 
: & toutes  les  occaiîons  qui  nous  teâent  encore  de  faire  Je 
fciciï  & d’augmenter  nos  mérites. 

'i'.  tj.  expL  Dour  s’y  appliquer  uniquement.  , 
t ir.  18.  expL  toutes  fortes  de  débauches  & de  defurdre»^ 
. XBais  particiiiiereinenz  l’impineté  qui  cft  la  fuke  ordinaire 
, de  la  débauche  du  vin. 

tj  Ibid.  expi.  :de  (à  grâce  , par  le  moyen  des  bonnes  oeu- 
, -vres.',  des  fatnres  tnéditatioas  , &c.  qui  vous  lemplitonc 

, <4É^aoefoicc’f^iBifllk,4^aae  jak&iaccAt.d^uiKdiviocu-* 

< •.  V 
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AUX  EPHESIENS.  CHAI>.  T.  8f 
• if.loquentes  votif-  i^.iVdus-cntretenantdc 
fnetipjts  inpfaimis,^'  ptèaumcs,  d'hymnes  , & 
hymnis  , ^ canticis  de  canti(^ues  ^rpiricuels , 
Jpiritualibus  , can-  chantant  Sc  pfàlmddiant 
tantes  , pfallentes  du  fond  de  vos  cceurs  à ia 
in  cordibus  vefiris  Do-  gloire  du  Seigneur , . ..  . . ■ ’ T> 

Piino , t ■ 

lo,  gratias  agentes  lo.  rendant  grâces  en 
Jèmper  pro  omnibus,  touftems,  & pour  tou* 
in  nomine  Dotnirti  no-  tes  choies  . à Dieu  le  Pere 
firi  Jefu  Chr^i , Deo  au  hpm.de  notre  Seigneur 
éf'  Patri  ; J E s u S-C  H R i s T,  j:  . 

1 1 .ftibjeBiinmcem  > . a i vous  ibiimettanc 

intimoreChrifii.  les  uns  aux  autres  dans 

t ' . la  .crainte  de  J e s o 


Christ.'''^. 

}.  Sainteté  du  mariage.  Le  mari  chef  .de  la 
femme  «wiwe.Jisos-i-CHais.T./’»/’  de  tLglife.. 

' idulieres  viris  / vx.  'Que  ;ks  femmes  5. 
fuis  fahdiu  Jim  , fios4t  ibient  liibuimiiis  à leurs  >«• 
Donàno'i  u:.  ...  maris  r.cosHue  1 : au  Sci4 

. U i.Pet. 

‘ g”™' .'„i  . , . 

'.Ht  quomam  vir  , .,.  a,} . pRicequele  maù^eû  i.  Cop, 


’■  .Ht  quomam  vir.,  .j,  a,} . pRiçe.quele  m 
caput  efi  mulieris  , Jt-  le  chef  de  lafemme , 


com-  **•  J' 


tttt  Chriftûs  caput  ejlt  mtJts  v s-C H R i s t eft 
P-cckJî^  ,.ipfe^  , 'Jalva-  le  chef  de  r^glife , qui  eft 
tor  corporis  ejus.  ion  corps  , dont  il  eft 
■ ’ l 7''^'  ! .;3"  . aaflHc'Sàuttiit  ' . 


dcür  s (lé  mime  que  le  yin  réjouit , échaüfiè  &' fortifie  ceins 
qune  boivent.  .i  .i’).'  / 

f.  iÿ.  expl.  '8c  nop'de  chanfpns  larcfves  •,  .comme  font 
les  Ivrognes.  • ' ‘ ^ . ■ 

f.io.  expi.  par  Tes  mérites  fie  fon  înrércefiion,  de  mime 
que  nous  àVons  toutreçupac  fçs  mérites  & fon  interceffioû, 
^phef.^.ri.  ""  " 

. if.-  î r . expi.  mars  jamais  au  préjudice  de  fa  vérité  , ni  et» 
des  cHofes  ôii  la  pjété'foit  bleflée.  ' ‘ 

1,  fl  it.  expi.- en  rerpeftant  dans  leurs  mapts  Jistrs- 
_‘Ch  R 1 s T , qui  eftié  chef  dofEglîfer  'i  ‘ 1 

i^.'tfrrr.  hri  étant  lë  fâiiycurdc  fori  cûrps.^ec.  ^ 
lui  câ  aofiî  ikuveui  du  corps,  ' y 


ï>  vj 
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. 14.  Comme  donc  l’E-  - SedJicut'EctU-^ 
glife  cft  foumife  à J É-  fiafubjeciaejlChrifiin 
$ U s-C  H R I s T , les  fem-  ita  mulieres  viris 
mes  doivent  aulH  être  Ibu-  fuis  in  omnibus. 
miles  en  tout  ^ à leurs 
maris. 

ly.  Et  vous  , maris,  ly.  Viri  j diligite 
aimez  vos  femmes  , com-  uxores  veftras , ficut 
mejEsus-CHRrsra  Chrifius  dilexit  ^ 

aimé  l’Eglife , & s'eft  livré  Ecclefiam , ér  feipfum 
lui-même  à la  mort  pour  tradidit  pro  ta  » 
elle  "i 

afin  de  la  (anélifier,  s i6.  ut  illam  fanéti^ 
après  l’avoir  purifiée  dans  ficaret , mtmdans  la^ 
le  Baptême  de  l’eau  par  la  vacro  aqua  in  verbo 
parole  de  vie  vit*  ; 

xy.  pour  la  faire  paroi-  - zy-  exhiheret  ipfe 
tre  devant  lui  pleine  de  fibi  gloriofam  Eccle- 
gloire  , n’ayant  ni  tache , fiam  , non  habentem 
ni  ride  , mi  rienide  1cm-  maculam , aut  rugant, 
biable  “ j mais  étant  faintc  aut  aliquid  hujufmo- 

■f:.  74.  expL  En  toutes  qui  eftdu  devoir  & delà  difei- 
jtine  domeftiqué  , & en  tout  ce  qui  n’eft  pas  contraire  au 
fervice  & à la  loi  de  Dieu.  ' •> 

f.  txpl.  Comme  J _e  su  s-Ç  h b..i.s  t a aiyij  lEr 
glife  jufqu’à  mourir  pour  fon  iaiut , le  mari  eft  oblige  d’ai- 
jner  fa  femme  lulou’a  expofer  fa  vie  pour  elle  & pour  fort 
*hit.  ' . " A'.' 

tP.  x6.  ea-pl.^luelques-uns. entendent  la  foi  en  la  predi- 
.cacion  de  l’Eya^ilcr  ‘lui  pt^c«de  le  Baptenae  y d’autres , les 

paroles  qui  font  lâ'forme  du  Baptême.  * ] , 

ir.  17.  expi.  Ce  qui  s’entend  principalement  dans  le 
ciel , qui  cft  proprement  le  lieu  où  l*Eglift  doit  paroître  d«>- 
Yaat  J E s U s-C  H IL  1 s t comme  fon  êpoufe , lorfqM’elle  Te 
verra  face  à face  , & où  elle  fera  p/eine  de  g/pire  ’ en  fon 
corps  & en  fon  arae  par  la  Kêàtihidè pàrfàiiémenc 
, exemte  de  toute  tache  , eÿv.  c’eft-â-dire  , meme  du  péché 
' veniel  & de  tout  autre  vice  , comme  de  l’ignorance  & de 
la  concupifceace  qui  font  les  fources  du'  péché.  Cp  vcrlêt 
peut  auflî  s’expliquer  de  l’Eglife  dès  cette  vie  mêiiiç,  par 
sappon  aux.,juftps  qui  font  fes  membres  les  plus  confit^- 
'«wlcs.  . . .ic. 


AUX  EPHESIENS.  CHAP.  V,  tf 
iliifedut fit  fanüa  éf  & irréprchenfîble  '' . 
immaculata. 


18,  Ita.  virt  de- 
ient  diligere  uxores 
fias  ut  corpora  fua. 
Qui  fiam  uxorem  di~ 
ligit , feipfum  diligit. 

19.  Nemo  enimun- 
^uam  carnem  fuam 
«dio  hahuit  : fed  nu~ 
trit  ^ fovet  eam  ,fi~ 
tut  ^ Chrifius  Eccle- 
fiam  ; 

30.  quia  membra 
fnmus  . corporis  ejus  > 
de  carne  ejus  ^ de 
cjftbus  ejus. 

3 1 . Pr opter  hoc  re- 
linquet  homopatrem  , 
ér  matrem  fuam  , ^ 
adharebit  uxori  fus, , 
fS'  erunt  duo, in  carne 
una.^  -, 

31.  Sacramentum 
hos  magnum  ejl  ; ego 


18.  Ainfî  les  maris  doi- 
vent aimer  leurs  femmes 
comme  leur  propre  corps 
Celui  qui  aime  la  femme , 
s’aime  foi-même  " . 

19.  Car  nul  ne  hait  la 
propre  chair  } mais  il  la 
nourrit  & l'entretient , 
comme  J e s u s-C  H R i s T 
fait  l’Eglife  i 

3 O.  parce  que  nous  Ibm- 
mes  les  membres  de  Ion 
corps  , formés  de  fa  chair 
& de  les  os  " . 

3 1 .C’efl:  pourquoi  l’hom- 
me abandonnera  fon  pere 
& là  mere  pour  s'attacher 
à là  femme  & de  deux 
qu’ils  étaient  ils  devien- 
dront une  même  chair  " . 

3x.  Ce  facrement  ell 
grand  " 5 je  dis  en  Jesus- 


1^.  17.  Uttr.  afin  qu’elle  foit  fainte , &C. 
ÿ.  x8.  expi.  éloignés  des  impuretés  payennes. 

Ibid.  expi.  parce  que  -le  mari  & la  femme  ne  font  plu* 
tfn’unecliair.  A/at/k  15. 6.  ;■  r i 

ir.  }o.  expi.  Il  veut  dire  que  l’Eglife  a été  formée  en  vertu 
<le  la  paillon  de  Jésus  Christ  , dont  la  chair  Scies  os  ont 
.été  attachés  à la  crois  ^,oM  bien,  que  Jésus-Christ  étant 
d'une  même  nature  que  nous,  il  eû notre  chef,  Sc  nous 
ies  membres. 

. ■p.  } I . expi.  quant  à l’habitation  Sc  aux  foins  domeilL* 
ques.  , 

Ibid.  expi.  ils  vivront  dans  une  focieté  perpétuelle  SC 
indi&luble , pour  ne  faire  plus  ,;poar  aina  dire , qu’une 
perfqnne  , étant  unis  de  corps,  d’aireél  ion  Sc  de  focieté;  , 

, f,  }x.  expi.  car  il  figure  que  le  FUsdePieti  a quitté  eO 
quelque  forte  celai  .qui  ç&.foa  Per*  Icloa  f»  «Uvùùté  j & 1^ 


Gen.  %l 
14. 

Matlh, 
<9.  î- 
Mare  I9l 

I i Cor,  di 

16.  ' ■ 
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Christ  & en  l’Eglife.  antem  dico  in  Chrfjfd 

in  Ecclefia. 

5 5 . Mais  que  chacun  de  j j . Ventmtetmen  éf*. 

TOUS  aime  auili  fa  femme  vos  jtnguli , unufquif-' 
comme  lui-même  , & que  que  uxorem  fuam  7?-- 
la  femme  craigne  rcC-  eut  feipfum  diligat  e 
peéle  fbn  mari.  uxor  autem  timeut 

, virtm  fuum. 

Synagogue  fa  mere  félon  fon  humanité , pour  s’unir 
l’attacher  i l’Eglifc  fon  Epoufe. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Devoirs  mutuels  des  enfuns  é’'  des  per  es  i 
des  fervsSeurs  ^ des  maîtres. 


I.T  TOUS,  enfans,  obéif- 
**  y fez  à vos  pères  & 

..  à vos  meres , en  ce  qui  efl 
félon  le  Seigneur  " ,,  car 
*'  • ' cela  eft  jiifte. 
foloQ'.  3.  X.  Honorez  votre  pere 
40.  ^ . & votre  mere  ( c’eft  le 
premier  des,  commande- 
mens  auquel  Dieu  ait  pro- 
mis une  rëcompenfè  ; ) 


40.  II. 
Z>e«r.  f. 
II. 


I . T^Ilii,  oheditepai» 
M rentilius  vejiria 
in  Domino  s hoc  enirà 
jufium  ejl. 


1.  Honora  patresh 
tuum  , O*  mdtrerrt 
tuam  ; qttod  efi  man^ 
datum  primum  in  prd-m 

mifione  : • 

I ' : -r 


’ -i.  r.  leur,  on  notre  Seigneur,  i%r.  en  ce  que-permet  fa 
loi.  autr.  pour  obéir  au  Seigneur  , eu  pour  l’ameur  ^ 
Séigncttt.  ' ' ' 

' 1.  expi.  L’honneur  que  Dieü  commande  par'ce 'pré*- 

cepte  de  rendre  aux  peres  oc  aux  irreres , ne  coniifte  pas  fci^ 
lement  à leur  obéir  , mak  aïKfi  à les  akner  , les  reTpefter^ 
& à leur  rendre  toute  forte  d’ainflance  corporelle  8c  fpiri^ 
vuellc.  C’eft  attifi  ce  que  lîApôtre  recommande  aux  en- 
fans  , quand  il  les  exhorte  â obéir  â leurs  pci  es  & à leurk 
meres.*"  ' ' ' - '•  > ""‘ir 


Ibid.  ea-p/.  Dieu  a fait  une  promeflè  particulière  & 'fpi^ 
ciaic'd  "ceux  qui  l‘ohfetve.ront , n’en  ayant  fait  en  ft veur  dfc 
<reùx’ifülôbrerveront  les  autres,  que  de  géneralea&çonj- 

%otm»s  àrl'obftmtioadewas  lw  conUBaj»d«awa»tf  ' : - 
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ut  bene fittibi , J.  afin  que  vous  foyea  EccG.  j 

6*  fi  longAvus  fuper  heureux  , & que  vous  vi-  9- 

Urram,  viez  Ions  - tems  fur  la  * 

H ® rr-4* 

terre''.  ^ M^rc  7* 

■ 4.  £/  vos , » 4.  Et  vous , pères , nlr-  k>- 

IwiVe  iracundiam  ritez  point  vos  enfans  " j 

frovocare  filios  ve-  mais  ayez  foia  de  les  bien 

Jiros  ; fei  educMte  illos  sdlever  en  les  corrigeant  8c 

t»  difciflism  cor-  les  inftruHànt  lèlon  le  Sei- 

feptione  Domini.  gneur"..  ' 

• 5.  Servi  , obedite  f.  Vous  , {êrviteurs , CoL 
dominis  camald/tts  ohéiSoi.  z ceux  qui  Ibrtt 
'cum  timoré , ^ tremo-  vos  maîtres  félon  lachair", 

ye , infimplicitate  cor-  avec  crainte  8c  avec  ref- r.' p^/. 
dis  vefiri , fient  Cbri-  pedl.  , dans  la  fimpUcitd  1 8;». 
■Jio  : de  votre  ceeur  " , comme 

à Jesus-Christ  même. 

€.  non  ad  oculum  6.  Ne  les  fervez  pas 
■fervientes  , quafi  ho-  lèulemcnt  lorfqu'ik  ont^  • • ' " 
minibus  flacentes  , fo4  l’œil  liir  vous  , comme  'fi 
ut  fervt  Chrifii  , fa-  vous  ne  penficz  qu’à  plaire  ‘ . 
oientes  voluntatem  aux  hommes  } mais  faites.  î - ' . 

■ , T 

J . . 1 . 

7.J..  expL  Autant  que  l’Un  ou  l’autre  peut  fervir  au  fa- 
lut  & à mériter  un  bonheur  éternel.  Car  dans  la  loi  nou- 
velle Dieu  a changé  la  promefTe  des  biens  temporels  ea  ^ 

“Celles  des  biens  fpirkuels , & celle  d’une  longue  vie  ch  celle  ' ' 

;4’une  vie  éternelle.  1 

. 1^-  4- expi.  par  des  .menaces  continuelles  , & par  unf  * ' ' 
leycrhé  buttée  dans  les  commandemens  & dans'les  corre- 
ôions.  -I  ■ * 

• Ibid,  (.«^^.relbn  les  maximes  deTon£vangHeir)M,  corn- 

me  le  Seigneur  le  commande  , & comme  il  nous  en  a don-'  • • ' • 

. Bt  lui-meine  l'exemple  , & qu’Jl  nous  le  donne  tous  lea  , ^ 

■:]ours  ennou.s  corrigeant  avec  charité  & douceur. 

7.  f.«rp/,felon  le  monde.  , f 

•-  teid.  lettr  tremblement.  ' ' ’ ’ 

_ Ibid.  expi.  fans  didimiilation  k Cins  fraude,  aveeiînce*-  ‘ 

-■tité , ne  trouvaur.poincià  redite  d ce  qa’ils  vous  comman». 

- dent , pourvu  quül  ne  ifoit. pas  conttaireà  la  loi  de  Dieiiti 
. .enfin  n’tyam  .pednt  d’auttç  vôé  que  ceiie^  dMÛfiiüfe  i 
joui  devoir  &t  de  plaire  à Dieu.  . t 
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de  bon  coeur  la  volonté  de  Dei  ex  animo  : 

Dieu  " y comme  étant  1èr-  ^ 

viteurs  de  Jesus-Christ  ; 

7.&  lèrvez-les  avec  af-  7.  eum  honx  w- 
feélion , regardant  en  eux  luntate  fervientes , fi- 
le. Seigneur  , & non  les  eut  Domino  , no» 
hommes  " j hominibus  ; 

8.  Içachant  que  chacun  %.  feientes  quoniam 
recevra  du  Seigneur  la  ré-  unufquifque  , quod- 
compenfc  du  bien  qu'il  au-  cumque  fecerit  bonum, 
XSL  fait , foit  qu’il  Ibic  ef-  hocrecipiet  d Domina, 
clave,  ou  qu’il  (oit  libre,  five  fervus.five  liber. 


9.  Et  vous  , maîtres , 

témoignez  de  meme  de 

l’afFeÂion  à vos  ferviteurs, 

ne  les  traitant  point  avec 

rudcllè  0»  avec  menaces'^, 

lâchant  que  vous  avez  les 

Vent, 10,  uns&  les  autres  un  maître 

*7'  commun  dans  le  ciel , qui 

point  d'égard  à la 

Job.  îV  condition  des  perlbnnes. 

g §.  t.  Armes  fpirimelles  du  chrétien  contre  Us 

Eccii.  35!  démons.  Vigilance  ^ perfeverance  dans 

ij.  la  priere. 

AU.  10.  I Enfin , t mes  freres,  i o.  De  cetero , fia^ 

34-  fortifiez-vous  dans  le  Sci-  très  , confortamini  rn- 

J,  I . gneur , & en  la  vertu  tou-  Domino , (y  tn  poten- 

Coioff.  3.  j 

* ï P ir.  6.  expi.  qui  veut  que  vous  foyez  fournis  i vos  ma*- 

1 . Pet. 

V:.  TM.  t-  7;  comme  le  Seigneur  , & non  les  hommes* 
X.**'iT**  encore  que  les  hommes.  Par  où  l’Apôtre  foie 

” entendre  qu’ils  doivent  plus  confiderer  Je  sus-Chmst  dans 
leurs  maîtres  , que  leurs  maîtres  mêmes,  grec,  fervant  le 
Seigneur.  Il  u’a  pas  ficut. 

f,  9.  Quelques-uns  tradnifent  ; Et  ne  les  tTMttmt  point 
, félon  leurs  menaces  j i.  e.  en  leur  remettant  les  peines  dont 
i ils  les  auront  menacés , lorfqu’ilt  auront  commis  quclq^ 
foute, 


9.  Et  vos  , dominé, 
eadem  f suite  illis  , ré- 
mittentes minas,  feienr 
tes  quia  illorum, 
^ vejler  Dominas  ejl 
in  coelis  : ■ ^ perfona- 
rum  acceptio  non  efi 
apud  eum. 


manche 
après  la 
Pcnicc. 
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AUX  EPHESIENS.  CHAP.  ,V1.  f0 


lu  virtutis  ejsts. 

1 1 . 1/iduite  vos  ar- 
maturam  Des  , ut 
fojjptis  flore  advetsm 
i^dias  diaboli, 

II.  Quoniam  non 
tfl  nobis  colluSatio  ad- 
versùs  cornem  ^ fan~ 
guinem,  fed  adversus 
principes  J é*  fotefla- 
tes , adversits  mundi 
reclores  tenebrarum 
harum  , contra  Jpiri- 
tualia  nequitU  , in 
fceleflibus. 

IJ.  Proptereà  aecî- 
pitt  armaturam  Des, 
ut  pojptis  rejiflere  in 
die  malo  , ^ in  om~ 


ce-puifTante  ; 

I I . Revêtez  - vous  de 
toutes  les  armes  de  Dieu'^ , 
pour  {K>uvoir  vous  défea- 
dre  des  embûches  des 
artifices  du  diable. 

XI.  Car  nous  avons  à 
combattre , non  contre  des 
hommes  de  chair  & do, 
(ang  " } mais  contre  les 
principautés  " , contre  les 
|>rinces  du  monde  , c'eft- 
a-dire  , de  ce  fiecle  téné- 
breux " , contre  les  cfprits 
de  malice  répandus  dans 
l’air. 

I J . C’eft  pourquoi  pre- 
nez toutes  ces  armes  de 
Dieu , afin  qu’étant  munis 
de  tout , vous  puifllez  au 


.ÿ.  10.  lettr.  dans' la  puiflànce  de  fa  vertu.  Hebruîfm. 
txfl.  par  une  ferme  foi  en  fa  toiire-pui  fiance , vous  periua- 
danc  qu'il  n’y  a point  de  tentation  ni  de  péril  dont  il  ne 
Vous  puiflê  retirer. 

f.it.  expi.  C'eft-à-dire , delà  grâce  & de  toutes  le* 
vertus  chrétiennes  nécellàires  pour  combattre  , & pour  fÜ 
défendre  contre  le  diable  & les  autres  ennemis  de  notre  fa- 
lut.  Il  les  appelle  des  armes  de  Dieu  ; parce  que  c’efl  Dieu 
qui  nous  revêt  de  ces  armes , 8c  qui  s'en  fert  pour  vous  ren- 
dre viâorieux , 8c  vaincre  lui-  meme  en  nous  8c  par  nous. 

ir.  II.  expi.  qu'on  peut  vaincre  aifément  comme  étant 
foibles  8c  infirmes  de  leur  nature. 

Ibid.  expi.  des  démons  , qui  ont  été  autrefois  de  l'ordre 
des  Anges  qu'on  appelle  les  Principauie'j  8c  les  Puiffaneer, 
C'eft  audî  contre  eux  que  nous  avons  d combattre , lorfque 
nous  fommes  attaques  par  les  méchans  qu'ils  poflèdent  ^ 
8c  qui  leur  fervent  de  minières  pour  nous  porter  au  mal. 

Ibid,  lettr.  des  ténèbres  de  ce  fiecle.  expi.  de  ce  monde 
Inférieur  8c  terreflre  , qui  à l'égard  des  cieux  ell  plein  de 
ténèbres  : ou  bien  , il  entend  les  hommes  plongés  dans  le 

Eeché , dans  l'ignorance  6c  dans  la  conftifion , Alt  lcfquç|| 
' <ii»Wç  aetcç  (çn  pouyoïtj^,  ^pbef  »,  »» 


tfue 

*7- 

J,TheJf. 
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jour  mauvais  " réfiftcr  Se  nibus  perftSH  fiari,-"' 
demeurer  fermes. 

< 14.  Soyeï  donc  fermes: 

^ne  la  vérité  {bit  la  cein- 
ture de  vos  reins  ” , que  la 
JuHice  foit  votre  cuirallè  r 
• 1 J . que  vos  pieds  ayent 
une  chaulTure  " qui  vous 
difpoie  A fuivre  l’Evan- 
gile de  paix  " . 

1 6.  Servez-vous  (nr-tout 
du  bouclier  de  la  foi  " , 
pour  pouvoir  éteindre  tous 
les  traits  enflammés  du 
malin  ejprit, 

17.  Prenez  encore  le 

calque  " du  falut , & l’épée  luth  ajfumite  j gla-^ 
{piritncllc  , qui  eft  la  pa-  dium  ftiritâs  , ( qnoA 
rôle  de  Dieu  f , eft  verbum  Dei ) 


1 4.  Stttte  ergo  : fuc* 
eincH  lumbos  veftraf 
in  verkate  , induti 
lorieam  juftitu , 

IJ.  calceatift’i 
des  in  fntpmatione 
Evangelii  pacis. 

16.  In  omnibus  fu^ 
mentes  feutum  fidel  i 
hs  quo  fojjîtis  omruiè 
tel»  nequijftmi  ignem 
extinguere. 

17.  Et  galernn  ftt-i 


ÿ.  1 ) . exfl.  au  jour  de  1a  ttncatioo. 

Ÿ-  i4-  txpl.  C’eft-à-dire , bridt\  vos  payions:  qu’il  a’f 
ait  que  UDceriti  dans  vus  paroles , &.  qu'equité  daîu  votre 
conduire.  C’ed  ce  que  {ïgaiRenc  lâla  veritc  fit  h.  juftiie,lds 
langue  n’eflfu  jette  aux  arclAces  Sc  au  menlboge , que  parce 
q[U’en  atlans  le  emu  d’injuiies  deâèias  contre  le  proebairu 
1 txpl.  Il  entend  la  ferveuc  & le  zclc- 
. Ibid.  expl.  qui  annonce  la  paix  & la  réconciliation  dé 
pieu  avec  les  hommes. 

ÿ.  16.  exbl.  la  foi  des  vérités  Evanuliques , de  la  gran>- 
deut  te  de  la  ptéfence  de  Dieu  , de  réieuiité  des  biens  8C 
des  maux  de  l’autre  vie:  rien  n'étant  plus  capable  de  noua 

Îorreraux  vertus  qu’il  recommande  > & de  nous  faire  rili- 
ær  aux  tentations. 

’ ir-ij.  expl.  l’efperance.  Comme  le  cafque  fert  a pré/crveif- 
la  tête  du  Ibldat , aiuli  refperance  du  falut  éternel  tient  no? 
tre eiprit , qui  eftla partie  fuperieuce  de l’ame,continuell0r 
meut  attentif  au  ciel , te  ie  munit  ainfi  coniip  les  tentations 
du  diable  qui  le  veut  attirer  vêts  la  terre  ,&  le  précipiter 
dans  l’enfer  par  l'amour  des  ccéatutes.  1 

Ibid.  expl.  parce  qu’elle  nous  fait  pénétrer  par  fa  doc- 
trine toutes  le;  iufc>  du  diable  f tt  nous  met  ch  imtde 
dutmoater, 
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AUX  ÎPHESIENS.  CHAP.  VI. 


'it.ffromnem  or‘a-‘ 
ihmem  ^ ob/ècratio- 
Hem  «routes  omni  tem- 
ftir*  in  fpiritu  j ^ in 
ipfo  vigilantes  in  pm- 
ni  infiontia  , cè* 
trotien*  pro  emuihttt 
ftmSis  s 

19.  & pro  me  ,mt 
ietur  mihi  ferme  in 
mperthne  arts  met  eum 
fidutia . nottemfacere 
Ttjfitrium  Etmngelii, 

10.  pro  qtto  lega- 
tiene  fiingor  in  cate- 
mt  i ita  ut  in  ipfo  att~ 
deomprostt  opertet  me 
ie^ui. 

\ 

11.  Ut  autem  ^ 
vos  feiatis  que,  circa 
pu  Junt , quid  agom  > 


t8. invoquant  Dieu  en 
cfprit  & en  tout  tems 
par  toute  forte  de  fuppU- 
cations  8c  de  prières , & 
vous  employant  avec  une  C«\.  4.  a; 
vigilance  8c  une  perfeve- 
rance  continuelle  à prier 
pour  cous  les  faints  ^ ; 

19.  8e  pour  moi  Col.  4.%: 
afin  que  Dieu  m’ouvrant 
la  bouche , me  donne  des  *• 
paroles  " pour  annoncer 
librement  le  myftetc  de 
PEvangile. 

ao.  dont  j’exerce  la  le* 
gation  ^ l’ambafladc  " , 
même  dans  les  chaînes  j 8c 
que  j’en  parle  avec  la  li* 
bcrté  & la  hardielTe  qu* 
je  dois. 

a r.  Quant  à ce  qui  rc^ 
garde  l’étar  où  je  fuis  , 8c 
ce  que  je  fais  " , Tychiqut 


ÿ.iS.  expi.  avec  ferveur  ; om  , non  feulement  de  boik 
tiie , mais  du  fond  du  coeur. 

Ibid.  expi.  fort  fouvent  » 8c  dans  tous  les  tems  delUnêc 
à la  priere  t dans  toutes  les  occadons  où  vous  avez  befoia 
du  recours  de  Dieu  ; Sc  même  à chaque  moment , étant 
toujours  difpolés  â prier , ne  faifant  jamais  rien  qui  ne  vou« 
porte  & ne  vous  éleve  â Dieu , 8c  qui  ne  vousferve  de  nnu. 
vclle  difpodtion  à te  prier. 

Ibid.  expi.  les  Créciens  appelles  à être  faints  : car  il 
comprend  même  les  pécheurs  dans  ce  nombre. 

f.  19.  expi.  C’eft-â-dire  , le  don  d'annoncer  8c  d’expli-- 
quer  avec  facilité , avec  onâion  , avec  une  liberté  apoito- 
lique  les  niyfteres  de  l’Evadgile. 

i'.  lo.  expi.  que  je  ne  iCidè  pas  d’annoncer , félon  lai 
commilHon  que  j’en  ai  reçue  de  Dieu. 

'ÿ.  11.  expi.  pour  l’avancement  8c  la  propagation  de  l’K- 
vangilc , 8c  poui  la  défenfe  de  ma  caufe  conue  mes  accun 
^teuis. 
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EHST.  DE  S.  PAUL  AUX  EPH.  8cc. 
notre  cher  frere  , <jui  cft  <rmnia  vobis  noUt 
un  fidde  miniftre  du  Sei-  ciet  Tychicus,  carijjt-’ 
gncur  , vous  apprendra  m$ts frater  , fidelii 
toutes  chofes  : minifter  in  Domino  f 

11.  & c’efl  pour  cela  zt.  q$iem  mifi  ad 
même  que  je  l’ai  envoyé  vos  in  hoc  ipfum  , ut 
vers  vous , afin  que  vous  cognofeatis , qua  circa 
fichiez  ce  qui  fe  palTe  à nos  funt , confoîe» 
notre  égard , & qu’il  con-  tur  corda  vefira. 

Ible  vos  coeurs. 

^ 3 . Que  Dieu  le  Pere  1 3 . Vax  fratribut 
& le  Seigneur  Jésus-  caritas  cum  fide , 
Christ  donne  à nos  à Deo  Pâtre , De-» 
freres  la  paix  & la  charité  mine  ]efu  Chrifto. 
avec  la  foi. 

14.  Que  la  grâce  Ibic  . 14.  Gratta  cun^ 

avec  tous  ceux  qui  aiment  omnibus , qtà  siiliguni 
notre  Seigneur  Jésus-  Dominttm  nofirumjt- 
C H R I s T , en  fe  fepa-  fum  Chriftum  in  in-», 
tant  de  toute  corruption  " . corruptione.  Amen, 
Amen. 

' 1^.  t4.  txpl-  It  a égard  d la  feâe  det  Simoniens  & det 
GnoAiques , qui  faifoient  bien  profedlon  d'aimer  I E t (7  s* 
Christ-,  mais  qui  ne  laifToienc  pas  de  commettre  tou- 
tes fortes  de  péchés  infâmes.  Quelques-uns  traduifent, 
d'ttn  amour  incorruptible.  C’ed-d-dire  , G ferme  Sc  (î  con^ 
tant,  qu'il  n'y  ait  rien  qui  foit  capable  de  nous  l'ôter,  ni 
de  nous  rien  faire  faire  qui  y foit  contraire. 

Pinde  tEpitre  auxEpheJiens. 
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E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS. 

• Saint  Paul  aj'ant  refu  à Romê 
pendant  fa  captivité  des  fecours  confidera- 
bies  de  la  part  des  Philippiens  par  les  mains , 
d‘ Epaphrodite , chap.  4.  v.  ïS.  & ayant  ap^. 
pris  par  lé  meme  canal  que  quelques  faux-, 
doUeurs  tachaient  d’introduire  chez,  eux  U. 
Judàtfme  & foutenoient  que  fans  l’ob  fervance, 
de  la  loi  de  la  circoncijton  & des  autres 
cérémonies  Judaïques , nul  ne  pouvait  être 
véritablement  juftijié , chap.  3 . v.  1.  & fuiv. , 
il  Je  ré fo lut  de  leur  écrire  pour  les  remer-^ 
cier  de  leur  libéralité j delà  part  qu  ils  pre^ 
noient  à fes  liens  & à fes  fouff-ances^  & pour 
les  avertir  de  s’ oppo  fer  avec  fermeté  a ce  nou- 
veau joug  du  Judàtfme  qu'on  leur  voulait 
hnpofer,  Gefl  le  fufet  principal  de  cette  Let- 
tre , qui  de  toutes  celles  de  P Apôtre  e(l  la  plus 
glorieufe  pour  ceux  aufquels  elle  ejl  écrite  ,• 
car  elle  n'eft  remplie  que  de  fentimens  de  ten^ 
dre  Je , de  reconnoijfance  & de  bonté  j & avec 
jufiice  : car  t Apôtre  avait  reçu  des  Philip- 
pkns  en  dÿerentes  rencontres  dfs  marques 


irès-effeâfves  de  leur  âtArite  & de  leur  zrle  I 
^ avait  épreuve  la  fincerité  de  leur  attache^ 
ment  a l’Evangile,  Gefi  aujfi  ce  qu’il  recon^ 
naît  dans  cette  Lettre , chap.  i . v.  5 . chap. 
1.  Y.  1.  & 11.  chap.  4.  V.  I.  14.  & fuir. 
dans  laquelle  il  leur  fait  part  du  progrès  que 
la  foi  a fait  k Rome , non  fetdement  parmi 
le  peuple , mais  même  k la  Cour  de  VEm^ 
pereur , chap.  i.  v.  Jt.  chap.  4.  v.  xt.  Ce 
qui  a fait  dire  k faint  Jerome  dans  fon  contr 
ment  aire  fur  l’EfAtre  k Philemon , que  tEmr 
pereur  ayant  fait  mettre  V Apôtre  en  prifon, 
il  avait  rendu  fans  le  vouloir  y le  nom  de  Paul 
€onnu  k fa  famille , & avoit  contribué  k faire 
de  fa  propre  maifon  le  lieu  de  l’ajfembtée  des 
fideles. 

L"  ApStre  écrivit  cette  Lettre  Pan  61,  de 
VEre  vulgaire  , la  vingt-neuvième  année- 
atprès  la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t , étant- 
pour  la  premier é fois  en  captivité  dans  Rome  5 
il  r a intitulée  de  fon  nom  & de  celui  de  Ti* 
mothée , & il  chargea  Epaphrodite  éPen  étrt 
te  porteur, 

* • • .4 

* • • *1 

t 
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E P I S T R E 


DE  SAINT  PAUL 

' AUX  PHILIPPIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Amour  de  faim  Faut  pour  les  Vhilippient,  ‘ 
Charité , intelligence , fincerité. 


P 


I Aulus^^Ti- 
mctheus.fer- 
vi  Jefu  Chri- 
fii,  omnibus  fanBis  in 
Chrijlo  Jefu , qui  funt 
Philippis , cum  epifco^ 
fis  , ^ diacooibtts. 


i.*W^A  üi.  & Timoi 
' I-^  thée  , fèrviteurs 
JL  de  Jesus-Christ, 
à tous  les  faints  en  Jesus- 
Christ  , qui  font  a Phi* 
lippes  " , aux  Evêques 
Sc  ^ix  Diacres. 


* Saint  Paul  écsjvic  «tte  lettre  l*aa  6u  de  Jésus* 
C H A r s T lorfqit’ii  ccoit  captif  i Rcune  , oû  il  avoit  coq* 
veiüâ  la  foi  quelques-uns  des  ofSciers  de  l’Empereur.  Los 
p.yiippicnsiuiavokat  covoivépar  Epaphrodite  un  fecours 
confîdérable  pour  fa  fubfijliance  i & l’Apôtre  lui  donna 
pour  eux  ceue  Bfitre  toute  pleine  d’a^eâioa  & de  ten* 
dreilè.  Il  les  remercie  de  leur  libéralité  t il  Iss  félicité  de 
leur  coDverfiea  Sc  de  leur  petfevesance dans  la  foi;  il  les 
forti/îe  contre  les  faux  apôtres  qui  jiidajifbipi>t  i il  les  con* 
Ible  Se  foi-môm^  avec  eux  , «ks.maia  qu'Us  foudroient 

p«uc i’EvcmgHe^  ,.j  j r. . .1  1 ’ 

-•  J,  4S-  ...  • • ...  a 

. Jbid.  es^L  Le  tnor  d’ÏTÔ^  , üUsa  fon  étyinologi|, 
iffxiÈe/urveJUrft  *iléè*9mi  itm  ç^(i«Mt  il  ôgaiv 
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X.  Que  Dieu  notre  Pere,  x.  GrAtia  vohh  ^ 
&Jesus-Christ  no-  pax  à Deo  Fatre  no- 
tre Seigneur  vous  donnent  Jlro , (§»  Domino  Jejit 
la  gtac.e  & la  paix.  Chrijlo. 

}.  Je  ren^  grâces  à $.  GraïUs sgo Deo 
Rion  Dieu  tontes  les  fois  meo  in  omni  memorià 
(^uc  je  me  ibuviens  de  veftri  s 
vous"  : 

4.  & je  ne  fais  jamais  4.  femper  in  eunltîs 

de  prières , que  je  ne  prip  or*iionibus  mets  pr» 
«ulu  pour  vous  tous  ,-ref-  omnibus  vobis eum. 
fentant  une  grande  joie  guudio  deprecationem 

faciens , 

5 . de  ce  que  vous  avez  j . fuper  communi- 

catione  vejlra  in  Evan- 
gelio  Chrifii  ii  primtt 
die  uj^ue  nunç  : 

tenant  ; 

tu.  Di-  6.  car  t j’ai  une  fer-  6.  confidens  hoc  ip-r^ 
*°rès^  1*  confiance  , ouc  celui  Jùm  , quia  qui  cœpi$ 

J^mec?  * commence  le  bien  in  vobis  opus  bonum  i 

en  vous  " , ne  çelTera  de  perfides  ufqfse  in  diews 
le  perfeftionner  jufqu’au  Chrifii  )ej% 
jour  de  Jesus-Christ  ", 


reçu  l’Evangile  ' , & y 
avez  perlevcré  depuis  le 
premier  jour  julqu’a  main- 


des  Prêtres.  Car  au  commencement  de  l'Eglife  ce  nom  Icut 
êtoic  commun  avec  les  Evêques.  Peut-être  avoient-jls  pat 
leur  ordination  , le  pouvoir  de  faire  plufîeurs  fondions 
.'Epifcopales  , quoiqu’il  n'y  en  eût  qu’un  dans  un  lieii  qui 
lût  revciu  de  toute  l'autorité  êt  de  la  jurlfdiâion  pleine  8t 


ir.  3.  ext>l.  Cela  pourrtût  aulH  s’entendre  du  ièiarenii 
que  les  Philippiens  avolent  de  lui.  - ' 

t.  %.»utr.  de  la  libéralité  que  vous  avea  exercée  pour  la 
prédication  de  PEvangtle , &c.  om,  icaufe  de  lapartque 
vous  avez  prife  aux  travaux  & aux  affliûions  que  je  feuf»  , 
fre  pour  l'Evangile.  ‘ 

-•  ir.  «•  *dir,  ce  faint  ouvrage  de 

Ibid.  expi.  jufqu’au  jour  de  votre  mort-,  auquel  JesO-St 
Çhkist  eptercera  Ton  jugement  particulier  , 6c  ■ donc  le 
'jugement  general  > qui  eftappellé  par  excellence',  lejoMrde 
VBsus-CHsusT  f iM  feta-qu’-UBecoafinBAti«&.  * “ "■v'  -- 

T.SicHt 


r 


AtTX  PHILIPPIENS.  CHAP:  i;  ,7  ' 
■ 7.  Sicttt  efimihijH-  7*  Et  il  cft  jufte  que 
fium  hoc  Jemire  fro  j’aye  ce  fentimenc  de  vous 
omnibus  vobis,  eo  quod  tous  , parce  que  je  vous  ai 
habeamvos  in  corde  y dans  le  , coeur  , comme 
in  vinculis  meisy  ayant  tous  part  à ma  joie, 
in  defenfione  , é' 

confirmntione  Evange-  ptife  à mes  liens  , à ma 
la  , focios  gaudii  mei  défcnlè  , & à l’affermi  lié- 
omnes  vos  ejfe.  ment  de  l’Evangile 

8.  Teftis  enim  mihi  '■  8.  Car  Dieu  m’eft  té* 

ojlDeus,  quomodo  eu-  moin  avecqiielletendrcflc 
fiam  omnes  vos  in  vif-  vous  aime  tous  dans 

ceribus  Jefu  Chrifii.  • fes  entrailles  de  Jesus- 

Chrjst'^  ( ' 

9 . Et  hoc  oro  ut  ces-  9.  Et  ce  qnc  je  lui  de- 

ritas  vefira  mesgis  esc  mande  eft  , que  votre  cha- 
mugis  abundet  in  tiré  croiflê  de  plus  en  plus 
feienties  , ^ in  omni  en  lumière  & en  toute  iuw 
fenfu , telligence } ' 

10.  probetis  po-  10.  afin  qite  vous  C^- 

tiora.  ut  fitis  firsceri,  chiez  difeerner  ce  qui  -eft 
ée  fineoffenfesineUem  meilleur  plus  utile 
C^ifti , que  vous  fbyez  purs  Sc 

finceres  " ; que  vous  mar> 
chiez  jufqu’au  jour  de  Jé- 
sus-Christ , fans  que 
votre  courfè  fbit  inter- 
>’  rompue  par  aucune  chuJ 

te  : 

• - K.  ' ■ » 

grec,  dans  mes  liens  , & dans  ma  défenfe, 

8c  dans  l’atiTcrmilIèment  de  l’Evangile  , comme  ayant  tous 
part  i la  grâce  que  Dieu  m’a  fait  de  fonjfrir  pour  lui, 
ir.i.expl.  d'un  amour  véritablement  chrétien,  qui  n’a 
que  Jesos-Chh-ist  pour  motif  & pour  objet , ou , d’un 
amour  pur , intime  & cordial , tel  qu’eft  celui  de  Jésus- 
Ch  a.  I s t pour  les  fideles.  ' i 

if.  10.  OMtr.  le  bien  d’avec  le  mal. 

Ibid.  expi.  dans  une  foi  fans  mélange  d’erreurs  ; ou  ; 
ayant  une  droite  intention  .dans  toutes  vos  afUons. . • . 

Ibid.  eutr.  fans  êtK  à fcaocUle  à perfonue.  ' . . ; 

Tomt  XX»  £ 
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1 1 . & que  pour  la  gloi-  1 1 . repleù  fruStuîtfi 
re  & la  louange  de  Dieu , ftitU  per  ]efum  Chri» 
vous  lôyez  remplis  des  flum  in  gloriam  {J* 
fruits  de  iuftice  par  Jésus-  Uudem  Dei. 

Christ  " f. 

X.  Liens  de  faintVaul fortifient  les fideles.  Vérité 
prêchée  par  ejprit  d envie.  Confiance 
de  faint  taul. 

IX.  Or  je  veux  bien  que  i%.  Scire  autemvot 
vous  Içachiez , mes  frères , volo  , fratres  « quin 
que  ce  qui  m’eft  arrivé , 
a beaucoup  fetvi  au  pro- 
grès de  l’Evangile  " , 

15.  en  Ibrte  que  mes 
liens  font  devenus  célé- 
brés " dans  toute  la  Cour 
de  l’Empereur  , & par- 
mi tous  les  babitans  de 
Rome  " à la  gloire  de 
Jesus-Christ  , 

14.  & que  plulîeurs  de 
nos  freres  en  notre  Sei- 
gneur fc  ralTurant  par  mes 
liens  " , ont  conçu  une  har- 
(dielTe  nouvelle  pour  an- 


qiu  etrea  me  fiant, 
magis  ad  profiectsem 
vénérant  Evungelii  .* , 
1 3 , ita  ut  vinculM 
mea  manifiefila  fiè- 
rent in  Chrifio  in  ont- 
ni  pritorio , in  ce» 
teris  omnibus  * 


1 4.  plures  è fira- 
tribus  in  Domino  con- 
fidentes vinculjs  mets  * 
abundantius  aude- 
rent  fine  timoré  ver- 


ir.  II.  esrf)!.  des  bonnes  Œuvres  , qui  font  produites  eu 
BOUS  par  la  grâce  de  Jesus-Christ.  Car  ce  mot  de  juflice 
ir.ptend  fouveur  pour  toutes  fories  de  vertus. 

ir.  IX.  exp/.  Il  dit  ceci  pour  les  encourager  â continuer 
de  fouffrir auiïï-bien que  lui  pour  l’Evangile,  & â ne  Is 
point  étonner  de  le  voir  ram  foutfrir. 

ÿ.  1 3 . expi.  on  a fçu  dans  toute  la  Cour  & dans  toute  U 
ville  que  j’écois  dans  les  liens , la  caufe  pour  laquelle  |*y 
étois  , la  confiance  avec  laquelle  je  foutfrois , & les  mer- 
veilles que  j’y  operois  : ce  qui  a réuill  à la  gloire  de  Jésus- 
Christ,  par  la  converlîon  d’un. grand  nombre  de  per- 
fonnes , tant  des  domefliques  de  l'Empereur , que  des  aur< 
Etes  babitans  de  Rome^  • ■ ' . . . . ; ; 

. Ibid.T/errr.  les  autres.  ' 

' ir,  14.  expl,  en  voyant  les  ftuiu  Eeureuxdê  fa  cipti» 
Shbe  ,J. 
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AUX  PHIUPPIENS.  CHAP.  T. 

itm  Dei  loqui.  noncer  la  parole ‘de  Dieu 

' fans  aucune  crainte. 

1 5 . Qiiidmn  qui-  1 5 . Il  cft  vrai  que  quel- 
iitn  ^ propter  invi-  ques-uns  prêchent  Jesus- 
diam  ^ contentio-  Christ  pat  un  efprit. 
nem , quidam  autem  d’envie  & contention 

propter  bonam  vo-  & que  les  autres  le  font 
luntatem^  Chrijium  par  une  bomic  volonté.  ’ 
ptMcant. 

16.  Quidam  ex  ca-  1 6.  Les  uns  prêchent 
ritate  , fcienUs  quo-  Jesus-Christ  par  chari- 
vi»m  in  defenfionem  té  " , Içachant  que  j'ai  été 
ivangelii  pofittu  fum.\  établi  pourda  défenle  de 

. ■ .1 . . rjEvangUci  .} 

. 17.  Quidnm  autem  - 17.  i S«  les  autres  le  pré-, 

ex  cententioné  Chri-  cihentipar  un  efpriti  de  p^ 
fium  annuntiant  non  que  & dejalouile  , avec 
fmcere  , exijümantes  une  intention  qui  n'cft 
preffuram  fe  fufcitare  pas  pure  ,croyânt  me  eau- 
vinculis  meis.  \ . .■  lèrde  rafHiéBon  dans  mes 

, ,,  -.V  ,,  liens '■  I 

18.  Quid  enim  f ^ x8.  Mais  qu’importe 
Hum  omni  modo , five  pouiT^ù  que-  Jésus- 
per  occaJtonem\‘Jfve  \CHKiST  (bit  annoncé 
per  veritatem  Chr  fjlus  en  quelque  maniéré  que 
annuntietur  j in  hoc.  ce  foit  j loit  par  pccafîon'', 
gaiideo,Jed(^gaudehor  ou  par  un  vrai  zele  ; je 
m‘en  réjouis , & m’en  réjouirai  toujours. 

' 'ÿ.  I jaloux  4e  1a  réputauqnde  S.  Paul  . & ne 

cherchant  qu’à  l’abailiec  pour  fe  cendre  lesi  chefs  des  fi-, 
dcles  en  pallanc  pour  les  premiers  & les  plus  excellens  pré- 
dicateurs de  l’Evangile.  ,:.X 

■ f.  ï6.  expl  fe  joignant  à,  moi;  dans  la-  prédication  de 
l’Evangile  , parce  qu’ils  m’aimenr. 

ly.  fxpl.  Comme  fi  l’Apôtre  eût  été  capable  de  voir 
avec  chagrin  les  autre  bâtir  fur  le  fondement  qu’il  avoir 
jeué.  Le/  ytrfets  lo.&iy.  font  tra/ilpofis  dam  le  Grec. 

expl,  fbit.qu’on  prêche  J Es  u s-Qh  tt  i sT  pouc 
tiquyet  pçca/iaa.de  mcRuiret^  ôc.d'exeKeiXapafiioncoa- 
dé  moi,;  5;. 'J  4<-..  l.  ’j'.I  U ;r  1 
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19.  Car  je  fçaiquel‘éve- 
nement  m'en  fera  falutai- 
re  " par  vos  prières , & 
par  l’infiifion  de  l'Eiprit  de 
J F.  s U s-C  H k I s T , 

10.  félon  ia  ferme  ef- 
perance  où  je  fuis,  que"  je 
ne  recevrai  point  la  confù- 
fion  d’être  trompé  en  rien 
de  ce  que  j’attends'^  ; mais 

2ue  parlant'  avec.'  toute 
jrtc  de  liberté,’  'J  e s^u  sj 
Christ  fera  encorei 
maintenant  glorifié. dans 
mort  corps '' ;:'coiTjine-  ib 
l’a  toujours  été  ,!-j(bitpat> 
ma  vie  , ou  par  ma  mort, 
-il.  Car  Jesos-Christ 
eft  ma  vie  , & la  mort 
m’eft  im  gain 


19,  Scia  enimqtttat 
hoc  mihi  proveniet  ad 
falutem  , per  veflram 
orationem  , ^ fubmt~ 
nifirationem  SpiritAf 
Jefu  Chrifti , 

10.  fecunditm  ex- 
pecîÀtionem  ^ Jp^f^ 
meam  , quia  in  nullo. 
confundar  i fed  in  om- 
ni  fiducia  ficut  fem^ 
per , ^ mtne  magr^i- 
fieabitur  Chrifius  • i» 
corpore  meo , five  per 
tfitath  .^five  per  mer- 
tem.'^  ‘ ■ ■* 

1 1 ; Mihi  enim  vi-. 
vere  Chrifius  eft  , 
mori  lucrum. 


Saint  Paul  partagé  entre'Vieu  fesfreres^ 
‘Fermeté  dti  Chrétien,  ‘^Grande grâce  defou^rir  ^ 
’ p(î«r  JESUS-CHRisf.'.; 
ii.  Que  fi  je  demeure’  . %i,  '^tibdfivrvere 
plus  long.-tems  dans  ce'  ih- carne  t hic  mihi 
corps  niçrtel , je  tirerai  du  frucius  o^ris  efi . 


ir,.iiçi.  expL  Dieu  fera  téuflîr  le  Aefllîfndemesadverlîi- 
res  pour  mon‘ÛIut,  cn  nie  fortifiant  déplus  en  plus  par’ 
cette  perfccutiofi.' J '■  ■ < i;  1 

ir.  10.  lettr.  l’attente  continuelle  8t  l’efperantlé  où.  }e 
fois  que  je  né  ferai  ett’ricn  confondu.  éxf>i.  que  jeli’aurai, 
pas  laconfufion  de  fuceomber  d aucune  adverfite. 

■ Ibid.  expi.  par  mes  foufïrances  corporelles.  * • 

■iî'.  Il . zatt.fi  je  vis , fe  ne  -Mi  que  pour  JesOs-Ghr.i*t  f 
Crfi  je  meurs , la  mort  m’efl  un  gain.  L’Apôtre  témoigne, 
combien  il  étoic-éloigné  Be  chercher  fon  propre'  intérêt  'ÔC 
fapropre«lpkei«taattrês<-dirp6(é  d foulfrir  ibutéj  chofes» 
fit  même  U mort  pour  la  gloire  de  J£SU$-Curist^-^'-‘ 


J 
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eligam  ignora.  friüc  de  mon  travail  3 6c 
ainfl  je  ne  Içai  que  choilîr. 

1 3 . CoarSlor  autem  x 5 . Je  me  trouve  prefle 

è duobus  : dejiderium  des  deux  côtés  -,  car  duno 
habens  dijfolvi , ^ ejfe  part  je  defire  d’être  déga- 
cum  Chrijîo  , rnultb  gé  des  liens  du  corps  " , 
rnagh  melius  : & d’être  avec  Jésus- 

C H R I s T , ce  qui  eft  fans 
comparaifbn  le  meilleur  } 
fermmefe  au-  14.  & de  t autre  ^ il  elt 
tem  in  carne , necef-  plus  utile  pour  votre  bien 
farium  propter  vos,  que  je  demeure  encore  en 

cette  vie. 

z^.Et  hoc  confident  1 5 . C’cft  pourquoi  j’ai 
fcio  quia  manebo , éi'  une  certaine  confiance  qui 
fermanebo  omnibus  me  perfuade  que  je  dcr 
vobis  . ad  profeSfum  meurerai  encore  avec  vous 
wfirum , gaudium  tous , & que  J’y  deuiieure- 
fidei  i , , rai  même  allez  long-tems 

, pour  votre  avancement,  & 
pour  la  joie  de  votre  foi  " . 
xé.utgralulatiove-  x6.  aHn  que  lorfque  je 
fira  abundet  in  Chri-  ferai  de  nouveau, prefent 
Jio  Jefu  in  me  , per  parmi  vous 'J  je  trouve  ep 
meum  adventum  ite-  Vous  un  fujet  de  me  glo- 
ritm  ad  vos.  tifier^  de  plus  en  plus  en 

Jesus-Christ  . J 

xy.  Tantum  dign'è  xy.AyezfoinfeuIementEfl'^/'M* 
Evangelio  Chrifti  con-  de  vous  conduire  d’une 
verjamtm  : ut  Jtve  maniéré  digne  de  1 Evan-  j , 

ij.  Autr.  grec,  de  fortir  de  cette  vie.  , > ^ 

Ÿ.  lî.  expi.  pour  recevoir  de  U joie  à caufe  de  vetre 
foi , & vous  en  cauferpar  celle  des  autres. 

V.  lO.expl.  Il  paroii  ici  de  ce  que  die  l’Apôtre,  qu’il  a 
.écrit  cette  épître  pendant  fa  première  pcifon , d’oô  il  a une 
efperance  certaine  qu’étant  forti , il  retournera  encore  voir 
les  Philippiens  , quoiqu’il  eût  cru  le  côntraire  lorfqu’il  fie 
à Milet  le  difeours  rapporté  Afi.  xo.  xf.  ^ 

Ibid.  autr.  vous  ayez  en  moi  un  fujet  de  vous  glorifier. 

â'eaufe  de  votre  aTance'ment  dans  la  venu.  > ) 
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foi  •ÈMS'^RÊ  DE  S.^Abt .. 
gilc  de  Jews-Christ'^  5'  cit/n  venero  , v& 
afin  que  je  vore  moi-mê'-  tiero  vos , five  abjens 
me  étant  préfent  parmi  audiam  de  Vobis  » 
Vous  , ou  que  j’entende  quia  ftatis  in  uno  Jpi~ 
dire  en  étant  abfcnt  , que  ritu  unanimes , colla- 
vous  demeurez  ■ fermes  borantes  fidei  Evangei 
Jans  un  meme  efprit,  lit  i 
combattant  ® tous  d’un 
meme  cœur  pour  la  foi 
de  l'Evangile  ; - . • ^ 

i8.  & que  vous  demeu-  it.  ér' if*  nullo  ter- 
riez  intrépides  parmi  tous  reamini  ab  adverfa— 
les  efforts  de  vos  adver-  rUs , quA  illis  efi  cau- 
faires  " , ce  qui  eft  pour  fa  perdithnis  , vobis 
eux  le  fujet  de  leur  perte',  aatem  falutis  : ho(f 

comme  pour  vous  celui  de  d Deo  * ^ 
votre  falut  : & cet  avanta-  ‘ 
vous  vient  de  Dieu.  '■  • 

tj.  car  c’eft  une  grâce  a 9.  quia  vobis  dà» 
qu’il  vous-  a faite  , non  natum  eft  pro  Chrifto  * 
feulement  de  ce  que  vous  non  folitm  ut  in  eut» 
croyez  en  Jesus-Christ,  credatis , fed  ut  etiam 
mais  encore  de  ce  que  pro  illo  patiamini , ' • 
vous  fouffrez  pour  lui , 

}0.  vous  trouvant  dans  30.  idem  certameit 
les  mêmes  combats  où  habentes  quale 
vous  m’avez  vu  , & où  vidiflis  in  me , él'nuaa. 
Vous  entendez  dire  que  je  audiftis  de  me ^ 
fuis  encore  maintenant. 

■f.  17.  expf.  d’une  maniéré  qui  foit  conforme  i l’Evaa- 

gile's  0»  , digne  d’un  Chrétien  qui  fait  ptofeffion  de  l’Evan- 
gile s OH , d’une  maniéré  qui  iane  honneur  à l’Evangile , 8C 
qui  le  faiTe  eftimer  de  tout  le  monde. 

; Ibid.  expi.  par  la  pratique  de  toutes  tes  vertus  chrétien- 
nes , contre  les  ennemis  de  l’Evangile  , tels  que  font  lea 
heretiques  & les  infidèles. 

ir.  i8.  expi.  C’eft-à-dite  , au  milieu  des  menaces  K det 
petfecutions  de  leurs  advetfoires , foit  Payens , Juifs  ou  he« 
xetiques  : tous  ces  eSbtts  ne  pouvant  contribuer  qu'à  Utt( 
iâlutt 


AtTX  PHLtIPPTEm.  CHAP.  ÏL  f éj 

îù. : 

CHAPITRE.  IL 

iJ.  I.  Union  confolatien  Je  s u s-C  H R i s T» 

Fuite  des  dijputes.  Se  mettre  au-dejfeus  les  uns 
des  autres.  . 

t.  quaergôcon-  i.'Ç,I,4onc  il  y a quel-  ' 

^ Jolatio  in  chrt‘  ' que  conlblacion  en  , 
fio  , fi  quod  folatium  Jesus-C  H R i st  " j s’il  , i 
taritatis  , Ji  qua  fo-  y a quelque  douceur  ^ 

eietas  Jpiritâs  ,fi  qua  quelque  (bulagement  dans  | [ 
vifcera  miferationis , la  charité  j s’il  y a quelque  ' ‘ " 

union  dans  la  participa- 
' tion  'du  même  eîprit  ; s'il 

. . _ y a quelque  tendrcfle  & 

qiielque  compaflîon  parmi 
, ■ ■ ’ nous  " ^ 

X.  impiété  gaudium  ~ a.  rendez  ma  joie  par- 
Pteum  , ut  idem  fa-  Faite  , vous  tenant  tous 
piatis , eamdem  cari-  unis  enfemble  , n’ayant 
iatem  habentes , una-  tous  qu’une  même  ame , 
nimes  , idipfum  fen-  & que  les  mêmes  lènti- 
tientes,  , . mens  j , . , 

3 . nihil per  conten-  ' 3 . enlbrte  que  vous  ne 

ïtonem,  nequeperina-  falliez  rien  par  un  elprit 
nem  gloriam  > fed  in  > de  contention  ou  de  vaine 
humilitate  . fuperîores  gloire  i mais  que  chacun 
fibi  invicem  arbitran-  par  humilité  croie  les  au- 
tes , très  au-delTus  de  foi  * 

ir.  I . expi.  C’eft-à-dire , Si  vous  voulez  m’apporter  quel* 
que  confolation  dans  mes  chaînes  : ainfi  l’Apotrc  conjure 
les  Philippiens  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  tendre  dans  les 
devoirs  mutuels  de  la  charité  que  la  Religion  nous  preferit , 
que  nous  devons  plus  attendredenosamisquedesau- 
très,  qu’ils  rendent  fa  joie  complette. 

_ Ibid.  leur,  quelques  entrailles  de  compaflîon. 

t.  3.  expL  Cette  croyance  confifte  à ne  fe  préférer  à pet- 
^tpniic  f quelque  méchant  qu’il  paioifle  extérieurement  t 
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ÏO4  EPISTRE  DE  S.  PAUL . 

4.  Que  chacun  ait  égard  4.  non  qut,  fu»  Jimi 

non  à Tes  propres  inte-  Jinguli  confiderantes , 
réts  " , mais  à ceux  des  fed  en  qtu  aliorum. 
autres. 

1.  Entrer  dans  Us  fentimens  s/le  Jesus-ChrisT 
qui  étant  Dieu  / efi  fait  homme  ; attendre 
fa  gfoire. 


. $.  t Soyez  dans  la  me- 
me dilpohtion  & dans  le 
meme  fentiment  " où  a 
été  Jesus-Christ  , - 
6.  qui  ayant  la  forme 
la  nature  de  Dieu  , n*a 

{)oint  cru  que  ce  fût  pour 
ui  une  uuirpation  cletre 
égal  à Dieu  j 

7.  mais  il  s’ell  anéanti 
lui -même  en  prenant  la 
forme  la  nature  de  fer- 
viteur  , en  (h  rendant  (cm- 
blable  aux  hommes  ^ , & 
étant  reconnu  pour  hom- 
me par  tout  ce  qui  a paru 


5.  Hoc  enim  fentita 
in  vohis , quod  ih 
Chrifio  Jefu  : 

6.  qui  cum  in  for-» 
ma  Dei  effet , non  ra» 
pinam  arbitratus  efl 
ejfe  fe  equaUm  Deo 

7.  fed  femetipfum 
exinanivit  , fermam 
fervi  accipiens , in  fi- 
militudinem  hominum 
faâus  , habitu  in-^ 
ventus  ut  homo. 

le  lui  au-dehors 


parce  que  celui-là  même  qui  parole  le  plus  méchant^  eft 
peur-écre  meilleur  devant  Dieu,  que  celui  qui  paroîrhom- 
ane  de  bien , & qui  fe  préféré  à lui  : & s’il  n’efl  pas  meil- 
leur , il  cil  peut-etie  prédeflinc  , & l’homme  de  bien  re- 
prouvé. Le  moyen  de  pratiquer  cette  vertu,  eftdenecon- 
lîderer  jamais  en  foi , quand  on  fe  compare  aux  autres , que 
ce  qu'on  a de  foi-même , c’eft-à-dire , le  péché  & le  néant , 

& ne  conlîderer  dans  les  autres  que  ce  qu’ils  ont  de  Dieu  : 

& de  fe  fouvenir  que  le  bien  qui  e(l  en  nous  ne  vient  point 
de  nous,  & qu’ainlî  ce  ne  nous  eA  pas  unfujet  de  nous 
, élever  au  demis  de  qui  que  ce  foit. 

ir.  4.  expi.  feulement. 

i^.  J.  expi.  dans  le  même  fentiment  de  charité , de  mife«  • 
ricorde,  de  paix , d’humilité  , de  condefcendance , &c. 

7 expl.  n’ayant  pas  feulement-pris  la  nature  des  hont- 
mes  , mais  s’étant  chargé  de  toutes  leurs  miferes  , excepté 
le  péché.  Hebr.  1. 17.  6C4.  tf. 

. Ibid . expl,  dans  toutes  les  a^oQs  de  fa  vie  ^ fans  s’éley^jt 
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' S.  Humiliavit  fe-  8.  Il  s’eft  rabaifTé 
’tnetipfum . faéius  obe-  même  ",  fe  rendant  obéif- 
diens  ufque  ad  mor-  fane  juli^u’à  la  mort  , & 
ttm  , mortem  autem  juiques  a la^  mort  de  la 
crucis.  croix. 

9.  Propter  quod  9.  Ç’cft  pourquoi  Diea 

Deus  exaltavit  ilium , Ta  élevé  par-deJJ'ns  toutes 
é*  donavit  illi  no-  chofes  ",  & lui  a donné  un 
men  , quod  eft  fuper  nom  qui  eft  au-dclTus  de 
omne  nomen  : tout  nom  " 5 

10.  ut  in  nomine  10.  afin  qu’au  nom  " de 
'iefu  omne  genujleBa-  Jésus  tout  ^nou  flé- 
tur  cœlefiium  , terre-  chilfe  dans  le  ciel , dans  la  , ° 
firium  , infemo-  terre , &'dans  les  enfers  " , 
rum  ; 

11.  ô*  omnis  Un-  1 1. & que  toute  langue 
fua  confiteattir , quia  confclfe  que  le  Seigneur 

de  ce  qu’il  cceit  Dieu  égal  à (bnPere  : 9t  fqn  hurhilicé  a 
é(c  fl  grande  , qu'il  n’a  pas  inccDC  tcfîflé  , quoiqu’il  en  eût 
le  pouvoir  à ceux  qui  l’ont  pris,  condamne  6c  mis  a mort;'’  ’ 
mais  au  contraire  qu’il  s’y  eft  volontairement  fournis  pour  • i- 
le  falut  des  hommes  r le  tout  pour  accomplir  lavoloiiié  de 
fon  Pere.  L’Apôtre  veut  par  la  réprimer  ceux  qui  fe  feutanc 
quelque  avanuge  de  nature  ou  de  grâce  au  delTus  des  au- 
tres , auroient  peine  à leur  ceder. 

ir.  8.  exfl.  L’Apôtre  confond  par  là  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  préférer  le  falut  de  leurs  frères  à leurs  commo- 
dités particulières. 

ir,  9.  Cela  efl  renfermé  dam  le  mot  grer,  ■ ’ - 

Ibid.  exol.  lui  ayant  donné , félon  la  nature  humaine , 
une  dignité  qui  ftirpalTe  toutes  celles  des  créatures , lorf- 
qu'il  l'a  fait  ailcoir  a fa  droite  , 8c  établi  le  maître  de  tout 
k monde , & le  chef  de  tous  tes  Bienheureux.  Ainfl  ceu.x 
^i  s’abbaifTeront  comme  lui  , feront  aufO  récompen- 

■f,  lo.  expi.  que  tout  le  monde  Tadore  8c  fe  foumcite  â 
lui,  foit  volontairement,  foit  par  force.  Les  Bienheureux 
tpii  Coai  dam  le  ciel , lesliommes  i^ui  vivent  encore  fur  la 
Urre  , les  damnés  8c  les  diables , donc  Te  propre  lieu  eft 
’ l’enfer  , qui  font  contraint,s  dès  i préfeni  de  reconuoître  la 
fjloire  du  Fils  de  Dieu  8c  de  le  reverer.  Marc  f . 6.  Quel- 
ques-uns entendent  par  ceux  qui  font  dans  Icc  enfers , les 
jUacs.  do  purgatoire.  Intux,  lll.  ferm,  1 . de  omn.  fanil. 
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Jesus-Chrïst  efldansla  Dominus  Jefus  Chrr-^ 
gloire  de  DieuyÂwPere'^f.  fius  in  glorU  eft  Dti 

Fatris. 

J . Crainte  utile.  Dieu  donne  le  vouloir  ^ îtr 
faire.  Saints  , ajlres  du  monde.  Zele  de  S.  Paul.  ‘ 

I I.  Ainfî , mes  chers  fre-  1 1.  Itaque , carijji- 

jes,  comme  vous  avez  tou-  mi  mei , ( Jîcut  fem— 
jours  été  obéiflans  , ayez  fer  ohediftis  ) non  ut 
foin , non  feulement  lorf-  in  pr&fentia  mei  tan- 
tôt, je  Vous  fuis  prëfent , tum  , fed  multo  ma- 
rnais encore  plus  lorfque  gis  nunc  in  ahfentù» 
j’en  fuis  éloigné,  d’operer  mea  , cum  metu  & 
votre  (alut  avec  crainte  & tremore  vejlram  falu- 
tremblement  " . tem  operamini. 

IJ.  Car  c’eft  Dieu  qui  ij.  Deus  eft  enîm 
opéré  en  vous  & le  vou-  qui  operatur  in  vobis 
loir  & le  faire , félon  qu’il  éf‘  "velle  , éf  perficert , 

I lui  plaît  ' ' pro  bonavoluntate. 

i.’Pe/.  4.  14.  Faites  donc  toutes  14.  Omnia  autem 

5.  chofes  fans  murmures  " & facite  fine  murmura- 
fans  difputcs,".  tionibus , htfitatio- 

nibus  : 

Ÿ.  ti.grtc.  que  J E s U s-C  h n.  i s T eft  le  Seigneur  <Je 

■ toutes  chofes  pour  la  gloire  de  Dieu  fon  Pere.  txpl.  qu’il 
foitretonnu  par  toute  la  terre  pour  Dieu  & pour  Fils  uni- 
que de  Dieu. 

ir.  II.  expi.  L’Apôtre  prévient  par  là  l’orgueil  & la  fe- 
' cnrité  : car  ce  que  JEsus-CHRisra  fait  pour  nous  ne- 

■ doit  pas  bannir  toute  crainte  j parce  que  Dieu  applique 

• par  fa  grâce  à qui  il  lui  plaît , les  mérités  de  fon  Fils , Sc 

• que  c’eft  l’humiüté  qui  attire  6c  conferve  fa  grâce. 

ÿ.  13. grec  ciifymr,  produit  efficacement,  fiait,  qui  vont 
fait  •vouloir  , qui  vous  fait  faire. 

• Ibid.  expi.  non  félon  nos  mérités , mais  par  fa  grâce 
toute  gratuite.  Menoch. 

tP.  14.  expi.  vous  foumettant  humblement  aux  ordres 
de  la  providence  de  Dieu  fur  vous,  fans  y trouver  à redire 
lors  même  que  vous  êtes  maltraités  par  les  infidèles. 

Ibid.  expi.  touchant  les  chofes  qui  ne  font  rien  à la  pietf, 

• parce  que  c’eft  une  pure  perte  de  tems  qui  ne  fert  qu’à  al- 
tcrctlaclutké,  D'auuesfezpliqueac  ainlî:  iâM  aguveti 
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, rj.utjithfineque-  ly.  afin  quevous  foyez 
Tela  , Jimplices  filii  irrepréhenfibles  & fince- 
, fine  reprehenfio-  res , & qu’étant  enfans  de 
ne , in  medio  nationis  Dieu  , vous  (oyez  fans  ta- 
;pravA  ^ perverfie  , che  au  milieu  d’une  nation 
inter  quos  Uicetis  ficut  dépravée  & corrompue  " , 
luminuria  in  mundo  : parmi  laquelle  vous  bril- 
lez comme  des  aftrcs  dans 
le  monde  ; 

1 6.  verhum  vite  1 6.  portant  en  vous  la. 

eontinentes  adgloriam  parole  de  vie  " , pour  m’ê- 
tneam  in  die  Chrifii , tre  un  fujet  de  gloire  au 
quia  non  in  vacuum  jour  de  Jesüs-Christ  y 
.cucurri , neque  in  va-  comme  n’ayant  pas  couru 
$uum  laboravi.  en  vain  , ni  travaillé  en 

vain. 

17.  Sed  fi  im-  17.  Mais  quand  même 

tnolor  fupra  jderifi-  je  devrois  répandre  mon 
eium  , obfequium  fàng  fur  la  viélime  & le 
fidei  veftr&  , gaudeo , facrifice  de  vôtre  foi  " , je 
^ congratuler  omni-  m’en  réjouirois  en  moi-mê- 
ius  vûbis  : me , Sc.  je  m’en  conjoui- 

rois  avec  vous  tous  : 

1 8.  idipfum  autem  1 8 . fk  vous  devriez  aufK 

vos  gaudete  , ^ vous  en  réjouir  , & vous 

eongratulamini  mihi.  en  conjouir  avec  moi. 

J.  4.  Vertu  de  Timothée.  Tous  fie  cherchent  eux^ 
memes  , non  J E s ü s-C  h r,  i s t. 

Louange  d Epaphrodite. 

19.  Spero  autem  in  J’efpere  qu’avec,  la 

redite  aux  commandemens  de  vos  fupêtieuis  : ou , fans  jat> 
nais  contefter  avec  les  infidèles. 

expi.  des  Juifs  & des  Payensqui  ccoienc  pour  lot», 
ks  uns  & les  autre»  dans  un  detnier  degré  de  corruption  SC 
de  dérèglement. 

P’,  le.exfl.  la  fofvivifiante  de  l’Evangilé.. 
ir.  ly^expl.  L’Apôtre  leur  protefte  qu’il  eft  prêtde  donr»^ 
aerfon  fangSt  fàvie  pour  les  confirmer  dans  lafoi.  Ilfaic 
alln/ion  aux  facrifiecs de  Tancienne loi,  lue  lefquets  oa  t£»- 
fandoil  touioon  qudq.tte  lîqpeuc,  vin  ou  huile.. 

Evi 
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io8  EPISTRE  DE  S.  PAUL' 
grâce  du  Seigneur  Jésus  , Domino  Jefn  Tîmo^ 
je  vous  envoyerai  bicn-tôt  theum  me  cita  mittere 
Timothée , afin  que  je  fois  vos  ; ut  ego  bo- 
auflî  confolé  apprenant  de  no  animo  Jim,  cogni- 
vos  nouvelles  ; tis  que.  cire  a vos  Junt. 

20.  n’ayant  perlbnnc  lo.  Neminem  enim 
qui  Ibit  autant  que  lui  uni  habeo  tnm  unanimem» 
avec  moi  d'efprit  & de  qui  fincerÀ  ajfcélione 
cœur , ni  qui  fe  porte  plus  fro  vobis  folicitus Jit  t 
fincerement  à prendre  loin 
de  ce  qui  vous  touche  ; 

I . Cor.  21.  car  tous  cherchent  2 1 . emnes  enim  quâ 

.*5»  î*  leurs  propres  interets  , & fua  funt  querunt  » 
non  ceux  de  Jésus-  non  qua,  funt  Jefn 
Christ",  chrijli. 

22.  Or  vous  (çavez  déjà  2 2.  Experimentum 
répreuve  que  j'ai  faite  de  autem  ejus  cognofeite , 
lui , puilqu’il  a Icrvi  avec  quia  Jicutpatri  filius , 
moi  dans  la  prédication  de  mecum  jervivit  ii% 
l’Evangile  comme  un  Evangelio. 
fils  fen  à Ibn  pere. 

2 3 . J’elpere  donc  vous  2 3 . Hune  igitur  fpe^ 
l’envoyer  auffi  - tôt  que  ro  me  mittere  ad  vos  » 
j’aurai  mis  ordre  à ce  qui  mox  ut  videra  quacir- 
me  regarde  ",  came  funt: 

24.  & je  me  promets  24.  conjido  autem 
flufii  de  la  bonté  du  Sei-  in  Domino , quoniam 
gneur  " , que  j'irai-moi-  ipfe  veniam  ad  vos 
même  vous  voir  bien-tôt.  cito. 

if.  II.  exj)l.  C’eft  â-Hrre,  beaucoup,  ou  le  plus  grand 
nombre  , qui  rravailloicnc  davantage  pour  leurs  commo- 
dités particulières  , que  pour  le  progrès  & l'avaacemeRC  de , 
l’tvangile. 

' ir.  ii.txpl.  Il  femble  que  Thnotbée  avoh  aiCAéfaint 
Paul  dans  la  converlîen  des  Philiçpiens. 

ÿ.  i;.  expi.  lorfque  paurai  vu  à quoi  aboutiront  les 
chaînes  donc  |e  fuis  chargé,  (I  je  dois  y mourir,  ou  en  être 
délivré.  Ilajouieques’il  vientaen  être  délivré  , comme  i}^ 
l'cTpere , il  fera  fon  poflible  pour  tes  aller  voir  auiC. 
y.  14.  Uttr.  en  notre  Se^ueuc« 
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\$.îiecejfarmmau-  ly.  Cependant  J’ai  cna 

im  exijiimavi.  Epa-  qu’il  ëtoic  nécellaire  de 
phroditum  fratrem  , Tous  renvoyer  mon  frère 
& cooperatorem  , Epaplirodite'^  ,qui  eft  mon 
tommilitonem  meum  , aide  dans  mon  minilf  erc  y 
veftrum  autem  apofta-  & mon  compagnon  dans 
lum  , minijirum  mes  combats  ",  qui  eft  vo- 
•nectjfttaüs  mes. , mit-  tre  Apôtre  " , & qui  m’a 
lere  ad  vos  j fervi  dans  mes  belbins } 

quoniam  qui-r  z6^  parce  qu’il  delîrok 

dem  omnes  vos  dtfide-  de  vous  voir  tous  j & il 
rahati  ^ moeftus  erat,  étoit  fort  en  peine  de  ce 
proptered  quod  audio-  que  vous  aviez  l^u  fa  ma- 
ratis  ilium  infirma-  Ladie  i 
tum  : ' 

Z7.  nam  infir-  zj.  car  il  a ëtd  en  effet 
matus  efi  ufque  ad  malade  jufqu’à  la  mort , 
mortem  , fed  Deus  mais  Dieu  a eu  pitié  de 
tnifertus  eft  ejus  i non  lui  : & non  feulement  de 
folitm  autem  ejus  , ve-  lui,,  mais  aufll  de  moi,  afin 
ritm  etiam  & mei , ne  que  je  n’éulTe  pas  affliélion 
iriftitiam  fuper  trifti-  fur  affliélion  , 
tiam  haberem, 

1 8 . Eeftinanüus  ergo  28 . C’eft  pourquoi  je  me 

tnifi  ilium , ut  vifo  eo  fuis  hâté  de  le  renvoyer 
iterùm  gaudeatis  , é'  pour  vous  donner  la  joie 

p.  .expi.  pool  votre  confolation , en  attendant  que 
Timothée  puifle  (é  mettre  en  voyage.  Quelques-uns  croient 
que c’eiUeiBênléqu'Epaphras, duquel  il  cil;  parlé.  Coloft 

Ibid,  aulr,  que  vous  m’avez  envoyé  pour  me  fervirdan& 
mes  befoius. 

Ibid.  expi.,  qui  eft  deftiné  d’office  pour  prêcher  l’Evac* 
gile  dans  toatc.  votre  province  s oa , celui  par  lequel  vous 
m’avez  fait  tenir  vos  charités,  & que  vous  m’avez  envoyé: 
pour  me  fetvir  dans  mes  befoins.  Qgelques-uns  croient 
qu’il  étoit  leur  Evêque.  Tfceedorer.  S.  Thomas. 

p.  ly.expl,  car  c’eft  un  furcroît  d'affliftion,  de  perdre 
fesami.s  lorfqu’on  en  a le  plus  de  befoin  comme  loriqu’otr 
Sft  en  captivité  > ou  en  exil , éloigné  de  fon  pays. 


»T0  E PTS  TR  E D E S:  P A ITT 

Àc  le  revoir , & pour  me  ego  fine  trifiitia  fitrtl 

tirer  moi-mêrae  de  peine''.. 

19.  Recevez -le  donc  z^.Excipite  itaque 
avec  toute  forte  de  joie  en  Hlum  cum  omni  g/tu^ 
notre  Seigneur , & hono-  dio  in  Domino  , ^ 
xez  de  telles  perlbnnes  y ejufmodi  cum  honore 

habetote  s 

3 O.  car  il  s’èft  vû  tcrut  3 o.  quonùtm propter 
proche  de  la  mort  pour  opus  Chrifii  u/que  ad 
avoir  voulu  fervir  à l’œu-  mortem  accejfît , tra^ 
vre  de  Jesu»-  Christ,  dens  animam  fuam  , 
cxpofantfavieafindefup-  ut  impleret  id  , quod 
pléer  par  Ibn  alfiftance  à ex  vobis  deerat  ergit^ 
celle  que  vous  ne  pouviez  meum  obfequium. 
me  rendre  vous-mcmes. 

tS.  cxft.  car  je  fuis  affligé  d’apprendre  que  vous  l’êcej- 
Vous-rnêmes. 


CHAPITRE  1 1 L 

J.  I.  Chrétien  vrai  circoncis.  Jufiice  de  la  loi 
de  la  foi.  Société  des  fouffrances 
~ l/c  J E s U S-C  H R I s T. 

I.  A U refte,  mes frcres,  i.  Y^E  cetero.fra*- 
réjouilTez-vous  en  f J très  mei,  zatc^ 
hotre  Seigneur  Il  ne  dete  in  Domino.  Ea» 
m’eft  pas  pénible  j & il  dem  vobis  fer ibererni^mr 
vous  eft  avantageux  que  ht'  quidem  non  pi» 
je  vous  écrive  les  mêmes  grum  , vobis  autene 
chofes''.  necejfarium. 

Z.  Gardez-vous  des  i.  Videte  canes;- 

■\  • 

p,  i.expl.  C’elL-â-dire  , d’une  joie  relié  que  doit  erre 
celle  des  Chrétiens , qui  n’ait  point  pour  objet  des  chofe». 
temporelles  & perillâbles , mais  des  chofes  divines  fie  é(e£>< 
pelles. 

Ibid.,  fxpî,  que  je  vous  ai  déjà  pteebées,. 
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AUX  PHILÎPPIENS.  CmP.  TlL  tîï 
vtiete  malos  Optra-  chiens , gardez  - vous  des- 
rios  i vidtte  concifio-  mauvais  ouvriers , gardez- 
nem.  vous  des  faux  circoncis^'. 

3 . No»  enim  fumas  3 . Car  c’eft  nous  quis 
àrcumcifio  , qui  fpi-  fômmes  les  vrais  circon-  •* 

• ritu  fervimtts  Deo  . cis  " , puifque  nous  fer- 

glcriamur  in  Chrifio  vons  Dieu  en  efprit  , & 

Jefu , non  in  carne  que  nous  nous  glorifions> 
f duciam  habentes^  en  Jésus  - Christ  , fans- 

nous  âatfer  d'aucun  avan— 

, tage  charnel ^ 
Quamquam  ego  4.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  1 
. babeam  confidentiam  puilTe  prendre  moi-mèrac' 

^ in  carne  > fi  quis  avantage  de  ce  qui  n’eft 
aliusvidetur  confdere  que  charnel  & fi  quel- 

• in  carne  , ego  magis , qu’un  croit  le  pouvoir  fai- 

te , je  le  puis  encore  plus. 

que  lui. 

f , circumeifus  oâia-  p.  ayant  été  circoncis 
vo  die  ex  genere  If-  au  huitième  jour , étant  de 
- rael , de  tribu  Benja-  la  race  d’Ilrael , de  la  tri- 
min  ; Hebreus  ex  He-  bu  de  Benjamin  , né  He- 
brais , fecundùm  k-  breu  de  peres  Hebreux  y. 

ir.  1.  expi.  Ce  font  les  noms  qu’il  donne  aux  Juifs  con— 

, vertis  à la  foi  de  l’Evangile  , qui  vouloicnt  obliger  les- 
Chrétiens  à obferver  exaûement , avec  les  préceptes  de  l’E- 
/’  vangile,touc  ce  que  la  loi  ordonne.  Il  les  appelle  chiens^ 
parce  qu’ils  neceflbient  d’aboyer  conue  lui , 8c  de  le  tnor— 

' dre  8c  déchirer  par  leurs  calomnies.. 

ir.  ^.expl.  nond’une  circoncifion  purement  charnelle  ». 
telle  qu’écoit  celle  des  Juifs , mais  d’une  circoncifion  fpi- 
xhuclle  , par  le  retranchement  de  tons  les  vices. 

Ibid.  expi.  d’être  Juifs , fçavans  dans  la  loi , 8cc. 

, ■ÿ’.  4.  grec,  dans  la  chair. 

i'.  f.  qui  ne  fuis  point  né  de  profèlyte,  mais  qui  fui*. 

• defeendu  d’Hcbreux  naturels  de  pere  en  fils , fans  aucune- 
interruption  8c  fans  aucun  mélange  d’aucune  autre  nation. 

« Quelques-uns  croient  que  l’Apôtre  veut  dire  par  là  , qu’il' 

«voit  confervé  la  langue  propre  des  Hebteux  que  les  au- 
; cesJuifs  difperfét  dans  lea  autres  provinces  avoienc  gçs-t 
due. 
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pour  ce  qui  eft  de  la  ma-  gem  Vhariftus  } 

9iiere  d'obferver  la  loi , 
ayant  été  Pharifien '''  5. 

pour  ce  qui  eft  du  zelc  6.  fecundum  imu-^ 

f*  du  Judatjme  y en  ayant  eu  lattontm  perfequetts 
julqu’à  perfecuter  l’Eglife;  EccUJiam  Del  > fecun- 
& pour  ce  qui  eli  de  la  ju-  ditrn  juftitiam  , qua 
ftice  de  la  loi  ayant  me-  in  lege  ejl , converfa- 
néunc  vieirréprochable'^  tus  fine  quertla. 
tUnS.  7,  Mais  t ce  que  je  con-  7,  Sed  que.  mihi 
Conull,  (JJej-ois  alors  comme  un  fuerunt  lucra , hàc  ar- 
jjfe,  ^gain^  un  avantage,  ma  mtratus  Jum  propter 
paru  depuis , en  regardant  Chrifium  detrimenta» 
J E s D S-C  H R I s T , un 
delàvantage  ^ une  pertc'^, 

8.  Je  dis  plus  ^Tout  me  8.  Versmtamen  e»i- 
Jèmble  une  perte  au  prix  fiimo  omnia  detrimen- 
de  cette  haute  connoiUan-  tum  ejfe  , propter  emi- 
eede  Jesüs-Christ  mon  nentem  fcientram  Jefit 
Seigneur  , pour  l’amour  Chrifii  Domini  met  ; 
. duquel  je  me  fuis  privé  de  propter  quem  omnia 
toutes  choies  , les  rcgar-  detrimentum  feci , 
dant  comme  des  ordures  , arbitrer  ut  ftercora  > 
afin  que  je  gagne  Jésus-  ut  Chrifium  lucrifa-^. 
Christ;  ciami 

$.  que  je  fois  trouvé  en  9.  & inveniar  in 

ir.  s.  exbl.  Seifte  ta  plus  farneufe , la  plus  exaâe  Sc  la 
plus  ellimee  parmi  les  Juifs. 

ÿ.  6.  expi.  de  cette  julHce  extérieure  qui  coaûüe  dans 
robfervation  des  oeuvres  8c  des  ceremonies  commandée» 
parla  lof  : car  pour  ce  qui  cil  de  l’interieure  ■ qui  conlîfte 
dans  le  pur  amour  de  Dieu  , & dans  l’abnégation:  de 
l’amour-propre  & de  ht  convoitife , & de  tous  lesvices  in> 
teneurs  qui  en  procèdent , il  avoue  lui- même,  Ti/e  3.  3.. 
qu’il  n’en  étoit  jamais  venu  â cette  perfcâion. 

Ibid.  expi.  à l’égard  des  hommes  qui  ne  voient  que  l’àx« 
lerieur  de  l’aftion. 

7,  expi.  parce  quec’étoit  un  obllacle  à fenbonhcHrs 
pat  l’averlion  que  cette  attache  à la  loi  lui  avoir  infi- 
xée auttefbis  peut  U Religion  de  JesuS'Curut  6(  de  IqB 
Jfvangilc. 
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tOo,  nùn  babens  meam  lui  " , n’ayant  point  une 
juftitiam , quÂ  ex  Uge  jufticc  qui  me  Ibit  pro-r 
eft  ,fed  illamiquAex  prc  ^ & qui  me  Ibit  vCt 
^de  eft  Chrifti  Jefu  .•  nue  de  la  loi'''  ^ mais  ayant 
ex  Deo  eft  juftitia  celle  qui  naît  de  la  foi  en 
. w fide  i Jesus-Christ  , cette  ju- 

IHce  qui  vient  de  Dieu  par 
la  foi  î 

10.  sd  cognofce»-  lo.  5c  que  je  connoilTe 

dum  ilium  , virtu-  Jesus-Christ  " , avec  la 
tem refurreBionis  ejus,  vertu  de  Cs  refurredion  " , 
& focietatem  fajfto-  & la  participation  de  Tes 
tutm  iilius , configura-  fouffranccs  " , étant  rendu 
tus  mont  ejus  > conforme  à la  mort  " j 

11. fiquo  modo  oc-  II.  pour  tâcher  enfin  de 
curram  ad  refurrecHo-  parvenir  à la  bienheureufe 
nem , qtt*  eft  ex  mor-  rcfurredion  des  morts. 
tuis  : 

5-  1.  S.  Paul  ne  fe  croît  pas  arrivé  d laperfeBions 
- ,él  y court  fans  cejfe.  Ennemis  de  la  croix. 
Demeure  dans  le  ciel. 

it.non  quod  jam  iz.  Ce  n’cft  pas  que  j’aie 
tuceperim  , aut  jam  déjà  reçu  ce  que  j’efpere  " y 
perfedus  ftm  i fequar  ou  que  je  fois  déjà  parfait  j 

ÿ.  autr.  ayant  en  lu»  non' une  julUce  , &c.  nwn 
«lie  qui  naît , 8cc. 

Ibid,  exfl  acquife  par  moî-mftne  & par  mes  propres' 
™ autre  grâce  que  la  feule  lumière  de  la  loi. 

y.  ro.  expi.  que  je  le  connoilTe  tel  qu’il  eft , Dieu  2s 
nomme  tout  enfemble  avec  tout  le  reftc  des  vérités  du 
chtiftianifme. 

Ibid,  expl,  combien  lapuiftànce  duPcreaparu  dans  là 
«furteâion  du  Fris , combien  elle  eft  glorieufe  à Jésus- 
Chktst  même  , 2c  utile  â tous  les  Chrétiens. 

combien  il  eft  nécelTaire  6c  avantageux  dp 
fouftrir  avec  Jesus-Chjcist  ,&  que  c’cft  l’unique  moyeu 

dette  fait  participant  de  fa  gloire. 

Ibid.  ex^î.  en  mourant  au  péché  2c  â toutes  les  aife. 
Crions  vicieufes. 

it.  \x,  txpl.  rallùcaoce  de  larécompcufe  de  mestta^ 
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ti4  ÉPISTREÏ)] 
nais  je  pourftiis  ma,  courfe 
pour  tâcher- d’atteindre 
où  le  Seigneur  Jïsüs- 
Christ  m’a  dcltind 
en  me  prenant  " 

r 3 . Non  , mes  frétés , 
je  ne  pen  (c  poi  nt  avoi  r en- 
core atteint  où  je  tends. 
Mais  tout  ce  que  je  fais 
maintenant  , c’eft  qu’ou- 
bliant ce  qni  cfl  derrière 
moi  " , & m’avançant  vers 
ce  qui  cft  devant  moi  > 

14.  je  cours  incelTam- 
ment  vers  le  bout  de  la 
carrière  pour  remporter  le 
prix  de  la  félicité  du  ciel , 
a laquelle  Dieu  nous  a ap- 
pelles par  Jesus-Christ. 

15.  Tout  ce  que  nous 
fbmmes  donc  de  parfaits*, 
ibyons  dans  le  lêntiment 
^ue  je  vous  ai  dit  * ; & fi 
vous  en  avex  quelqu’un 
^ul  ne  Ibitpas  conforme  à 


; S.  PAüf 
autem  , fi  que  meiO' 
eemprehtndam  in  qua 
comprehenfus  Jür» 
» Chrifio  Jefu. 

13.  Iratres  .ego  me 
non  ariitror  cempre- 
hendifis.  Vnum  au-- 
ttm  , que.  quiilem  fc- 
tri  funt  oblivijCtns  > 
ad  ea  vero  que.  funt 
priera  txttndens  mt-^ 
ipfum , 

J 4.  ad  deflinatum 
perfequer,  ad  bravium 
fuperni  vocationis  D et 
in  Chrifio  Jefu. 

I J . Quicumque  er- 
ge perjecti  fumus.hoe 
fentiamus  ■ Ô'  fi  quid 
altter  fapitis  , hoe 
vebis  De,us  revelabit, 
U vérité  " , Dieu  vous 


iz.antr.  atteindre  Jesus-Christ  , & pour  lepreri" 
dre  comme  il  m’a  pris. 

f’.  1 } expi.  C’eft  â dire  , que  cous  fes  travaux  apofto- 
liquesSc  toutes  fes  foulFranccs  ne  lui  fufËfcnt  pas -,  après- 
tout  cela  il  le  regarde  encore  comme  un  fervitcur  inutile, 
félon  que  Jésus  Christ  l’a  ordonné.  Luc  17.  ro. 

ir.  ly.  expi.  d’éclairés  & verfés  dans  la  connoHIânce 
'des  chofes  fpirituclles  fle  des  maderes  de  Religion. 

Ibid.fxp/  qu'on  n’a  pas  encore  atteint  à la  pcrfcûion  ^ 
•M , dans  tout  ce  chapitre , tant  fur  le  fu|et  des  obferva- 
tions  , que  furie  fujet  de  l’humilité  & de  la  dévotion  que 
nous  devons  avoir.. 

Ibid.  expi.  en  quelques  circonflanccs  moins  principale» 
des  chofes  que  je  vous  ai  marquées , pourvu  que  d’ailleurs 
H mette  toute  fa  confiance  en  J e s u s-C  H r i s T , & qu’il 
|c  lecvnnoiilê  pour  l’a  nique  Rcdemptcui»  0»  bien , û qudt« 
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Sicouvriraaufll'^  cequevous  en  devez  croire. 

' 16.  Venant  amen  ad,  t6.  Cependant,  pour  cd 

quod  pervenimus  , m <jui  regarde  les  coonoilTatf»  . 
idem  Japiamus  , ^ in  ces  aufquelles  nous  Tom-i. 
t/idem  permaneamut  mes  d^ja  parvenus , ayons 
régula.  les  mêmes  fentimens  , Sc 

demeurons  dans  la  même 
réglé  ’ 't’^î‘Df4 

1 7 . Imitât  or  es  met  17.  f Mes  freres , ren- 

■^ote  . fratres , ^ Ob'-  dez-vous  mes  imitateurs , pentec. 
Jervate  ees  qui  ita  fie  propofez-vous  l’cxem-  S.  Cle- 
ambulant,  peut  habe-  pie  de  ceux  qui  Te  condui-  ”“^Pa« 
tisformamnoPram,  ient  félon  le  modèle  que^c^yr^ 
vous  avez  vu  en  nous.  ' Rum  i6, 

' lî.Multienimam-  18.  Car  il  y cnapluit?» 
bulant,  quos  Jkpi  di-  ficurs  , dont  je  vous  ai 
eebam  vobis  ( nunc  fbuvent  parlé  , & dont  j6 
autem  ^ Pens  dico  ) vous  parle  encore  avec  lar- 
irùmicos  crucis  Chri-  mes  " , qui  fe  couduifent 
J^*  • - en  ennemis  de  la  croix  de 


19.  quorum  pnts 
interitus  ; quorum 
•De«j  venter  eP  i ^ 


Jesus-Christ  , 

19.  qui  auront  pour  £n 
la  damnation  j qui  font  f 
leur  Dieu  de  leur  ventre  ' * 


qu  un  attribuoit  un  peu  trop  à fes  bonnes  oeuvres  faute  d’e» 
tre  affez  inftruit  touchant  l’infirmité  de  la  volonté  h umai- 
& de  bien  comprendre  ce  que  c’eft  que  la'  grâce  de 
I^icu , qui  forme  en  nous  tout  ce  i^u’il  y a de  bon  } quoi- 
qu’au  fond  il  lui  attribue  tout  le  bien  qu’il  fait  ; ou  , s’il  fe.- 
ctoyoit  parfait. 

I J . expl,  i mefure  que  vous  ctoîtrezen  lumlece  8c  eik 
vertu. 


i',  16.  expl,  dans  la  même  foi , dans  la  même  doârine 
*ajis  la  même  fainteté  de  vie. 

18.  expl.  C’eft  l’amour  & la  compailîon  qu’il  avoir 
.tant  pour  ces  faux  apôtres , que  pour  les  Philippiens  qu’ils, 
vouloient  pervertir , qui  fait  que  l’Apôtre  n’en  peut  parlée 
qu  avec  larmes.  lU  anéantiflbieut  la  vertu  toute-puiftantot 
de  la  croix  de  Jé  sus  , prêchant  qu’elle  n’étoit  pas  fuffifantq. 
pour  le  falut  fans  les  obfervances  légales. 

1^- 19.  expl.  C’eft-à-dire . qui  s'étudient  â dojiacr  iiem:j| 
forps  toutes  les  fiuisfa^ioas  ÿoiIibIe$t. 
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qui  mettent  leur  gloire 
mns  leur  propre  honte  ; 
& qui  n*opt  de  pcnfccs 
d'aiFedtlons  qut  pour  la 
terre. 

xo.  Mais  pour  nous , 
nous  vivons  déjà  dans  le 
ciel  " , comme  en  étant  ci- 
toyens " 5 & c’eft  de  - là 
audlque  nous  attendons  te 
Sauveur  notre  Seigneur 
Jesus-Christ, 

XI.  qui  transformera 
notre  corps  ^ , tout  vil 
abjedl  qu’il  eft , afin  de  le 
tendre  conforme  à Ton 
corps  glorieux  , par  cette 
vertu  efficace  par  laquelle 
il  peut  s'aflujeteir  toutes 
chofes. 


gloriain  conftt/ione  tp^ 
forum  , qui  * terrena 
fapiunti 

10.  Nofira  Autem 
converfatio  in  ccelif 
eft  : unde  etiam  Sal- 
vatorem  esipeUamus 
Dominum  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  « 

X I . qui  reformabii 
corpus  humilitatis  no- 
ftra  , configuratum 
corpori  claritatis  fud, 
fecundùm  eperatio- 
nem , quâ  etiam  poJfU 
fubjicere  fibi  omnia,  . 


_ ir.  10.  expi.  d’efprît  & d’alFeâion.  lettr,  notre  conveifa* 
tion  eft  dans  le  ciel. 

Ikid,  Ceci  n’eft  que  du  Grec. 

. ir.  XI.  expi.  non  pas  en  changeant  fa  fubftance  iir  fa  fi- 
xité , mais  le  rendant  impaillble , lumineux , agile  ôc  fub« 
ail  ou  pénecrable. 


CHAPITREIV. 

§.  I.  Joie  en  Dieu  ; modeftie  s prtere  ) paix. 
Devoirs  generaux  des  Chrétiens. 

V. 

•1 . 'Eft  pourquoi, mes  i . T Toque , fratres 

très-chers  freres  , mei  carijftmi  ^ 

qui  êtes  ma  joie  & ma  deftderatijjimi  , 

couronne",  continuez, mes  gaudium  meum  , e5* 

ir.  i.  expl.  qui  m’êtes  un  fu  jet  de  joie  d caufe  de  votre  fol 
ffe  de  votre  excellente  piété , & mon  unique  confolatioo  a|| 

' • ' ..... 
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AVX  PHILIPPIENS.  CHAP.  tv.  iif 
imona  mea  , fie  fiate 
in  Domino , cari0mi. 

i.  Evodiam  rogo  , 

^ Syntychen  deprecor, 
idiffum  fapere  in  Do- 
mino. 

i . Eii/m  rogo  te 
germane  compar , ad-‘. 
juva  illas  , que.  me- 
tum  laboraverunt  in 
Evangelio  cum  Clé- 
mente., ceteris  ad- 
jutorihus  mets  , quo- 
rum nominu  funt  irt 
lihro  vite, 


milieu  de  mes  travaux.  Et  ma  conronne  , c’eft-à-dire  , tout" 
l’x)rnenjent  de  mou  apo%>lat  i ou  bien  , qui  ferez  un  joue 
le  fujec  de  la  técompenrp  & de  la  courono/c  de  gloire  que 
j^itends.  '■  ' ' 

it.t.  expi.  dans  la  pureté  de  fa  foi  & de  fa  dodlrine , étant 
tous  unis  à lui  par  la  charité  , moyennant  fa  grâce. 

"t.  i.expl.  ïlfemble  que c’étoit  deux  femmcs  coplïdera-' 
blet  parmi  les  fîdclcs  dp  Phüippes  , qui  s'éroient  up  peu’ 
btouillées  enfemble.  , 

f.  ).  expi.  Parce  que  le  mot  Grec  dont  fe  fert  l’Apôtrc  , 
fignifie  indifiEêteramcnt  ppe  perfonne  qui  eft  jointe  â une 
autre  fous  le  même  joug.  Quelques-uns  ont  cru  que  S.  Paul  ^ 
étpit  marié  , & qu'il  parloit  à fa  femme.  Erafine,  Catharin. 
Câjetan,  Mais  S.  Chryfoftome[/&  Communément  les  auttes, 
lâints  Peres , 'entendent  cela  de  quelque  fidcle  cooperateuc 
dans  l’Evangile  , .que  l’Apôtre  avoir  laifle  à Philfppes.  Il 
prie  ce  compagnon  de  fes  travaux  de  fontribuer  3 la  rén-' 
niohd’Evodiè  8c  de  Syntyfhe.  ^ , 

Ibid.  expl.  Celles  dont  il  vient  de  parler , qui  étoient  de 
faintes  veuves  qui  avoient  la  charge  de  l’inAruSion  des 
lèmmes  8c  des  filles.  Saint  Paul  délire  qu’il  travaille  â les 
reconcilier  enfemble  , pu  qu’il  les  affifte  dans  leurs  be» 
foins. 

Ibid,  expl,  Oa  erbit  ordinairement  que  c’eft  celui  qui  * 
fucceda  â S.  Pierre  dans  le  Saint  Siégé  de  Romp  après  S.  Lift  ■ 
JcS.Clet.-  ‘ - O . 

Ibid,  expl,  qui  font  du  nombre  des  prédeftinés  j conuan  ' 


bien-aimés,  & demeures 
fermes  dans  le  Seigneur^. 

1.  Je  conjure  Evodie  s 
& je  conjure  Syntyche  " de 
s’unir  dans  les  mêmes  fèn- 
cimens  fcn  notre  Seigneur. 

• J.  Je  vous  prie  aulfi, 
vous  qui  avez  été  le  fidela 
compagnon  de  mes  tra- 
vaux" jd'alïifter  celles  qui 
ont  travaillé  avec  moi  dans 
t établijfement  de  l’Evangi- 
le " , avec  Clement''  & les 
autres  qui  m’ont  aidé  dans’ 
mon  minîftcre' , dont  les.’ 
lioms  font  écrits  au  livre 
de  vie  " ^ 


f î .D!m. 
de  1*A- 
yent. 
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4.  t RéjouilTez  - vous 
fans  ceife  en  notre  Sei- 
gneur " : je  le  dis  encore 
une  fois , rcjouilîez-vous. 

5 . Que  votre  modeftic'^ 
foie  connue  de  tous  les 
hommes  j le  Seigneur  eft 
proche 

Ne  vous  inquiétez  de 
rien  " ; mais  en  quelque 
état  que  vous  foyez  , pré- 
fentez  à .Dicu  vos  deman- 
4es  par  des  fupplications 
& des  prières  accompa- 
gnées d’aélions  de  grâces  î 
,^7.  & que  la  paix  " de 
Dieu , qui  furpafle  toutes 
penlées  , garde  vos 
cœurs  & vos  efprits  en 
J E s U s-C  H R I s T 


4.  Gatidete  in  Dtf— s 
nûno  femper  : iterîtm 
dico  , gaudete, 

1 

5.  Modefiia  vefir*. 
nota  fit  omnibus  ho-^- 
minibus  ; Domintts 
prope^efi. 

6.  Nihil  foliciti 

fitis  >•  fed  in  omni  or  a- . 
tione,  ^ obfeeratione, , 
cum  gratiarum  ac^ 
tione  , petitiones  ve~ 
fire.  innoteficant  apttd 
Tieum  : . 

7.  Ô*  pttx  Dei.qu* 
exuperat  omnem  fen- 
fum  , euftodiat  cord» 
veftra.^intelligentias 
vefiras  inChrifio  h fit. 


j’ai  grand  fujet  de  le  croire.  Le  livre  de  vie  , c’eft  la  coh- 
noillance  que  Dieu  a de  ceux  qu*il  a predeûincs  a la  vie 
fcernclle.  . ’ 

• 4-  expi.  Ne  vous  laiÜèz  jamais  abattre  de  tnfteile 

pour  quelque  Aitec  d'affliâionque  vous  ayez  > mais  niaiu* 
tenez-vous  toujours  dans  ceite  fainte  joie  que  rEfpric  de 
Dieu  proîuit  dans  les  cœurs  des  fideles. 

•p.  4M/r.'moderation  & votre  douceur. 

■ Ibid.  L’Apôtre  veut  par  là  les  confolejr  dans  la  pen- , 
fSe  que  le  jour  du  jugement , qiiî  les  rccompeoferà  de  leurs 
travaux-,  n’eft  pas  éloigné  ; ou  que  le  Seigneur  cft  proche, 
d’eux  pour  les  fecourir.  ' > .■•3  • • 

ir.  6.  expi.  pour  les  chofes  de  cette  vie  ; mais  au-lieu  dc^ 
vous  embarraüer  refptic de  foins  fuperflus , contente z-vous 
de  recourir  à Dieu  dans  tous  vos  befoins, 
ir.  7.  grer.  & la  paix  ....  gardera , &C. 

Ibid.  exp/.  tout  fentiment. 

Ibid.  expi.  que  cette  paix  êc  cette  tranquillité  inrerieut» 
que  Dieu  produit  dans  les  cœurs  des  vrais  hdeles , vous  ena« 
pêche  de  tomber  dans  la  défiance  & l’inquiécud^  ^ ç_n  vouf  . 
tenant  attachés  à Je  s u s-Ch  r. i s t comme  à l'ûiuquq^ 
«biet  de  cous  vos  Caias  & de  roue  bonbeuiq - 


AUX  PHILIPPIENS.  CHAP.  IV.  ir» 
S.  De  cetera  , fra~  8.  £nfîn  , mes  freres, 
très  , quAcumque  funt  que  tout  ce  qui  eft  verita- 
vera , quAcumque  pu-  ble  fincere , tout  ce  qui 
dieu  , quAcumque  ju-  eil  honnête  , tout  ce  qui 
fia,  quacumque  fan-  eft  jufte,.tout  ce  qui  eft 
Sa,  quAcumque  ama-  Csxnt"  , tout  ce  qui  vous 
hilia  , quActitnque  bo~  peut  rendre  aimables,  tout 
JM  fama  , fi  qua  vir-  ce  qui  eft  d’édification 
tus , fi  qua  laus  difei-  de  bonne  odeur  , tout  ce 
plituL , hoc  cogitatf,  qui  eft  vertueux,  & tout  ce 

qui  eft  louable  dans  le  re- 
glement des  moeurs , Ibic 
■ xentretien  de  vos  penlees, 
5.  1.  Saint  Taul  fpait  vivre  dans  la  nécejjtié , ^ 
dans  ^abondance.  Jesus-Christ* 

Il  aime  les  aumônes  des  Philippiens  pour  eux  g 
non  pour  lui. 

, 9.  Qua  ^ didici-  9..  Pratiquez  ce  que  vouj| 
fiis . é'  accepiflis , avez  appris  & reçu  de  moi, 

^ndijlis  , vidijlis  ce  que  vous  avez  oui  dire 
tn  me  , hac  agite  5 de  moi , & ce  que  vous 
•DfMJ  paeis  , erit  vo~  avez  vû  en  moi  ''  i & le 
hfeum.  Dieu  de  paix  fera  avec 

vous. 

, 10.  Gavifus  fum  10,  Au  refte  j’ai  reçu 
autem  in  Domino  ve-  une  grande  joie  en  notre 
hementer  , quoniam, , Seigneur , de  ce  qu’enfiu 
tandem  afiquando  re~  vous  avez  renouvellé  " les 
fioruifiis  pro  me  fen-  lentimens  que  vous  aviez 
tire  , JUut  fentier-,  pour  moi  } non  que  vous 

8.  ^ec,  pur.  * ' . 

expi.  Ceft-à  dire , faites  tout  ce  que  je  vous  ai  en» 
yeignede  vive  VOIX  & par  écrit,  ôc  imitez  les  exemples  quç 
je  vous  ai  donoé. 

Ibid.  txpl.  qui  aime  la  paix  & qui  la  donne  d fes  fîdeles  , 
Vous  fera  jouir  d’une  paix  profonde,  om  , vous  aidera  en 
Routes  chofes. 

• ir.  10  cxpl.  C'eft  un  reproche  fccret  qu'il  leur  fait  4é 
« qu’ils  les  avoienc  quittés  ou  laillc  aâbihlk. 
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ne  les  eulTicz  toujours  dans  bâtis  ; occupati  aufert» 

le  cœur,  mais  vous  n’a-  eratis. 

viez  pas  d’occa/îon  de  les 

faire  paroître. 

1 1 . Ce  n’eft  pas  la  vue  1 1.  No»  quajtprop^ 
de  mon  befoin  qui  me  fait  ter  penuriam  dico  ; ego 
parler  de  la  forte  ; car  j’ai  enim  didici , in  qtà-- 
appris  à me  contenter  de  bus  fum.fuÿiciens  effe, 
l’état  où  je  me  trouve. 

II.  Je  Içai  vivre  pau-  ii.  Scio  ^ humi->. 
vrement -,  je  içai  vivre  liari , [cio  ^ ahunda- 
dans  l’abondance.  Ayant  re , ( ubique  ^ in  orn- 
dprouvé  de  tout  , je  fuis  nibsts  injiitutus  fum  ) 
fait  à tout , au  bon  traite-  ét‘  fatiari , ^ efurire  s 
ment  & à la  faim  , à l’a-  abundare , pe-> 
bondance  & à l’indigence,  nuriam  pati. 

I } . Je  puis  tout  en  ce-  1 3 . Omnia  poffum 
iui  qui  me  fortifie  " . in  eo  , qui  me  confor^ 

. tat. 

1 4.  Vous  avez  bien  fait  14.  Verumtamen  berii 
néanmoins  de  prendre  part  fecifiis  , communicant' 
à l’affliftion  où  je  fuis  tes  tribulationi  met..  ' 

1 5 . Or  vous  fçavez,  mes  1 3 . Scitis  autem 

freres  de  Pbilippes , qu’a-  vos  Philippenfes , qüod 
près  avoir  commencé  à in  principie  Èvangelii^ 
•vous  prêcher  l’Evangile , ^uando  proJeSus  fum 
ayant  depuis  quitté  la  Ma-  a Macedonia  , nuHm 
cedoine  ; nulle  autre  E^li-  mihi  Ecclefia  commu- 
Ce  ne  m'a  fait  part  de  fes  nicavitin  rationedati 
biens  " , & que  je  n’ai  rien  accepti  , nifi  vos 

leçu  quç  de  vous  fbuls , fois  , 

■f'.  1 1.  Itftr,  être  humilié,  expi.  avec  patience  & fana 
abattement , O"  dans  tahondançe  avec  modération  & fane 
m’élever.  t 

' f.  II. expi.  par  la  grâce  de  J e s O s-C  H R.  i s T. 

‘ ir,  1 4.  expi.  en  fouTa^ eanc  par  votre  libéralité  l'indigence 
cù  j’écois, 

y . I î . lettr.  n’a  conuauiùqué  ayec  moi  en  ce  qui  cft  de 
donner  & de  tecevoir.  - . 

I S.  quin 
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AUX  PHILIPPIENS.  CHAP.  IV.  lif 
- 1 6.  quiet  Thejfei-  1 6.  qui  m’avez  envoyé 
lonicetm  fimel  ^ bis  d;ux  iois  a 1 liciiaionkjuC 
in  ufum  mihi  mififtis.  de  quoi  fatisfaire  à mes 
bel'oins. 

1 7.  Ce  n’eft  pas  que  jè 
defire  vos  dons , mais  je 
defite  le  fruit  que  vous  en 
tirez,  " , qui  augmentera  le 
compte  que  Dieu  tient  de 
vos  bonnes  œuvres, 

18.  Or  j’ai  maintenant 
tout  ce  que  vous  m’avez 
envoyé  , & je  fuis  dans 
l’abondance.  Je  fuis  rcm- 

mlfiftis,  odorem  fuetvi-  pU  de  vos  biens  que  j’ai 
tettis  . hofiiam  accep-  reçus  d’Epaphrodite , cow- 
me  une  oblation  d’excel- 
lente odeur , comme  une 
hoftie  que  Dieu  accepte 
volontiers,  & qui  lui  cft 
agrëaTîle ‘ • 

1 9.  Je  fouirai  te  que  mon 
Dieu  , félon  les  richclTes 

Jiderium  vtfirum  , je-  de  fa  bonté , remplilTe  tous 
cundùm  diviiias  fuets,  vos  befoins , & vous  don- 
in  gloria  in  Chrijlo  ne  encore  fa  gloire  par 
2efu.  J E s U S-C  H R I s T. 

10.  Deo  autem  ér  . 10.  Gloire  foitàDicu 
P/ï/r»  nofiro  gloria  /’»[.  notre  Pere  dans  tous  les 
fecula  Juulorum.  A-  ficelés  des  liecles.  Amen. 
men. 

1 1 . Salutate  omnem  1 1 . Saluez  de  ma  part 


17.  mon  quia  qu&ro 
■datum  , Jed  requiro 
fruBum  abundantem 
in  ratione  vefira. 


1-8.  Habeo  autem 
tmrûa  , ét*  abundo  : 
repletus  fum  , etcceptis 
’ab  Epaphrodito  qu& 


•tam , pùcentem  Deo. 


ïy.  Deus  autem 
meus  implcat  omne  de- 


Roth.  lié 


•fr.  17.  «rp?.  car  c*cft  un  facrifice  très-agréable  i Dieu  de 
confacter  fes  biens  ou  une  partie  , â l’ccabltirement  du 
royaume  de  Dieu , en  foutnilfaut  à renirctieu  de  ceux  qui 
y iravnilleut. 

v".  18.  expi.  Cela  fait  voir  l’excellence  , la  fainteci  & la 
valeur  de  l’aumône  chiécienne  devant  uieu. 

Tome  XX  F 
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tous  les  faints  en  J e s u s-  fanBum  in  Chrifio  Jet^ 
Christ'^.  /h. 

11.  Les  frétés  qui  font  . ii.  Salutant  vos, 
avec  moi  vous  faluenc.  qui  mecum  funt , fra- 
Tous  les  faihts  vous  fa-  très.  Salutamvos  ont- 
luent  J mais  principale-  nés  fnncii  j maxime 
ment  ceux  qui  font  de  la  autem  qui  de  Cefaris 
xnaiiçn  de  Cefar  . domo  funt.  - 

■ 13.  La  grâce  de  notre  2 3 . Gratia  Domi~ 

Seigneur  Jesus-Christ  ni  noftri  Jefu  Chrijli 
foit  avec  vôtre  efprit  cnm  fpirhtt  vejlro.  A- 
Amem  • men. 

* • • ' ■ 
■jî'.  1 1 . expi.  tous  les  Chrétiens  qui  font  membres  de  J e- 
susChkistSc  qui  ont  été  fauélihéspar  fa  grâce  ; ou', 
faluez-lesenJEsus-CHR-isT,  c’eft-à-dite  , d’une  aftêâion 
Jpirituelle  & toute  chrétienne. 

ir.  11.  expi.  On  a remarqué  plus  haut , qu’il  y en  avoiç 
’plufîeurs  de  convertis  entre  les  officiers  de  l’Empereur  ; ce 
qui  a fait  dire  â S.  Jerome , que  S.  Paul  avoit  fçu  changer  en 
xineîglifede  Je  4 us  Ch  r.  i s t le  palais  même  de  fon  per« 
r«l  ' jfécutcur.  . 

• • ^ 1 J . gfec.  ivec  vous  tous. 


E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CpLOSSIENS. 

Epaphras  J qttf  stvoit  converti  les  Colof- 
fiens , étant  vtmtromer  fiant, Paul  a Rome  ^ 
lot  [que  c€t  A'pôtre  y,  étoit  dans  les  liens  , & 
iüi  ayant  apfris  le  progrès  que  l’Evangile  avoit 
fait  chez,  ces  peuples , ch.  i.  v.  .6^.  & fuiv.  & 
quily  avoit  à craindre  qn’ils-ne  fe  laijfajfent 
corrompre  par  les  difcours  captieux  de  quelques 
faux  doUeurs  qui  affeâoient.de  leur  infpirer  le 
Juddifme , en  les  obligeatit  au  difcemétnent 
Juddiqtte  desviandes  & des  jours  ,q}\.  i.  v.  8. 
ôc  1 6.  & tachaient  de  les  détourner  de  la  foi 
en  Jesus-Christ  pour  les  attacher  à un  culte 
fuperftitieux  envers  les  Anges , ibid.  v.  i8, 
U Apôtre  rempli  de  z.ele , & d la  follicitation 
de  ce  difciple , leur  écrivit  cette  Lettre , par  la- 
quelle quoiqu’il  ne  les  eût  jamais  vu , ch.  z. 
V.  t.  il  les  félicité  de  leur  attachement  'd  l’E- 
vangile , de  leur  charité  pour  leurs  f reres , & 
les  ajfure  qu’il  prie  Dieu  fans  cejfe  pour  eux , 
afin  qu’ils  y perfeverent , ch.  i . v.  9.  Il  les 
avertit  de  prendre  garde  d ne  fepaslaijfer  cor- 
rompre .par  les  inflructions.  fêduifataes  des 
faux -apôtres  $ & afin  de  les  prévenir  contre 

f ij  . 


leurs  erreurs  , il  leur  établit  là  vérité  dé  U 
divinité  de'l’Esxss-CuKiST  ,fon  égalité  entière 
avec  fon  Vere  ; il  leur  explique  comment  lui 
feul  efi  le  cheffouverain  de  toute  l’Eglife , ch. 
2 . y.  ç).&  la  four  ce  de  toutes  les  grâces  ; enjin 
il  leur  prouve  V inutilité  des  obfervances  Judaï- 
ques depuis  rétablijfement  de  l Evangile,  ibid. 
V.  i6.  G eft  a quoi  V Apôtre  emploie  les  deux 
premiers  Chapitres  de  cetteEpître  j car  dans  les 
deux  derniers  il  les  exhorte  a U pratique  des 
Vertus  Chrétiennes , à s'éloigner  de  toutes  les 
pajfions  du  vieil  homme , à quitter  le  defir  des 
chofes  de  la  terre  3 à Je  revêtir  de  l'homme 
nouveau , & a s’attacher  aux  chofes  du  ciel  : 
Enfin  il  leur  preferit  des  réglés  pour  fe  condui’ 
re  avec  fainteté  dans  les  differens  états  oîi  ils 
fe  trouvent.  Ty chique  & Onefime  furent  char” 
gés  de  rendre  cette  Lettre  aux  Colofiiens , & de 
leur  apprendre  des  nouvelles  de  l’Eglife  de 
Rome  , & de  l’état  où  étoit  alors  V Apôtre , 
ch.  4.  V.  7.  & 8 . Voyez,  ce  qui  efi  dit  à la  fin 
des  Exemplaires  Grecs , Syriaques , Arabes , 
& Latins  d’ A Icala. 

• Cette  Lettre  efi  écrite  de  Rome  , au  nom  de 
l’Apôtre  faint  Paul  & de  celui  de  Timothée , 
pendant  le  tems  , a ce  que  l’on  croit , de  la 
première  captivité  de  l’Apôtre  faint  Paul,  l’an 
6i.de  l’Ere  vulgaire , la  vingt-neuvième  an~ 
née  après  lamort  de'f'Esxss-C.^Kisr.  Voyez 
ce  qui  a été  dit  dansrargument  qui  ctt  à 
la  tête  de  l’Epître  aux  Ephehens, 


E P I s T R E 

DE.SAINT  PAUL 


AUX  COLOSSIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.  I.  Obéi^ance , fagejfe , vie  digne  de  Dieu  ; 
patience  <è'  joie  des  Chrétiens.  /esus-ChRist 
image  de' Dieu.  Tout  efi  créé  par  lui.  Il  ejl  le 
chef  de  l’Eglife. 


' 1 

Aldus  Apa-  I . “I" 

A U L , par  la  vo- 

J 

ftolus  Jefu  1 

lor.té  de  Dieu  ^ 

' -f 

- Chrijli  per  A 

- Apôtre  de  Jésus- 

voluntatem  Dei_.  Christ,  & Timothée  foa  • 
Timotheus  frater:  ' frere  , 

* Cette  lettre  fut  écrite  de  Rome  pendant  la  ptemfere 
captivité  de  l’Apôtre , vers  l'an  6i.  de  Jésus-Christ.  Les 
Cololîîens  avoient  été  convertis  à la  foi  par  Epaphrass  mais 
quelques  prédicateurs  du  judai'fine  l’avoient  un  peu  altérée  r 
& c’eft  pour  les  ramener  à la  pureté  de  la  foi , quc^l’A- 
pôtre,  qui  ne  les  avoit  jamais  vus , leur  écrit  cette  Epîttc  , 
où  il  les  inftruit  touchant  la  filiation  divine  de  J e s u s- 
Christ,  notre  réconciliation  de  la  témiffion  de  nos  pé- 
chés par  fon  fang  , la  vanité  de  la  philofophie  humaine  , 
l’inutilité  des  cérémonies  judaïques , la  faulfeté  d’une  pré- 
tendue religion  des  Anges  ■,  & il  les  exhorte  à la  mortifica- 
tion de  leurs  paffions  , à la  pratique  des  vertus  chrétiennes  , 
à raccomplHIcmcnt  de  tous  les  devoirs  , chacun  en  fa  coi> 
té'rioiî. 

I iij 
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Z.  aux  faims  & fidcles  z.eis,quifuntCa» 
fieresen  Jesus-Christ'',  lojfis , fanSis , ^ jî- 
fjui  font  à Coloflês  " . delibus  fratribus  itk 

Chr  'ifio  Jefu. 

3 . Que  Dieu  notre  Pere  3 . Gratta  ziobis 
& Jésus -Christ  notre  Deo  Pâtre  no~ 

Seigneur  vous  donnent  la  ftro  , ^ Domino  Jefu 
grâce  & la  paix.  Nous  ren-  Chrifto.  Grattas  agi- 
dons  grâces  à Dieu , Pere  mus  Deo  , Patri 
de  notre  Seigneur  Jésus-  Domijii  nofiri  Jefu 
Christ,  & nous  le  prions  Chrifii  femfer 
fans  celle  pour  vous,.  ^ .vobis  ararues , 

4.  'depuis  que  nous  4.  audientes  jtdem 

avons  appris  quelle  eftvo-  veftram  irt  Chrifto 
tre  foi  en  Jesus-Christ  , Jefu,  dileSlionem 
& votre  charité  envers  quam  habetis  in  fan- 
tous  les  làints,  £ios omr.es,  _ , , 

5.  ,dans  l’cfperance pr opter  fpem.qua 

biens  qui  vous  Ibnt  relèr-  repoftta  éft  vobis  in 
vés  dans  le  ciel , & donc  coelis  i quam  audiftis 
vous  avez  déjà  reçu  la  con-  in  verbo  veritatis  E~ 
noilfance  par  la  parole  de  vangelii , ^ ‘ : 

la  vérité  de  l'Evangile , '' 

6.  qui  cft  parvenu  juf^  6.  quodpervenît  ad 
qu’à  vous  , comme  il  eft  vos ,,  peut  ^ in  unb> 
aullî  répandu  dans  tout  le  verfo.  mundo  eft  . 
monde  , où  il  frudlifie  & fruétificat , ^ crefeit,  ' 

ir,  1.  expi.  Nous  fonimes  tous  frétés  les  uns  des  autres- 
par  le  Baptême  de  Jesus-Chrxst  , qui  nous  rend  tous  mem« 
bresdu  corps  de  Jesus-Christ  , & eu  lui  üLs  de  Dieu  pat 
l’adoption  divine. 

Ibid.  expi.  C’étoit  une  ville  de  cette  partie  de  l’Alie  mi. 
Heure  , qu’on  appelloit  la  grande  Phrygie  , proche  d’Hie- 
rapolis  & de  Laodicée , defquelles  il  eA  auili  parlé  dans  cette 
Ipître. 

ir.  6.  expi.  C’eft-à-dire  , dans  la  plus  grande  partie  8c 
dans  les  principales  provinces  du  monde.  L’Apôtre  ajoute 
cela,  depeur  que  les  CololHens  ne  fc  lailTanènt  perfuader  par 
les  Juifs , qu’on  ne  leur  avoir  pas  enfeigné  la  pure  doélrine  , . 
& qu’on  croyoit  par- tout  ailleurs  autrement  qu’à  Çijr 
lolTcs. 


AUX  COLOSSIENS.  CH  AP.  t rz/ 

/élit  in  vobis  , ex  ea  croît'' ainlî  qu’il  a fait  par- 
die  quâ  audijlis , ^ mi  vous  , depuis  le  jour 
cognoviJHs  gratiam  que  vous  avez  entendu  & 

Dei  in  veritate  . connu  la  grâce  de  Dieu  fé- 
lon la  vérité  " , ’ 

7.  ficut  ■ didic^is  7,  comme  vous  en  avez 
âh  Epaphra  carijpmo , été  inftruits  par  notre  cher 
tenferva  noftro , qui  efi  Epaphras  , qui  eft  notre 
fdelit  pr»  vobis  mini-  compagnon  dans  le  fervice 
^er  Chrifii  Jefu  $ de  Dieu,  & un  fidele  mi-j 

niftre  de  Jesus-Christ 
pour  le  bien  de  vos  aines", 
i.qui  (tiam  muni-  3.  & de  qui  nous  avon^ 
feftavit  nohis  dilec-  appris  aulTi  votre  charité 
iienem  vefiram  in  Jpi-  toute  fpirituelle 
t/tu.  • 

S-ldeo  ^ nos  ex  9.  Ceft pourquoi  depuis 
qua  die  audivimus  , le  tems  que  nous,  avons 
non  cejfamus  pro  vo-  ^u  ces  choies  , f nous  rie  tDeniîcr 
his  Otantes,  ^ pojiu-  celTons  point  de  prier  pour 
iantes  ut  impleanùni  vous  , & de  demander  d 
ngmione  voluntatis  Dieu  qu'il  vous  réiTipliflc 
ejus,  in  omni  fapien-  _de  la  connoiifance  de  (à 

‘ • i .1 

Tf".  «.  expl.  il^ruSlifie  dans  les  cœurs  de  ccu^  qui  font  çon- 
Wrtis,  les  rendanr  tous  les  jours  plus  faims  & plus  zcl^s  d.ins 
fexe'rcice  de  coures  les  vertus  chrétiennes , ZT  croit , par  le 
nombre  prodigieux  d'inhdeles  qui  fe  converciUcnt  tpus  les. 
jours  ,&  qui  fe  joignent  à l’Eglife  par  la  foi.  • ' 

Ibid.  txpl.  que  vous  avez  cru  6c  connue  c’eft-d-dire  ,CQnt- 
ptis  avec  plus  d’étendue  & de  lumière  le  myftere  de  la  vo- 
cation des  Gentils  & la  gr^tee  que  Dieu  leur  a faite  de  les 
Jppeller  fans  aucun  mérite  de  leur  parc  dans  fon  Eglife  ;/ç- 
ton  U ■vérité  , c’eft-à-dire  , fans  aucun  mélange  de  fauiîè’ 
doürine.  Il  les  exhorte  tacitement  à ne  point  écouter  les 
faux  dofteurs  qui  oferont  leur  enfeignet  une  doftrinc  Jjf- 
ièrente  de  celle  qu’ils  ont  reçue  de  leurs  premiers  p.-ifteurs.* 

' Tî'.  7.  lettr.  pour  vous  > ».  e.  delUné  fpécialemcnt  pour  vo- 
tre Eglife. 

8.  expl.  C’eft-i  dire , la  charité  qu’ils  avoient  pour 
lui  & pour  tous,  les  Chrétiens,  ontr.  la  charité  que  le  Saiac- 
£fptit  fottoc  en  vous. 

I ii]j 
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EP  ISTRE  DE 
volonté , en  vous  donnant 
toute  la  fa^clTe  & toute 
rimelligcnce  fpirituelle"  ; 

1 û.  afin  que  vous  vous 
conduilîcz  d’une  maniéré 
digne  de  Dieu  " , tâchant 
de  lui  plaire  en  toutes  cho- 
fes , portant  les  fruits  de 
toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  , & croilTant  en 
la  connoifTance  de  Dieu  " : 

1 1 . que  vous  fbyez  en 
tout  remplis  de  force  par 
la  puiiTance  de  fa  gloire 
pour  avoir  en  toutes  ren- 
contres une  patience  & 
une  douceur  perfeverante^ 
accompagnée  de  jok  , 

II.  rendant  grâces  à 
Dieu  le  Pere , qui  en  nous 
éclairant  de  fa  lumière, 
nous  a rendus  dignes  " d’ar 
voir  part  au  fort  ^ à The- 
ritage  des  faims  " ; 


S.  P A Ut 
tia  ^ intelleêiu 
tait  J 

10.  ut  ambuletis 
digne  , Dco  per  omnia 
placentes  , in  omni 
opéré  bono  fru5iijican~ 
tes  , & crefeentes  in 
feientia  Dei  : 


11. in  omni viriuie 
confort  ati  fecundhm 
potentiam  claritatis 
ejus  , in  omni  patien- 
tia  tèr  longanirnitau 
cum  gaudio , 

ii.gratias  agentes 
Deo  Pairi.  qui  dignos 
nos  feeit  in  partent 
fortis  fanSorum  in  Itt^ 
mine  i 


f’.  J.  expi.  fa. fageffe , pour  coanoîcre  les  (écrets  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  dans  la  réconciliation  des  hommes  avec  lu»; 
l'intelligence  , jourconnoûre  en  chajque  occafion  ce  que 
Dieu  demande  d'eux  pour  la  pratique  de  Tes  commande- 
mens. 

JO.  expi.  que  vous  ne  fàflîez  rien  d’indigne  de  la  pro- 
fe/Hon  que  vous  faites  de  fervir  Dieu. 

Ibid.  expi.  C’eft  ce  que  l’Ecriture  appelle  ailleurs  la  feiente 
des  faints  : qui  s’augmente  & devient  de  plus  en  plus  éclai- 
rée par  l’oblervation  hdelle  des  commandemens  de  Dieu, 
V.  1 1.  expi.  C’efl-à-dire,  par  fa  puiiTance  elorieufe  , ou 
plutôt  , par  ia  toute-puiilance  , donc  les-eirets  font  tou- 
jours glorieux  & illuftres  : on , par  la  puiiTance  de  la  ma- 
jefté  de  Dieu  , c’eft-â-dire , de  Dieu  même. 

Ibid,  lettr.  longanimité. 

ir.  1 1.  expi.  en  nous  adoptant  pour  fesenfans. 

Ibid.  expL  Ce  fott  8c  ect  héritage  eft  la  gloire  éternelle. 
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1 } . qui  eripuit  nos  13.  qui  nous  a arraches 
wle  pôteftnte  tenebra-  <îc  la  pui  (Tance  des  tene- 
rum , tranfiulit  in  bres  " , & nous  a fait  paf- 
regnvm  Tilii  dileciio-  fer  dans  le  royaume  de  Iba 
' nis  fus,  ; Fils  bien-ainié  " , 

1 4.  in  cjuo  hahemus  1 4.  par  le  fang  duquel 

redemptionemper fan-  nous  avons  été  rachetés  , 
guînem  ejus  ,remifpo-  & avons  re^u  la  remifliou 
nem  pcccatorum.  de  nos  péchés'^  ^ : 

15.  qui  eft  tmago  15.  qui  eft  l'image  du 

D«  inviftbilts  , prt-  Dieu  invilible^^  ,&  qui  eft 
mogenitus  omnïs  créa-  né  avant  toutes  les  créatu- 
tiirs  : ' res  " : 

1 6.  quoniam  ïn  ipfo  1 6.  car  tout  a été  créé  foair.  ri 
condita  funt  univerfa  par  lui  dans  le  ciel  & dans  5* 

in  cceîis  in  terra , la  terre  , les  chofes  vili- 
viftbilia , ét'  invif  bi-  blés  & les  invifibles  , Toit 
lia  ,five  Throni  ,five  les  Thrônes  , foit  les  Do- 

& la  grâce  du  Sauveur  qui  dous  eu  rend  dignes  Se  nous  la 
faic  mériter. 

1 3.  ex/)/,  des  démons. 

Ibid.  leur,  du  Fils  de  fon  amour,  expi.  dans  l’Eglife  qui 
eft  le  régné  de  fon  Fils  : ou , qui  nous  a élevés  à l.t  partici- 
pation do  règne  de  J e s u s C h r.  i s t , par  le  droit  qu’U 
nous  à donné  de  régner  un  jour  avec  lui  dans  la  gloire. 

Ÿ.  i4.  leur,  en  qui  nous  avons  la  rédemption  par  fon 
fang , la  rémiflion  de  nos  péchés.  L’Apôtre  réfute  les  er- 
reurs de  certains  hérétiques  , qui  vouloient  féduire  les  Co- 
lollîcns  ; St  il  établit  la  médiation  toute-puillànte  & feule 
nécelfaire  dcjEsus-CHRisT,  qu’ils  lui  refufoient  pour 
en  faire  honneur  aux  Anges  Sc  à Moïfc. 

■f.  I ; . expi.  non  feulement  fon  image  intérieure , parce 
qu’il  contient  en  foi  toutes  les  petfedions  de  fon  Pere  , 

& qu’il  eft  Dieu  comme  lui  J mais  même  extérieure  , parce 
que.le  Pere  , qui  eft  invifîbleaux  hommes , fefait  coimoîtrc 
à eux  par  la  fainteté , par  la  dodrine  Sc  par  les  miracles  de 
fon  Fils. 

' Ibid.  letlT.  lé  premier  né  de  temtes  l'es  créatures  ; c’eft  à- 
dire , qui  a été  engendré  de  fon  Pere  avant  la  produdion) 
de  toutes  les  créatures  , c’eft-à-dire  , de  toute  éternité.. 

'foan.  i.  3.  d’où  vient  que  félon  la  nature  hum.nine  même 
il  eft  élevé  en  dignité  & en  prérogatives  au-deftus  de  tous; 
jeshommes.^  , 

• - ' Fï 
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minations  , foit  les  Prin- 
cipautés J (bit  les  Puiflan- 
ces  , tout  a.  été  créé  par 
lui  & pour  lui  " . ‘ 

17.  Il  cfl:  avant  tous  " , 
& toutes  chofes  fublîftcnt 
en  lui  " . 

18.  Il  eft  le  chef  ^ la 
rcre  du  corps  de  l’Eglife. 
Il  eft  comme  les  prémices'^, 
& le' premier  - né  d’entre 
les  morts  " , afin  qu’il  (bit 
le  premier  " en  tout  : 

parce  qu’il  a plu  au 
Terc  que  toute  plénitude  ^ 
réfidât  en  lui , 


E S.  PAUL 
Dominationcs  JtvT 
Trincipatus.five  Potet 
fiâtes  , omnia  per  ip^ 
fttm  , in  ipfi>  créait 
funt, 

1 7.  Et  ipfe  efi  ante 
omyus  , ^ omnia  in, 
ipfo  confiant, 

18.  Et  ipfe  efi  caput 
corporis  Ecclefii.  Oui 
efi  principium , primo- 
genittis  ex  mortttis  , 
ut  fit  in  ottmibus  ipfe 
primatum  tenens  -, 

ip  . quia  in  ipfo 
complacuit  , omnem 
plenitudinem  inhabi- 
tare. 


10.  & de  reconcilier  zo.  di'  per  eum  re- 
toutes  chofes  par  lui  & en  conciliare  omnia  in 
lui-même''  , ayant  pacifié  ipfum,  pacificans  per- 

I 

- ir. 16. expi.  noiicommeun  fimple  inftrumcnt,  fuivant 
l'erreur  lies  Ariens  : mais  comme  par  une  caufe  principale 
conjointe  & égale  au  Perc  , qui  cille  premier  principe  de 
la  création,  lettr,  en  lui. 

Ibid,  earp'.pour  lui  être  alTîijetties comme  au  fouverain 
Maître  &;  Seigneur  ; £c  pour  lui  être  rapportées  comme  à là 
dernicre  fin  de  toutes  c lofes.  , 

f>.  17.  expi.  Cette  façon  de  parler  dans  l’f  criture  veut 
dire  qu’il  cil  éternel. 

Ibid.  tarp/.  font  confervees  dans  leur.ctre  , & empcchcça 
de  retomber  dans  le  n'ant  par  fa  vertu  8c  pat  fa  puiiTàncc. 

'i'.  1 8. ‘a«rr.  le  principe. 

Ibid.  cxpl.  étant  le  premier  de  tous  les  fidèles  qui  foît. 
refilifcité  pour  ne  plus  mourir  . & étant  la  caufe  exem- 
plaire 8c  mériroire  de  leur  rciurreéliop  8c  de  leur  iramot- 
talité. 

Ibid.  autr.  qu’il  eût  la  primauîé. 

1^.  19.  cxpl.  C’eft  à-dire  . plénitude  de  toute  perfeifion, 
.de  fagcfTc,  de  gr.icc  . de  puillancc  , enfin  de  divinité. 

10.  cxpl.  comme  étant  le  chef  comniun  de  tout:  & 
fionpat  li;^  Auges  que  les  difciples  dcSimoale  tnagicicù 


iW 
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AUX  COLOSSIENS.  CHAP.  L ijf 
^mguxnem  crucit  ejus,  par  le  fang  qu'il  a répapdu 
pve  quA  in  terris  , Jîve  fur  la  croix , tant  ce  qui  eft 
quA  in  cœlis funt.  en  la  terre  7que  ce  qui  ell 

• ^ au  ciel  (.  , 

X.  Chrétiens  faînts  devant  Dieu,  immobiles-i 

- f âges  , parfaits.  Saint  Paul  accomplit  ci  qui  i 

refte  à fouffrir  ^ J E s u s-C  H R r s T. 

. xi.Et  vos  cum  ejfe~  xi.  Vous  étiez  vous- 
ùs  aliquando  aliéna-  memes  autrefois  éloigne: 
li , inimici fenfu  in  de  Dieu  , & votre  eiprit 

cperibus  malis  : abandonné  à des  • œuvrer 

criminelles  vous  rendoit 
- fes  ennemis  ; s ! . 

nuru  autemre-  ix.  mais  maintenant 
eonciliavit  in  corpore  Îesüs-Christ  vous 
earnis  ejus  per  mor-  a reconciliés  par  fa  mort 
tem , exhibere  vos  fart-  dans  Ibn  corps  monel  "y 
üos  , immacula-  pour  vous  rendre  faints  y 
tos , ^ irreprehenfibi-  purs  y & irreprehenfibles- 
les  coram  ipfo  î devant  lui  : 

- X ‘i. fi  t amen  per  ma-  • x3,fitoutesfoisvousde- 
netis  in  fide  fundati , meurez  fondés  & affermis 

/labiles  , ô*  immo-  dans  la  foi  " , & inébran- 
biles  à fpe  ï.vangelii , iables  dans'  l’efperance 
quod  audi/lis  , quûd  que  vous  donne  l'Evangile 
predicatum  ejl  in  uni-  qa’on  vous  a annoncé , qui 
*verfa  creatura  , quA  a été  prêché  à toutes  les 
fub  (oelo  e/l , cujusfor  créatures qui  font  fqus 

■ ï i\ 

vouloient  fjüre  pafferpour  auteurs  de  notre  réconclUatîoa 
avec  Uicu  , au-fieu  de  J E s U s-C  H R.  I s T. 

ir.  10.  expi.  C‘e(l  à-dire  , réconcilié  les  hommes  avec 
Dieu  , 8c  en  quelque feçon  avec  les  Anges  fes  fniniftres  & 
les  zélateurs  de  fa  gloire , contre  tout  ce  qui  s’oppofe  à fon 
régné. 

•ÿ'.  11.  leur,  dans  le  corps  de  fa  chair. 

V.  1}.  expi.  en  l'C  vous  laiilant  pas  aller  à tout  vent  de  ■ 
doflrine. 

Ibid.  expi.  Il  parle  de  refpcrance  de  la  glpire  éternelle. 

Ibid,  yo^e\  lo  ime  du  ver/et  6.  ,■ 

-■  — - : î V) 
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le  ciel  , & dont  j’ai  étd  £lus  fum  ego  pMtlui 
établi  miniftre. 

• Z4i'  Moi  Paul , qui  me 
rejouis  " maintenant  dans 
les  maux  que  je  foufFre 
pour  vous  " , & qui  ac- 
complis dans  ma  enair  ce 
qui  refte  à IbufFrir  à J esus- 
Christ  " , en  fouffrant 
moi-meme  pour  ïbn  corps 
qui  eft  l’Eglile , 

ij.  de  laquelle  j’ai  été 
établi  miniltrç  felou  la 
.charge  que  Dieu  m’a  don- 
née pour  l’exercer  envers 
vous  " , afin  que  je  m’ac- 
quitte pleinement  du  mi- 
niniflere  de  la  parole  de 
Dieu''  y 

Z 6.  vous  prêchant  le  my^  myflerium , ^u>ct 

ftere  qui  a été  caché  dans  abfconditum  fuit  a fe- 
tous  les  fiecles  & tous  les 


mUiifler. 

14.  nunc  gau^ 
deo  in  pajponibus  pro 
vohis  , adimpleo 
ea  qus,  défunt  pajjto- 
num  Chrifii , in  carne 
mea  , pro  corpore  e\tis, 
quod  eji  Ecclejia  ^ 


15.  cujus  fadur 
fum  ego  minifier  fe-~ 
cundum  difpenfatio- 
nem  Dei  , que.  data 
efi  mihi  in  vos  , ut 
impleam  verbum  Dei  , 


âges , & qui  maintenant 
a été  découvert  à fes  faints  ; 


cuUs  , generationi~‘ 
bus , nunc  autem  ma- 
nifefiatum  efi  fandis 
ejus . 


14.  grec.,  je-  me  rejoins  . . St  j’accomplis- 

Ibid.  à caufe  de  la  prédication  de  l’Evangile  que 
l^annonce  aux  Genrilsdont  vous  êtes  du  nombre. 

Ibid.  Uttr.  des  foufFrances  dé  Jesus-Ch  r.ist. 
txfl.  J E s U s-C  H R.  I s T ayant  foufFert  comme  chef  du 
corps  de  l’Eglife , il  lui  relie  encore  à foulFrir  dans  chacun 
des  membres  de  Ton  corps  , afin  qu’il  y ait  une  parfaire  con- 
formité entre  le  chef  8c  le  corps;  de  forte  qu’en  fouffrant 
comme  je  fais  dans  l’établiiFement  de.  l’Evangile , j’accom- 
plis autantqu’il  cil  en  moi  le  relie  des  fouEFrances  , je 
contribue  de  ma  part  à rendre  tout  le  corps  de  l’Eglife  conr 
forme  à fon  chef  oui  ell  J e s u s -C  h R.  i s T.  Saint  Paul 
m.arque  audi  pejit-ctrc  par  là  ce  qu’nn.Ancien  a dit  depuis, 
en  d’autres  termes , que  le  làng  des  Martyrs  ell  une  fçnicoce 
de  Chrétiens.. 

v'.  tt.  cxpl.  envers  les  Qcntils  en.géneral. 
lliid.  /«//K.  que  [e  cexnplilTç  là  pafole  4s  DicUv 
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AUX  COIOSSENS.  CHAP.  h rj  f' 
47.  quibus  voluit  17.  aufquclsDieu  avou-^ 
2)w  notas  facere  di-  lu  faire  connoître  quelles- 
vitias  glorU  facra-  font  les  richefles  de  la 
menti  hujus  in  genti-  gloire  de  ce  myftcre  dans 
bus  , quod  efi  Chri-  les  Gentils  ^ qui  neft: '' au- 
^s , in  vobis Jpesglo-  tre  chofe  que  J e s 0 s- 
Christ  reçu  de  vous, 
& devenu  l’elpcrance  de 
votre  gloire 

18.  quem  nos  an-  i8.  Cefl:  lui  que  nous 
nunûamus  , corripien-  "prêchonSjavertifTant"  tous 
tes  omnem  hominem , les  hommes , & les  inftrui- 
é'  docentes  omnem  fant  tous  dans  toute  la  (a- 
hominem  , in  omni  gelle  " afin  que  nous  en 
fapientia  , ut  exhi-  rendions  tout  autant  que 
beamas  omnem  homi-  nous  pourrons  parfaits  en 
tum  perfeSium  in  J E s U s-C  H R 1 s T. 

Chrijlo  Jefu  .* 

in  qua  la.-  i<>.  C’eft  aufll  lafînquc 
boro  certando  fecun-  je  me  propofe  dans  mes 
ditm  operationem  e-  travaux , combattant  par 
jus  , quam  operatur  l'efficace  de  fa  vertu  ; qui 
in  me  in  virtute.  agit  puiffarament  dant 
moi. 

^7*  rapporte  aux  richefles, 

&c. 

Ibid.  expi.  Ce  myfteredonc  que  Dieu  par  fa  volonté  ado- 
rable St  impénétrable  a caché  aux  hommes  dès  le  com.- 
mencement  des  fiecles  & des  âges , eft  J e s u *-C  h r r s t 
régnant  parmi  les  Gentils  , 8c  devenu  l’elperance  de.  leur 
gloire. 

tS'.  18.  let/r.  reprenant. 

Ibid.  expl.  ne  tenant  plus  les  myftcres  du  chriftianifmQ 
cachés  , comme  faifoient  les  Prophètes , mais  les  décla- 
rant nettement  à tous  les  hommes  indifféremment , 8<  Icuc 
<n  donnant  une  pleine  connoiffance. 
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C H A'  P I T R E II. 

§.  t.  Tréfor  de  fde?7ce  en  Jxsus-Christ.  Diett 
enraciné  ô'  fondé  en  lui.  Foi  s’accroît  far 
taâion  de  grâces, 

~ï. /^Arjefuisbien-ai(e  r.  'W‘^ Olo enimvos 
que  vous  fçaehiez  feire  qualem- 

combien  eft  grande  FaiFe-  folicitudinem  habeam 
dHon  le  foin  " que  l’ai  fro  vobis  , pro  iis 
pour  vous  , pour  ceux  qui  qui  funt  LaodiciA  , à* 
font  à Laodicée , & même  quicumque  non  vide~ 
pour  tous  ceux  qui  ne  me  runt  faciem  meam  in 
connoilîent  point  de  vi-  carne  : 
làge,  & ne  m’ont  jamais 
VÛ  : 

1.  afin  que  leurs  cœurs  . i,  ut  eonfolentur 
foient  confolés , & qu’é-  corda  ipforum , inftrte- 
tant  unis'''  enfemble  parla  Bi  in  earitate  , in 
charité , ils  foient  remplis  omnes  divitias  plenî- 
de  routes  les  richefles  tudinis  intelleBàs , in 
•d’une  parfaite  intclligen-  agnitionem  myfterii 
ce , pour  connoître  le  my-  Dei  Patris , ^ Chri- 
fteie  " de  Dieu  le  Pere  & fii  Jefu  : 
de  J E s U s-C  H R I s T , 

Ÿ.  i.grec.  le  combat  5c  la  peine  J’efprit.  Ce  qu’il  dit  â 
l’occafion  du  dernier  verfet  du  chapitre  précèdent  , où  il 
parle  de  fes  combats  pour  ta  prédication  de  l’Evangile  : par 
ôù  il  n’entend  pas  feulement  les  periecutions  qu’il  avoir  à 
foufïrir  , mais  aulG  les  contcllations  & les  difputes  qu’il 
avoir  contre  les  Juifs  & contre  les  faux  dofteurs  touchant 
_ la  nécelfité  des  obfetvations  légales  qu’ils  vouloient  intro» 
duirc  dans  l’Eglife  , comme  il  paroit  par  la  fuite. 

fermes  & aiTurés.  a 

Ibid.  expi.  Ce  myftere  de  Dieu  le  Pere  eft  le  meme  que 
celui  qui  eft  marqué  au  chapitre  précèdent , fçavoir  la  vo- 
rion  des  Gentils  à la  foi  , pour  former  un  meme  corps 
avec  les  Juifs  , & établir  le  cgg'ne  de  JesUs-Chiust  p*r’fa 
grâce , indépendamment  des  cérémonies  de  la  loi  ancienne. 
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*'  3'./»  funt  om-  j.  en  qui  tous  les  tre- 
nés  thefauri  fapientÎA  (ors  de  la  fagefle  & de  Ia‘ 

& fdentUahfconditi.  fcience  fbnt  renfermés 
4.  Hoc  autem  dico  J 4.  Or  je  dis  ceci  afin’. 

M nemo  vos  decipiat  que  perfonnc  ne  vous 
in  fublimitate  fermo-  trompe  par  des  difcours 
iiHm.  fiibtils  é*  «élevés  " : 

' J.  N am etfi corpore  j.  car  quoique  je  fois 

ahfens  fum.fed fpiritu  abfent  de  corps  , je  fuis  ^ . Cor.  ÿ 
vobifeum  fum  , gau-  néanmoins  avec  vous  en 
dens , ô'  videns  ordi-  eiprit  ''  , voyant  avec  joie 
nem  vejlrum , é'  fir-  l’ordre  qui  fe  garde  parmi 
mamemum  ejus  , qiia  vous,  & la  Iblidité  de  votre 
in  Chrtjlo  ejl  j fidei  foi  en  Jesus-Christ 
^eftr&.  ■ 

' ' 6.  Sicut  ergo  acce-  G.  Continuez  donc  à 
pijlis  ]èfum  Chriftum  vivre  en  Jisus- Christ 
Dominum  , in  ipfi  notre  Seigneur,  félon  fin- 
it/» ftruéiion  que  vous  en  avez 


7.  radicatt , ^ fu-  ' 7.  étant  attachés  à lüî. 
^ndificati  in  ipfo . comme  à votre  racine , & 
confirmati  fide  , ficut  édifiés  fur  lui  comme  fur 
didicijîis  , abun-  votre  fondement  " , vous 


^1  appel!:  ce  myftere  , le  my^ere  de  Dieu  le  Pere , parce  qu’if  ' 
en  eftle  premier  principe  i CrdeJ  e sus-C  h r i s t , parce, 
que  c’ed  lui  qui  l’a  executè , Sc  qui  l’a  déclaré  aux  hommes 
le  Pere  l’ayant  tenu  caché  depuis  le  commencement  du- 
^monde  jufqu’â  la  venue  de  J e sus-C  h r i s t. 

•'  •fr.  3.  autr.  cachés^  eslpl.  La  plénitude  de  toutes  les  per- 
Teüions  divines  étôit  couverte  du  voile  de  l’humanité.. 
’Xîuelques-uns  rapportent  ce  verfet  au  myftere  même  , com- 
Tnes’udifoit  : Dans  }a  connoiflànce  duquel  myftere  con- 
■fifte  toute  la  fagefle  & la  fouveraine  fcience  de  l’homme.. 

il'.  4.  leitT,  fublimes.  Le  Grec  dit , des  difcours  propres  a 
*perfuader  , mais  qui  n’ont  que  de  l’apparence. 

‘îr.s.  expi.  de  penfées  , de  foin  & d’afFeftion. 

Ibid.  expi.  n les  exhorte  adroitement  par  cette  louange  à 
ÿerféverer  dans  la  fubordination  â leurs  fuperieurs , & dans 
Ta  foi  de  J E s o s C H R I s T. 

ÿ.  7.  expl..Samt  Paul  fe  fert  de  ces  deux  expreflions  mé- 
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aiFermifTantclanslafoiqui  dantes  in  illo  in  grtfi 
Vous  a été  enfcignéc,  & tiarum  àclione. 
croifTant  de  plus  en  plus  en 
J E s U s-C  H R I s T par 
de  continuelles  acl;ions  de 
grâces. 

§.  1.  Qttils  fe  gardent  des  féduBeufs  ^des  ThHo* 
fophes.  Qirconcifion  fpirituelle.  Hommes  délivrés', 
démons  défarmés  par  la  croix. 

8.  Prenez  garde  que  per-  8,  Vide  te  ne  quit 

/bnne  ne  vous  furpren-  vos  decipiat  per  philo- 
ns " par  la  philofopnie  fophiam  , ^ inanem 
& par  des  raifonnemens  fallaciam  , fecundum 
vains  & trompeurs,  lelon  traditiorumhominum, 
les  traditions  des  hommes,  fecundum  element/t 
félon  les  principes  d’une  mundi  ,^non  fectin- 
fcicnce  mondaine'^',  & non  ditm  Chrifium. 
félon  J E s U s-C  H R- 1 s . 

5.  Car  toute  la  pléni-  $.  Qjùu  in  ipfoirü 
rude  de  la  divinité  habite  habitat  omnis  pleni- 
cn  lui  corporellement  " . tudo  divinitatis  cor- 

poraliter. 

10.  Et  c’eft  en  lui  que  10.  Et  ejlis  in  illo 

faphoriques  , pour  faire  voir  qu’ils  ne  doivent  point  avoir 
d’autre  racine,  ni  d’autre  fondement  de  leur  doârine  que 
Je  s U s-C  H R i s T. 

i'.  7.  Le  Grec  porte  : en  la  foi. 

V.  8.  ne  raviiTe  votre  foi. 

Ibid.  expi.  Saint  Paul  parle  de  la  phiinfophie  , non  pal 
telle  qu’elle  eft  en  elle- meme,  puifqu’ou  en  peut  faire  un 
bon  ufage  -,  mais  de  la  pliilofophie  des  Grecs  , dont  fe  fer- 
.voient  les  Gnolti.^ues  & les  Juifs  mêmes , qui  étoit  remplie 
d’erreurs , fur  tour  en  ce  qui  regardoit  le  cuire  de  Dieu  , 8C 
les  moyens  de  s’approcher  de  lui  : c’eft  pourquoi  il  expli» 
que  enftiire  de  quelle  philofopbie  il  entend  parler- 

Ibid,  lettr.  félon  les  élemens  du  monde,  expi.  qui  n* 
font  appuyés  que  fur  les  principes  de  la  fagelTc  humaine. 

Ibid.  expi.  & contraires  ^ fa  doûrine. 

V.  9.  e.xpl.  fubftanciellcment  i non  en  figure,  ni  feule-  I 
ment  par  une  inhabitation  de  grâce , telle  qu’eft  celle  qui  I 
feir  les  juftes  & les  Saints. 
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fepleti , qui  ejl  caput 
emnis  principatûs , 
potejîatis  : 

II.  in  quo  ^ cir- 
eumcifi  eftis  circumci- 
jione  non  manufaBâ 
in  expoliatione  corpo- 
ris  camis , fed  in  cir- 
tumcifione  Chrijii  ; 


' II.- ccnfepulti  et  ifr 
haptijmo  , in  quo  & 
refurrexijîis  per  fidem 
cpcrationis  Dei  , qui 


vous  cii  êtes  remplis  , lui 
qui  eft  le  chef  de  toutes 
Principautés  & de  toutes 
Puiflances  " : 

1 1 . comme  c’eft  en  lui 
que  vous  avez  été  circon- 
cis d'une  circoncHion  qui 
n’eft  pas  faite  de  main 
d’homme  " , mais  qui  con- 
fifte  dans  le  dépouillement 
du  corps  des  péchés " , que 
produit  la  concupifccnce 
charnelle  " , c’eft-à-dire  , 
de  la  circoncifion  de  J E- 
sus-Chrxst"  ; 

n.  ayant  été  enfcvells' 
avec  lui  par  le  Baptême 
dans  lequel  vous  avez  aufli 
été  rcll'ufcités  par  la  foi 


T?-,  lo.  exfl.  de  la  divinité  même , comme  membres  du 
corps  dont  Jésus-Christ  eft  le  chef -,  o«  félon  d'autretï^ 
de  fcicnce  & de  grâces,  & non  par  les  Anges.  C'eft  donc 
une  cho'e  indigne  que  vous  vous  adreftiez  aux  inférieur! 
au  mépris  au  préjudice  du  chef  pour  les  obtenir , com- 
me font  les  hérétiques.  Voyf\  U noie  du  •verf.  i8.  p/w  bas, 

Ibid.  expl.  de  tous  les  Anges. 

7. 1 1- «Jep/.  Il  parle  contre  les  obfcrvationsjud.Vrques  que 
les  faux  doâeurs  tâchoient  d’introduire  parmi  les  HdeleS'  , 
dont  la  principale  & le  fondement  de  toutes  étoit  la  circon* 
cilîon. 

Ibid.,  expl,  de  fous  les  vices  8c  de  tome  ladépravaiioa 
naturelle  8c  habituelle  qui  étoit  en  vous. 

Ibid,  leltr,  du  corps-de  la  chair. 

Ibid.  expl.  dans  le  Baptême  fubftitué  par  Jésus  Christ  à 
la  place  de  la  circoncilïon , 8c  par  lequel  il  ofere  lui  même 
la  véritable  circoncilïon  de  nos  âmes. 

Ÿ.  fl.  expl.  rl'fait  allulion  au  Baptême  qui  fe  donnoit  pac 
immerlîon  : car  tbrfqu’on  plongeoir  les  corps  dans  l’eau  > 
ils  y étoient  comme  enfevelis  ; 8c  quand  on  les  en  retiroit , 
c’etoit  une  image  de  la  réfurreûion  de  Jésus  Christ 
qui  les  avertillbit  d’imiter  fa  vie  nouvelle,  en  menant  ura 
fie  chrétienne , & exeinte  des  fojjiliurçsdu  pechpi 
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EPISTRE  DE  S.PAUt.' 
que  vous  avez  eue , que  fufcitavit  ilium  ^ 
pieu  l’a  reflufcicé  d’entre  morttûs. 
les  morts  par  l’efficace  de 
fa  pui/rance 

Tfhef.  lorfque  vous  13.  Er  vos  , clim 

a.  I.  étiez  dans  la  mort  de  vos  mortui  ejfetis  indeli- 
peclics  & dans  l’incircon-  Üis , prAputio  car- 
cifion  de  votre  chair  " , nis  veftrA  , convivi- 
Jesus-Christ  vous  ficavit  cum  illo  , do- 
a fait  revivre  avec  lui  , nans  vobis  otnnia  de- 

licia  : 

1 4.  delens  c^md  ad- 
dule  " qui  nous  étoit  con-  verfus  nos  erat  chiro- 
, traire  j il  a entièrement  graphum  decrets,  quod 
aboli  le  decret  de  notre  erat  contrarium  no- 
condamnation  en  l’acra-  bis , ^ ipfum  ttilit  de 
chant  à fa  croix  " j medio  , aj^gens  illud 

eruci  : 

15.  Scayaordefarmé  les  15.  expolïans 
jjrincipautés  8c  les  pitilTan-  principatsis  , éf*  potef- 
ces"  , il  les  a menées  hau-  tates  , traduxit  con- 
tement  en  triomphe  à la  fidenter  , palans 

face  de  tout  le  monde  " , triumphans  illos  in 

/ 

ir.  I Z.  leur,  par  la  foi  de  foperation  de  Dieu , qui  l’a  ref- 
Hifciicd’entte  les  morts  -,  fnppl-  éc  non  par  les  oeuvres  de  la 
loi. 

' •ÿ'.  15.  fjfp/.  dans  le  dérèglement  d’une  ame  charnelle  & .. 

incirconcife.  Que  fi  on  entend  le  mot  d'incirconcifion  à 
la  lettre  , l’Apôtre  voudroir  marquer  que  Jesus-Christ 
n’a  pas  laifie de  refili 'citer fpirituellement  les  ColoHleus  ^ 
quoiqu’ils  ne  fufiènt  point  circoncis. 

ÿ".  14.  expL  la  loi  de  .Moïfc , qui  étoit  une  loi  de  pré- 
varication , de  colere , de  mort  8c  de  malédiéVion  , & qui 
nous  rendoit  redevables  à la  jufiiee  de  Dieu.  Çecte  loi  eil 
abolie  par  celle  de  l’Evangile  : d’oii-  il  s’enfuit  que  les  Chré- 
tiens ne  font  plus  fujets  à la  loi  de  Moïfc.  f^oje^  EpheJ. 

Z.  lî. 

Ibid,  expl  ill'a  anéantie  par  fa  mort. 

' * î*  les  démons. 

Ibid,  ejepl,  U veut  dire  que  j£$Us-CHiLta  t B'à  pas  uiontf 
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vous  pardonnant  tous  vos 
péchés. 

14.  Il  a effacé  la  ce- 


AUX 

fmetipfo. 


S 


COLOSSIENS.  CHAP.  lï. 

après  les  avoir  vaincues 
par  fa  croix. 

3.  Contre  les  obfervations  Judaïques  des  viandes 
des  jours , ^ le  faux  culte  des  Anges. 
ï 6.  Nemo  ergo  vos  1 6.  Que  peribnne  donc 
judicet  in  cibo  , aut  ne  vous  condamne  pour  le 
in  potu , aut  in  parte  manger  & pour  le  boire , 
dieifefti,  aut  neome-  ou  furie  fujet  des  jours  de’ 
nie , aut  fabbatorum  j fêtes , des  nouvelles  lunes  y 
. 8c  des  jours  de  fabbat  ; 

il.quAfuntumbra  ' 17.  pui (que  toutes  ces 

futurorum  : corpus  au-  chofes  n’ont  été  que  l’om- 


tem  Christ, 


bre  de  celles  qui  dévoient 
arriver , & que  Jésus- 


1 8.  Nemo  vos  fedu- 
tat , volens  in  humili- 


Christ  en eftle corps 
la  vérité. 

■ 18.  Que  nul  ne  vous  Mdtth, 
ravilfe  le  prix  de  votre  4« 
tnte , ^ reUgione  An-  courfe , en  affeélant  de  pa- 
^elorum . qu&  non  vi-  roître  humble  paT  un  cul- 
àit  ambulans , fruftrà  te  fuperftitieux  des  An- 
inflatus  feafu  carnit  ges  , fe  mêlant  de  parler 
fi**»  des  chofes  qu’il  ne  Içait 

point  " , étant  enflé  par  les 
vaines  imaginations  d’un 
clprit  humain  charneU 

phé  du  diable  en  cachette  , ma's  publiquement  , non  eu 
un^feul  lieu  , mais  généralement  par-tout  ; ayant  fait 
prêcher  8c  recevoir  fon  Evangile  par  tout  le  monde.  Oc 

I Apôtre  fait  ici  mention  de  cette  vnSoire  de  Jesus-Chiu  sv 
fot  les  démons  , pour  faire  voir  qu’en  aboliirant  le  cultes 
“gai  > il  aaudl  aboli  le  culte  idolacrique.. 

s.  perfuadant  q^uc  c’eft  une  aélioa 

0 humilité  de  ne  fe  pas  adrelTer  immédiatement  à Dieu. 

II  parle  contre  les  Simoniens  , qui , au  rappoit  de  faine 
fpiphane  , afluroient  que  Dieu  étoit  iuacccnible  auxhum- 
rnes  , 8c  qu’il  falioit  avoir  recours  aux  Anges  à qui  ils  at* 
tribuoient  cette  fotte  de  médiation  qui  n’appartient  qu’i 
Jr  s U s C H R.  I s T. 

Ibid,  lettr.  qu’il  n’a  point  vues. 

Ibid,  leur,  & étant  en  vain  enflés  du  fcni  de  fa  cliair^  '' 
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ip.  & ne  demeurant '''  ip-  Ô"  nontenenà 
pa^  attache  à celui  qui  eft  caput , ex  quo  totum 
la  tête  ^ le  chef , duquel  corpus  , per  ntxus 
tout  le  corps  recevant  l’in-  conjunSliones  fubmi- 
âucnce  par  les  vailTeaux  nijlratum  ^ confiru- 
qui  en  joignent  & lient  iîum , crefeit  in  aug- 
toutes  les  parties  " , s’en-  mentum  I)ei. 
tretient  s’augmente  par 
l’accroiflêment  que  Dieu 
lui  donne  " . 

lo.  Si  donc  vous  êtes  zo.  Siergomortui 
mortsavec Jesus-Christ  efiis  cum  ChriJIo  ab 
à ces  premières  & plus  efemenris  hujus  mun- 
groflieres  inftriiêlions  du  di  : quid  adhuc  tam- 
monde  " y comment  vous  quam  vivent  es  in 

laril'ez-vous  impofer  des  mundo  decernitisî 
loix  ; comme  lî  vous  vi- 
viez dans  ce  premier  état 
du  monde  î 

ZI.  Ne  mangez  pas  , z i . Nf  tetigeritis 
vous  dit~on  , d'une  telle  nequegujîaveritis  .ne-' 
chofe,nc^oüzczjpasdececi,  que  contreclaveritis  i 
ne  touchez  pas  à cela  : 

Z Z.  cependant  ce  font  zz.  qu&  funt  om~ 
des  clîofes  qui  periiTent  nia  in  interitum  ipfo 
toutes  par  l’ulàge  ^ & en  ufu  .fecundumprAcep- 

ir.  J 9.  autr.  au-lieu  de  demeurer  ,.&c. 

Ibid.  expi.  par  le  moyen  des  miniftres  Eccfefîaftiques 
qui  font  comme  les  nerfs  & les  veines  par  lefquels  Jesus- 
Chmst  communique  l’influence  de  fou  Efpric  aux  mem- 
bres de  fon  Eglife  , te  par  lefquels  il  les  entretient  dans 
l’union.  Ceci  eft  encore  ajouté  contre  les  Gnoftiques  qui 
prenoient  l’autorité  d’expliquer- la  parole  de  Dieu  à leur 
fantaifle  contre  le  fentiment  de  l’Egnfe  ; 8f  de  fepatet  les 
iideles  de  leurs  Pafteurs  régirimes. 

Ibid.  leur,  croît  d’un  accroilîêment  Je  Dieu. 

ir.  10.  letrt.  aux  élemens  du  monde  ; i.  e.  aux  obfcrva- 
fions  légales. 

f.  Zi.  expl,  & ainiî  elléï  ne  peuvent  ni  nuire  ni  être  uti- 
les pour  le  falut  de  l’amc.  autr.  qui  font  des  ordonnances 
dont  L’obfctvation  mene  à la  mort. 


I 


AUX  COLOSSIENS.  GHAP.  II. 
t«  dvctrinas  hotni-  quoi  vous  ne  fuivcz  que 
num , des  maximes  & des  or- 

donnances humaines 

i-i.  quA  funt ratio-  ij.  quoiqu'elles  ayent 
fiem  quidem  haben-  quelque  apparence  de  fa- 
tia  fapientiA  in  fuper-  gelTe  dans  une  fuperftition 
Jlitione  , humilita-  & une  humilité  ajfeciée , 
te , non  ad  parcèn-  dans  le  rigoureux  traite- 
ra»» corpori , non  in  ment  qu'on  fait  au  corps  ; 
honore  aliquo  ad  fata-  & dans  le  peu  de  loin 
titatem  carnis.  qu’on  prend  de  raflalier  la 

chair  . 

"ir.  ji.  expi.  Les  ordonnances  de  la  loi  croient  dans  leur 
origine  d’inftitution  divine  , mais  depuis  que  ce  qu’elles 
■figuroient  8c  promettoienr  avoir  été  donné  , elles  n’obli- 
^eoicncplus  perfonne.  L'Apôtre  les  traite  d’ordonnances 
numaiiies , parce  que  l’ufagc  auquel  Dieu  les  avoitdcfUnées 
étoit  fini , 8c  n’étoit  conrinué  commo  néceflaire  que  par  un 
«mécement  humain  , 8c  de  l’ordre  des  hommes. 

TÎ".  i}.  ««/r.  qui  pourroient  être  raifonnablement  £c  Ca- 

femeut  pratiquées  -,  fi  on  le  Faifoit  volontairement  avec 
umiliic , pour  mortifier  le  corps  8c  nepoint  flatter  la  chair  - 
en  larailàlianr  avec  excès. 


CHAPITRE  III. 

I . Amour  des  chofes  du  ciel.  Vie  cachée  en  Dieu. 

Corps  des  pajjions.  Homme  vieil  ô*  nouveau. 

J E s U s-C  H R I s T tout  en  tous. 

X.  T Gitur , fi  con-  i.fÇ  ^ ‘^onc  vous  êtestsame- 
X furrexijlis  cum  OrclTufcités  avec  Je- di  Saint. 
Chrijlo  ^ qu&  furfum  sus-Christ recherchez 
funt  qu&rite,  uhi  Chri-  ce  qui  eft  dans  le  ciel" , où 
ftus  eft  in  dextera  Dei  J e s u s-C  H R i s T cfl:  allîs 
fedens  ; à la  droite  de  Dieu  j 

ir-  I.  expi.  pat  le  Baptême. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dirc  , que  toutes  vos  penféçs  , vos 
foins  8c  votre  étudedoivent  tendre  aux  choies  fpirituellcs  } 
fèleftes  Ce  divines. 
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'z.  «ayez  de  goût  que  x.quA fHrfum /Otk 
four  les  chofcs  du  ciel , fapite  , non  quA  fupé^ 
hc  non  pour  celles  de  la  terrant  > 
terre. 

3 . car  vous  êtes  morts'^,  3 . mortui  enim  efi- 

te  votre  vie  cft  cacliée  tis , ^ vita  veftra  efi 
pri  Dieu  avec  J £ s u s-  ahfcondiia  cum  Chri-__ 
■C  H R I s T Jlo  in  Deo. 

4.  Lorlque  J.  e s ü s-  4.  Citm  Chrijiue 

Christ  , qui  eft  votre  apparuerit  , vit»  ve~ 
vie  " , viendra  à paroître  , ftra  tune  él'  api- 
vous  paroîtrez  au/Ti  avec  parebitis  cum  ipfo  in 
lui  dans  la  gloire  gloria. 

T.jihef.^.  5.  Faites  donc  mourir  $ . Mortificate  ergo 
i’  les  membres  de  l’homme  membra  veftra , quA 
terreftre",  qui  eft  en  vous,  - funt fttper  terram;  for- 
la.  fornication , l'impureté,  nicationem  , immun- 
les  abominations,  les  mau-  ditiam  , libidinem  , 
vais defirs ,&  l'avarice'^  , concupifeentiam  ma- 
qui  eft  une  idolâtrie  > lam , tèr  avaritiam 

quA  eft  fimulacrorutn^ 
fervitus  ; 

ir.  3.  exft.  aux  chofcs  terreftres  & mondaines. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire , au-!ieu  de  cette  vie  extérieure 
Sc  charnelle  que  vous  meniez  avant  le  Baptême  , vous  en 
menez  une  toute  fpirituelle  & divine  , qui  conlïAe  dans 
les  aûes  intérieurs  des  vertus  chrétiennes  dent  Pieu  feul  eft 
l’auteur,  & qui  ne  font  connues  que  de  Dieu  : 4i/ec  Jesus- 
' CHR.IST  J c’eft-àdire  , par  l'union  que  vous  avez  par  la 
foi  avec  J e s u s-C  h r.  i s t.  0»  bien , â l’exemple  de  J e- 
s U s-C  H R I s T.  , . 

Tr'.  4.  expi.  à qui  vous  conformez  votre  Vie , & qui  eft  te 
’■  principe  de  votre  vie. 

ÿ’.  ;.  exj’l.  tous  les  deftrs  8c  les  affeâions  du  péché , qui 
font  comme  les  membres  dont  la  malfe  compofcce  qu’on 
appelle  le  corps  du  péché. 

Ibid.  expi.  plulîeurs  croicnr  que  le  mot  d’avarice,  ne  fe 
prend  pas  ici  pour  le  delîr  des  richeflès , mais  pour  une  fu- 
reur infatiable  qui  porte  â fe  plonger  dans  les  plailîrs.  On 
voit  fouvent  que  les  amours  infâmes  vont  jufqu’à  une  ef- 
• pcce  d'idolattie  8c  â l’adoration  d’une  créature.  Eph. 

<.  ij>.  Cr  J.  J.  ^ 
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. 4.  propter  qu&  venit  6.  pui(c]ue  ce  {ont  ces 
ira.  Dei  fuper  fiUos  in-  e^çch  " c]ui  font  tomber  la 
(redtilitatis  ■:  colere  de  Dieu  fur  les  homr 

mes  rebelles  à la  verité'^'^ 

7.  in  quibus  vos  7.  tt  vous  avez  vous- 
«mbulaflis  atiquando.  mêmes  commis  autrefois  ' 
fitm  viverhis  in  illis.  ces  aBions  criminclles.,\os£. 

3ue  vous  viviez  dans  ces 
elbrdres  " . 

, %.Nunc  autem  dt-  8.  Mais  maintenante;,^ 
ponite  & "VOS  omnia , quittez  aulTi  vous- mêmes  4. 
iram , indignationem , tous  ces  péchés , la  colere,  4* 
malitiam  , ’bfafphe-  l’aigreur , la  malice  , la 
miam  , iurpem  ferma-  médifance.  Que  les  paro-  ^ 

Wm  de  are  vefiro.  les  deshonnêtes  Ibicnt  ban- 1.  Vet.  t. 

nies  de  votre  bouche.  i .CT"  4.  r. 
9.  N alite  ment  Sri  ' 9.  N’ufez  pointdemen- 

iww^w  , expoliantes  longes  les  uns  envers  les 
vos  veterem  hominem  autres  : dépouillez  le  vieil 
lum  aelibus  fuis , homme  avec  fes  œuvres'' , 

10  ^ induentes  np-  i o.  revêtez- vous  du  nou- 
vum,  eum  qui  reno-  veau",  qui  fe  renouvelle 
'vatur  in  agnitionem  : pour  connoître  Diess  félon 
feetmdsim  imaginem  l’image  de  celui  qui  l’a  Gen.  r, 
ej us  qui  creavit  ilium:  créé"}  s.6. 

•ÿ'.  6.  attfr.  ces  crimes. 

Ibid.  îettr.  fur  les  enfâns  de  dcfobéiflance. 
ÿ".  7.  cxpl.  C’étoit  la  vie  ordinaire  des  nations  abandon- 
nées à leur  concupircence. 

ir.  9.  expi.  Ne  quittez  pas  ftniement  tous  les  vices  8c  les 
péchés  aufquels  vous  vous  abandonniez  autrefois  i mais  dé- 
faites-vous même  peu  â peu  de  tous  les  mouvemens , dcfîrs 
8c  afFeûions  déréglées  qui  font  encore  en  vous.  Quelques- 
uns  traduifent  : Ayant  dépouillé,  &c.  c’eli-à-dire  , puifque 
dans  le  Baptême  vous  avez  été  purifiés  de  tous  vos  péchés, 

8c  que  vousy  avez  renoncé'.  Levieil  homme  eft  proprement 
la  dépravation  naturelle  que  nous  tirons  du  premier  hom-  ^ 

me , 8c  cous  les  péchés  en  font  les  efTets. 

ir.  io.expl.  avancez  tous  les  jours  dans  les  vertus  chré- 
tiennes. D’autres  traduifent , vous  étant  revêtus , 8c c. 

Ibid.  earp/.  Il  veut  dire  que  l’homme  nouveau  n’cft  plu 
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1 1 . où  il  n’y  a différen- 
ce ni  de  Gentil  & de  Juif, 
ni  de  circoncis  & d’incir- 
concis , -ni  de  Barbare  & 
de  Scythe , ni  d’^fclavc  & 
de  libre  " j mais-où  Jesus- 
Christ  eft  tout  en  tous. 


1 1 . ubi  non  tji  Gtn^ 
tilts  t Jud£tts-,cir- 
cumcijio  , ^ prApu- 
lium  , Burbarus  , ^ 
Scytha  , fervus  , & 
liber  i fed  omnia , ô* 
in  omnibus  Chrifius. 


§.  1.  Abrégé  des  vertus  chrétiennes.  Support  du 
prochain.  Action  de  grâces. 

t^.Dîm.  II.  t Revêtez  - vous  * 1 1 . Induite  vos  erg» 
apres  les  donc  , comme  des  élus  ficut  elecïi  Dei , fan~ 
de  Dieu  J fai  nts&  bien -ai-  £ti , ^ dileSii  . vif- 
mes , de  tendrellc  ^ d’en-  cera  mifericordiA , be- 
traillesde  mifcricorde,  de  nignitatem  , humiü- 
i)oncé,  d’humilité, de  mo-  tatem  , modejliam  » 
deftie^^  , de  patience  ^ , patientiam , 

I } . vous  fupportant  les  13.  fupportantes  in- 
\ins  les  autres , cliacun  rc-  vicem  , éf*  douantes 
mettantàfbnfrere  tous  les  vobifinetipfis  , fi  quts 
fujets  de  plainte  qü’il  pour-  adverfus  aliquem  ha- 
roit  avoir  contre  lui,  & bet  querelam , (icut  ^ 


encore  dans  fa  denriere  perfeftron  en  ce  monde  , parce 
quMlui  relie  roujours  quelque  chofe  de  la  dépravation  na- 
turelle à conibartre  : mais  qu’;7  Je  renêuvelie  , & fe  per- 
fcdlionne  tous  les  jours  par  le  moyen  de  laconnoilTance 
furnaiiirelle  &i  de  la  pratique  des  chofes  divines , jufqu’i 
ce  qu'il  foir  parvenu  aune  fainteté  parfaite  , Sc  rétabli  par 
ce  njoyen  dans  l’iinage  de  Dieu , qui  avok  été  eJFacée  par 
le  péché  ; ce  qui  n’arrivera  qu’en  l'autre  monde,  quand 
nous  lut  ferons  femblables.  Jean  j.  i.  A',  i.  Cor.  3.  19. 
Ei'hef.  4.  15. 

ir.  II.  exftl.  C’eft-i-dtre  , que  dans  la  loi  de  l’Evangile, 
il  ne  faut  avoir  égard  à la  JüFercncc  ni  des  pays , ni  des  con- 
ditions: car  tous  les  Chrétiens  ne  font  qu’un  en  Jeeus- 
CHR.IST  qui  eft  tout  en  tous. 

ir  ii.exjil.  Il  explique  plus  clairement  ce  que  c’eftque 
fc  revêtir  de  l’homme  nou/cau. 

Ibid.  grec,  de  douceur. 

Ibid.  e.xt>I.  Ce  font  les  devoirs  que  les  Chrétiens  comme 
relTurcitésSc  membres  du  corps  de  J ESUS-CHR.sr^  feiok- 
vVent  les  uns  aux  autres. 

Dxuninuf 


Digitizod  by  Coogle 


Âxrx  COLOSSIENS.  CHAP.  IH.  Ï4J 
J^Hntnus  donctvit  vo-  vous  entre  - pardonnant  , 
iis , ita  ^ vos.  comme  le  Seigneux  vous  x 

pardonné. 

14.  Super  omnia  au-  14.  Mais  fur-toat  revê* 
tem  io&c  , taritatem  tcz-vous  de  la  charité , 
htdsete , quod  eft  vin-  qui  eft  le  lien  de  la  peife-i 
culum  perfeëlionis.  âion  ^ . 

1$ . Et  pax  Chrifli  ij.  Faites  regner  dans 
exultet  in  cordibus  ve-  vos  cœurs  la  paix  de  J e- 
firis , in  qua  ^ voca-  s u s-C  H R ï st  , à la- 
ti  eftis  in  uno  corpore  s quelle  vous  avez  été  ap- 
^ gr/fti  efiote.  pelles  , comme  ne  faifanà 

tous  quüïi  corps  ; & Ibyez- 
en  rcconnoilTans  ", 

• 1 6.  Verbum  Chrijii  1 6.  Que  fa  parole  " de 
babitet invobis  abun-  Jesus-Chri  st  de- 
danter,  in  omni fapien-  meure  en  vous  avec  pleni- 
tia , docentes , ^ com-  tilde  " , & vous  comble  de 
menentes  vofmetipfos,  fagelTe Inftruilèz-vous 
pfalmis  , hymnis  , ^ & exhortez-vous  les  uns 
eanticis  fpirituaUbus  , les  autres  par  des  pfeau- 
in  gratia  cantantes  in  mes  , des  hymnes , & des 

ir.  14.  expi.  parfait , ou  qui  unie  les  coeurs  en  Dieu  : ou 
qui  unit  enfcmble  toutes  les  vc^tu^.  Saint  Paul  nous  ap- 
prend ailleurs  , que  tout  ce  qui  paroît  vertu  aux  yeux  des 
hommes , n’ell rieUj  s’il n’eft  anitnédc'la  charité. l . Cor.  i 

■fr.  i.^.ejfpZ.lapaixque  Jesus-Christ  reoommauJe  , 6c 
qu’il  répand  lui-même  dans  le  coeur  des  ftdeles. 

Ibid.  Quelques-uns  traduifent  auifi  félon  le  Latin  & le 
Grec,  par:  civils  C?"  agréables  les  uns  envers  les  au- 

tres : ce  qui  fert  .lufli  â entreteoir  la  paix.  Menoch. 

• ir.  16.  expi.  Cette  parole  eft  la  foi  & la  doârine  de 
Jesus-Christ. 

t Ibid.  expi.  Qu’elle  n’y  foit  pas  llerile  i mais  qu’elle  y .■ 
produire  les  fruits  abondans  des  bonnes  oeuvres.  Ou  bien  : 
Ne  vous  contentez  pas  de  la  fçavoirruperlîciellc'ment  &c  en 
general , mais  foyez  inllruits  de  toutes  fes  vérités  félon  vo- 
tre condition. 

- Ibid.  expi.  Tâchez  même  d’en  pénétrer  les  myfteresles 
plus  fublimes  & les  plus  relevés  , autant  que  la  coniitioa 
)[s  cette  vie  mertclle  U peut  peimecue, 

Tem  XX*  {« 
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lEphef. 

5.  II. 
1 . Pet. 
S-  I- 


X. 


1 7.  Omoe  quodcumr 
que  facitis  in  verbo 
aut  in  opéré  , omniti, 
in  nomine  Domini  Je^ 
fu  Chrijii , grntias 
gentes  Deo  j Ptftri 
per  ipftim. 


14^  EPISTRE  DE  S.  P AUt' 
cantiques fpirituds^'jclian-  cordibtis  vejhis 
tant  de  cœur  " avec  édi- 
fication les  louanges  du 
&igneur. 

1 7.  Quoi  que  vous  faf- 
fiez  , ou  en  parlant , ou 
en  agi  fiant , faites  tout  au 
nom  du  Seigneur  Jésus- 
Christ",  rendant  grâ- 
ces par  lui  à Dieu  le 
Pere  " f . 

§,  3 . Devoir  des  femmes  ^ des  maris  i des  enfans ^ 
des  peres , ér  des  ferviteurs. 

18.  Femmes  , foyez  18.  Mu  Itérés 
fijumifes  à ^os  maris  , efiote  viris , fictif 
comme  il  eft  bien  raifon-  oportet , in  Domino» 
nable  , en  ce  qui  eft  félon 

le  Seigneur". 

19.  Maris,  aimez  vos 

femmes  , & ne  les  traitez 
point  avec  rigueur  ^ avec  lite  amari  ejfe  nd  ilA 
rudefiê.  •las. 

Z O.  Enfans,  obéi  fiez  en  10.  Filii  , obedito 

îout  " à vos  pere^&  à vos  parentibus  per  omnia  î 


19.  Viri  , diligitm 
uxores  vefiras , & no-^ 


f.  16.  expl  II  femble  qu’il  parle  ici  principalement 
•feaumes , des  hymnes  & cantiques  qui  fe  compofoienc 
fur  le  champ  par  les  fideles  dans  les  commcnccmens  de 
l’Eglife  pour  Pcdifîcarion  de  iTglife  par  un  mouvement 
particulier  du  Saint  Efprit.  i.  Cor.  14.  16.  On  peut 
dire  auflî  que  dès  le  teins  des  Apôtres,  l’Office  de  l’Eglife 
étoit  coinpofé  de  ces  trois  iortes  de  parties. 

Ibid.  cxpl.  avec  attention  8c  affeftion.  lettr.  en  grâce  : 
«U , par  un  mouvement  de  grâce. 

•^.17.  expl.  pour  fa  gloire , 8c  avec  l’invocarion  aauell» 
©U  virtuelle  de  fon  nom^ 

Ibid.  expl.  Car  comme  c’eft  par  les  mérites  de  Jesos< 
Christ  que  le  Pere  nous  fait  ces  donsfalutaites  -,  c’eft  pat 
lui  auflî  qu’il  lui  en  faut  rendre  grâces. 

ir.  18.  letir.  en  notre  Seigneur,  autr.  félon  que  l’or-i 
^onne  le  Seigneur.  poqr  l’amour  du  Seigneur. 

f.  zo.  tx^  en  tou  ce  £ascoau;c  Uloi  dç  J^JId 

s ^ 

W* 
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AUX  COLOSSIENS.  CHAP.  lîl.  14^ 

Joe  enim  placitum  eft  raercs  -,  car  ccla  eft  agréa-  •> 

/»  Domino.  ble  au  Seigneur.  * 

II.  Patres,  noüte  . ai.  Peres  , n’irritez 
ad  indignationemfro-  point  * vos  cnfans  , dc- 
vocare  filios  vefiros , peur  qu’ils  ne  tombent 
ut  non  pujillo  anima  dans  l’abattement 
fiant. 

xz.  Servi  , ohedite  ix.  Serviteurs,  obéi  liez  ^ 

per  omnia  dominis  en  tout à ceux  qui  font  ,g,' 
xamaUbus  , non  ad  vos  maîtres  folon  la  chair , 

.eculum  fervientes  , ne  les  forvant  pas  feulc- 
quafi  homimbus  pla-  ment  lorlqu’ils  ont  l'œil 
tentes , fed  in fimpHci-  fur  vous,  comme  lî  vous 
4ate  tordis  , timentes  ne  penhez  qu’à  plaire  aux 
Deum.  ' \ hommes  j mais  avec  fon- 

plicité  de  cœur  & crainte 
de  Dieu. 

x3.  Qtudeumque  ~ x 3.  Faites  de  bon  cœur 
fatitis  ex  anima  ope-  tout  ce  que  vous  ferez, 
ramini , ficut  Domi-  comme  le  faifant  pour  le  ^ 

, no  non  hominibus.  Seigneur  , & non  pour  les 

hommes , 

‘ x^.  feientes  qued  à X4.  Içachant  que  c’elt 
Domino  accipietis  re-  du  Seigneur  que  vous  re- 
■tributionem  heredita-  cevrez  l’herit^^e  du  cieî 
iis  J Domino  Chrifto  pour  récompenfe  ; c’eft  le 
Jérvite.  Seigneur  Jésus  - Christ 

que  vous  devez  forvir 

ir.ii.  expi.  en  les  malcriitant  fans  fu  jet , ou  les  punilTanc 
avec  excès  pour  de  legeres  fautes  , fans  avoir  égard  à l’in- 
firmité de  leur  âge.  Il  ne  parle  pas  aux  meres  ; quoique  ce 
précepte  les  regarde  aullî , parce  que  d’ordinaire  elles  ex- 
cédent plutôt  en  douceur  qu'en  tuaelTe  â l'égard  de  leurt 
cnfans. 

Ibid.  expi.  & qu'ainfi  ils  ne  perdent  le  courage  qui  leuc 
eft  néceflaire  pour  avancer  dans  la  vertu , & qu'ils  ne  s’en- 
durciflcnt  à la  correction  , 8c  ne  deviennent  uupides. 

ir.  2.1.  yoyen  la  note  du  v.  lO. 

•#'.  14.  le/tr.  fervez  le  Seigneur  Jésus-Christ,  expf.  C’eft.« 
i-^c  , lorf^ue  vous  fetvez  vos  maîucJ  a f$achez  que  V019 

Cij 
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JTen.i.  a y.  Mais  celui  qui  agit  i.^.Quienimmju^ 
injuftement  recevra  la  pei-  rtam  facit , recipiet  id 
ne  de  (bn  injuftice  ; & quod  inique  gejfit  : 

Dieu  n’a  point  d’dgard  à non  ejl  perfonarutn 
la  condition  des  perfon-  ceptio  apud  Deum. 
nés  " . 

fervez  Jesus.-Chb-ist  , qui  a communiqué  au?  hommes 
Une  partie  de  fa  puilTance  , n’y  en  ayant  point  qui  ne; 
vienne  de  Oieu.  Rom.  13.  i. 

ÿ.i^ifxpl.  C’cft-à-diie  qu’il  n’aura  égard  ni  à la  puif> 
fance  des  maîtres , ni  â la  condition  de  l’cfclave  , mais  qu’U 
punira  le  mal , & técompenfera  le  bien  dans  les  uns  Sc  les 
autres  avec  une  fouveraiiie  équité. 

CHAPITRE  IV. 

5.  I.  Devoirs  des  ma! (r es.  Perfeverance  à prier ^ 

. Sagejfe  ^ fel  de  diferétion  dans  l’entretien^ 

I .T  T Ous , maîtres , ren-  i . W Omini.  quod 
V dezàvosferviteurs  / y juflum  e(l  fÿ 
ce  que  l’équité  " &c  lajufti-  iquum  , fervis  prejia^ 
ce  demandent  de  vous,  (ça-  te  , feientes  quod  ^ 
chant  que  vous  avez  aulfi^  vos  Dominum  habetn 
bien  qu'eux  un  maître  qui  in  cœlo, 
ejl  dans  le  ciel. 

C«r  18.  ^ • Per(èverez&  veillez''^  i.  Orattoni  injîate * 

I . Thtff.  dans  la  prière  , en  l’ac-  vigilantes  in  ea  in 
f*  *7*  compagnant  d’aélions  de  gratiarum  aéhone  : 
grâces. 

} , Priez  aulfi  pour  nous , ) . or  antes Jimul 

ir.  I . grec.  l’égalité,  expi.  les  traitant  avec  douceur, - 

comme  vous  voudriez  vous-memes  être  traités  iï  vous  étiez 
en  leur  place  ;&  ne  leur  donnant  point  de  fujet  d’envie  8e 
dejaloüüe,  en  les  préférant  injuAcment  les  uns  aux  autres. 

ÿ.  1.  txpl.  <Cela  ne  regarde  plus  les  maîtres  en  particu- 
lier ; mais  ce  fonr  des  devoirs  communs  â tous  les  états  qui  • 
compofent  l’Eglife.  L’Apôtre  remarque  d’abord  trois  con- 
ditions tres-imbortantes  dè  lapricie , la fcifevcraace,  l’ill^ 
Mention  8c  l’a^oa  de  grâces. 


AUX  COLÔSSÏINS.  CKtAR  iV.  Ï4? 

^0  rubis  . ut  Deus  afin  que  Dieu  nous  ouvre  Ephtf.  #, 
'aperiat  nobis  oflium  une  entrée pour  prêcher 
^monis  md  loquen-  ia  parole  ,&  pour  annon-  j'  j _ * 
dum  myfterium  Chri-  ccr  le  myftere  de  J E s u s-  Cel.  4. 54 
Jli  ( propter  quod  e-  CuK\ST  " ^ pour  lequel 

je  fuis  dans  les  liens } 

4.  & que  je  le  décou- 
vre aux  hommes  en  la 
maniéré  " que  je  le  dois 
découvrir. 

y.Conduifez-vousavec  Eph. 
huluteadeos  qui  forts  fàgefle  envers  ceux  qui  *$• 
funt  , tempHs  redi-  font  hors  de  l'Eglife  " , en 

rachetant  le  tems  “ . 

6.  Que  votre  entretien 
étant  toujours  accompa- 
gné d’une  douceur  édifian- 
te " fbit  afiailbnné  du  fèl 
de  ht  difcretion  , en  fbnc 
que  vous  fçachiez  com- 
ment vous  devez  répondre 
à chaque  perfbnne  " , 

§.  1.  Ty chique  ^ plufieurs  autres  loués 
par  faint  Paul. 

7.  Qua  circa  me  7.  Mon  cher  frere  Ty- 


• * ■* 
itam  virtSus  fum  ) : 

4.  ut  manifeftem 
illud,  ita  ut  oportetme 
loqui. 

5.  ïn  fapîentià  am- 


mentes. 

6.  Sermo  vefter  fem~ 
per  in  gratia  fale  fit 
tondhus  , ut  fciatis 
^uomodo  oporteat  vos 
ttnicuique  refpondere. 


i'. -J. expi.  Selon  fainoAuguftin  l’Apôtre  fait  prier,  afin 
que  Dieu  daigne  ouvrir  le  ctXurdeceux  âqui  il  annonce 
l'Evangile  : car  cous  les  fvrmoos  des  Pré  licateurs  ne  fervent 
de  rien , fi  Dieu  ne  touche  & n’ouvre  le  cœur  à fa  parole. 

Ibid.  expi.  l’Evangile  qui  contient  toutes  les  patries  du 
loyfiere  de  la  rédemption. 

ir.  4.  expi.  avec  toute  la  force  & la  prudence , & avec  le 
fuccès , qu'il  eft  jufte  qu’ait  la  prédication  de  l’Evangile. 
ir.  y.  envers  les  inhdeles. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’ils  ne  doivent  rien  avoir  â 
démêler  avec  les  infidèles,  mais  qu’ils  doivent  ménager 
le  tems  qu’ils  perdroienc  dans  les  afiaires  pour  l’employer 
plus  utilement  & le  mettre  à profit  poureux  mêmes. 

•fr.  6.  leur,  étant  toujours  avec  grâce. 

Ibid.  expi.  félon  que  le  demande  fa  nécelfité  ôc  fa 
fü/pofitioa*  • 

G iij 
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chiqne , fidèle  miniftre  du 
Seigneur  , & mon  compa- 
gnon dans  le  fervice  que  je 
lui  rends , vous  apprendra 
tout  ce  qui  regarde  l’état 
où  je  fuis  : 

8.  8c  je  TOUS  l’ai  en- 
voyé exprès^  , afin  qu’il 
^prenne  l’état  oii  vous 
ftes  vous-memes  , & qull 
conlble  vos  coeurs. 

p.  j’envoye  auffi-  Onc- 
fime  ''  mon  cher  & fidele 
frere  , qui  cft  de  votre 
pays.  Vous  Içaurez  par 
eux  tout  ce  qui  fe  pafie 
ici. 

le.  Ariftarque  qui  eft 
prilonnicr  avec  moi  " y 
vous  falue , aulll-bien  que 
Marc  " coufin  de  Barnabé, 
fur  le  fujet  duquel  on  vous 
a écrit  : s’il  vient  chez 
vous,  recevez-le  bien. 

1 1.  Jefus  auflî , appellé 
le  Jufte  " y vous  faltu.  Ils 
Ibnt  du  nombre  des  fidè- 
les circoncis  " . Ce  font  les 


S.  PAtn: 

funt , omnia  vohis  ntt» 
ta  faciet  Tychicus  » 
carijpmus  frater , ^ 
fidelis  minifter,  ^ c o»-- 
fervus  in  Domino  : 

8 . qsiom  mifi  ad  vof 

ad  hoc  iffum  , ut  co- 
gnofeat  qui,  circa  vas- 
funt  , confoletur 

corda  vtfira  •, 

9.  cum  Ontfime  ca~ 
riffimo , fideli  fror 
tre  , qui  ex  vohis  efi.. 
Omnia  qui  hic  agun~ 
tar , nota  facient  vo- 
bis. 

/ 10.  Salutat  vosA^ 
rijiarchus  conçaptivus. 
meus  , Marcut 
confobrinus  Barnabi, 
dequo  accepiftis  man- 
data : fi  venerit  ad' 
vos  , excipite  ilium  .* 
II.  Jefus  , qut 
dicitur  Jufius  : qui 
funt  ex  circumeifione , 
hi  foli  funt  adjutores 

ir.  8.  txfl.  Il  ne  Tavoic  pas  encore  envoyé  lorfqu'il 
écrivoit  ceci  ; mais  il  parle  par  report  au  tems  où  la 
kttre  devoir  être  rendue  aux  Coloiuens. 

9.  l'Epitre  À PhtUmon  , v.  10. 

•ir.  lO.  Voyt\  .ABet  19.  19.  CiT'  10.  4.  ty  17.  1. 

Ibid.  txpl.  Jean  Airnommé  Mate.  V.  ABts 
SJ.  37.  j8. 

ÿ.  II.  expi.  C’éroir  Ton  rurnom,qui  fervoicàlediftin- 
ner  de  pluiîeurs  autres  qui  portoient  ce  même  nom  de 
Jefuf , félon  Jofepb.  Dans  le  Grec  il  n’y  a pas 
^ni  ilenitie  un  homme  juAe,  mais  hüex, 

Ibid.  Itttr,  Ils  fout  de  la  citcoacifivn. 


r 


eolossims.  CHAP.  !V.  t/f  • 

in  regno  Dei  , feuls  qui  travaillent  main- 
iefui  mihi  fuerunt  fo~  tenant  avec  moi  , pouè 
istie.  avancer  le  royaume  de 

Dieu  “ , & qui  ont  été  ma 
conlblation. 

11.  Salutat  Vût  ' IX.  Epaphras,  qui  eft 
faphras  , qui  ex  vo-  de  votre  ville , vous  fa- 
biseft , fervus  ChrijH  lue.  Ceft  un  fervitcur  de 
Jefu  femper  foÜcitUs  Jesùs-Christ  qui 
fro  vohis  in  otatiàni-  combat  fans  cclTe  " pour 
hus , ut  Jîetis  ferfeâi  f vous  dans  fes  prières , afin 
t^pleni  in  ofnHi  vo-  que  vous  demeuriez  fer- 
immateDei.  mes  & parfaits  , & que 

vous  âccônipliflîez  pleine- 
ment tout  ce  que  Dieu  de- 
mandé de  vous " . 

Î5.  Tejlimomum  13.  Car  je  puis  bieft 
tnim  iîli  perhibèo  , lui  rendre'  cé  temoigna- 
qübd  habet  tnultutn  ge  , qu’il  a un  grahd  zelc 
laborem  pro  -vobis  , pour  vous  , & pour  ceux 
pro  iis  qui  funt  Loà-  de  Laodicée  & (fHiera- 
dicÎA  , qui  HieŸO-  polis  " . ' 

poli, 

14.  Salutatvos  Lu-  1 4.  Lac  médecin  " , no- 
I tas  medicus  carijjimus,  t#c  cher  frere , & Deraas'^,  4. 1 1. 

Detnas.  vous  faluenr. 

1 3 . Saiutàte  ftatres,  1 ; . Saluez!  de  ma  paa 

•ÿ.  II.  qui  travaillent  au  progrès  de  l’Evangilc. 

•jr.  tx.  leur,  folicitus.  Ce  qui  marque  qu’il  étoit  dan* 
lüne  application  continuelle  , â prier  avec  un  tres-graud 
foin  pour  leur  falut , dans  la  crainte  qu’ils  ne  pcrfcvcraf- 
fent  point  dans  la  Religion  chrétienne. 

Ibid.  autr.  6c  remplis  en  toute  chofe  de  la  volonté 
^e  Dieu. . 

Tf'.  13.  expi.  C’étoit  des  villes  voifines  de  Coloffès. 

•fr,  14.  expl.Vit  dei  quatre  tvangeliftes , qiti  étoit  d’An- 
tioche. Saint  Paul  l’ayant  trouvé  à Philippes  en  Macédoine» 
le  prit  avec  lui  pour  lui  fervit  de  compagnon  infepata.* 

►Je.  Ail.  10.  6. 

a*  ïVj»,  4.  >t' 

fi  üi; 
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ms  freres  de  Laodicée  , & qui  funt  Laodieit 
Nymphas  ' , & l’Eglifè  Hympham  , qu^ 
qui  eft  dans  (amairou  in  domo  ejUs  ejl 

clejiam. 

lé.  Et  lorfque  cette  Ict-  i6.  Et  cùm  leB/t 
tre  aura  été  lue  parmi  fuerit  apud  vos  epi~ 
vous  , ayez  foin  qu’elle  fiola  hic , facite  ut 
{bit  lue  au/Ti  dans  l’Êglife  in  Laedicenjium  Ec- 
de  Laodicée  , & qu’on  clefia  legatur  .* 
vous  lifè  de  même  celle  eam , quA  Laodicen- 
dcs  Laodiciens  *' . Jium  eft , vos  legatis.  ' 

17.  Dites  à Ârchippe  " 17.  Et  dicite  Ar- 

' ce  mot  de  ma  part  : Confi-  chippo  : Vide  minifte- 
derez  bien  le  miniftcre  rium  , quod  accepifti 
que  vous  avez  reçu  du  in  Domino  , ut  illud 
Seigneur,  afin  d’en  rem-  impleas. 

plir  tous  les  devoirs. 

1 8.  Voici  la  (alutation  1 8.  Salutatio , me4 
que  j’ajoute  ici , moi  Paul , manu  Eauli.  Memoret 
de  ma  propre  main  : Sou-  eftote  vinculorum  meo» 
venez-vous  de  mes  liens rum.  Gratia  vebif^ 
La  grâce  foit  avec  vous.  cum.  Amen. 

Amen. 

’ÿ’.  If.  expi.  C’eft  le  nom  d'un  homme  confîderabic 
entre  les  Chrétiens  de  Colollcs.  . 

Ibid.  Rom  iç.  f. 

ir.  16.  expi.  Soit  une  lettre  que  les  Laodiciens  auraient 
ferrite  à faint  Paul;  & qu’il  leur  envoyoit  : ou  une  autre  que 
faint  Paul  aurait  lui-même  écrite  aux  Laoditiens  , de  la- 
quelle pourtant  il  n’efl:  fait  ailleurs  aucune  mention. 

ir.  1 J.  expi.  Il  n'étoit  pas  Evêque  de  CoIoUès  , il  gou.-. 
Vernoit  cette  Eglife  dans  l’abfence  d’Epaphras 

i'.  lit.  expi.  ou  pour  demander  a Dieu  fon  élargiflè.. 
inenr , ou  afin  qu'ils  s’afFermilTent  dans  la  foi , pour  la- 
quelle ils  voyoient  qu’il  foufFroit  tant  de  maux. 

Fin  de  tEpitre  aux  Colojpens^  ^ 

W.  ' 
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I.  E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS. 

Saint  Paul  étant  à Corinthe  ou  il 
demeura  un  an  & demi , apprit  par  le  retour 
' de  'Timothée , qu’il  avoit  envoyé  d’ Athènes  à 
• Thejfalonique , chap.  3 . v,  i . & Ad:»  1 8.  v» 
1.  &:  5.  que  les  peuples  de  cette  Ville  étoient 
fideles  à l’Evangile,  qu’ils  étoient  parfaitement 
unis  par  les  liens  de  la  charité , & qu’ils  per-^ 
fever  oient  dans  cette  union  & cette  fidelité  mal- 
gré les  per  fecutions  qu’ils  foudroient  de  la  part 
des  Gentils  & des  Juifs  leurs  concitoyens , ch, 
i.  V.  14.  Ces  nouvelles  avant ageufes  confole- 
tent  l’ Apôtre,  & le  déterminèrent  à leur  écrire' 
pour  leur  en  marquer  fa  joie , & les  exhorter  à 
y perfeverer , c’eft  ce  qu’il  fait  dans  cette  Let- 
tre, par  laquelle  il  les  affure  qu’il  prie  incef- 
famment  le  Seigneur  de  les  y foutenir , & peur 
les  y engager  plus  puiff animent , il  les  fait  ref- 
fouvenir  de  fes  travaux , des  dons  & des  mi- 
racles dont  Dieu  avoit  honoré  leur  converfion  ,* 
il  dit  que  leur  nom  efi  devenu  celehre  par  leur 
foi , non  feulement  dans  la  Macedoine  & dans- 
tAchdie  , mais  dans  tout  le  monde  qu’ow 
lespropofepar  tout  comme  des  .modelesaimir- 
fer^  Il  leur  met  en  mémoire  les  maux  qu’il  at 

fouffert  lui-même  à Shilippes , ch-i- 

G.  V 


définterejfement , ibid.  v.  9.  rmoHf  qtdtt'm 
four  eux , ibid.  v.  1 1 . le  défir  qu’il  a de  les 
aller  voir , & comment  en  ayant  été  empêché 
far  les  artifices  du  démon , ibid.  v.  1 7.  &:  18^ 
il  leur  avoit  envoyé  Timotlsée , ch.  3.  v.  i.. 
qui  lui  avoit  appris  de  leurs  nouvelles  ,•  c'efi  err 
abrégé  ce  qui  eft  contenu  dans  les  trois  premiers- 
Chapitres  de  cette  Lettre  s car  les  deux  dernier r 
€ontiennent  des  inftr unions  & des  avis  pour 
vivre  félon  les  réglés  de  V Evangile , pour  leur 
apprendre  à pleurer  chrétiennement  la  mort  de 
leurs  proches  , & de  leurs  amis , & il  les  y irr- 
vife  par  Vefperance  de  la  réfurreâion , & par 
t incertitude  du  tems  de  la  mort , & la  certtr- 
tude  du  Jugement  dernier. 

Cette  Epure  efl  écrite  de  Corinthe  au  nom  de 
1‘ Apôtre  & de  Silvain , ou  autrement  Silas  & 
de  Timothée , Van  de  V Ere  vulgaire , dix-> 

neuf  ans  après  U mort  de  Jesüs-Christ  , 
gomme  il  paroit  par  ce  qui  eft  rapporté , A6t; 
17.  V.  i.  & fuivansjrf/w/?  elle  devrait  être plor 
fée  félon  l'ordre  chronologique , la  première  dé- 
routes les  Épures  de  S.  Paul  ; c’ eft  le  fentment 
de  S.  Jean  Chryfoftome  & de  Theodoret. 

L’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  k S.  Athor» 
ftafe , dit  que  V Apôtre  écrivit  cette  Lettre  étant 
à Athènes , mais  cette  opinion  ne  s’accorde  pas- 
avec  les  noms  de  Silvain  ou  de  Silas  & de  Tr- 
tnothee,  qui  font  a la  tête  de  cette  Lettre,  puif^ 
que  ces  deux  difeiptes  ne  purent  rejoindre  V A^ 
fotre  au  retour  de  Va  Macedoine  qu’a  Cormthf^ 
Voy€2  x8»  1,  & fluvanç,. 


’S'X 
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I‘  £P  I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


J.  1.  Toi , ejperance . charité.  Efficace  de  la  far  oie, 
hie  dans  les  maux.  Prédication  du  bon  exemple. 


i. 


Ecclefit 


Aulus  , 
Silvanus.cffi 
Timotheus  y 
Thejfalonp- 


I.  “ï^  A U L , Silvairi  ", 
1-^  & Timothée , à 
l’Eglifc  de  ThefTa- 
loniquc  ^^ , quieft  en'  EiieB: 


* Celte  Epître  fut  écrite  de  Corinthe  vers  l’an  îi.  de 
^Esus-CHRrsT.  La pcrfecution  avoir  contraint  faint  Faut 
de  quitter  Thcdalonique  & Berée , où  il'  avoir  prêché  l’E- 
vaiigile  avec  grand  fruit.  Après  Ton  départ  il  apprit  que 
les  nouveaux  Chrétiens  avoient  été  pillés  par  les  idolâtres. 

Pour  les  cpnfoler  il  leur  envoya  Timothée , qui  lui  rap- 

Jiorta  que  les  Thellàloniciens  étoient  demeurés  fermes  dans- 
a foi  > mais  il  ajouta  que  quelques-uns  avoient  befoim 
d'étrcinlfruits.fur  quelques  points  particuliers.  L’Apôtre 
kur  écrit  & leur  témoigne  une  leudrelTe  admirable , & une 
«Qime  toute  particulière  de  la  ferveur  de  leur  foi.  Il  les  con- 
firme dans  cette  foi  dans  les  trois  premiers  chapitres  : Sc 
il  employé  les  deux  autres  â leur  donner  diverfes  inftrui.- 
ôions  touchant  leurs  peine  s & leurs  defauts. 

■fr.  1.  expL  C’clt  le  mê  me  que  faint  Luc  appelle  Silas: 
,Aa.  lî.  ly.  & ailUun. 

•Ibid.  exfiU  Cetse  villç  hoit  1»  rtitropolUaln*  de  ^ i 
Itaccdoioc.  Ml.  xj.  N 
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15^  I.  EPrSTRE  D 

le  Pere  , & en  Jésus- 
Christ  notre  Sei- 
gneur". 

Z.  Que  la  grâce  & la 
paix  " vous  ibient  don- 
nées. f Nous  rendons  fans 
celTe  grâces  à Dieu  pour 
vous  tous " , nous  fouve- 
xiant  continuellement  de 
vous  dans  nos  prières  ; 

3.  & nous  reprélcntant 
devant  Dieu  qui  eft  notre 
Pere  , les  œuvres  de  vo- 
tre foi , les  travaux  de  vo- 
tre charité  " y Si  la  fermeté 
de  l’elpcrance  " que  vous 
avez  en  notre  ^igneur 
Je  s us-Christ  : 

4.  car  nous  Içavons , 
mes  frères  chéi  is  de  Dieu , 
■quelle  a été  votre  ékélion"  ; 


E S.  PA  U L 

cenfium,  in  Dea  Po^ 
tre  , Domino  ]efti 
Chrijio. 

1.  Gratia  vobis , Ô» 
fax.  Grattas  agimus 
Deo  femper  fro  omnt~ 
bus  vobis , memoriam 
veftri  facientesinora- 
tionibus  noflris , fine 
intermijfione , 

3.  memores  operh 
fideivefirA , ^ laboris, 
tèt'  caritatis  , fi*fii~ 
nentU  fpei  Domitii 
ftofiri  Jefu  Chrifii  , 
ante  Deum  Patrem- 
nofirum 

4.  fehntes  .fratreSy 
dilecii  à Deo , eleèiio»» 
nem  vefiram  » 


» ir  I.  expi.  C’eft-à^lirc , qui  eft.a/Temblcc&forméepat 
■a  vertu  du  Pere  & par  le  fang  de  Jesus  Christ  1 & qui 
perfevere  dans  ion  culte  & dans  fa  toi , par  où  il  la  4iitin- 
gue  des  Tynagogucs  des  Juifs. 

Ibid-fAT/;/.  Il  nomme  pretnierement  la  grâce , & puis  la 
paix  , ditfaint  Anjelme-,  parce  que  fans  la  grâce  de  Dieu 
nous  ne  pouvons  parvenir  à la  paix  de  la  réconciliation  r 
eu  nicine  tans  fa  grâce  nous  uc.pouvons  avoir  tien  de  paci- 
£quc. 

■ÿ.  1.  ex p/.  pour  les  bienfaits  que  vous  avez  reçus. 

ir.  }.  expt  combien  votre  toi  a été  vive  & efficace, 
quels  travaux  vous  avez,  foufferts  pour  exercer  la  charité 
envets  le  prochain , OM , à caufe  de  rainout  que  vous  avez 
pour  1 >icu. 

Ibid  expl  C'eft-à-dire  , les  peines  & les  perfecutions 
qu'ils  ont  foiiiFertcs  dans  la  vue  de  la  recompenfe  que 
Je  s Us.-C  H R I s T promet , qui  eA la  vie  éternelle. 

ir.  4.  expi.  Les  œuvres  de  leur  foi  , les  travaux  de  leux 
chanté,  & leur  patience,  dans  les  maux,  en  éioicRt  1« 
'warques  fi<.  des  effets. 


'kVX  THESSALONICIENS.  chat.  I.  yf  t 

$.  quia,  Evange-  5.  la  prédication  qua 
noftrum  non  fuh  nous  vous  avons  faite  de; 
vos  in  firmone  l’Evangile  . n’ayant  pas- 
i*ntum  , fed  ^ in  été  feulement  en  parole  < 
minute , ^ in  Spiritu  mais  ayant  été  accompa> 
f^inclo , in  plenitu-  gnée  de  miracles  , de  Ia 
dîne  multa  , jîcut  [ci-  vertu  du  Saint  - Efprit  " , 
Us.  quales  fuerimus  in  d’une  pleine  abondance  de 
Vobis  pr opter  vos.  fes  dons  " . Et  vouslçavez 

aulli  de  quelle  maniéré  j’ai 
agi  parmi  vous- pour  votre 
l^ut.- 

6.  Et  vos  imitatores  6.  Ainll  vous  êtes  de-* 

hojlri  faHi  ejlis  , venus  nos  imitateuts , £& 
Xiomini  , excipientes  les  imitateurs AnSti^ncMï^ 
'verbum  in  trïbulatio-  ayant  reçu  la  parole  parmi 
tie  multa  , cum  gau-  de  grandes  affligions  aveç 
rffo  Spiritus  fancli  : la  joie  du  Saint-Efprit  : 

T.  haut  fadi  fiiis  7.  de  forte  que  vous 
forma  omyiibus  creden-  avez  lervi  de  modèle  à 
tibus  in  Macedonia  , ,tous  ceux  qui  ont  embralTd 
tè'  in  Achaia..  la  foi  dans  la  Macedoine 

& dans  l’Achaie. 

B.  A vobis  enîm  8^.  Car  non  feulement 
diffdmatus  eft  fermo  vous  êtes  caufe  que  la  pa- 
^mini , non  folitm  in  rôle  du  Seigneur  s’eft  ré- 
Macedonia  , in  pandue  avec  éclat  dans  la 
Achaia  , fed  é'  in  Macedoine  & dans  TA- 
omni  loco  fides  veftra  , chaïe  ; mais  meme  la  foi; 
que  eji  ad  Deum  ypro- _ que  vons  avez  en  Dieu:- 
feda  eft  , ita  ut  non  eft  devenue  li  célébré  par- 
ftt  nobis  necejfe  quid-  tout , qu’il  n’cft  point  ne- 

•fr.  y.  expi.  C’eft-i-dire,  que  Dieu  avoir  répandu  vi/î- 
blcmentfur  lesTheflalonicicns  par  le  miniftcrc  de  l’Apô* 
tre , & en  conHnnation  de  la  doâtine  qu’il  leur  prêchoir 
le  don  des  langues  , celui  de  la  propherie , & d'autres  dons- 
du  Saint-Efprit.  ' 

Ibid.  expi.  Ce  Ad-dire  . qu’il  n’a  rien  manqué  de  tout 
Sfiiccoit  propre  ilescoBvaiacre,  i lesperTuadec* 
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teliairc  que  uous  en  par- 
lions'^ ; 

9.  puifque  tout  le  monde 
nous  raconte  à nous-mê- 
mes " quel  a été  le  fuccès 

notre  arrivée  parmi 
vous  , & comme  ayant 
quitté  les  idoles  , vous 
Vous  êtes  convertis  à Dieu, 
pour  lèrvir  le  Dieu  vivant 
& véritable , 

10.  & pour  attendre  du 
«iel  fon  fils  Jésus  " qu’il 
fl  refl'ufcicé  d'entre  les 
morts  , & qui  nous  a dé- 
livrés " de  la  colere  à ve- 

yir  f • 


qHAm  loqui. 

9 . Tpfi  enitn  de 
bis  mnuntiant  qua~^ 
lem  introitum  habue^ 
timus  ad  vos  : quo~ 

modi  converfi  eftis  ad 
Deum  à Jimulacris  , 
fervire  Deo  vivo  , 
vero , 

10,  cjp  expectara 
Filiam  ejus  de  cælis^ 
( quem  fufeitavit  eX 
mortuis  ) Jefum  , qtti 
eripuit  nos  ah  iret 
ventura. 


ir.  8.  expi.  Aux  autres  peuples , pour  les  porter  â em- 
XirafTet  la  Keligion  chtétienue  > puifqu’elle  leur  cft  déjfl- 
fllTcz  connue. 

■f.  9.  autf.  en  parlant  de  nous,  lettr.  de  nobh. 
if.  10.  ejrp/.  Pour  vous  mettre  en  état  , en  fetvant  ainfj 
Dieu  , qui  ne  manque  jamais  de  rccompen'ct  ceux  qui  le- 
fervent  avec  fidelité  , d’attendre  avec  une  ferme  efperance. 
du  ciel , qui  ell  le  lieu  de  la  gloire , fon  Fils  J e s U s , qui  co-' 
tk>it  defeendre  un  jour  en  triomphe,  & plein  de  gloire  y. 
]pour  rendre  Tes  fidelej  participans  dcfonfouverainbonir 
jteur. 

Ibid.  grec,  qui  nous  délivre. 
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CHAPITRE  ir. 

5- Saint  F aul  veut  ne  plaire  qu  à Dieu  ; ne  flatter 
perfonne  ; travaille  des  mains  ; eft  comme  la 
nourrice  des  âmes. 


tis.fratres, 
introitum  noftrum  ad 
vos,  quia  non  inanis 
fuit  : 

t-.fed ante pajfl , çj» 
■eomumeliis  afecii  ( fi- 
tutfcitis  ) in  Philip- 
, fiduciam  hahui- 
enus  in  Dca  noftro , lo- 
qut  ad  vos  Evange- 
lium Dei  in  multa  fo- 
Ucitudine. 


I.  ^^Arvous  n’fgnorez 


5*  Fxhortatio  enim 
^flra  non  de  errore , 
eieque  de  immunditia , 
peque  in  dolo , 


_ pas  vous-mêmes , 
mes  freres , c]uc  notre  ar- 
rivée vers  vous  n’a  pas  été 
vaine  ^ fans  fruit  " ; 

X.  mais  après  avoir  ,7. 

coup  fbuffert  auparavant , 
comme  vous  (çavez  , & 
avoir  été  traités  avec  ou- 
trage dans  PJiilippes  , 
nous  ne  lailTâmes  pas  en  ^5 
t nous  confiant  en  Dieu , nis  I.  Ev; 
de  vous  prêcher  hardiment  Paris 
rEvangilc  de  Dieu  parmi 
beaucoup  de  peines  & de  rave  ^ 
iblHcitudes  " . ' ' 

J.  Car  nous  ne  vous 
avons  point  prêché  une 
doctrine  d’erreur  ou  d’im- 
pureté ; & nous  n’avons 
point  eu  deffein  de  vous  ■ 
tromper 


ie-  I.  exempte  de  peines. 

exbl.  ils  y furent  battus  de  verges  pat  ordre  dii- 

><agiftrat.  ^ 

Ibid.  expi.  On  peut  voir  dams  le  17.  chapitre  des  Aa«s,. 
^uels  combats  & quelles  perfecutions  les  Apôtres  fouffrU 
Tent  à Theflalonique  de  la  part  des  Juifs  incrédules  t 
«oinmenr  ils  furent  chafles  de  cette  ville , &c. 

3*  expL  fous  le  mafque  d’une  faullè  piété,  pour  nous- 
lUKireconudetaUes  devant  vomi  > 8c  poux  acqiiciix  jpac  lui 


i 

I 
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4.  Mais  comme  Dieu  4.  fed fieut  probatè 

nous  a choifis  pour  nous  fumtis  à Dio"  ut  cre- 
confier  fon  Evangile,  nous  deretur  nobh  Evange-' 
parlons  aulll  ; non  pour  lium  : iut  loquimur  , 
.plaire  aux  hommes , mais  non  quafi  hominibus 
a Dieu  qui  voit  le  fond  de  placentes  , fed  De<r , 
nos  cœurs.  qui  probat  corda  no- 

fira. 

J.  Car  nous  n’avons  ufë  j . Neque  enim  ali- 
^’aucune  parole  de  flatte-  quando  fuimus  in  fer- 
rie  ” , comme  vous  le  C^-  mone  adulationis , jl- 
vez  ; & nous  n’avons  point  eut  feitis  : neque  m 
fait  de  notre  miniftere  occafiotit  avaritut  : 
un  commerce  d’avarice  5 Deus  tejiis  eft  : - 
Dieu  en  eft  téxuoin  " . 

6.  Et  nous  n’avons  6.  nec  qu&rentes  dhi 
point  non  plus  recherché  hominibus  gloriam  , 
la  gloire  des  hommes  , neque  à vobis , neqw 
foit  de  votre  part  ou  d’au-  ab  aliis. 
cune  autre. 

7.  Nous  pouvions, com-  7.  Cùm  pojfemut 

me  Apôtres  de  J e s u s-  vobis  oneri  ejfe  ut 
Christ,  vouscharger^  Chrijli  Apofioli  : fed 
de  notre  fubfiftance  > mais  facii  fumus  parvuH- 
nous  nous  fommes  con-  in  medio  vefirûm 
duits  parmi  vous  avec  une.  tamquam fi  nutrixfa- 

flatterie  vos  bonnes  grâces  8c  du  crédit  auprès  de  vous,  6c 
' tirer  de  vous  quelqu’argcnt.  Il  fcmble  qn’il  taxe  ici  tacit€« 
ment  tant  les  Philofoplics  , & principalement  les  Simo— 
Biens , qui  enfeignoieut  une  doûrine  corrompue  , que  les- 
feux  apôtres , qui  ne  cherchoient  dans  la  prédication  dc' 
l’Evangile  qu’un  gain  honteux. 

■jî'.  y.  exil,  pour  gagner  votre  amitié. 

Ibid.  fATp/.  comme  font  ceux  qui  déguifent  la  pureté  de 
l’Evangile,  pour  ne  point  déplaire  à leurs  auditeurs,  dans 
l’cfperance  d'en  tirer  de  l’utilité. 

• Ibid.  expi.  c’eft  un  jurement  en  une  matière  importante 
& nécellaire  : car  il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  counoilTc  le; 
■coeurs , & qui  puilTe  fervirdc  témoin  de  lapuieté  dÇ-Uot 
^Ccotion  dn  delûitcicirciiieat  du  cccuti  ' 
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AUX  THESSALONICIENS.  CHAP.  îl.  x<s< 


$i/M  filios  fuos. 


8.  Ita  défi  devant  es 
vos  cupidè  voJebamus 
tradere  vobis  non  fo- 
lum  Evangelium  Des, 
fed  etiam  animas  no- 
Jhas  : quoniam  carijft- 
và  nobis  faSli  efiis. 


douceur  d’enfans  " , com- 
me une  nourrice  qui  a foin 
de  fes  enfans  ^ . 

8.  Ainfî  dans  l’afEcdiion 
que  nous  refTentons  pour 
vous  , nous  aurions  Co\u 
haité  de  vous  donner  non 
feulement  la  connoiffan,- 
ce  de  l’Evangile  de  Diea, 
mais  aufll  notre  propre 
vie , tant  ëtoit  grand  l’a- 
mour  que  nous  vous  por- 
tions. 


9.  MemoreS  entm 
tjlis , fratres , laboris 
noftri,^  fatigationis  : 
nede  ac  die  opérantes , 
ne  quem  vefirûm  gra- 
varemus  , pr&dicavi- 
tnus  in  vobis  Evange- 
lium Dei. 


9.  Car  vous  n’avez  pas 
oublié , mes  freres , quelle 
peine  & quelle  fatigue 
nous  avons  foufferte  6c 
comme  nous  vous  avons 
prêché  l’Evangile  de  Dieu 
en  travaillai"  jour  6c  nuit, 
pour  n’être  à charge  à au-  l^cer.  ^ 
cundevous.  .12. 

U • 


^.1.  Saint  Taulpere  desfideles  , fa  parole  repue 
comme  celle  de  Dieu.,  Jugement  fur  les  Juifs. 

10.  Vos  teftes  efiis,  - 10.  Vous  êtes  témoins  1.  TT&ejff 
'é'  Deus  , quàm  fan-  vous-mêmes-,  6cDieul’eft  î*  *• 
de.^jufie,  à*  fitte  aulli , combien  la  manbre 
querela  , vobis  , qui  dont  jC'  me  fuis  conduit 
tredidifiis  ,fuimus  : envers  vous  qui  avez  em- 

braffé  la  foi  , a été  faint&, 
jufte , 6c  irréprochable  , 


f.  7.  lettr.  comme  des  enfâns.  rrec.  avec  toute  forte  de 
iouceur. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire , qu’il  étoit  patmi  eux  comme 
IKK  mere , qui  loin  de  recevoir  de  fes  enfans  dequoi  vivte^ 
les  nourrit  elle-même  de  fa  propre  fubftance. 

^ y.  9.  expi.  Il  parle  du  travail  des  mains.  AR.  18.  v. 
ÿ>io.  ixpl.  La  conduite  de  l'Apocte  6c  dc  re&CoUegus| 
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ft£  r.  EPI5TRE  DE  S.  PÀtTL 

■ 1 1.  Et  vous  fçavez  que  1 1 .Jtcut  fcitis  -, 
fai  agi  envers  chacnn  de  liter  unumquemque 
Vous  comme  un  pere  en-  vefirum  '(  Jicut  pater 
^ers  fes  enfans,  filios  fuosj 

II.  vous  exhortant,  ix.  dcprecantes'vos 
Vous  confolant  " , & vous  ^ cotijclaMes , tcjîi- 
conjurant  de  vous  con-  ficaù  Juruut , ut  am- 
duirc  d’une  marikrc  di-  bularetis  dignè  Dec  » 
gnc  de  Dicu^'  , qui  vous  a qui  vecavit  vos  itt 
appcllés  à fon  royaume  Juum  regnum  é’' 

& à Ta  gloire.  riam. 

I J . C’eftpourquoi  auflî  i ^ . Ideb  nos  gra-' 

(TOUS  rendons  à Dieu  de  tias  agimus  Deo  fine 
continuelles  aéiions  de  intermijfione  : quo- 

graces , de  ce  qu’ayant  en-  niam  cum  accepijfeti* 
tendu  la  parole  de  Dieu  à nobis  verbum  audi~ 
que  nous  vous  prêchions  , tus  Dei,  accepifeis  il- 
Vous  l’avez  reçue  , non  lud , non  ut  /verbum 
comme  la  parole  des  hom-  hominum  , fed  ( fient 
mes  , mais  comme  étant , eft  i/eri ) verbum  Dei , 
âinfî  quelle  l’eft  véritable-  qui  operatur  in  vobis  * 
ment , la  parole  de  Dieu , qui  credidifiis. 

qui  agit  efficacement  en 
Vous  , qui  êtes  fideles  f . 

14.  Car  ÿ mes  freres  , 14.  Ves  tnkn  ifnî- 

Vous  êtes  devenus  les  itm-  tsteres  faîii  efiis 
dateurs  des  Eglifes  de  Dieu,  très , Icclefiarum  D-ei^ 
qui  ont  embrafTé  la  foi  de  qust  fimt  in  JtuUa  i» 
' J E s U s-C  H R I ï T dans  Chrifio  Jefu  , quia  esf^ 
)a  Judée  , ayant  foufFert  dem  pafii ejlis  ^ vos  àt 

(coic  (ainie  dans  la  fin  & dans  l’intention  : j$4fle  dans  leS' 
Suoyens , 8c  irréprochable  dans  toutes  Içs  circoollances. 

•jr.  II.  expi.  dans  les  perfections  que  la  foi  leuravoiC 
attirées , 8c  qu’elle  pouvoir  leur  attirer  encore. 

Ibid.- earfr.  qui  réponde  8c  qui  foit  conforme  à la  pro- 
féilion  que  vous  faites  de  fervir  Dieu. 

V.  I î . expi.  G’cft-à-dire , qui  produit  en  vous  toute  forte 
de  bons  fruits , la  foi , l’efperaacc  , la  charité,  la  patiCACV 
les  fouâraucesÿ  Ccc, 


Di. 


XUXtTîESSALONÎCIEÎ^S.  mAP.  lî.  ifff 

tontribulibus  •veflris , les  mêmes  perfecutions 
Judiis:  de  la  part  de  vos  conci- 
toyens , que  ces  Eglifcs  ont' 

' foufFertes  de  la  part  d« 

Juifs , 

1$.  qtà  Domi~  ly.  qui  ont  tué  même 
yutm  occiderunt  ]e~  le  Seigneur  Je  s ü s,  & fes- 
fum,  ^ Prêphetas , é*  Prophètes  j qui  nous  ont 
ittsperfecuti  funt , pertécutês,  qui  neplaifcnt 

Dm  hou  pUcent , point  à Dieu , & qui  fors 
omnibus  hominibm  ennemis  de  tous  les  homi- 
outverfaniur  5 mes  " j 

I <5.  prohibentes  nos  1 6.  qui  nous  empêchent 
ftntibus  loqni  ttt  fal-  d’ai^ionccr  aux  Gentils  la' 
vtfignt.ut  impie  ant  parole  qui  les  doit  lauvcr''^: 
peccata  fua  femper  : pour  combler  toujours 
fervenit  enim  ira  Dei  ainfi  la  mefure  de  leurs 
fuper  illos  ufque  in  péchés.  Car  la  colcre  <fc 
^nem.  Dieu  " eft  tombée  fur  eux , 

y demeurera  jufqu’à  la^ 
fin'/. 

17.  Nûi  autem  , 17.  Aullî,mes  freres.,, 

fratres , defolatîd  vo-  ayant  été  pour  un  peu  de 
ad  tempus  hora  , tems  fépare  de  vous  , de 
afpeüu , non  corde  , corps , non  de  cœur , noos 
abundantiits  feftina-  avons  defiré  avec  d’autant 
vimus  faciem  vef-  plus  d’ardeur  & d’empref- 

dont  ils  empêchent  autant  qu’il  eden  eux 
le  falut  ,en  s’efforçant  d’anéantir  la  religion 'de  Jésus- 
Christ. 

Ÿ’.  16.  expi.  telle  croit  la  haine  Si  lajaloufîe  des  Juifs- 
à l’égard  des  Gentils.  Pleins  de  leur  propre  juftice,  ils  fa- 
ctoyoient  feuls  dignes  des  grâces  de  Dieu  ; Sc  ils  les  en- 
Tioient  à tous  les  autres  peuples. 

Ibid.  expi.  la  punition  due  à leurs  péchés. 

' Ibid.  earp/.  Cela  fe  peut  entendre  ou  de  la  ruine  de  Jeru* 
làlem,  qui  écoit  proche  ; ou  des  Juifs  reprouvés  Se  aban- 
donnés de  Dieu  pour  jamais  ; ou  delà  nation  judaïque  qt^- 
fera  abandonnée  jufqu’â  la  fin  du  monde , od  Us  fe  convcC'f 
lûoat  6i  tioiroac  eu  J£  s us-C  üiu  t r« 
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W4  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUI 
(cment  de  vous  revoir  " . tram  videre  cufti  f/fftU, 

to  defiderio  : 

1 8 . C'eft  pourquoi  nous"  1 8 . quoniam  iw- 

avons  voulu  vous  aller  luimus  ventre  ad  vos  : 
trouver.  Et  moi  Paul , j’en  ego  quidem  Paulus,^ 
ai  eu  le  deflein  plus  d’une  femel , iterum  , fed 
ibis , mais  fatan  " nous  en  im^edivit  nos  fatanas, 
a empêchés. 

19.  Et  certes  quelle  eft  19.  Qu&  eft  tnim 
notre  efperance, notre  joie,  no/lra  fpes , aut  gau- 
Bc  la  couronne  de  notre  dium  y aut  corona. 
gloire  î N’eft-ce  pas  vous  gloris,  ? idonnevoi  an- 
qui  l’êtes  devant  notre  Sei-  te  Dominum  nofirum 
gneur  J e s u s-C  h r i s t , ]efum  Chrifium  eftis 
pour  le  jour  de  Ib»  ave-  in  adventu  ejus  ? 
nemeut  ? 

10.  Car  vous  êtes  no-  zc.  vos  enim  eftts 
tre  gloire  & notre  joie.  gloria  noftra  ^ gau- 

dium. 

17.  «/)/.  Le  péril  où  fe  trouvoient  les  Thelfalo- 
jiiciens , lui  caufoit  cette  ardeur  ; outre  qu’il  regatdoic 
leur  fermeté  dans  la  foi  , comme  le  fujet  de  fon  efpe» 
-rance,  fa  joie,  fa  gloire  & fa  couronne. 

; -ÿ-.  i8.  ejfp/.  Silas  . Tiniotlïée  & moi. 

Ibid,  expl  par  le  moyen  des  Juifs  qui  s’oppofoient  a>| 
progrès  de  l’Evangile. 

CHAPITRE  III. 

$.  X.  Terfecution  ne  doit  point  troubler.  Tout 
Chrétien  s' y doit  attendre. 

|I.  A Infi  ne  pouvant  i.  7)  Viopter  quod 

jfX  louffrir  plus  long-  M non  fuftwen- 
tems  de  n avoir  point  de  tes  amplües  , placuit 
vos  nouvelles  " , j’aimai  nobis  remanere  Athtr. 
. mieux  demeurer  tout  fcul  nis , faits  : 
à Athènes  ; 

" %.  iiMir.  de  vous  UilTer  fans  confolation, 
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AUX  THESSALONICIEÎSrs.  CHAP.  UT. 

I.  ^ mijimus  Ti-  i.  & je  vous  envoyai  A3,  lii 
mtheum  fratrem  no-  Timothée  , notre  frere  , i • 
pHm  , cy  minijlrum  & miniftre  de  Dieu  " dans 

D«  in  Evangelio  la  prédication  de  l’Evaa- 
Chrifti . adconfirman-  gile  de  Jésus  - Christ  , 
dos  vos , ^ exhortan-  afin  qu’il  vous  fortifiât 
dos  pro  fide  vejlra  : qu’il  vous  exhortât  à de- 

meurer fermes  dans  votre 
foi  " 

3.  w nemo  movea-  ' 3.  & qye  perfonne  ne 
tur  in  tribulationihus  fïit  ébranlé  pour  les  perfe- 
ijlis  : ipfi  enîm  feitis  cations  qui  nous  arrivent, 

in  hoc  fofiti  fu-  Car  vous  fçavcz  que  c’eft 
àquoinous  ibmmes  defti- 
nés 

4.  I^am  cum  4.  Dès-lors  même  que 
^itdvos  ejfemus^prsr  nous  étions  parmi  vous^ 
dicebamus  vobis  paf-  nous  vous  prédifions  que' 

Jwosnos  tribulationes,  nous  aurions  des  affli- 
fteut  é'fo'dum  eft , étions  à fouffrir  , & nous 
Mh.  en  avons  eu  en  effet , com- 

me vous  le  Içavez. 

J . Proptereà  (ér  ego  3 . Ne  pouvant  donc  at-' 

"mpïtits  non  fuftinens,  tendre  plus  long  - tems , 
mfi  ad  cognofeendam  je  vous  l’ai  envoyé  pour 
fidm  vefiram  . ne  for-  reconnoître  l’état  de  votre 
te  tentaverit  vos  is  foi , ayant  appréhendé  que 

tentât,^  inanis  lé  tentateur  ne  vous  eût 

f-  i.grec.aj.  &c  qui  travaille  avec  moi. 

Ibid,  ex,  les  plus  forts  mêmes  ont  un  befoin  tout  partfeUr 
lier  d’etre  exhortés  à la  fermeté  , lorfqu’ils  foulfrent  perfe- 
cutionpour  la  foi  : 8c  ainfi  cette  précaution  de  S.  Paul  à l’é- 
Ratd  d.es  Theflaloniciens  , n’eft  nullement  contraire  à la 
haute  vertu  6c  à la  perfeftioh  de  ces  peuples  fidèles  quç 
1 Apôtre  vient  de  décrire  dans  le  chapitre  precedent. 

V.  3.  expl,  Les  pcrfecutions  ôc  les  fouflTrances  font  le  par- 
l^e  des  vrais  Chrétiens  ;•  car  c’eft  au  nom  d’eux  tous  que 
1 Apôtre  parle  ici.  Je  s u s-C  h r i s x leur  dit  à tous, 

® parlant  â fes  difeipies,  qu’il  les  envoyoit  cotmncdt!^ 
wcbji  au  toilieu  des  loups,  lut  lo.  5, 
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I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 

. ;teutés , & cju,e  noue  tra-  fiat  labor  nofter.. 

-vail  " ne  devînt  inutile  " • 

,§.2..  Salut  des  âmes  ; confolation  de  faint  VauU 
^ue  la  charité foit generale  ^'croijfe  toujours. 

6.  Mais  Timpthée  étant  6.  Nunc  autem 
revenu  vers  nous  après  niente  Timotheo  ai 
'VOUS  avoir  vus  , & nous  nos  a vobis , ^ an~  ^ 
ayant  rendu  un  £ bon  té-  nuntiante  nobis  fidem 
JÎioignage  d.e  votre  foi , &caritatemveftram » 
,6ç  de  votre  charité , & du  éi*  quia  memoriam 
fouvenir  plein  d’aiïeétion  nofiri  habetis  bonam^ 
que  vous  avez  fans  celTe  ferpper, , defiderantes 
.«e  nous , qui  vous  porte  à nos  viiere  , ficut 
defirer  de  nous  voir , cona-  nos  quoque  vos  : 

foe  nous  avons  audî  le  mé- 
jpe  de£r  pour  vous  j 

7.  il  cft  vrai , mes  frp-  7.  ideb  confolati 
ICS  , que  dans  toutes  les  fumusfratres  in  vobis, 
.affligions  & dans  tous  les  in  omni  necejjîtate  ^ 
maux  qui  nous  arrivent , tribulatione  nojlra  ^ 
•votre  foi  nous  fait  trou-  per  fidem  vefiram  t 
ver  notre  confolation  en 

•vous. 

8.  Car  nous  vivons^  8.  queniam  nunA 
maintenant , ü vous  de-  vivimus , fi  vos  ftatsM 
meurez  fermes  dans  le  Sci-  in  Domino. 

gneur 

. P . Et  certes  quelles  alTez  9 . Quam  enîm  grai- 

.dignes  aéUons  de  grâces  tiarum  acîionem  pofi- 
pouvons -nous  rendre  à fumus  Deo  rétribuer^ 

ir.  f . expi.  la  peine  qu’il  avoh  prife  de  leur  annoncée^ 
l’Evangile. 

Ibid.  expi.  à vptre  égard  : car  elle  ne  pouvoir  erre  inutile 
.à  l’égard  de  S.  Paul.  Dieu  ne  récotnpenfant  pas  les  travaux 
de  Tes  fidèles  fervitcurs  félon  le  fuccès  , mais  félon  leur 
bonne  volonté  & félon  la  droiture  de  leur  intention.  , 
ir.  8.  autr.  la  vie  m’eft  douce. 

Ibid.  expi.  dans  fa  foi  Sc  dans  fon  fervice , malgré  r9U>i 
.tes  les  peifccuüons  qu’ou  yput  foufflir.  e ^ 
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AÜX  THESSALONrCIENS.  CHAP.  111.  i Gf 
fto  vobis  , in  omni  "Dieu  pour  la  joie  dont 
gaudio,  quo  gaudemus  nous  nous  fenrons  com- 
froftervos  ante  Denm  blés  devant  lui  à caufè  dç 
nojlrum , vous  "'i 

■ lo.  nocie  ac  die  a-  i®.  Ce  qui  nous  porte  à 
bundanüîes  crantes  , le  conjurer  " jour  & nuit 
ut  videamus  factem  z\tc  une  ardeur  extrême 
^efiram  , complea-  de  nous  permettre  de  vous 
mus  ea  qua  défunt  fir-  aller  voir  " , afin  d'ajouter 
dû  vefire  ? et  qui  peut  manquer  en- 

core à votre  foi 

lï.Ipfe  MutemJ^eus  1 1 . Je  prie  doixc  notre  > 
è' Pater  nofter  , ér  Dieu  & notre  Pere  , & -- 

Homtnus  nofter  Jefus  J E s U s-C  H R i s T notrç 
Chrijlus,  dirigat  viam  Seigneur,  qu’il  lui  plaife  de 
uojlram  ad  vos.  nous  conduire  vers  vous. 

1 1.  Vos  autem  Do-  i z.  Que  le  Seigneur  voua 
minus  multiplicet . ^ fafle  croître  de  plus  en  plus 
uhundare  faciat  cari-  dans  la  charité  que  voua 
tatem  veftram  in  in-  avez  les  uns  pour  les  autres 
vicem,  ^ in  omnes , & envers  tous,  & qu’il  la 
quemadmodum  nos  rende'telle  que  la  nôtre  eft 
in  vobis  : envers  vous 

1 3 . W confirman-  1 3 . Qu’il  afFermifle  vos 
da  corda  veftra  fine  coeurs  en  vous  rendant  ir;> 

^uerela  in  fanSlitate , reprochables  par  la  làinte,.  ^ 
ante  Deum  Vatrem  té,  devant  Dieu  notre  Pere,  t 

nojlrum,  in  adventu  au  jour  que  Jeshs-Christî 
Domini  noftri  Jefu  notre  Seigneur  paroitra 

f.  9.  expi.  à caufe  des  grâces  extraordinaires  qu’il  q 
tépaadues  Air  vous , 6c  de  U fçrcç  iqvii)cij;>.Iq  qu’il  vou| 
infpite  pour  y perfeverer. 

' f.  10.  les tr.  le  conjuranc. 

Ibi.l.  expi.  de  nous  en  procurer  &c  de  nous  en  fournlg 
^es  occalïoas  favorables. 

Ibid.  rorp/.  â l'égard  de  quelques  uns  d’entre  vous. 

. f.  II.  expi.  C’eft-â-dire , que  copime  je  fuis  prêt  à dpa» 

Ber  ma  vie  même  pour  voue  falut , vous  devez  aulÜ  ÇJffl 
{itcts  à donner  votre  vje  les  uiiÿfoafUs.auttcs, 
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I.  EPÏSTRE  DE  S.  PAUL 
avec  tous  fes  S<tims  Chrifti  cum  omnthut 
Amen.  f/tnâis  ejus.  Amen, 

ir.  \ i,  exfl,  jurqu’AU  jour  du  jugemcnc. 

^t.J  II  -I  I 11  ■ . 

CHAPITRE  IV. 

§.  i.Vfer  faintement  du  mariage.  Ne  faire  tort  Jl 

ferfonne.  S'entr  aimer.  Travailler  des  mains. 

I.  AU  refte , t mes  i. 

- jTX.  frétés , nous  vous  i J fratre s,  roga^ 
fupplions  & ;Vous  conju-  mus  vos  ^ obfecror’ 
rons  par  fe  Seigneur  J esus,  mus  in  Domino  Jeji*  , 
«qu’ayant  appris  de  nous  ut  quemadmodum  ac-» 
comment  vous  devez  mar-  cepijiis  à nobis  quo^ 
cher  dans  la  voie  de  Dieu  modo  oporteat  vos  am^ 
pour  lui  plaire  , vous  y bulare  , placera 

marchiez  en  effet  de  telle  Deo  , fie  ambuhy. 

forte  que  vous  vous  y tis , ut  ahundetis  ma^, 
avanciez  de  plus.en  plus'',  gis. 

X.  Vous  fçavez  quels  pré-  i.  Scitis  enim  qusb 
ceptes  nous  vous  avons  pr&cepta  dederim  vo-^ 
donnés  de  la  part  du  Sei-  bis  per  Dominum  3e*. 
gneur  Jésus.'  fum. 

. J.  Car  la  volonté  de  ^.Hec efi  enimvo-* 
Dieu  eft  que  vous  foyez  luntas  Dei  , fanèiifi.- 
fàints  purs  ; que  vous  catio  vefira  i ut  abfti- 
vous  ablleniez  de  la  for-r  neatis  vos  a fornic/t* 
nication  " ; tione  j 

r 4.  que  chacun  de  vous  4.  ut  feiat  unuf. 
fpche  poffeder  le  vafe  de  quifque  veftrûm  vas 

Ÿ-  !•  expi.  Quelques-uns  croient  que  l'Apôtre  par  ces 
paroles  : Ut  ahundetis  magis , exhorte  tes  Theflaloniciens  à 
ajouter  même  par  furctoit  des  œuvres  de  furérogation  à ce 
qu’il  leur  avoit  ordonné,  *- 

3 . expi.  il  leur  défend  par  là  toute  forte  de  péchés 
«antre  la  chafleté  1 mais  il  à priRcipaiejncQC  CQ  vûe  de 
recoœmandet  la  fidelité  «eujugalci  - 

fuum 
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AUX  THESSALONICIENS.  CHAP.  îv'. 
fuum  foftdere  in  fan-  fon  corps  " faintcmenc  flc 
Sificatione  , hono-  honnécement  j 
rti 

J.  non  in  fajjione  f.  & non  point  en  ful- 
defiderü  ,ficut  ^ gen-  vant  les  mouvemens  de  la 
tes  , qua  ignorant  concupifcence  " , comme 
Deum.  les  payens  qui  ne  connoif- 

fcnc  point  Dieu  " , ' 

6.  Et  ne  quis/uper-  6.  Que  peribnne  n’op- 

grediatur , neque  cir-  prime  fon  rrere , ni  ne  lui 
cumveniat  in  negotio  rafle  tort  dans  aucune  af- 
fratrtm  fuum  , quo-  faire  " , parce  que  le  Sci- 
ni(tm  vindex  eft  Do-  gneur  eft  le  vengeur  de 
minus  de  his  omnibus , tous  ces  péchés,  comme 
ficut  pr&diximus  vobis  nous  vous  l’avons  déjà  dé- 
ép  tejlificati  fumus.  claré,  aflTuré  de  la  part. 

7.  "Non  enim  voca-  y 7.  Car  Dieu  ne  nous  a 

•vit  nos  Deus  in  im-  pas  appellés  " pour  être 

munditiam  , fed  in  impurs , mais  pour  être 

fanclificationem.  faints  " 

8.  Itaque  qui  h&c  8.  Celui  donc  qui  mé- 
ffernit , non  hominem  prife  ces  réglés , méprilc 
fpernit  . fed  Deum,  non  un  homme  , mais 
qui  etiam  dédit  Spiri-  Dieu  qui  nous  a même 
tumfutlm  fancium  in  donné  Ion  Saint-Efprit". 
nebis. 

'ÿ'.  4.  expl,  car  le  corps  eft  le  vafe  où  Dieu  conferve 
l'ame  pendant  cette  vie  , &c  l'infttumcnt  vivant  de  les  ope- 
rations. - 

ir,  î . expi.  Il  retranche  l’excès  & le  déreglement  dans 
l’ufage  du  mariage. yoyen  S.  Auguji.  l.i.c.S,  des  noces  &• 
de  U concupifcence. 

, Ibid.  expf.  ni  par  confequent  la  pureté  & la  fainteté 
de  fa  loi. 

ir.  6.  expi.  PluGeurs  expliquent  cela  de  l’injure  qu’on 
fait  à un  homme  , en  portant  fa  femme  à lui  manquer 
de  Gdelité. 

■fr.y.autr.  à l’impureté,  mais  ù la  fanâiGcation. 

Ibid.  exp/.  au  chriftianifme  dont  les  réglés  font  G fainces 
& G pures. 

f.  8.  expi.  par  l’autotitc  duquel  nous  vous  ordonnofti 

Tom  X Ü 
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9.  Quant  à ce  qui  re- 
garde la  charité  fraternel- 
le , vous  n’avez  pas  bcfoin 
Jcar,  I J.  que  je  vous  èn  écrive, puif- 
^ que  Dieu  vous  a appris 
lüi-meme  " a vous  aimer 
I.  Jor.  les  uns  les  autres. 

1 0-  ^ 4-  I O.  Et  vraiment  vous  le 
faites  à l’égard  de  tous  nos 
freres , qui  (ont  dans  toute 
la  Maccdoine.  Mais  je 
vous  exhorte  , mes  fre- 
res , de  vous  avancer  de 
plus  en  plus  dans  cet  a- 
mour  J 

1 1 . de  vous  étudier  à 
vivre  en  repos  ; de  vous 
appliquer  chacun  à ce  que 
vous  avez  à faire  " ; de 
travailler  de  vos  propres 
mains , ainfi  que  nous  vous 
l’avons  ordonné  j afin  que 
vous  vous  conduificz  hon- 
nêtement envers  ceux  qui 


E S.  PAUL 

9 . De  cantate  au- 
tem  fraternitatis  non 
necejfe  habemus  fcri~ 
bere  vobis  , ipjt  enim 
vosàDeo  didicijiis  ut 
diligatis  invicem. 

10.  Etenim  illud 
fachis  in  omnesfratres 
in  univerfa  Macedo- 
nia.  Kogamus  autem 
vos , fratres , ut  abun- 
detis  magis , 


II.  éf  operam  detis 
ut  quieti  fitis  , ^ ut 
vejlrum  negotium  a- 
gatis  , ^ operemini 
manibus  veftris  ,J!cut 
pr&cepimus  vobis  ; ^ 
ut  honejïi  ambuktis 
ad  eos  qui  foris  funt , 
^ nullius  ali^uid 


ces  chofes  j ou  bien  il  veut  dire,  que  Dieu  nous  a donné 
fon  Saint-Efprit  pour  habiter  dans  nos  corps  comme  dans 
Ton  temple  i qu’ainh  celui  qui  peche  par  fon  corps  lui  fait 
injure , parce  qu’il  en  challc  le  Saint-Efprit. 

9.  expi.  L'Apôtre  , dit  S.  Auguftin  , liv.  de  la  Grâce 
de  Jesus-Christ  , ch.  ij.  prouve  dans  la  fuite  que  les 
Tlieiraloniciens  avoient  appris  de  Dieu  même  à pratiquer 
ce  devoir  de  la  charité  fraternelle , puifqu’il  ajoute , qu’ils  ' 
le  faifoient  à l'égard  de  touj  leurs  freres  , C5"f.  montrant  par 
11  qu’une  marque  certaine  que  c’efl  Dicti  qui  a appris  1 un 
homme  quelque  vérité  , c’eft  lorfqu’il  pratique  ce  qu’il  a 
appris  ; car  ajoute  ce  Pere  : Celui  qui  fçait  ce  qu’il  eft  obli- 
ge de  faire  , 8c  ne  le  fait  pas  , n’a  pas  encore  appris  par  la 
grâce  , mais  feulement  par  la  loi , ni  félon  l’efprit , mais 
félon  la  lettre  feulement. 

1^.  II.  fans  s’ingérer  àcontre-tems  dans  les  affaircî 
4'autrui. 
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ftderetis.  font  hors  de  l’Eglifc  " , &: 

que  vous  vous  mettiez  en 
état  de  n’avoir  befoin  de 
perfonne'^ . 

5.  1.  Vîeurer  les  morts , non  en  payens , mais  en 
chrétiens.  Efperer  la  réfurreciion. 

II.  Nolumus  autem 
vos  ignorare  ; fratres , 
de  dormîentihus  , ut 
nonroKtriflemini  J Jî~ 
eut  ^ ceteri  , qui 
fpem  non  habent. 


13.  Si  enîm  credi- 
mus , qubd  Jefas  mor- 
tuus  ejl,  ^ refurrexit: 
ita  ^ Deus  eos  , qui 
dormierunt per  ]efum, 
adducet  cum  eo. 

ir.  II.  expi.  C’eft-â-dire , envers  les  Gentils  , «jui  ne 
pouvoient  manquer  d’être  fcandalifcs  de  voir  ceux  qui  font 
profelfion  de  la  Religion  chrétienne  , s’adonner  à ces 
defordres  , & mener  une  vie  molle  & oifive. 

Ibid.  autr.  8c  que  vous  ne  déliriez  ri.n  de  ce  qui  cil 
aux  autres. 

ir,  1 5.  expi.  C’eft-à-dire  , touchant  ceux  qui  font  morts. 
L’Apôtre  parle  de  la  m irt  comme  d’un  fommeil  d caufe 
de  la  ferme  efpe rance  de  la  rc.'iirreâion  , que  les  Gentils 
n’a-’otent  point.  Ce  n’eft  pasquelcsTheflalonicionsigno- 
ralTent  abfolument  le  myfterede  la  refurrcûion  . m.ais  ou 
ils  ignoroient  encore  certaines  circonft.ince.'  qu’il  tiouve  à 
propos  de  leur  déclarer  pour  leur  consolation  ou  ils  ne 
faifoient  pas  allez  de  reflexion  à ce  qu’ils  fçavoient  de  ce 
myftere. 

Ibid.  expi.  dejcfrufciter , c’eft  à dire,  qui  regardent  la 
mort  comme  la  dcftruûion  & l’anéaiitiflemcnt  de  l’hom- 
me tant  à l’égard  du  corps  que  de  l’ame. 

ir.  Z 4-.  expi.  Tous  les  hommes  leflurdtcronî  ; mais  les 
feiil'  élu'  qui  meurent  dans  la  paix  & dans  la  grâce  de 
ÏESvs-C'HiuiT , rçflufcitecom  pour  une  vie  nouvelle, 

Hij 


II.  Or  t nous  ne  vou-  un  Mort. 
Ions  pas , mes  freres , que 
vous  ignoriez  ce  que  vous 
devez,  ff  avoir  , touchant 
ceux  qui  dorment  " , afin 
que  vous  ne  vous  en  attri-  • 
fiiez  pas , comme  font  les 
autres  hommes  qui  nont 
point  d’efperance".  1.C0M5, 

1 3 . Car  fi  nous  croyons  13. 

?ue  Jésus  eft  mor:  & ref- 
ufeité , nous  devons  croire 
aufîî  que  Dieu  amènera 
avec  Jésus  ceux  qui  fe  fe- 
ront endormis  en  lui  " . 
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1 4.  Auffi  nous  vous  de-  14.  Hoc  enim  vobis 
clarons  , comme  l’ayant  dicimus  in  verho  Do~ 
appris  du  Seigneur  , que  mini , quia  nos , qui 

•Cor.ij.  nous  qui  vivons  & qui  uivimus , qui  rejidui 
fommes  reièrves  pour  ion  fumus  in  adventum- 
avenement , nous  ne  pré-  Domini,  non  prs,ve- 
viendrons  point  ceux  qui  niemus  eof  , qui  dor- 
font  déjà  dans  le  fom-  mierunt. 
meil  de  la  mort” . 

15.  Car  aufll-tôt  que  ly.  Quoniqm  ipfe 
le  fignal  aura  été  donné  Dominus  in  jujfu , ^ 
par  la  voix  de  l’Archange,  in  voce  Archangpli  , 
& par  le  Ton  de  la  trom-  ^intubaDeidefeen- 
peac  de  Dieu'Me  Seigneur  det  de  cœlo  : ^ mor~ 
lui  - même  defeendra  du  iui  , qui  in  Chrifto 
ciel,  & d abord  ceux  qui  funt , refurgent primi, 
feront  morts  enjESus- 

Christ''  reirufcitc- 
ront  les  premiers. 

16.  Puis  nous  autres  16.  Deïnde  nos  , 
qui  fommes  vivans  , & qui  vivimus , qui  rç- 
qui  ferons  demeurés  juf-  linquimur , fimul  ra- 
qu  alors , nous  ferons  em-  piemur  cUm  illis  in 
portés  avec  eux  dans  les  nubibus  obviam  Chri- 
nuées  " pour  aller  au-de-  fto  in  aéra  , ^ fiç 

expi.  Il  parle  en  la  perfonne  des  élus , qui  fc  trou- 
veront envie  lorfque  le  jour  du  jugement  arrivera. 

Ibid.  expi.  nous  ne  ferons  pas  admis  plutôt  qu’eux  en  la 
conipagniede  JesUs-Christ  pour  être  glorifies  avec  lui: 

& ainli  nous  n’aurons  nul  avantage  fur  eux.  Ce  qui  fait 
qu’au-lieu  de  les  plaindre  de  ce  qu’ils  font  morts  avant 
nous , nous  avons  iujet  au-contrairc  de  nous  en  réjouir  pour 
eux,  puifqu’ils  jouiront  en  quelque  manière  avant  nous  de 
l’immortalité  fit  des  qualités  glorieufes  qui  doivent  accom- 
pagner la  léfurreélion  : ce  qu’il  explique  dans  le  verfet  fui- 
vant. 

Tî'.  1 6.  Vo;ye\  la  note  Matth.  14.  j i . 

Ibid.  expï.  C’eft  à-dite  , dans  la  foi  vivedeJEsUS- 
Christ. 

il'.  17.  expi.  On  croit  communément  que  les  élus  qui  fe- 
ront alors  trouvés  en  vie , mourrout  eauu  mo^ment  ôç  pour 
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fcmter  cum  "Domino  vant  du  Seigneur  au  mi- 
trimm.  ' üeu  de  l’air  : & ainfi  nous 

vivrons  pour  janaais  avec 
le  Seigneur. 

i 7.  Itaque  confola-  1 7-  Confolez-vous  donc 
mini  invicem  in  ver-  les  uns  les  autres  par  ces 
bis  ijlis.  vérités  f. 

un  moment.  Les  Peres  Grecs  néanmoins  croient  qu’ils  de- 
meureront tou  jours  en  vie  , la  gloire  dont  ils  feront  revetus 
confumant  toute  la  mortalité  du  corps. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Jour  du  Seigneur  incertain.  Surprife  des 
méchans.  Enfans  du  jour  ^ de  la  nuit. 
Armes  de  la  foi. 


I.  E temporihus 

g J autem  à' 
momentis.fratres , non 
indigetis  ut  feribamus 
vobis. 

1.  Ipfi  enim  dili- 
genter feitis , quia  dies 
Oomini,ficnt  fur  in 
noUe  J ita  veniet. 

3 . Cum  enim  dixe- 
rint  pax  , 0»  fecuri- 
tas  , tune  repentinus 
eis  fuperveniet  interi- 
tus  j ficut  dolor  in  u- 
tero  habenti  , 


I . /^^R  pour  ce  qui  re- 
garde  le  tems  & 
les  momens  '' , il  n’eft  pas 
befoin  , mes  freres  , de 
vous  en  écrire  ; 

X.  parce  que  vous  Iça-  i.Pet.  j. 
vez  bien  vous-mêmes  que 
le  jour  du  Seigneur  doit  3.  j.  tr. 
venir  comme  un  voleur  16. 
de  nuit  " . . • 

3.  Car  lorfqu’ils  di- 
ront : Nous  voici  en  paix 
& en  fureté  ‘‘ , ils  fe  trou- 
veront furpris  tout-d’un- 
coup  d’une  ruine  impré- 
vue , comme  l’eft  une  1cm- 


1^.  I.  expi.  où  ces  chofes  arriveront. 

1.  expi.  lorfqu’on  ne  s’y  attendra  point. 

, ■f".  3 . expi.  lorfque  les  hommes  du  lîcclc  fe  croiront  en 
fûtetc. 

n iij 
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me  ^roflc  des  douleurs  de  effugient. 
renianccment , fans  qu’il 
leur  rcfte  aucun  moyen 
de  fe  fauver. 

4.  Mais  quant  à vous  , 4.  Vos  autem , fra- 

mes  freres  , vous  n’êtes  très  , non  eftis  in  re- 
pas dans  les  ^énebres  , nebris  , ut  vos  dies  il- 

^ pour  être  furpris  de  ce  la  tamquam  fur  com- 
jour  , comme  d’un  vo-  prehendat: 
leur. 

5.  Vous  êtes  tous  des  5.  omnes  enim  vos 
enfans  de  lumière  , & des  filii  lucis  efiis , é’'  fil‘l 
enfans  du  jour  Nous  diei.Nonfumus  no&isy 
ne  fommes  point  enfans  neque  tenebrarum. 
de  la  nuit  , ni  des  ténè- 
bres. 

6.  Ne  dormons  donc  6.  Igitur  non  dor- 
pas  comme  les  autres  " ; miamus  ficut  cete- 
mais  veillons , & gardons-  ri  , fed  vigilemus , 
nous  de  l’enivrement  de  fobrii  fimus. 

tame  " . 

7.  Car  ceux  qui  dor-  7.  Qui  enim  dor- 

ment y dorment  durant  la  miunt  , noUe  dor- 
nuit  i & ceux  qui  s’eni-  miunt  : qui  ebrii 

y.  4.  expi.  dans  les  ténèbres  de  l’infidélité  ou  de  l’igno- 
rance , dans  les  ténèbres  d’une  vie  déréglée, 

y.  expi.  Vous  êtes  tous  éclairés  de  la  lumière  de  la  foi, 
&appelléspar  la  grâce  de  votre  vocation  à la  pratique  des. 
oeuvres  de  lumière  & du  jour  ; c’eft-â-dire  , des  oeuvres 
de  la  foi  & des  autres  vertus. 

y.  6.  expi.  C’eft-à-dire , que  cette  quab'té  d’enfans  de 
lumière  ne  nous  jette  pas  dans  la  négligence , & ne  nous, 
endormons  point  dans  le  péché  & dans  l’oubli  du  juge- 
ment , comme  les  infidèles. 

Ibid,  lettr.  & foyons  fobres.  Expi.  C’eft  dans  l’habi- 
tude volontaire  & inveterée  du  péché  que  confifte  cet 
eni'vrement  de  tame  ; parce  qu’elles  occupent  toutes  les  fa- 
cultés de  i’ame,  Sc  les  rend  inhabiles  a s’en  retirer  St  â 
s’appliquer  â la  pratique  de  la  vertu  s comme  le  vin  bu 
avec  excès  occupe  celle  du  corps , St  les  rend  incapables 
de  toute  forte  de  fouélions. 
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[tint . noBeebrii  funt.  vrent , s’enivrent  durant 

la  nuit  " . 

8.  Nor  atitem , qui  8.  Mais  nous  qui  (bm- 
dieifumus  , fobrii  fi-  mes  enfans  du  jour , gar- 
mus  , induit  loricam  dons-nousdc  cet  aflouçil- 
fidei  é'  caritatis . & fement  & de  cette  ivrefle" } , 

galeum  fiem  falutis.  & armons-nous  en  pre- 

nant  pour  cuiralTe  la  foi 
' ' & la  charité  " , & pour  17.  , 

cafque  l’efperance  du  fa- 
lut. 

Quoniam  tionpo-  9.  Car  Dieu  ne  nous  a 
fuit  nos  D eus  in  tram,  pas  choifis  pour  être  des 
fed  in  acquifitionem  objets  de  fa  colere  , mais 
falutis  per  Dominum  pour  nous  faire  acquérir 
noftrum  Jefum  Chri-  le  falut  par  notre  Seigneur 
fium,  Jesüs-Christ  , 

10.  qui  mortuus  efi  10.  qui  eft  mort  pour 

pro  nobis  : ut  five  vigi-  nous  , afin  que  Ibitquc 
lemus , five  dormi*-  nous  veillions  ou  que  nous 
mus , fimul  cum  illo  dormions  “ , nous  vivions 
vivamus.  toujours  avec  lui. 

11,  Pr opter  quod  x i . Ceft pourquoi, con- 

confolamini  invicem , folez-vous''  mutuellement^ 
é*  edijtcate  alter-  & édifiez-vous  les  uns  les 

utrum , ficut  éf'  autres,  ainfi  que  vous  le 

tis.  ' faites. 

ir,7.  expi.  Ainfi  ceux  qui  font  éclairés  par  la  lumière  de 
la  vérité  de  l’Evangile  ne  doivent  plus  fe  laiflèr  aller 
aux  oeuvres  infruâueufes  des  ténèbres , comme  paile  le 

même  Apôtre.  Ephef.  it. 

ir.  8.  lettr.  foyons  fobres. 

Ibid.  txpl.  L’Apôtre  appelle  , Ephef.  6.  14.  cette  euî^ 
ralTe , une  cHtraJfe  dejujiiee  ; parce  que  k vraie  juftice  con- 
fifie  principalement  dans  la  foi  animée  Sc  opérante  par  li 
charité. 

i'.  lo.  expi.  foit  durant  cette  vie  ou  après  la  mort  , ou, 
foit  qu’il  nous  trouve  vivons  ou  morts  dans  Ibn  dernier 
avenemenr. 

i'.  ti.  grec,  exhortez-vous.  exfi.  à perfeverer  dans  le 
bien. 

H iili 
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§.  1.  Honneur  des  Pajî  eurs.  Support  des  faibles.  Joie 
priere  continuelle . N‘ éteindre  teJprit.Fuir 
toute  apparence  de  mal. 

II.  Or  nous  vous  £up-  i^.'R.ogamusautem 
plions  , mes  freres  , de  vos  ,fratres , utnove- 
confiderer  beaucoup'^  ceux 
qui  travaillent  parmi 
vous,  qui  vous  gouver- 
nent félon  le  Seigneur  " , 

& qui  vous  avertilTent  de 
votre  devoir  ; 

1 3 . & d’avoir  pour  eux 
une  particulière  vénéra- 
tion par  un  fentiment  de  ritate  propter  opus  il- 
charité  " , à caufè  qu’ils  lorum  : pacem  babete 
travaillent  pour  votre  fa-  cum  eh. 
lut.  Confervez  toujours  la 
paix  avec  eux  ". 

+ Samedi  14.  t Je  VOUS  prie  en-  14  Pogamus  au- 
'dore  j'merfrêres  T^  repre-  tem  vos  .fratres,  cor- 
Çwlme  dére-  ripite  inquiétas , con- 

' glés  i conlblez  ceux  qüi  folaminipufillanimes , 
ont  refprit  abattu,  fup-  fufcipite  infirmas, pa- 
portcz  les  foibles  , foyez  tientes  efiote  ad  omnes. 
patiens  envers  tous. 

IJ.  Prenez-garde  que  IJ.  Videte  ne  quh 


J 

ritis  ees , qui  laborant 
inter  vos  , ^ pr&funt 
vobis  in  tiomino , 
monent  vos. 


i^.ut  haheatis  iî- 
los  ahundantius  in  ca~ 


ir.iz.  expi.  d’avoir  de  grandes  #gards  pour  , &c. 

Ibid.  expi.  félon  fa  volonté  & félon  les  réglés  de  fqa 
Evangile.  Il  fcmble  qu’il  parle  particulièrement  des  Evê- 
ques qui  ont  le  fouverain  gouvernement  de  l’Eglife. 

ir.  i^.lettr.  une  charité  particulière.  Le  Grec  femble  de- 
mander , trh-particuliere  Expi.  leur  procurant  les  chofes 
nécelTaires  pour  leur  fufiftance  : ou  leur  rendant  ce  devoir, 
DOD  par  un  efprit  de  crainte  fetvile,  mais  pat  un  inouve- 
ment  d’amour  filial. 

Ibid.  ^rc(.  en  vous. 

ir.  14.  exf-l  tous  ceux  qui  pat  leur  doAtine  corrompue , 
ou  par  leur  vie  criminelle  troublent  le  repos  de  l’Eglife  i 8c 
y mettent  quelque  defordie.  C’eft  aux  Pafteurs  que  l’Apô- 
tre adrelTc  ces  parole^. 
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tnalum  pro  malo  ali-  nul  ne  rende  à un  autre  le  Prov. 
cuireddat  ifed  femper  mal  pour  le  mal  -,  mais  ‘7-  ij- 
quod  bonum  e/l  feàa-  foyez  toujours  prêts  à fai- 
mini  in  invicem , ^ re  du  bien , & à vos  frcres,  i * 

- in  omnes.  & à tout  le  monde.  i . Pet. 

16.  Semper  gau-  i6.  Soyeztoujoursdans ’• 

dete.  la  joie 

17.  Sine  intermif-  17.  Priez  fans  ccfle^.  EccU.iS. 

Jtone  orale.  / _ ti. 

18.  In  omnibus  18.  Rendez  grâces 

grattas  agite  : hac  eft  Dieu  en  toutes  cnofes  " : 
enim  .voluntas  Dei  in  car  c’eft  là  ce  que  Dieu 
Chrijlo  Jefu , inomni-  veut  que  vous  faflîez  tous 
hus  vobis.  en  Je  s u s -Ch  R i s t . 

1 ÿ . Spiritum  nolite  19.  N éteignez  pas l’Ef 
extinguere.  ptix." . 

Z O.  Vrophetias  nor-  lo.  Ne  méprifez  pas 

Vite  fpernere.  les  prophéties  " . _ . • 

ZI.  Omnia  autem  zi.  Eprouvez-tout , & 
probatetquod  bonum  approuvez  ce  qui  cil  bon''*. 
efi  tenete. 

Z Z.  Abomnifpecîe  zz.  Abftcnez-vous  de 

ir.  16.  leur,  d’une  joie  toute  fpidiucllcj  même  parmi  les 
petfecucions  & lesfouffraDces. 

17.  Voye\  la.  note  Luc  i8.  i. 
il.  18.  fArpl.  foit  dans  la  joie  ou  dans  les  affligions  j car 
Dieu  ordonne  l’une  & l'autre  pour  notre  f.ilut. 

ir.  19.  expl.  la  grâce  & les  dons  du  Saint  Efpric,  pat 
votre  négligence  & vos  péchés.  On  éteint  aulli  l'crpcic , 
lorfque  par  un  piincipede  jaloullc  on  en  empêche  en  foi 
ou  dans  les  autres  l’ufage  des  dons  qu’on  a tc<,udu  Saint- 
ïfprit  pour  l’utilité  du  prochain. 

ir.  10.  expl.  fous  prétexte  qu’il  y en  a quelques-uns  qui 
débitent  leurs  imaginatioiispour  des  propheiics.  Tl  cntind 
par  là  le  don  qu’avoient  quelques-uns  des  fidcles,  ou  de 
prédire  l’avenir  , ou  d’expliquer  des  my  itérés  & de  décou- 
vrir les  chofes  cachées. 

ir.  ii.c.rp/.  toutes  les  révélations  de  ceux  éjui  fe  difenc 
Prophètes  , & retenez  pour  votre  initruétion  & votre  édi- 
lîc.ition  , ce  qui  fera  juge  par  l’Eglife  & par  ceux  qui  fons  ^ 

reconnus  pour  vrais  Prophett s,  être  une  vraie  i e'-elatiou  , 

rejettant  celles  qui  ne  fe  tcouveront  pas  être  telles. 

’ hv 
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tout  cc  qui  a quelque  ap-  mala  abfiinete  -vos, 
parence  de  mal 

X}.  Que  le  Dieu  de  paix  13.  Ipfe  auten* 
vous  fandifie  lui-même  en  Deus  pacis  fanBificet 
toute  maniéré  5 afin  que  vos  per  omnia  : ut  in~ 
tout  ce  qui  cft  en  vous , teger  fpiritus  vefter  j 
rclprit,l'ame&  le  corps*',  anima  corpus 
fc  confervent  fans  tache  ^ne  querela  in  adven- 
poiu:  l’avenement  de  notre  tu  Domini  noftri  Jefit 
Seigneur  Jesus-Christ.  ■ Chrijîi  fervetur. 

14.  Celui  qui  vous  a X4.  Fidelisefty  qui 
‘ appelles  eft  fidèle'*;  & c’cft  vocavit  vosi  quietiam 
lui  qui  fera  cela  en  vous  faciet. 

Z J.  Mes  frcres  , priez  zy.  Fratres  . orate 
pour  nous,  po  nobis. 

z6.  Saluez  tous  nos frc-  ztf.  Solutate  fra- 

ie en  leur  donnant  le  faint  très  omnes  in  ofculo 
bai  fer.  fanBo. 

zy.  Je  vous  conjure  z-j . Adjuro  vos pec 

par  le  Seigneur  de  faire  t)  ominum , ut  legatur 
lire  cette  lettre  devant  epijîola  htc  omnibus 
tous  les  faints  freres.  fanBis fratribus. 

Z 8.  La  grâce  de  notre  z8.  Gratia  Domini 
Seigneur  Jesüs  - Christ,  noftri  Jefu  Chrifti  vo- 
fbit  avec  vous  ".  bifcum.  Amen. 

ir.  ti.  expi.  pour  ne  pas  fcandalifer  le  prochain,  &nt- 
lui  pas  donner  fujet  de  faire  de  mauvais  jugcmens  de  nous  , 
loriqu’il  nous  verroit  faire  ce  qu’il  croit  péché , quoiqu’ea 
effet  il  ne  le  fût  pas. 

Ÿ-  1 5. expi. /*f/pr;>,  c’cft  à-dire  , les  facultés  fupéricu- 
rcs  de  l’arae  , rcntendcmcnt , la  mémoire  & la  volonté. 
Vamc  , c’cft-à-dirc  , les  facultés  animales  de  l’ame , & fur- 
tout  l’appetit  fenlîtif  qui  eft  le  licge  de  la  concupifcence , ôc 
le  corps  avec  tous  fcs  fens  externes  8c  toutes  fes  parties. 

■ÿ’.  14.  I.  Cor.  l.  S.  si..  ' 

Ibid,  grec,  qui  conh'rmera  en  vous  cette  efperance. 
ir.  i8.  expt.  C’eft  la  formule  ordinaire  par  où  il  Huit  fes 
lettres.  Par  le  mot  de  grâce , il  entend  cous  les  biens  que 
Dieu  nous  donne  par  Jesus-Christ. 

Fin  de  la.  t.  Epttre  mx  Fhejfalomckns^. 
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II.  E P I 5 T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS. 

LA  POT  RE  Saint  Paul  ne  pou^ 
vaut  aller  a Thejfalonique  comme  il  l'avoit 
promis  dans  fa  première  Lettre  , chap.  2.  v. 
17.  & 18.  & chap..  3.  V.  6.  ro.  & 1 1.  d?* 
ajfant  appris  qu’au  fujet  de  ce  qu’il  leur  avoif 
écrit  dans  cette  meme  Lettre , chap.  4.  v.  15.. 
& 17.  touchant  le  Jugement  dernier , quel-' 
ques  ennemis  ou  faux  apôtres  avoient  allarmé 
les  Theffaloniciens , & débitaient  que  l’Apô- 
tre avoït  dit  que  le  Jugement  dernier  arrive- 
rait inceffamment  & du  vivant  meme  des  Apô- 
' tresi  & que  quelques-uns  des  fideles  vivaient 
dans  une  entière  oifiveté  ^ & dans  une  fai- 
néantife  continuelle  fans  fe  mettre  en  peine' 
d’être  à charge  à leurs,  frétés  , & fans  profi- 
ter der  avis  qu’il  leur  avait  donnés , chap.  5 . 
V.  1 4.  il  jugea  a propos  de  leur  récrire , &' 
après  avoir  remercié  Dieu  des  dons  de  foi  & 
de  charité  qu’il  avoit  répandus  dans  le  cœur  de 
ces  peuples , il  loue  leur  patience  dans  les  tri- 
bulations dont  ils  étaient  ajfiigés  ; les  confolt 
par  l’efperance  des  récompenfes  éternelles  ; /« 

1 Vjj 


Digitized  by  Google 


avertit  de  ne  fepas  laipr furprendre  aux  fauf- 
fes  interprétations  que  Von  donnoit  a quelques 
endroits  de  fa  première  Lettre  , touchant  la. 
proximité  prétendue  du  dernier  Jugement  ,*  il 
les  fait  rejfouvenir  de  ce  qu'il  leur  avoit  dit 
autrefois  fur  ce  fujet , & leur  marque  les  fi- 
gues & les  circonfiances  qui  doivent  accompa- 
gner ou  précéder  le  dernier  jourj  il  leur  parle 
du  régné  de  VJntechrifi  ; de  Vapoftafie  qui  doit 
fie  répandre  partout  , & de  ptufteurs  autres 
evénemens .qui  retarderont  le  dernier  avene- 
ment  de  J E SV  s-Chkïst  , dontilprend 
occafion  de  les  exhorter  à perfeverer  dans  la 
foi  : Enfin  il  leur  ordonne  de  fe  féparer  de  ceux 
qui  malgré  fes  avis  perfeverent  dans  une  vie 
oifive , & fe  rendent  par  là  très  à charge  à leurs 
frères. 

Cette  Lettre  ainfi  que  la  précédente , eft  écri- 
te de  Corinthe  aux  noms  de  V Apôtre , de  Sil- 
vain , ou  Silas  & de  Timothée , Van  ^i.  de 
VEre  vulgaire  , dix-neuf  ans  apres  la  mort 
de  J E s ü s-C  H R I s T.  Theodoret  & quel- 
ques autres , ont  crû  que  V Apôtre  avoit  écrit 
cette  Lettre  étant  à Athènes  , & VAuuur  de 
la  Synopfe  attribuée  à S.  Athanafe  , prétend 
qu'il  Va  écrite  étant  à Rome  dans  les  liens 
fous  V Empereur  Caligula , & qu'Onéfmie  en 
fut  le  porteur  s mais  ces  fentimens  ne  s’ accor- 
dent point  avec  les  noms  de  Silvain  ou  Silas , 
& de  Timothée  , qui  font  à la  tête  de  cette 
l.ettre , ni  avec  le  fe  jour  que  V Apôtre  dit  qu’il 
af.xit  à Tbejfalonique  , chap.  i.  v.  5.  K# 


ax'tc  le  tems  de  la  converjton  i'Oneftme.  Voyez 
rEpître  à Philemon  v.  i o.  & ce  que  l’on 
a eut  dans  l’argument  qui  eft  à la  tête  de 
la  précédente. 

Quelques-uns  ont  crû  que  celle-ci  avait  été 
écrite  la  première , & fe  font  fondés  fur  Véqui^ 
voque  de  ces  paroles  du  v.  14.  chap.  2.  Con- 
fervez  les  traditions  que  vous  avez  appri- 
fes , foit  par  nos  paroles  , foit  par  notre 
Lettre  ; c’ejl  ce  que  l’on  examinera  ci-après 
dans  les  notes. 
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II'  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Patience  éf'  foi  dans  t affliction.  Maux  de» 
jufies  , preuves  de  la  juflice  de.  Dieu.  Punition 
des  méchans , gloire  des  bons. 

i.'T^Aul'',  Silvain,  i.  È J Aulus  , 
1-^  & Timothée  , à Silvanus.é*- 

JL  l’Eglifcde  Thcffa-  Timotheus , 

Ionique , qui  efi  en  Dieu  PcclefiA  Thefflalonicen- 

* Cette  Epître  fut  écrite  de  Corinthe  un  peu  apres  la  pré- 
cédente. LesThcflalonicicns  s’etoient  perfuadé  que  l’Apô- 
rre  dans  fa  première  Lettre  parloit  du  jour  du  jugement, 
comme  d’un  jour  qui  devoir  arriver  de  leur  tems  , ce  qur 
étant  joint  aux  faux  bruits  que  des  impofteurs  en  avoienc 
répandu  parmi  eux , & qu’ils  tàchoient  d’auiotifer  encore 
par  d’autres  lettres  qu’ils  fuppofoient  écrites  par  S.  Paul, les 
avoir  jettés  dans  le  trouble  ; l’Apôtre  leur  rend  ici  le  cal- 
me & l’allùrance  contre  la  proximité  decejour;  Scilrc- 
prend  plus  feverement  les  gens  oififs  & inquiets , qui  ne 
s’étoient  pas  corriges  pour  ce  qu’il  en  avoit  dit  dans  fa  pre- 
mière Epitre. 

ÿ.  t . exj'l.  Si  S.  Paul  dans  cette  épître  , non  plus  que 
dans  la  précédente  8c  dans  quelques  autres  où  il  écrit  avec 
d’autres  minières  de  l’Evangile  , ne  fe  donne  pas  la  qualité 
d’Apôtre  , c’efl  pour  ne  fe  point  relever  au  dclFus  de  fes 
coopérateurs- 
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AUX  THESSALONICIE^S.  CHAP.T.  i8j. 
^um , in  Deo  Faire  notre  Pere,  & en  Jesus- 
-noftro  , ép  Domino  Christ  «orrt  Seigneur 
hfu  Qhrifio. 

X.  Gratta  'vobis  ^ x.  Que  Dieu  notre  Pere, 
/A.V  a Deo  Pâtre  no-  & le  Seigneur  Jésus- 
^ro  , ^ Domino  Jeftt  Christ  vous  donnent 
Chrijlo.  la  grâce  & la  paix 

3 . Graiias  agere  de-  3 . Nous  devons  , me* 

hmus  femper  Deo  pro  freres  , rendre  pour  vous^ 
vobis , fr aires  , ita  ut  à Dieu  de  continuelles 
iignum  ejl  , quoniam  aélions  de  grâces  : & il  eft 
fupercrefeit  fides  ve-  bien  jufte  que  nous  le  faf- 
fira , abundat  cari-  fions,  puifque  votre  foi 

tas  uniujcuj u/que  ve-  s’augmente  de  plus  en  plus, 
firüm  in  invicem  :■  3c  que  la  charité  que  vous 

avez  les  uns  pour  les  au- 
tres , prend  toujours  un- 
nouvel  accroificment. 

4.  ita  ut  éf*  nos  îpjî  4.  De  forte  que  nous 

in  vobis  gloriemur  in  nous  glorifions  en  vous 
icclefiis  Dei , pro  pa-  dans  les  Eglifes  de  Dieu  " 
tientia  'ueftra , d'  jî-  ® caiife  de  la  patience  & 
dt , in  omnibus  per-  de  la  foi  avec  laquelle  vous 
fecutionibus  veftris,  demeurezfermes  dans  tou* 

tribulationibus  > quas  tes  les  perfecutions  & Ics- 
fujlinetis  , affliélions  qui  vous  arri- 

vent, 

in  exempîumfu-  5.  qui  font  les  mar- 
]ii  judicii  Dei  , ut  di-  ques  du  jufte  jugement  dc' 
g>ii  habeamini  in  rt-  Dieu  " , & qui  fervent  à 

ir.  I.  Voye%  la  note  i . Thrff,  i.  i. 

f.i.Voye^lanotei.ThejJ.i.z. 

f - 4.  exfl.  leur  propofant  votre  foi  & votre  patience 
4ans  les  perfecutions  , comme  un  excellent  modèle  à imi- 
ter. 

ir.^.  expl.  S.  Paul  parle  ainfi  contre  les  perfecuteurs }. 
Mtce  que  fi  Dieu  punit  en  cette  vie  les  bons  mêmes , com- 
bien punira-t-il  les  méchans  en  l’autre  ? Mais  c’eft  auflî  la 
confolation  des  bons  : car  les  perfecutions  font  le  merito 
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vops  rendre  dignes  de  fon  gno  Dei , pro  quo  ^ 
çoyaume,  pour  lequel  aufll  patimini  : 
vous  foufhez  : 

6.  car  il  eft  bicnjufte  6.  fi  tamen  juftunt 
devant  Dieu  qu'il  afflige  à eft  apud  Deum  , re- 
leur  tour  ceux  qui  vous  tribuere  trihulaùonem 

/ affligent  maintenant  ; iis  qui  vos  tribulant  : 

7.  & qu’il  vous  confole  'j.^vobis , quitri- 
avec  nous  , vous  qui  êtes  bulamini  r requiem 
dans  l’affliêHon  , lorlquc  nobifcum  in  révéla^ 
le  Seigneur  Jésus  deC-  tione  Domini  Jefu  de 
cendra  du  ciel , & paroîtra  calo  cum  Angelisvir- 
avec  les  Anges  qs»  font  les  uitis  ejtis  , 
tniniftres  de  fa  puilTance  ; 

8.  lorlqu'il  viendra  au  8.  inflamma  ignh 

milieu  des  flammes  " fe  dantis  vindiclam  iis , 
venger  de  ceux  qui  ne  con-  qui  non  noverunt 
noiflent  point  Dieu  " , & Deum  , ét'  uon 
qui  n’obéiflent  point  à l’E-  obediunt  Evungeliû 
vangile  de  notre  Seigneur  Domini  nofiri  Jefa 
J E s U S-C  H R I s T ; Chrifii  : 

5».  qui  Ibuffriront  la  9.  qui  pœnas  da- 
peine  d’une  éternelle  dam-  bunt  in  intérim  Ater- 
nation , étant  confondus  " nas  d fade  Domini  * 
par  la  face  du  Seigneur , & à gloria  virtutis 
par  la  gloire  de  fa  puifl'an-  ejus  : 

CZ"  -y 

ic  la  récompenfe  que  Dieu  prépare  à ceux  qui  les  roufflenc 
bien. 

ir.  8.  expi.  Il  entend  le  feu  de  renibrafemenc  univerfel 
qui  doit  piéceder  le  dernier  avencment  de  Jesüs-Christ 
& le  jugement  general. 

Ibid.  expi.  des  infidèles  , qui  par  leur  crime  fe  font 
tellement  aveuglés  , qu’ils  ne  connoiflênt  plus  Dieu  ; ou 
qui , s’ils  en  ont  encore  quelque  connoiiTànce  dans  l’ef- 
prit , le  renoncent  par  leuts  avions  , & ne  le  glorifient 
point  comme  Tieu. 

p.rturr.  étant  convaincus  quecelm  qu'on  leur  annon- 
fcit  êji  leVtls  de  Dieu.  • 

Ibid.  fjfp/.  aulfi-tôt  que  le  Seigneur  aura  paru  en  jettaat 
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ïo.  cum  venerit  zo.  lorfqu’il  viendra 
lîorificari  in  fanSiis  pour  être  glorifié  dans  fes 
fuis  , ^ admirabilis  Saints  " , & pour  fe  faire 
fieri  in  omnibus  qui  admirer  dans  tous  ceux 
creiiderunt  : quia  cre-  qui  auront  cru  en  lui  j 
ditum  efi  iefiimonium  puiCjue  le  témoignage  que 
tuftrum  fuper  vos  in  nous  avons  rendu  à (apa- 
die  illo.  rôle  , a été  reçu  de  vous 

dans  [attente  de  ce' jour- 
là". 

II.  in  quo  etîam  1 1 . C’efl:  poarquoi  nous 
ermusfemperfrovo-  prions  fans  celTe  pour 
bis  : ut  dignetur  vos  vous  , & nous  demandons 
vocatione  fuÂ  Deus  à notre  Dieu , qu’il  vous 
fiofier  , impleat  om-  rende  dignes  de  fa  voca- 
nm  voîuntatent  boni-  tion , & qu’il  accompli/Te 
tatis , ^ opHS  fidei  in  par  fa  puiffancê  tous  les 
virtute , deffeins  favorables  que  là 

bonté  a fur  vous,  & fur 
l’oeuvre  de  votre  foi  " j 

IX.  ut"c!arificetur  ''  ü, 'afin  quelcnonl'dtf'' ' ' 
mmen  Domini  noftri  notre  Seigneur  J esus- 
lefu  Chrijli  in  vobis  , Christ  Ibit  glorifié  en 
é>  vos  in  illo  y fecun-  vous  , & que  vous  foyez 

laterreur  dans  refprit  des  impies  par  fa  feule  ptéfcnce , 8e 
en  faifanc  éclater  toute  fa  gloire  & toute  fa  puilfancc.  Ou 
i««i,  par  le  jugement  qu'il  leur  prononcera  lui-même  : en 
face  & publiquement  de  fa  propre  bouche  -,  étant  précipi- 
tés dans  ladamna;ion  par  fa  toute  puiilànce  accompagnée 
de  gloire  8c  de  majcAé,  8c  de  la  troupe  glorieufe  des  An- 
ges exécuteurs  delà  fentence  qu’il  aura  prononcée.  Matth, 

13.  49. 

ir.  10.  expi.  Cela  arrivera  lotfqu’il  fera  part  de  fa  gloi- 
re aux  Saints:  alors  les  infidèles  qui  fe  feront  moques  de 
la  crédulité  des  fidcles  feront  dans  l’admirationdc  toutes 
ces  chofes. 

IbiJ.  aatr.  parce  que  le  témoignage  que  nous,  vous  en 
avons  rendu  fera  vérifié  en  ce  jour-là.  . 

1 1 . expi.  fur  votre  fanûification  , qui  eil  le  but  8c  1» 
lin  unique  que  la  foi  fe  propofe  dans  les  fideles , ôc  fans  la^ 
quelle  elle  demeure  ftéiile  Ce  fans  récomj)enfc. 


Digitized  by  Google 


f Samedi 
des  4. 
tems  de 
l’Avent. 


1Î6  tl.EPISTRE  DE  S.  PAUL 
glorifiés  en  lui  " par  la  gra-  dhm  gratiam  Dei 
ce  de  notre  Dieu  & du  Sei-  firi , ^ Domini  Je/tt 
gncur  Jesus-Christ chrijii. 

ir.  II.  expl.  par  la  participation  de  la  gloire  qui  vous 
fera  commune  av:c  lui , comme  étant  fes  membres. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dite  , que  Dieu  eli  l’unique  auteur 
de  cette  gloire  , 5c  qu’il  ne  la  donne  à fes'fideles  que  par 
pure  grâce  : parce  qu’il  eft  lui-même  l’auteur  des  mérites 
qu’il  récompenfe  en  eux  par  fa  juilice. 


CHAPITRE  IL 


§.  I.  Jugement  différé.  Homme  de  péché  fàifant  le 
Dieu.  Qui  ri  aime  la  vérité fuccot^e  a t erreur. 


I.  R t nous  vous  i.  Ogamus  au- 
conjurons , mes 


conjurons  " , mes  ±\.  tem  vos  ,fra~ 
freres , par  l’avenement  de  très  , per  adventum 
notre  Seigneur  Jésus-  Domini  nojlri  Jefs* 
Christ,  & par  notre  ChriJli , éi' noffrecorh 
réunion  avec  lui  , gregationis  in  ipfstm  : 

1.  que  vous  ne  vous  laifi-  %.ut  non  dib  mo^ 

liez  pas  legerement  ébran-  veamini  à veftro  fen~ 
1er  dans  \otzQ  premier  fen-  fu , neque  terre amini, 
riment  ^ , & que  vous  ne  necjue  per  fpiritum  , 
vous  troubliez  pas  en  neque  per  fermonem , 
croyant  fur /«/ô;  de  quel-  neque  per  epiflolant 
que  prophétie  , ou  fur  tamquam pernos mif- 
quelque  difeours,  ou  quel-  fam,  quafi  inftet  diet 
que  lettre  qu’on  fuppofe-  Domini. 
roit  venir  de  nous , que  Iç  jour  du  Seigneur  ''  fok 
prêt  d’arriver. 

f.  I.  mtr.  fupplions  touchant  l’avenement ...  6c  notre 
réunion  avec  lui  , que  , 6cc. 

Ibid.  expi.  au  jour  di  fon  jugement , lorfqu’il  nous  met- 
tra à fa  droite  pour  le  fuivre  dans  fa  gloire. 

1.  expi.  Il  parle  de  la  doétrine  qu’il  leur  avoir  enfei- 
gnee  de  vive  voix  fur  cette  matière , comme  il  paroît  att 
verfet^. 

Ibid,  expi.  du  dernier  jugement. 
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J.  Ne  quis  vos  fedu-  3 . Que  perfonne  ne  vous  Eph.^.  6. 
cat  ullo  modo  quo-  féduife  en  quelque  manie- 
nmm  nifi  venerit  dif-  rc  que  ce  (oit  j car  il  ne 
cejfio  primùm , ^ re-  viendra  point  que  la  rcvol- 
velaïus  fuerit  homo  te  l’apoftane  " ne  foie 
feccati/filius perditio-  arrivée  auparavant  , & 
nh,  qu’on  n’ait  vâ  paroître  cet 

homme  de  peené , qui  doit 
périr  milêrablement  ", 

4.  qui  adverfatur  4.  cet  ennemi  de  DieUy 
é'txtolliturfupraom-  qui  s’élèvera  au-deflus  de 
ne  quod  dicitur  Veut , tout  ce  qui  eft  appellé 
eut  quod  colitur , ita  Dieu , ou  qui  eft  adoré  " , 
ut  in  templo  Del  fe-  jufqu’à  s’alTeoir  dans  le 
ieat  oflendens  fe  tam-  temple  de  Dieu  " , voulant 
qunm  fit  Deus.  lui  - même  pafler  pour 

Dieu. 

J.  Non  retinetis  f.  Ne  vous  fouvient-il 
jkW  citm  adhuc  ejfem  pas  que  je  vous  ai  dit  ces 
apud  vos  y h&c  dice-  choies  , lorlque  j'étois  en- 
iam  vobis  f cote  avec  vous  ? 

6.  Et  nune  quid  de-  6.  Et  vous  Içavez  bien  ce 

ùneat  feitis,  ut  reve-  qui  empêche  qu'il  ne  vien* 
leturin  fuo  tempore.  ne  ",  afin  qu’il  paroifie  ei» 

fon  tems.  ' 

"i,  }.  expi.  une  açoftafie  prefque  generale  dans  la  for, 

Ibid,  lettr.  1‘enfanc  de  perdiiion.  expi.  L'Apôcre  fait  icr 
«ne peinture  aflèz  exaâe  de  l'Antechrift , pour  n’y  pouvoir 
pas  etre  trompé.  Il  marque  fa  perfonne , fa  fin , fa  révolté  , 
fon  infolence  , le  tems  de  fon  avenement , fa  puiilânce  , 
fa  morr. 

f.  4.  expi.  C'eft-à-dire  , qu’il  renverfera  toute  forte  de 
culte  tant  celui  qui  eft  rendu  au  Dieu  vivant , que  celui  qut 
fe  rend  aux  faufles  divinités  , afin  de  fe  faite  adorer  lui  feul. 

Ibid,  expt.  Quelques-uns  l’entendent  du  temple  de  Jeru- 
falem  , que  l’Antechrift  rebâtira  pour  s’y  faire  adorer  : 
mais  il  eft  mieux  de  l’entendre  des  Eglifes  chrétiennes , ou 
de  l’Eglife  même  en  general , où  il  voudra  fe  faire  adorer. 

f.  6.  expi.  Cet  obftacle,  comme  on  le  croit,  eft  que  la 
foi  en  Jésus- Ch  R.  isr  doit  être  répandue  par  toute  la  terre  , 
k reçue  de  toutes  les  nations  -,  car  l’apoîlafic  dont  U patla 
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7.  Car  le  myftere  d’ini-  7.  Nam  myflerturfi 

Îiuité  fe  forme  dès-à-pré-  jam  operatur  iniqûi- 
cnt  Seulement , que  ce-  tatis  : tantum  ut  qui 
lui  qui  a maintenant tenet  nunc  , teneat  y 
la  conferve,  jufqu’à  ce  que  âonec  de  fnedio  fiat, 
cét  homme  foit  détruit  " . 

8.  Et  alors  fe  décou-  %.  Et  tune  révélait- 
vrira  l’impie  , que  leSei-  turille  iniquus , quem 
gneur  Jésus  détruira  par  Dominas  JeJjus  interfi- 
le fouffle  de  fa  bouche  " , ciet  Jpiritu  oris  fui , ^ 
& qu’il  perdra  par  l’éclat  defiruet  illufiraticne 
de  la  prélence  " f . adventùs  fui  cum  : 

9.  Cet  impie  qui  doit  ve-  9 . cujus  efi  adven- 

nif  accompagné  delà puif-  tus  fecundum  opéra- 
fance  de  fatan  " , avec  tou-  tionem  fatans. , in  om- 
tes  fortes  de  miracles , de  ni  virtute , ’éi'  fig»ts  , 
lignes  & de  prodiges  trom-  prodigiis  mendaci- 

peurs  , & avec  toutes  les  hus  , ^ in  dmni  fe- 
illufions  qui  peuvent  por-  duâione  iniquitati's  iis 
ter  à riniquhé  ceux  qui  qui  pereunt  eo  quoi 
perilTent  " , parce  qu’ils  caritatem  ver it ans 

n’ont  pas  reçu  & aimé  la  non  receperunt  ut  fal- 
verité  pour  être  fauvés.  vi  fièrent. 

au  verf.  j.  & qu’il  appelle  au  verfet  fuivant  h ruyflere  d'i- 
niquité y qui  fera  un  avant-coureur  de  l’Antechiift  ,doic 
être  auflî  prefque  univerfelle. 

ir.  7.  expi.  par  les  héréfics  & les  crimes  qui  contribuent 
à la  deftruélion  de  la  foi  & à frayer  le  chemin  à l’Ante- 
chrift:  car , comme  dit  S.  Jean , i.ep.t.i,  f.  4,  5.  Il 

y 4 bien  des  Antechrifts  , c’eft-à-dire  des  hérétiques  & de 
grands  pécheurs. 

Ibid.  autr.  jufqu’à  ce  que  l’apoftafie  arrive. 

T^.  8.  expi.  alors  feulement  : ce  verfet  fe  rapporte  au 
verfet  6. 

Ibid.  expi.  avec  une  facilité  merveilleufe  , &c  fans  em- 
ployer d’autres  moyens  que  fa  parole. 

Ibid.  expi.  lorfqu’il  fera  prêt  de  patoître  au  jugement* 
car  l’Antechrift  fera  tué  avant  le  dernier  jour  du  monde. 

■ÿ.  9.  lettr.  duquel  l’avenement  eft  félon  l’operation  de 
iâtan  , en  toute-puilTance , &c. 

I »,  expl,  les  reptouvét. 


AUX  THESSALONICIENS.  CHAP.  II.  ig, 

10.  Ideo  mittet  il-  i o , C’eftpourquoi  Dieu 

Tts  Deus  operationem  leur  cnvoyera  des  illufions 
trroris  , ut  credant  fi  efficaces",  qu’ils  croiront 
tnendacio  , au  menlbnge  ? 

11.  ut  judicentur  1 1 . afin  que  tous  ceux 

em»es , qui  non  cre-  qui  il’ont  point  cru  la  ve- 
diderunt  'veritati , fed  rité  , & qui  ont  confcnti 
(onfenferunt  iniqui-  à " l’iniquité , fbient  con- 
wi.  damnés. 

5.  X.  Garder  les  traditions  écrites  ^ non  écrites. 

Confolation  éternelle. 


ïx.  Nor  autem  de- 
lemus  gratias  agere 
Deo  femperprovohis , 
fratres  dileéii  à Deo  , 
quod  elegerit  vos  Deus 
primitias  in  falutem , 
in  fanBificatione  fpi- 
ritûs , in  fide  veri-r 

tatis  : 


x^.in qua ép  voca- 
vit  vos  per  Evange- 
lium nofirum . in  ac- 
qui/stionem  gloris.  Do- 
mini  nojlrt  Jefu  Chri- 
}i. 


I X . Mais  quant  à nous , 
mes  frères  chéris  du  Sei- 
gneur , nous  nous  Tentons 
obligés  de  rendre  poux 
vous  à Dieu  de  continuel* 
Içs  actions  de  graeçs , de 
ce  qu’il  vous  a choifis 
comme  des  prémices,  pour 
vous  fauver  par  la  fanéli- 
ficatlon  de  l’Efprit , & par 
la  foi  de  la  vérité  j 
13.  vous  appellantàcet 
état  par  notre  Evangile  ", 
pour  vous  faire  acquérir  la 
gloire  de  notre  Seigneur 
J £ s U s-C  H R I s T, 


ir.ii.  lettr.  une  efficace  d’erreur  pour  croire , &c.  expi. 
C’eft-à-dire  , que  Dieu  en  punition  de  ce  que  ceirebelles 
auront  rejette  la  vérité  de  l’Evangile , permettra  que  l’Ante- 
cbtill  les  trompe  par  fes  faux  miracles. 
f.  II.  Le  Grec  Jemble  fignifier  , qui  fe  font  plu  dans  , 
f.ti.  expi.  Le  deiTein  de  l’Apôtre  étant  de  calmer  leurs 
efptits , il  oppofe  leur  état  à celui  des  futurs  Anti-chté*- 

liens.  , . e . 

f.  14.  expi.  pat  la  ptccucation  que  nous  vous  avons  faitç 

de  l’Evangile.  ^ 


Ephef. 

»9- 

Col.  4- 


fjo  ilepistredes.paul: 

14. Ceft pourquoi, mes  14.  Itaque  , fra- 
freres  , demeurez  fermes , très  .ftate  : tenete 

&,  conièrvez  les  traditions'''  traditiones  , quas  di- 
que  vous  avez  apprifes  , diciflis  , Jive  per  fer- 
foit  par  nos  paroles , foit  monem  , five  per  epif- 
par  notre  lettre.  tolam  nofiram. 

I y . Que  notre  Seigneur  i y . Ipfe  autem  Do^ 

Jesüs-Christ,  & minus  nofter  Jeftts 
Dieu  notre  Pere , qui  nous  Chriftus , ^ Deus 
a aimés  & qui  nous  a don-  Fater  nofier , qui  di- 
né  par  fa  grâce  une  confo-  lexit  nos  , ^ dédit 
lation  éternelle  " , & une 
fi  hcurcufc  efperance , 


1 6.  confole  lui  - meme 
vos  cœurs  , & vous  affer- 
mi iTe  dans  toutes  (brtes  de 
bonnes  œuvres , & dans  la 
bonne  doélrine. 


confolationem  &ter^ 
nam,  é*  fptm  bonam 
in  gratia: 

1 6.  exhortetur  cor- 
da veftra , ô»  confir- 
mée in  Omni  opéré  ^ 
fermone  bono. 


lî.  expi.  llappe'leiraditiotis  ■,  les  doûrines  touchant 
la  Religion  chrétienne  qu’il  leur  avoit  enfeignée  de  vive 
voix.  Cela  fait  voir  que  ce  n’eli  que  par  occation  que  les 
Apôtres  ont  mis  par  écrit  une  partie  de  ce  qu’ils  avoienc 
prêché. 

1^.  1 6.  expi.  le  droit  i la  béatitude  éternelle  & l’erpetance 
S’activer  â fa  poilèdion  après  cette  vie. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Amour  de  Dieu;  patience  Jesus-Christ, 
Fuir  les  déréglés.  Travail  de  faim  Paul. 


I . AU  refte  , mes  fre- 
XA  res  , priez  pour 
• nous , afin  que  la  parole 
de  Dieu  fe  répande  de  plus 
en  plus , & qu’elle  (bit  en 
honneur  en  gloire  com- 
me elle  eft  parmi  vous  j 


I E cet ero.fr a~ 
fres,  oratepro 
nobis  , ut  ferma  Dei 
currat  , clarifice~ 
tur.ficm  ô'  apud  vos  : 
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AUXTHESSALONICIENS.  CHAP.  III.  r^r 
' ut  liberemur  z.  Sc  auffi  afin  que  nous 
d importunis,  ma-  Ibyons  délivrés  des  efprics 
lis  hominibus  : non  intraitables  & méchans^^  : 
tnim  omnium  efl  fi-  car  la  foi  n’cft  pas  commua 
dis.  ne  à tous 

3.  Videlts  autem  3.  Mais  Dieu  eft  fidc- 

Beus  efl,  qui  confir-  le  & il  vous  affermira , 
mhit  vos  , cufto-  & vous  préfcrvera  du  ma- 
dietàmalo.  lift  efprit. 

4.  Confidimus  au-  4.  Pour  ce  qui  vous  rc- 

tem  de  vobis  , in  Do-  garde  , nous  avons  cette 
rnino  , quoniam  qu&  confiance  en  la  bonté  du 
pruipimus  , faci-  Seigneur,  que  vous  accom- 
iis , facieüs,  plilTez  , & que  vous  ac- 
complirez à l’avenir  ce 

que  nous  vous  ordonnons. 

J.Dominus  autem  y.  Que  le  Seigneur  vous 
diri^at  corda  veftra  in  donne  un  cœur  droit  " , 
caritate  Dei  , fa-  ■ dans  l’amour  de  Dieu  & 
tientia  Chrifii.  dans  la  patience  de  Jesus- 

Christ 

6.  Denuntiamus  6.  Nous  vous  ordon- 

f.  1.  fxf/.  Il  parle  de  ceux  qui  s’oppo&ient  au  progrès 
de  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  elle  ne  vient  pas  de  la  force  & de  la  nature 
de  l'homme  ; mais  c'cft  un  don  de  Dieu  , & il  la  donne  A 
quelques  uns  par  une  grande  miféricorde  ; & ne  la  donne 
pas  à d’autres  , par  un  jufle  jugement, 
t f-i.  expi.  C'cft- à-dire  , qu'il  eft  fidele  dans  fes  pro- 
melTes  , & qu’il  n’abandonne  pas  ceux  qu’il  a une  fois 
choifis. 

t.  ç.  expi.  qui  aime  la  juftice  & l’équitc  , 8c  qui  aille 
droit  à Dieu  dans  toutes  fes  aâions  , n’en  faifant  aucune 
que  pour  lui  pkire  8c  p ur  l'honorer.  Notre  coc'ir  eft  fi  cor- 
rompu que  nous  n’aimerions  pas  même  Dieu  , s’il  ne  répan- 
doit  le  premier  cet  amour  dans  nos  cœurs. 

Ibid.  expi.  8c  la  grâce  d’imiter  la  patience  de  J esos- 
Ch  M s T i ce  qui  feul  fera  capable  de  faire  connoître  fi 
l’ameur  que  vous  avez  pour  lui  eft  véritable,  grci.  Que  le 
Seigneur  conduife  8c  porte  vos  cœurs  à l’amour  de  Dieu  8C 
à l’attente  de  J e s u s-C  h b.  i s x. 


ï5)i  n.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 

nons  , mes  freres , au  nom  autem  vobis,  fratreT  i 
de  notre  Seigneur  Jésus-  in  nomine  Domini  no- 
Christ  , de  vous  reti-  ftri  Jefu  Chrtjli  , ut 
de  tous  ceux  d’entre  fubtrahatisvos  abom- 
vos  freres  qui  le  condui-  ni  fratre  ambulante 
fènt  d’une  maniéré  dére-  inordinate  , ^ non 

fiée  , & non  félon  la  tra-  fecundum  traditio- 
ition  " & la  forme  de  vie  nem  , quam  accepe- 
qu’ils  ont  reçue  de  nous.  runt  a nobis. 

7.  Carvouslçavezvous-  7.  îpfi  enim  fcitis 
mêmes  ce  qu’il  faut  faire  quemadmodum  opor- 
pour  nous  imiter  -,  puif-  teat  imitari  nos  ; quo- 
qu’il  ny  a rien  eu  de  dé-  niam  non  inquieti  fui- 
rcglédans  la  maniéré  dont  mus  inter  vos  : 

I . nous  , ayons  vécu  parmi 
vous  ; 

t/iH.  10.  8.  & nous  n’avons  man-  S . neque  gratis  pa- 

gé  gratuitement  le  pain  de  nem  manducavimus 
s.  Cor.  perfonne,  mais  nous  avons  ab  aliquo  , fed  in  la- 
t'.Thêÿ.  travaillé  jour  & nuit  avec  bore  , in  fatigatio- 
a.  ÿ.  ^ peine  & avec  fatigue,pour  ne  , noBe  ^ die  ope- 
n’étre  à charge  à aucun  de  rames  , ne  quem  ve- 
vous  firûm  gravaremus. 

9.  Ce  ncft  pas  que  nous  9.  îdon  quafi  non 
ifeneulTions  le  pouvoir  j habuerimus  potefta* 
mais  c’eft  que  nous  avons  tem , fed  ut  nofmetip- 
voulu  nous  donner  nous-  fos  formam  daremus 
mêmes  pour  modèle , afin  vobis  ad  imitandum 
que  vous  nous  imitalllez.  nos. 

J.  1.  Qui  veut  manger  , travaille.  InquietS',  oijtfs, 
curieux.  Reprendre  avec  charité. 

10.  Aulfi  lorlque  nous  10,  Nam  cum 

ir.  6.  expi.  de  la  focieté  & de  la  converlation  familicre 
& ordinaire  : car  il  ne  s'agir  pas  ici  de  l’exconimunication 
dont  rexéemion  regarde  principalement  les  Pafteurs  de 
l’Eglifê. 

Ibid.  expi.  non  félon  la  doârine  de  l’Evangile. 

•fr.  8.  expi.  en  recevant  ce  qui  nous  étoit  néceflaire  pour 
aiocre  fubiîQance. 

, fjfemusi 
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tjfmus  apud  vos , hoc  écions  avec 'vous  , vous 
ienuntiabamus  vohis  : déclarions  - nous  que  ce- 
quoniam  fi  quis  non  lui  qui  ne  veut  point  tra- 
vult  operari , nec  man-  vai  lier , ne  doit  point  man- 
iucet.  ger  " . 

II.  Auàivimus  e-  1 1.  Car  nous  apprenons 
«iw  inter  vos  quofi  qu'il  y a parmi  vous  qucl- 
inm  amhulare  in-  ques  gens  inquiets,  qui  nc 
^uieie  , nihil  operan-  travaillent  point , & qui  le 
tes . fed  curiosè  agen-  mêlent  de  ce  qui  ne  les  re- 
Us,  garde  pas. 

■t  II.  Iis  autem  , qui  11.  Or  nous  ordonnons 
ejufmodi [tint . denun-  à ces  perfonnes  nous 
ùamtts  , ^ obfecrn-  les  conjurons  par  Sei- 
fnus  in  Domino  Jeju  gneur  J e s u s-C  H R i-s  T, 
Chrijlo  , ut  ctim  fi-  de  manger  leur  pain  en 
lent io opérantes  .Jmim  travaillant  en  filence 
pnnem  manducent. 

13.  Vos  autem  , fra-  1 3 . Et  pour  vous , mes 
très  , nolite  deficere  freres,  ne  vous  lafl'ez  point 
henefacientes.  de  faire  dû  bien 

14.  Oubd  fi  quis  14.  Que  fi  quelqu’un 
nonobedit  verbonoftro  n’obéit  pas  à ce  que  nous 
per  epifioiam  , hune  ordonnons  par  notre  let- 
notate. , ^ ne  com-  tre  , notez-  le  , & n’ayez 
mifeeamini  ettm  ilio  , point  de  commerce  avec 
tit  confundatur  : lui , afin  qu’il  en  ait  de  la 

confufion  & de  la  honte. 

X S.  nolite  quofi  ~ ^ if.  Ne  le  confiderez 
inimicum  exijîimare  , -•  pas  néanmoins  comme  un 
fed  corripite  ut  fra-  ennemi , mais  averciflez-le 
trem.  comme  votre  frere 

ir.  IO.  expi.  Il  riiit  de  là  , qoe  comme  on  eliobüitc  de 
niang.T  pour  l'mitenir  la  vie  . on  eft  andî  '‘bliué  de  travail- 
ler , chacun  fe'uii  (à  condiii  n en  la  maniire. 
ir.  ii..r»«<r.  en  repos  pa 

f- 13.  ex.  ne  vous  l.iiifczp  >sa  le^àces  mauvais  exemptes. 
ir.  !4_  m.r  -.iu  z le-moi  par  lettres. 
ir.  it.  expi.  C’ell-à-dirc , qu’il  uc  faut  pas  le  reprendre 

Tome  XX.  I 


Gai.  6,^ 
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1 6.  Cependant  je  prie  le  1 6.  IpfeautemDû^ 

Seigneur  de  paix  de  vous  minus  pacis.  det  vobis 
donner  fa  paix  en  tout  pacem  fempiternam  in 
tenis  & en  tout  licu^^.  omni  loco.  Dominut 
Que  le  Seigneur  foit  avec  fit  cum  omnibus  vo- 
yous tous.  ' bis.. 

17.  Je  vous  falue  ici  17.  Salutatio  ,med 
de  ma  propre  main  , moi  manu  Pauli  : quod 
Paul.  Ceil-là  mon  feing  efi fignum  in  omni  epi- 
dans  toutes  mes  lettres  * j ftola  ; ita  feribo. 

j écris  ainfi  ? 

18.  La  grâce  de  notre  i S.  Gratta  Damini 
Seigneur  Jésus -Christ  nofiri  JefuChrifiieum- 
fbit  avec  vous  tons.  Amen,  omnibus  vobis.  Amen^ 

avec  rigueur  & dureté  , comme  d on  haïUôit  fa  perfonne  i 
mais  charitablement  comme  un  frété.  En  un  mot  il  faut  le 
traircr  comme  un  médecin  traite  fon  malade. 
ÿ.  16.  grec.  & en  toute  maniéré. 
ir.  17.  expi.  Il  ligne  de  fa  main  la  lettre  qu’il  avott  di- 
ûée  ,enla  HnilTant  parla  ptiere  contenue  au  dernier  verfet,. 
& parlaquclle  il  avoir  coutume  de  finir  tbutes  fes  lettres, 
du  moinsentermes  équivalcns,  foit  pour  leur  donncrpluir 
d'autorité,  ou  pour  empêcher  peui-ctte  qu'on  n’en  fit  cou- 
sir  de  faullês  fous  fon  nom. 

Tin  de  la  1 1.  Eptfre  aux  T!heJfalomeiens‘. 


s. 
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L E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHÉE. 

L’Apôtre  Saint  Paul  partant 
pour  la  Macedoihe  avait  laijfé  Timothée  à 
Ephefe  pour  avoir  foin  de  cette  EgUfe , efpe* 
Tant  de  ly  rejoindre  bien-tôt , chap.  i.  v.  5. 
cliap.  3.  V.  14.  & 15.  mais  comme  il  apprit 
pendant  fon  abfence  que  quelques  faux  apo^ 
très , entre  lefquels  il  nomme  Alexandre  & 
Hymenée , chap.  i . v.  20.  troublaient  les  fi- 
dèles de  cette  ville , en  condamnant  le  maria- 
ge & l'ufage  indiffèrent  des  viandes , chap.  4. 
V.  3 . & fuiv.  & qu'ils  voulaient  allier  en- 
femble  les  obfervances  de  la  loi  avec  l'Evan- 
gile , n'efperant  plus  aller  ft~tot  a Ephefe  , 
ibid.  chap.  3.  v.  14.  & 15.  craignant 
tjue  Timothée  a caufe  de  fa  jeuneffe  n’eût  pas 
affez.  d’expérience  pour  y apporter  le  remède  y 
chap.  4.  V.  12.  il  fe  crut  obligé  de  lui  dorh 
ner  quelques  avis  , & de  Vinflruire  en  parti- 
culier fur  les  devoirs  de  fon  miniftere  , ibid. 

1 3 . & fuiv.  fur  l'obligation  ou  tl  était  de 
garder  avec  fidelité  le  dépôt  delà  foi  qu'il  lui 
éivoit  coîfié',  chap.  6.y.  io.de  s’ oppo fer  aux 
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nouveautés  profanes  & aux  herejtes , chap.  4; 
V.  I.  & Tuiv. chap.  6.  v.  lo.  fur  la  nécejfité 
d’établir  des  prières  publiques  pour  les  Rois  , 
éf  gcneralcmcnt  pour  toutes  fortes  d’états  éf 
de perfonnes  , chap.  2.  v.  i.  & fuiv.  & fur 
l’obligation  de  fe  comporter  avec  modeftie  dans 
les  lieux  deftinés  à la  priere  , d’apporter  du 
difeernement  dans  le  choix  des  miniftres  de 
l’Eglife , chap.  3 . dans  la  diftribution  des 
aumônes , chap.  5 . v.  16.  dans  les  aceufa- 
fions  que  l'on  fait  contre  les  Prêtres , ibid.  v. 
19.  O"  d’exhorter  les  femmes  a fe  revêtir  , 
non  d'ornemens  extérieurs  , mais  de  modeftie 
& de  chafteîé , d’obéir  & d’être  fidelles  à leurs 
maris  , chap.  2.  v.  9.  & fiiiv.  &c.  Saint 
Auguftin  dit  que  ceux  qui  font  deftinés  à fer^ 
vir  l’Eglife  , doivent  avoir  fans  ceffe  devant 
les  yeux  les  deux  Epltres  de  faint  Paul  a Ti- 
mothée , & celle  k T'itc , qui  enfeignent  toutes 
trois  quelles  font  les  qualités  & les  devoirs 
d’un  véritable  mimftre  Jesus-Christ. 

A l'egard  de  l’époque  de  cette  Epitre,  il  eft 
difficile  de  la  fixer , cependant  la  plus  commu- 
ne opinion  foutient  que  l’Apôtre  l’a  écrite  étant 
k Philippes  ville  de  la  Macedoine , la  trente^ 
troifienie  année  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ  , l’an  66.  de  l' Ere  vulgaire  , au 
retour  défi  première  captivité  de  Rome , elle 
appuyé  ce  fentiment  fur  ce  qui  eft  dit  au  y.  3 . 
du  chap.  I . de  cette  Lettre , & fur  les  v.  14. 
& 15.  du  chap.  3 . ou  l’Apôtre  parle  d’un 
voyage  qu  il  fe  difpofoit  de  faire  dans  la  Ma-', 
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tedùirte  j niais  comme  il  parmt  qu'il  en  a fait 
plufieurs  en  cette  ^Province  , le  premier  vers 
l’an  5 1.  A6t.  i6.  io.ii.de  fuivans,  Sc  ch. 
17-  V.  I.  14.  & i^.&  un  fécond  l'an  54. 

, Act.  20.  V.  I . & 3 . dont  il  eji parlé  A6t.  1 9. 
V.  20.  de  11.  & que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  voyages  ne  conviennent  point  a cette  Let- 
tre , puifque  Timothée)  accompagna  l'yîpo- 
tre , A(fi.  16.  v.  i.  de  chap.  1 7.  v.  1 4.  & 
20.  V.  4.  & qu’il  nefi  pas pojfib le  d'en  fuppo- 
fer  un  autre  avant  ces  deux-ci , puifque  Timo- 
thée n’avoit  point  encore  eu  l'avantage  de  con- 
mitre  faint  Paul.  Voyez  A6t.  16.  v.i.  On 
a conclu  necejfairement  que  l’Apôtre  parloit 
d’un  troifiéme  voyage  pofterieur  a ces  deux  pre- 
miers , fait  a fon  retour  de  fa  première  capti- 
vité de  Rome  y ainfi  qu’il  l’avoit  fait  efperer 
mxPhilippiens  , Philip,  i.  v.  15.  & fuiv. 
de  chap.  2.  V.  24.  d’autant  que  ce  qu’il  dit 
dans  cette  Lettre  pour  prévenir  les  Philippiens 
en  faveur  de  Timothée  , convient  affez.  avec 
ce  qu’il  dit  ici  de  fa  jeunejfe , chap.  4.  v.  12. 
de  fiiiv.  C’eflauffi  le  fentiment  de  l’Auteur  de 
la  Synopfe  attribuée  a faint  Athanafe.  D’au- 
tres prétendent  avec  quelque  vrai-femblance  y 
qu’elle  ejl  écrite  par  l’Apôtre  , non  pas  lorf- 
qu’il  était  en  Macedoine , mais  lorfqu  il  était 
à Jerufalent  après  avoir  quitté  Mileî , & qùil 
eut  fait  fes  adieux  aux  Prêtres  d’Ephefe, 
A6t.  20.  V.  17.  28.  de  29.  ce  qui  a bien  du, 
rapport  avec  ce  qu’il  dit  ici  a Timothée , ch. 
4.  Y.  I , & fuiv.  & avec  ces  autres  paroles , 
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duv.  2.  chap.  I.  Je  vous  prie  ainfi  que 
j’ai  fait  en  partant  pour  la  Macédoine  de 
demeurer  à Ephefe  ,•  car  elles  nedifent pas, 
comme  on  le  fuppofe  dans  le  premier  fentiment 
que  l’Jpotre  a écrit  cette  Lettre  étant  en  Ma-- 
cédoine  ; mats  au  contraire  qu'il  tty  étoit  plus» 
mais  qu'il  exhorte  Timothée  À demeurer  à 
Tphefe  comme  il  l'y  azoit  invité  en  partant 
pour  la  Macédoine , ce  qui  a rapport  à ce  qui 
ejldit  , Aét.  20.  V.  3 & fuiv.  Et  en  effets 
en  ne  voit  plus  depuis  ce  tems  la  que  Timothée 
ait  fuivi  faim  Paul  dans  la  route  & dans  le 
féjourqu'il fit  à Jerufalem.  VoyezAét.  2i* 
V.  y.  & fuivans. 

L'Auteur  de  la  glofe  ordinaire  dit  dans 
l'argument  de  cette  Lettre , que  faint  Paul 
t écrivit  étant  à Laodicée , & que  Ty chique 
en  fut  le  porteur , il  fe  fonde  fur  la  foufcrip-f 
tion  qui  efl  au  texte  Grec , & fur  ce  qui  eft  dit 
auY.  15.  chap.  4.  de  l'Epître  aux  Colo^ens  ^ 
mais  c'efi  ce  qui  par  oit  mal  fondé.  Voyez  les 
notes  fur  ce  lieu. 
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I-  E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHÉE*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

l 


j.  I.  Quejlhns  non  édifiantes.  <2harité  fin  du 
précepte.  Sainteté  ttfage  de  la  loi. 


t. 


P 


Aulus,  Apo- 
Jlolus  Jefu 
Chrifii , fe- 
cundttm  imperium  Dei 
Salvatoris  nefiri , ^ 


I.  A U L , Apôtre  de 
1-^  Jésus  - Christ 
A par  l’ordre  de 
Dieu  notre  Sauveur  " , & 
de  J E s U s-C  H R I s T no- 


* Cette  Epîtte  fut  écrite  de  Maccdoine  vers  l’an  «4.  Je 
Jesus-Christ.  L’Apôtre  promet  à Timothée  iju’il  avoir 
kifle  Evêque  à Ephefe  de  l'aller  bien-tôt  retrouver  , & il 
lui  marque  comment  il  devoitfe  conduire  dans  la  maifon 
de  Dieu.  Il  lui  marque  quels  font  les  devoirs  d'un  Evêque  ^ 
tant  pour  ce  qui  regarde  les  fonâions  de  Ton  miniAere  , 
que  pour  le  réglement  de  fa  vie  paiiiculiere  , inAruifaiu 
ainlî  en  fa  perfonne  tous  ceux  qui  veulent  être  de  vrais  Pa- 
yeurs. Saint  AuguAin  dit  que  ceux  qui  font  deJinés  à fer- 
vir  l'Eglife,  doivent  avoir  fans  ceAe  devant  les  yeux  les  trois 
Epîtresà  Timothée  & à Tite  , qui  enfeignent  quelle  dort 
être  la  vertu  Ce  la  conduite  des  mini  Ares  de  Je«us*Ch  rist. 

ir.  i.expl.  Dieu  le  Pere eA  appellé notre  SrfK'ueMr  , parce 
qu’il  a envoyé- fon  Fils  Jesus-Christ  pour  nottp 

4lut, 
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zoo  LEPISTRE  DE  s.  PAÜL 


^ tre  cfpcraucc  " , 


A^.  lO. 

1.  i8. 


Chrifii  Jefu  /pei 
Jîr&  : . ; 

Z.  Timotheo  dileSlo 
filio  in  fide.  Gratta  , 
mi  eticordia  , ô* 
à Di 0 Pa.re,  Chri~ 

Jlo  Jejtt  Domino  no^ 
Jlro^ 

J.  Siaitrogavi  te , 


A^.  i6.  1,  àTimôrh^e  (bn  cher 

ï*  fils  d 1115  la  foi Que 
Dieu  notre  Perc&  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur 
^ vous  donnent  la  s;racc,  la 
milericordc  , &.  la  paix. 

3.  ie  vous  prie  comme 

je  l’ai  fait  en  partant  pour  ut  remanerts  Ephejî  ^ 

la  Macedoine",  de  demeu-  cùm  irem  in  Macedo~ 

rer  à Epliefe,  & d’avertir^  mam  , ut  denuntiarei 

quelques-uns  de  ne  point  qtiibujdam . ne  aliter 

enfeigner  une  doctrine  dif-  doctrent , 

ferenre  de  la  noire  ; 

\ 

ltifr.4,.y.  4.  & de  ne  fe  point  4.  neqae  in^ende^ 

i.Tim.  amufer  à des  fables  & à rent  fabulis  , cè*  g^~ 
1. 1 }. 


Tit.  }.p.  -jr.  I.  expl,  la  caufe  , l’objet , le  fondement  de  notre  ef- 
jierance. 

ir.  i.  grt(.  Ton  vrai  fils. 

Ibid.  expi.  parce  ijiril  n’avoit  point  dégénéré  de  la  fol 
qu’il  lui  avoir  .npprife  dès  la  tendre  jeuneÆ;  ou  parce  que 
S.  Paul  étant  déjà  vieux  , 1 imothéc  lui  aidoit  comme  un 
fils  à Ton  pcrc  , d.ins  la  prédication  de  l’Evangile. 

Ibid.  cxpl.  Saint  Chryfollomc  remarque  que  dans  cette 
lente  feule  , I’Apô:rc  demande  à Dieu  qu’il  donne  fa  mi> 
fcricorde , & il  dit  que  c’ell  peut-être  parce  que  les  Evêques 
& les  Pafteurs  ont  plus  befoin  d’avoir  un  coeur  plein  de 
compaflion  pour  gouverner  leurs  peuples , que  les  llmples 
£deles. 

ir.  J,  expi.  Saint  Luc , AB.  10.  i . rapporte  en  deux  motî 
le  départ  de  S.  Paul  d’Ephefe  pour  la  Macedoinë  : mais 
lorfqu’il  dit  que  l’Apôtre  fit  venir  les  difciples  , dont  Ti- 
mothée étoit  le  principal  , il  faut  entendre  qu’il  fit  aulit 
toutes  les  chofesdontille  fait  relTouvcnic  dans  cette  épî- 
tre , c’eft-à-dire  , qu’il  lui  impofa  les  mains  pour  le  facret 
Evêque  de  cette  ville  , & l’y  lailTer  avec  ordre  de  reprimer 
les  faux  doéfeurs  qui  corrompoient  la  pureté  de  l’Evan- 
gile  , eu  foutenant  la  necelTité  de  l’obfervation  de  la  loi 
pour  le  falut. 

Ibid.  /e«r.  de  dénoncer  : ce  qui  marque  un  avcrtiilcmcnt 
public. 

f,  4.  cxpl,  Saint  Paul  appelle  aütlî  les  tiaditions  bmautog 
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A TIMOTHE’E.  CHAP.  I.  ici 


ntalogiis  intermina- 
fis  i quA  quAfiiones 
frifîant  mugis  quàm 
Adificationem  Dei,  quA 
tfi  in  fi  Je. 

J.  Finis  autemprA- 
eepti  ejî  cari  tas  de  cor- 
de pur  o , ô»  confcien- 
liabona,  fide  non 
fida. 

6.  A quibus  qui- 
dam aberrantes , con- 
verfi  funt  in  •vanilo- 
quium , 

7.  "volent es  ejfe  lo- 
gis dociores  , non  in- 
telligentes Tteqtte  quA 
loqsiunttir  . neque  de 
quibus  affirmant. 


des  généalogies  fans  fin  , 
qui  fervent  plus  à exciter 
desdifputes,  qu’à  fonder 
par  la  foi  l’édifice  de 
Dieu''. 

5.  Or  la  fin  des  cora- 
mandemens  c’eft  la  cha- 
rité " qui  naît  d’un  cœur 
pur'^,  d’une  bonne  con- 
fcience",  & d’une  foi  lin- 
cere  " . 

6.  D’où  quelques  - U n? 
Ce  décournam  fe  font  éga- 
res en  de  vains  di (cours , 

7.  voulant  être  les  Do- 
deurs  de  la  loi  ",  & ne 
fichant  ni  ce  qu’ils  di  fenr, 
ni  ce  qu’ils  alfurent  fi  har- 
diment. 


que  les  Juifs  convertis  voulolent  mêler  avec  l’Evangüe . p jr- 
ccqu’elles  ctoient  toutes  lie  l’invention  de  leurs  Docleurse 
telles  que  font  celles  qu’ils  ont  ramairées  dans  le  l .dm.id. 
Voyc\  Ta.  1.14.  autr,  à des  difeours  (ans  fin  fur  des  fable» 

& des  généalogies , lomme  faifoiem  les  Juifs. 

V.  4.  expi.  L’Apôtre  reprend  parla  les  Juifs  , qui  croyant 
que  Dieu  avoir  promis  la  vraie  )ul(ice  à Abraham  &:  à fa 
race  charnelle  , s’efForçoient  de  prouver  par  de  longues 
généalogies  qu’ils  defeendoient  de  ce  Patriarche- 

Ibid,  lettr.  qu’â  l’édification  de  Dieu  dans  la  foi.  ejfp/.  L» 
diariié  cft  l’édifice  de  Dieu  dans  les  âmes. 

■f.  ^.expl.  C'elt-à  dke  , que  tout  ce  qu’ordonne  la  loi 
Evangélique  tend  à la  charité  : ainfi  elle  cil  bien  éloignée- 
de  ces  difpiites  de  généalogies  , qui  ne  caufent  que  trou-  , 
bies  & diliènfions, 

Ibid.  expi.  pur  de  tout  crime. 

Ibid.  expi.  qui  agit  en  toutes  chofes  pour  une  fin  droite- 
Ibid.  leur,  non  feinte,  cxpl.  qui  n’cll  point  mciangée 
d’erreurs. 

ÿ V.  expi.  perfuadant  à leurs  difciples  qu’elle  eft  encore 
Béceifaire  fous  l’Ev.angilc  i ou  s’attribuant  la  qualité  de 
Uocieuts  ieÏ3,\oi. yoje\Matih.  1.5.  7. 

I ▼ 
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loi  L EFISTRE  DE  S.  PAUL 

8.  Or  nous  (çavonsque  i.Scimus autem qui/» 
la  loi  efl  bonne  ; fi  on  en  bona  efi  lex  , fi  quis- 
ufe  félon  l’efprit  de  la  loi",  eâ  légitimé  utettur , 

9.  en  reconnoillanc  que  9.  feiens  hoc  quin 
la  loi  n’cfl:  pas  pour  le  ju-  lex  jufio  non  eflfofita, 
fte  " , mais  pour  les  mé-  fed  injufiis  , non 
chans  & les  efprits  rebeU  fubditis  , impiis  , ^ 
les  j pour  les  impies  & les  peccatoribus  , fcelera,-^ 
pécheurs  -,  pour  les  fcele-  tis , ét'  contaminatis , 
rats  & les  profanes  : pour 
les  meurtriers  de  leurpere 
& de  leur  mere  j pour  les 
homicides , 

I o.  les  fornicateurs,  les 
abominables  , les  voleurs 
d’efclavcs  " , les  menreurs,, 
les  parjures  , & tout  ce 
quil  y a de  contraire  à la 
Uiine  doctrine, 

1 1 . qui  efi:  lèlon  l’Evan- 
gile de  la  gloire  de  Dieu 
fouverainement  heureux  " ; 
dont  la  difpcnfation  m’a 
(été  confiée. 

$.1.  Saint  Paul  premier  des  pécheurs , donné  poule 
exemple  de  la  mijericorde  de  Dieu.  Vie 
épifcopale , milice  fainte. 

iz.  Je  rends  grâces  à it.  Gratias  ago  et  , 


parricidis , ^ matri- 
cidis , homicidis , 


10.  fornicariis,  mafi- 
culorum  concubitori^ 
bus , plagiariis , men- 
dacibus  , éf  perjuris  , 
^ fi  quid  aliud  fanck 
doéirinaadverfatur , 
II.  quA  efi  fecun- 
dum  Evangelium  glo~ 
rie  beats  Dei  , quod: 
creditum  efi  mihi. 


ir.  8.  expl.  Cel'JÎ  là  ufoit  de  la  loi  félon  fon  efprit , qui 
s’en  lêfvoit  comme  d'un,  guide  ou  d’un  maître  qui  le  con- 
duifoic  à la  connoilfance  de  la  grâce  du  Rédempteur, 

^ ■^.9.  expi.  Car  la  loi  ne  fait  que  commander,  menacer  8C 

punirj  & le  julle  porté  au  bien  par  amour  & fans  contram- 
le , la  pratique  déjà  , parce.qu’il  l’a  gravée  dans  le  coeur. 
ie.  lô.  iiHir.  d’liotn*"es  libres  pour  en  faire  des  efclaves. 
lî’’.  1 1 . expl.  C’elt  à-dire  , qui  procure  de  la  gloire  à, 
Dieu  , en  f.ill'ant  que  les  hommes  le  glorifient.  Il  ajoute 
füuveraineraenr  htureux  , pour  faire  voir  que  ceice  gloire 
ne  rend  pas  Dieu  plus  heureux , mais  qu’elle  retourne  tout* 
au  bonheur  des  hommes. 
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A TIMOTHEE.  CHAP.  I.  103 
^ul  me  confortavit  . notre  Seigneur  Jésus- 
Chrifto  Jefu  Domino  Christ,  qui  m’a  for- 
itojlro,  quiafidelemme  tifîé  , de  ce  qu’il  m’a  juge 
£xifiima'vit  . fonens  fidele  " , en  m’établi  flan: 
in  minifterio  : dan^fon  minifterc  : 

1 3 . qui  prias  hlaf-  1 3 . moi  qui  étois  aupa- 

phemus  fui , ^ perfe-  ravant  un  blafpliematcur  , 
xutor  . è*  contumelio-  un  perfecuteur , & un  en- 
fus:  fed  tnifericordiam  nemi  outrageux  " -,  mais 
Dei  confecutus  fum,  j’ai  obtenu  mi feri corde  de 
quia,  ignorans  feci  in  Dieu  " , parce  que  j’ai  fait 
incredulitate,  tous  ces  maux  dans  l’igno- 

rance,n’ayant  point  la  roi  " . 

1 4.  Superabunda-  1 4.  Et  la  grâce  de  notre 
•vit  autem  gratin  Do-  Seigneur  s’eu  répandue  fur 
mini  nojlri , cum  fide , moi  avec  abondance , en 

dileéiencj  quA  efi  me  rempliflant  de  la  foi 
in  Chrijio  Jefu.  & de  la  charité  qui  cft  en 

Jésus-Christ. 


15.  'Bidelis  ferma , i J.  C’eft  une  vérité  cer- 

omni  acceptione  di-  taine  & digne  d’ètre  re^ue 
gnus  : quod  Chrifttts  avec  une  parfaite  foumif- 
Jefus  venit  in  hune  fion  : Que  Jesus-Christ 


ptundum  peccatores 
falvos  facere , quorum 
primas  ego  fum. 


eft  venu  dans  le  monde  Mattlè. 
iàuver  les  pécheurs  , entre  9.  i j. 
lelquels  je  fuis  le  pre- 
mier  " . 


1 6.  Sed  ideo  miferi-  1 6.  Mais  j’ai  reçu  mife- 

tordiam  confecutus  ricorde,  afin  que  je  fufle  le 
jUm  , ut  in  me  primo  premier  en  qui  Jésus- 

V.  li.  «Afp/.  C’eft  à-dire  , de  ce  qu’il  m’a  donné  la  grâce 
4e  m’acqukter  Hdcllemeoc  Sc  exaâemencde  l’emplqi  qu’it 
m’a  confié. 


I }.  expi.  de  JesusChb.1  ST&de  fon  Eglifc. 
Ibid.  expi.  il  avoil  donc  péché. 

Ibid.  expi.  ne  croyant  point  que  Jesu  s qu’il  pcrfécutoit 
fût  le  Mellic. 

V.  1 1 . expi.  le  plus  grand  , le  plus  iuGgne  : il  fe  nomme 
ainfi  par  une  profonde  humilité  ,àcaufe  de  la  profellion 

^u'ii  avoitùicdcpcrfecuterl’EgUlcde  Jesus-Chr-ist.  1 

I vj 


Dtgiîizcd  by  Cooglc 


i04  I.  EPISTRE  DE  S.  P AUL  i 

Christ  fit  dclaccr  fon  oftenderei  Cbrifius  Je-^ 
extrême  patience  " , & que  fus  omnem  paiien-^  ' 
j’en  dcvînlfe  comme  un  tium , ad  information 
modèle  ^ un  exemple  à nem  eorum  , qui  cre—  ■' 
ceux  qui  croiront  en  lui  dituri  funt  illi , in  x’i-  ’ 
pour  ^5«m>  la  vie  éter-  tam  &ternam.  ■ n, 

nclle  . I 

17.  Au  Roi  des  ficelés,  17.  ^egi  autem  ft- 
immortel  , invifible  , à culorum  immortali  , 
Tunique  Dieu  " foit  hon-  invifibili , foli  Deo  , 
neur  & gloire  dans  les  fie-  honor  ^ gloria  in  yi- 
cles  des  iiecles.  Amen.  ' cula  f&culorum.AmeiT, 

18.  Ce  que  Je  vous  re-  li.  Hoc  prsceptum 
» commande  donc , mon  fils  commendo  tibi  , fili 

Timothée  , c’eft  qu’ac-  Timothee  , fecundum 
complifi'ant  les  prophéties  pruedentes  in  te  pro- 
qu’on  a faites  autrefois  de  phetias  , ut  milites  in 
vous  " , vous  vous  acquit-  illis  bonam  militiam  ^ • 
liez  de  tous  les  devoirs  de 
la  milice  fainte  "y  ■ 


19.  confervant  la  foi  & 19.  habens  fidem , 

la  bonne  confcience  " à la-  ét'  bonam  conf dén- 


ie. 16.  expi.  Ce  n'eft  pas  que  Jesus-Chmst  n’eût  déjà 
fait  paroîcre  fa  patience  fur  d’autres  pécheurs  qu’il  avoir 
convertis  au'chtifiianifme,  niais  non  pas  avec  tantd’éclar. 

Ibid.  expt.  Les  plus  grands  pécheurs  parmi  les  Gentils 
avoientainlidans  leur  Apôtre  un  fujet  de  toujours  efpercH 
que  Dieu  leur  feroit  mil'ci  icorde , & leur  donneroit  aulli 
des  marques  de  fa  douceur  & de  fa  patience  infinie. 
i'.  1 7.  grec,  â Dieu  , qui  eft  le  feul  fage. 
ir.  18.  expi.  L’Apôtre  fait  entendre  , que  ç’avoit  etc  pat 
une  inf^iration  particulière  & fur  les  témoignages  du  Saint- 
Efprit , qu’il  avoit  ordonné  Timothée  Evêtjuc  d’Ephefe. 

Ibid.  «arp/.  C’eft  ainfi  qu’il  appelle  les  travaux  apoftoli- 
ques..  Uttr.  <1;.  in  iliis  j ;.  e.  félon  ces  mcnies  prophéties  ; 
au  , pour  vérifier  ces  mêmes  ptopheties. 

f".  19.  expt.  C’eft-à-dire  , en  demeurant  ferme  dans  li 
fpi  de  Jesus-Chkist  , avec  une  vie  fainte  & une  conduite^ 
ixreprélicnlible* 

\ 
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imnaufragaverunt  : frage  en  la  foi. 

, 10.  ex  quibus  eft  10.  De  ce  nombre  font 
Hjmn&us  , Ale-  Hymcnée  & Alexandre  ", 
xmder  : quos  tradidi  que  j’ai  livrés  à fatan  " , 
fmm  , ut  difeunt  afin  qu’ils  apprennent  à ne 
non  blajphemare.  plus  blafpliemcr 

i.io.expl.  On  crok  aflèz  probablement  qu’il  croient 
les  chefs  de  ceux  contre  qui  iaint  Paul  écrit  dans  ce  cha» 
pitre. 

Ibid.  ixpl.  Voyez  i . Cor.  j. 

Ibid.  «fl.  afin  qu’ils  s’amandent  & qu’ils  fafTcnt  péni- 
tence de  leurs  blafphcmes  8c  de  leurs  hcrclîes  ; car  l’excom-  • 
rounication  doit  .avoir  pour  fin  ,.non  la  perte  , mais  l’amcm 
dément  du  pccheur. 

CHAPITRE  II. 

J- 1.  Prier  pour  les  'Rois  pour  les  Grands.  Jésus* 
Christ  médiateur  j rédempteur  de  tous. 

I.  /~\  B/ecro  igittir  i.  T E vous  conjure  donc 

\J  primum  om-  J avant  toutes  chofes , 
nitm  fieri  ohfecratio-  que  l’on  falTc  des  fuppli- 
nes , orettiones , poftu-  cations , des  prières , des 
Imicnes  , gratiarum  vceux  " , & des  arSHons  de 
acîiones , pro  omnibus  grâces  pour  tous  les  hom- 
hminibus  .*  mes  " ; 

n.pro  regibus,  ^ z.  pour  les  Rois,  & 
omnibus  qui  in  fubli-  pour  tous  ceux  qui  font 
mitate [tint , ut  quie-  élevés  en  dignité , afin  que 
tam  ^ tranqutllam  nous  menions  une  vie  pai- 
"Aiam  agamus  , in  fibic  & tranquille  dans 
Omni  pietate , éf'  toute  forte  de  piété  &' 

if.  t.expl.  Quelques-uns  croient  que  ces  trois  termes  dif-’ 
fetens  ne  lienifient  que  la  même  choie.  D’autres  entendent 
pat  les  fitppicaiiorrs  , les  prietes  qu’on  oflFce  à Dieu  pour  dé- 
tourner les  maux  i par  les  prierei  , celles  qu’on  fait  pour 
obtenir  des  biens  , par  les  l'oeux  , Its  demandes  qu’on  fait 
àDieu  pour  les  autres. 

Ibid.  expi.  La  priere  doit  être  pour  les  hommes  de  tou- 
te forte  de  condition  , parce  que  la  mifere  eft  commune  1 
»BUs  f & q_uc la  œifcticordc  a’ell  attachée  àaucun  état. 
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d’honnêteté  Jlitate. 

J.  Car  cela  eft  bon  & j.  Jîocenim  bonum^ 
agréable  à Dieu  notre  Sau-  eft,  ér  acceptum  coranr 

falvatore  noftro  Deo  , 
4.  qui  omnes  homi- 
nes  <vult  falvos  fieri  , 
^ ad  agniiionem  ve- 
ritatis  ventre. 

5.  U nus  enim  DeuSy 
unusQf'mcdiator  Deà 
& hominum  , hom9 
Chriftus  Jefus  , 


veut , 

4.  cjui  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauves  , 
& qu’ils  viennent  à lacon- 
coifTance  de  la  vérité 

y.  Car  il  n’y  a qu’un 
Dieu , ni  qu’un  médiateur 
entre  Dieu  & les  hom- 
mes , J E s U s-C  H R I s T 


homme  " 


i'.  t.  expi.  car  la  paix  des  fu jets  dépend  des  entreprises 
& des  engagemens  des  Princes  ; ainlî  les  grâces  qu’on  ob* 
tient  pour  eux  < rejaillilTcDC  fur  les  peuples. 

ir.  4-  expl  fans  en  excepter  même  les  Princes  ni  les  Rois-, 
quelque  difficulté  qu’il  y ait  à fe  fauver  dans  leurs  condi- 
tions. On  explique  ordinairement  cette  volonté  de  Dieu 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes , d’une  volonté  antécéden- 
te ; Dieu  n’ayanr  pas  créé  l’homme  pour  le  perdre  , mais 
pour  répandre  fur  lui  les  effiets  de  fa  bonté  Sc  le  rendre  par- 
ticipant de  fon  bonheur  : Et  ainfl  la  punition  fit  la  damna- 
tion de  l’homme  n’eli  qu’une  fuite  du  péché  , & non  du 
premier  dcilèinde  Dieu  dans  Cactéition.  f^.EJlius  in  Lune 
locum.  On  peut  voir  encore  d’autres  explications  de  cet  en- 
droit dans  S.  Auguftin  dans  fon  enchyridiou  &.  ailleurs , 6c 
dans  S.  Thomas  t.  p.  4.  19.  à 6.  ad.  t. 

Ibid.  expl.  de  Dieu  & de  Jésus- Christ  médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes. 

ir,  J.  expl.  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque- 
nation  6c  condition  qu’elles  foient.  Il  ne  s'enfuit  pas  de  ce 
verfet , comme  prétendent  les  hérétiques  , que  l’invocation 
des  Saints  foit  contraire  à l’unique  médiation  de  J e s U s- 
C H R I s T i puilque  nous  ne  reconnoiffons  que  Jésus- 
Christ  feul  pour  celui  qui  nous  a réconciliés  à Dieu 
par  fes  propres  mérites  8:  fa  propre  fatisfaélion  dans  toute 
la  rigueur  de  la  juRice  : encore  que  les  Saints  puiflent  être 
nommés  médiatcurt  d’une  maniéré  imparfaite , en  ce  qu’ils 
prient  Dieu  pour  nous  , quoiqu'ils  ne  le  falTcnt  pas  en  s’ap- 
puyant fur  leurs  mérites  propres , mais  fur  ceux  de  Jesus- 
Christ  , ne  demandant  tien  â Dieu  que  par  Jésus- 
C H R 1 s T. 

Ibid,  expl.  Ce  qui  fait  voir  que  c’eft  en  cette  «Qualité  qu’U , 
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(.  qui  dédit  re-  6.qui 

jemetip-  me  pour  la  rédemption  de 


fm  pro  omnibus , te- 
jlimenium  temporibus 
fuis: 

7.  in  quo  fofitus 
fm  ego prudicator  ^ 
Afofiolus  ( veritatem 
dico  , non  mentior  ) 
doHorgentiumin  fide , 
& veritate^ 


tous , rendant  ainfi  témoi> 
gnage  à la  vérité  au  tems 
qui  avoit  été  marqué 

7.  Ceft  pour  cela  que  j’ai 
été  établi  un  Prédicateur 
& Apôtre  J ( je  dis  la  vé- 
rité , & je  ne  ments  point! 
jat  été  établi  y.  dis-je  , le 
Doâeur  des  nations  dans 
la  foi  & dans  la  vérité 


V 1.  Trier  ers  tout  lieu,  Idodefiie  des  femmes  > 
leurs  habits , leur  foumijfîon , leur  filence. 

8.  Volo  ergo  viras  8.  Je  veux  donc  que  les 

trare  in  omni  loco  , hommes  prient  en  tout 
levantes  pur  as  manus  lieu  , élevant  des  mains 
jitte  ira  difcepta-  pures  fans  colere&  fans 
tione.  contention  " . 

9.  Similiter  ^ mtt-  9.  Que  les  femmes  aullî  i.  Ve*i 
litres  in  habitu  orna-  prtVwr  étant  vêtues  comme  î- 

eft  notre  médiateur  , & non  pas  précifément  entant  que 
Dieu  i quoique  le  principe  de  fon  mciite  infini  foit  Tunioa 
de  fl  nature  humaine  à la  divinité , ce  qui  tend  toutes  Tes 
JÜions  divines.. 

expi.  C’eft-â-dire , que  la  mort  de  Jesus-Christ 
«toit  un  témoignage  certain  de  fa  divine  charité  k de  fon 
amour  pour  le  falut  des  hommes, 
f’.y.  autr.  pour  les  indruire  avec  fidelité  & vérité. 
f.  î.  expi.  C’eft-à-dire  , accompagnant  leurs  prières  d’»- 
ûionsfaintes  8c  d’Une  coufcicncc  exemte  de  fouillutes.  It 
£>icaIlufion  àla  coutume  des  Juifs , qui  Uvoieut  leurs  mains- 
avant  que  de  prier.  C'étoit  autrefois  un  ufage  commandé  à 
tous  les  fideles  , de  lever  les  mains  en  priant  ; mais  cela  ne 
fe  pratique  plus  aujourd’hui  que  pat  les  Prêtres  , dans  le 
ûint  factifice  de  la  Mellè. 

Ibid.  expi.  Il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  à l’efFet  de  la 
priete , qui  eft  la  réconciliation  avec  Dieu , que  de  garder 
tn  fon  coeur  un  efprit  de  haine  8c  de  vengeance  contre  le 
prochain,  autr.  n’ayant  ni  coletc  enverJ  le  proebairt , ni  dç- 

envers  Dieu, 
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riionnêteté  le  demande  ; to  , cum  verecurtàttf 
quelles  fe  parent  de  mode-  ^ fohrietate  ornantes 
Aie  & de  chafteté  & fe  , ô'  non  in  tortis 
non  avec  des  cheveux  fri-  crinibus  , aut  aura  > 
fés , ni  des  ornemens  d’or,  ant  margaritis  , vcl 
ni  des  perles , ni  des  ha-  vcjle.  pretiofa  : 
bits  fomptueux  ; 

ro.  mais  avec  de  bon-  to.  fed  quod  decet 
nés  oeuvres  , comme  le  mulieres , promittentes 
doivent  les  femmes  qui  pietatem  per  opéra 
font  profeflîon  de  piété  " . bona. 

1 1 . Que  les  femmes  fe  1 1 . Mulier  in filen- 
tiennent  en  lîlence,  & dans  ùo  dijeat  cum  omvi 
une  entière  foumiflîon , fubjeüione, 
lorfqu’on  les  inflruit. 

IX.  Je  ne  permets  point  ix.  Dccere  autetn 
aux  femmes  d’enfeigner'',  mulieri  non  permitt»  « 
ni  de  prendre  autorité  fur  neque  deminari  iu 
leurs  maris  " ; mais  je  leur  virum  ; fed  ejfe  in  Jî~- 
ordonne  de  demeurer  dans  Icntic-. 

‘ le  filence. 

Cen.i,  13.  Car  Adam  a été  13.  Adam  enim 
17»  formé  le  premier , & Eve  primas  formatus  ejl  , 
enluite  deinde  Heva  : 

€cn.}.6.  14-  & Adam  n’a  pas  14.  ô*  Adam  non 

été  féduit  " J mais  la  fem-  eft  feduclus  , mulier 

•p.  9.  antr.  qu’elles  s’ornent  félon  les  réglés  de  la  mode- 
ftie  &:  de  la  challeté. 

ir.  10.  expl^pit  leur  état  , 6c  par  la  promefle  qu’ils  en 
ont  faite  au  Baptême. 

V'.  IX.  cxpl.  publiquement  dans  l’Eglifc  : fi  ce  n’eft 
qu’elle  foitpoairéeparle  Saint-Efptit , ôc  templie  dcl’ef- 
prit  de  prophétie.  i.  Car.  ii.  CT”  14.  5^. 

Ibid.  expL  en  les  infiruifant  publiquement } ce  qui  ferok 
une  a£Uon  de  fupetiorité  , qui  ne  convient  nullement  à 
leur  fexe  ; ou  , de  prendre  autorité  fur  leurs  maris , en  queU 
que  lieu  que  ce  foie. 

i'.  I }.  fAp/.  Ainfi  il  ne  feroit  pas  jufte  que  celle  qui  a été 
formée  la  deraicre  , prît  l’empire  ou  l’autorité  fur  fon 
aîné. 

ir.  14.  expi.  C’eû-à-dirc  , qu’Adam  ne  fut  pas  trompa 
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Mttm fèduUa  in  fr&-  me  ayant  été  fcduhe  clt 
varicatione  fuit.  tombée  dans  la  defobéif- 

fancc. 

1 5.  Saîvabitur  au-  1 5 . EHes  fc  faiivcront 
temperfiliorum  gene-  néanmoins  par  les  enfans 
rationem,fi  perman-  qu’elles  mettront  au  mon- 
ferit  in  fids  , ^ dile-  de , en  procurant  qu’ils  de- 
•Bione,^  fanêiifica-  meurent'Mans la  foi, dans 
ûontcum  fobrietate.  la  charité,  dans  la  fainte- 
té,  & dans  une  vie  bien  re- 
glée. 

comme  Eve  V mak  que  vaincu  par  l’amour  qu’il  portoit  à 
fa  femme , il  mangea  du  fruit  laas  tonlîderer  le  malheur 
oùilfe  jettoic  avec  elle. 

leur.  vulg.  Et  néanmoins  en  mettant  des  enfan» 
au  monde , elles  fe  fauveronc  , fi  elles  demeurent,  &c. 

CHAPITRE  III. 


§.  I . Qualités  que  doit  avoir  un  Evêque. 


l.  TJ' I de  lis  fermo  : 
jJ  Si  quis  epifeo- 
fatum  dejiderat  , bo- 
num  opus  defiderat. 


c 


quelqu’un  fouhaite  l’En if- 
copat,  il  defire  une  fon- 


i.  Oportet  ergo  epif-  z.  Il  faut  donc  que  l’E-  "dit.  t.  7î 
tepum  irreprehenjibi-  vêque  fbit  irréprehenfi- 
lem  ejfe , unius  uxoris  ble  " j qu’il  n’ait  époufé 
virum,  fobrium  , pru-  qu’une  femme  ; qu'il  foie 
dentem  , ornatum  , tobre  , prudent , grave 
fudicum  , hofpitalem  , modefte  , chafte  , aimant 
dodorem , ' l’iiofpitalité , capable  d’in- 

ftruire; 


f.  i.  expi.  C’eft  orgueil  & ambition  de  defircr  la  di- 
gnité & l’honneur  de  l’Epifeopar.  C’eft  préfompiion  de  fe 
croire  capable  d’un  miniftere  fi  excellent , fi  difficil  , fi 
frint , quelque  volonté  de  fervir  Dieu  qu’on  fente  dans  foj» 
cœur. 

ÿ.  1,  expt.  excmi  de  ciime  Çc  de  tout  foupjon  de  crime, , 
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3 . qu’il  ne  Ibit  ni  fujet 
au  vin  , ni  violent  & 
prompt  à frapper  " , mais 
équitable  modéré  ; éloi- 
gné des  conteAations , dcf- 
interclfé  " ; 

4.  qu’il  gouverne  bien 
fa  propre  famille , & qu’il 
maintienne  fes  enfans  " 
dans  l’obéi/fance  & dans 
toute  forte  d’honnêteté  " . 

5.  Que  fi  quelqu’un  ne 
içait  pas  gouverner  fa  pro- 
pre famille  , comment 
pourra-t-il  conduire  l’E- 
glifc  de  Dieu  î 

6.  Que  ce  ne  foit  point 
un  néophyte"  ; depeurque 
s’élevant  d’orgueil  ^ il  ne 
tombe  dans  la  meme  con- 
damnation que  le  diable. 

7.  Il  faut  encore  qu’il 
ait  bon  témoignée  de 
ceux  qui  font  hors  de  l’E- 
glife  " ^ depeur  qu’il  ne 
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3 . non  iimoUntufft, 
non  percujforem , feet 
modejlum  j non  liti- 
giolum , non  cKpiduMt 
Jed 

4.  fuA  demtii  béni 
fripojitum  , filios  ha-  ’ 
bentom  Jnbditos  cHtt» 
omni  cajiitaie. 

$.  Si  qui  s autem- 
domui  fuA  pnejfe  nef- 
cit , quomodo  Ècclejt*. 
Dei  diligentiam  ha- 
bebit  ? 

6.  a on  neophytum  ; 
ne  in  fuperbiam  ela- 
tuSfin  judicium  in  cé- 
dât diaboli. 

7.  Oportel  autem 
ilium  ^ teftimonium 
habere  bonum  ab  iis 
qui  foris  funt , ut  non 


ir.  3.  grec.  «/.  ni  avide  d’un  gain  honteux  : nuùs  ces 
mots  ne  font  point  dans  plufieurs  manuferits  Grecs  , non  plus 
que  dans  la  yulgate. 

Ibid.^rer.  ni  porté  d un  gain  honteux,  expi.  L'avarice 
trouve  de  fpécieux  prétextes  dans  les  (éculiers  ; mais  c’eft 
toujours  un  crime  abominable  dans  les  Ecclélîaftiques. 

ir.  4.  e.xpl.  On  ne  pouvoir  ptefqùe  alors  trouver  que  des 
hommes  mariés  pour  être  Evêques. 

Ibid.  expi.  de  vie  & de  moeurs , & non  feulement  de  bicn- 
feance  extérieure , comme  les  gens  du  monde  ont  accoutu- 
mé de  le  faire. 

ir.  6.  expl.  nouveau  Chrétien. 

•ÿ'.  7.  expl.  des  Gentils,  expl.  depeur  que  le  reproche  que 
ces  inhdeles  , ou  fes  inferieurs  lui  pourroient  faire  de  fet 
anciens  de  ordres , ne  le  rendre  méprifable  , ne  rende  fou 
«uni  Acre  inutile  à leui  égatd  ^ ii  ^u'il  n’en  prenne  occallea 
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m opprobrium  incidat , tombe  dans  Topprobre  & 
é"  in  l/tqueum  dia-  dans  le  piege  du  démon 
holi. 


§.  2.  Qualités  des  Diacres.  Myfiere 
de  l'Incarnation. 


8.  Dtaconos  Jtmi- 
Uterpudicos , non  bi- 
lingues , non  multo 
ùno  deditos , non  tur- 
P*  lucrtm/eHantet  : 


9-  habentes  mtfie- 
rtumfidei  in  confcien- 
ûa  para. 

10.  Et  ht  autem 
frobentur  primitm  ; ^ 

minifirent , nullum 
erifnen  habentes, 

1 1 . Mulieres  Jîmî- 


8.  Que  les  Diacres  de 
meme  " (oient  honnêtes 
& bien  réglés  j qu'ils  ne 
(oient  point  doubles  dans 
leurs  paroles,  ni  (ujets  à 
boire  beaucoup  de  vin  -y 
qu’ils  ne  cherenent  peint 
de  gain  honteux  ; 

5.  mais  qu’ils  con(èr- 
vent  le  myftere'^  de  la  foi 
avec  une  confcience  pure. 

10.  Ils  doivent  aurtî 
être  éprouvés  auparavant  ^ 
puis  admis  au  facré  mini- 
ftere , s’ils  ne  fe  trouvent 
coupables  d’aucun  crime. 

1 1.  Que  les  femmes"dc 


par  dépit  ou  par  defefpoir  dans  les  piégés  du 

7.  lettr.  diable  ; qui  lignifie  aullî  calomniateur. 

V.  8.  expl,  L’Apôtre  pâlie  dcs-E'.  cqucs  aux  Diacres  lani 
prier  des  Prêtres  . dont  it  a renfermé  les  devoirs  fous  ceux 
«s  Evêques  , qui  croient  prcfque  les  Peuls  alors.  S.  Chry- 
loUome  ajoute , que  c’eft  parce  qu’il  n’y  a pas  une  différence 
conliJerablc  entre  l’Evêque  & le  Prêtre.  Fid.  Chtyfoftom. 
mbuvchcHm.  JJ  J • 

f • 9.  expl,  les  vérités  de  la  foi. 
f- 11.  expl.  Quelques-uns  croient  que  l’Apôtre  parle  des 
Kiiimcs  que  les  Diacres  avoient  époulécs  avant  leur  ordi- 
nacion  -,  & ü exclut  du  niiniftere  ceux  dont  les  femmes 
Dont  pas  été  réglées  , en  quoi  il  y a fouvent  de  la  faute  du 
D’autres  croient  que  l’Apôtre  parle  de  celles  qu’on 
thoi^fîffoitpour  fervir  l’Eglife,&  qui s’appelloieni  Diaco- 
Belles.  Certes  l’Eglife  ne  tiretoit  d’elles  aucun  avantage  , 
« elles  la  deshonoroient  par  leur  vie  déréglée  , la  ttou- 
Sloient  par  leurs  mécliantes  langues , 6c  l’appauvriffoicm 
(Qœénageam  mal  a ou  en  diiCpant  le  bien  des  pauvres. 
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même  foient  chafles  & liter  padicas , non  dé^ 
bien  réglées  , exemptes  de  trahentes , fobrias  ,fi- 
niédi Tances  , fbbres,fide-  delcs  in  omnibus. 
les  en  toutes  chofes. 

1 1.  Qu’on  prenne  pour  ii.  tiiacom  Jînt 
Diacres  ceux  qui  n’auiont  unius  uxoris  viri  ; qui 
époufé  qu’une  femme  ; qui  filiis  fuis  bene  prstfint , 
gouvernent  bien  leurs  en-  ^ fuis  domibus. 
fans  , & leurs  propres 
familles. 

1 3 . Car  le  bon  ufage  1 3 . Qui  enim  beni^ 

de  leur  miniftere  les  fera  miniflraverint , gra- 
monter plus  haut  " , & leur  dum  bonum  fibi  ac~ 
donnera  une  grande  con-  quirsnt , ^ multam 
fiance  dans  la  foi  de  J £-  fiduciam  m fide , quA 
s U s-C  H R I s T ejl  in  Chrifo  Jeftt. 

14.  Je  vous  écris  ceci , 14.  Hutibi  feribo, 

quoique  j’efpere  de  vous  fpsrans  me  ad  te  veni- 
aller  voir  bien-tôt  ; re  cita  : 

I afin  que  fi  je  tardois  1 5 *7?  attiem  tarda~ 
plus  long-tems  , vous  fça-  veto  , ut  feias  quo- 
chicz  comment  il  fe  faut  modo  oportcat  te  m 
conduire  dans  la  maifon  domo  Dei  converfari  ; 
de  Dieu,  qui  eft  l’Eglife  quA  ejl  ecclefia  Dei 
du  Dieu  vivant,  la  colom-  vivi  columna  ^ jir- 
ne  & la  bafe  de  la  vérité'^  marnent um  writatis. 

1 6.  Et  fans  doute  , c’eft  1 6.  Et"  manifeft'i 
quelque  cLofe  de  grand  magnum  ejl  pietaiii 

'P',  r 5.  «f/.  en  vertu  & en  dignité.  L’Apôtre  ne  prétend 
pas  par-lâ  exciter  les  miuiftres  inferieurs  d’afpirer  aux  di- 
gnités les  plus  éminentes  , mais  feulement  de  fe  rendre 
digne  qiie|l'Eglife  , qui  abefoin  defaints  miniihes  , les  y 
puiiTe  élever. 

Ibid.  expi.  Rien  ne  donne  plus  de  liberté  aux  miniftres  da 
l’Evangile  pour  reprendre  les  déréglés  , ni  plus  de  crédit 
pour  faire  bien  recevoir  ce  qu’ils  difent , que  d’être  h'dcles 
dans  leur  miniftere  aux  intérêts  de  J e s u s-C  h R.  i s T , Si 
irréprochables  dans  leur  vie  aux  yeux  des  Chrétiens. 

1^.  I J.  expi.  L’Eglife  ne  peut  faillir  en  ce  qui  regarde  la 
Ibi. 
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(icramentum  , quoi  que  ce  myftere  d’amour 
tnanifeftatum  eft  in  qui  s’efl:  fait  voir  " dans  la 
carne  , jufiificatum  chair  , ^ été  juftifié  par 
ejl  in  fpiritu , apparuit  l’Efprit  " a été  manifefté 
Angclis  , pridicatum  aux  Anges  , prêché  aux 
ejl  genîibus  , creditum  nations , cru  dans  le  mon- 
efi  in  mundo , ajfum-  de , reçu  dans  la  gloire. 
ptum  eft  in  gloria. 

ir.  iC.  expi.  Il  parle  du  myftere  de  l'Incarnation  , qui 
eft  l’abrégé  de  la  doctrine  ôc  le  fondement  de  la  piété  Je 
l’Eglife. 

Ibid,  lettr.  a paru.  grec.  Dieu  a paru  revêlu  de  la  chair. 
Il  a juftifié  ce  qu’il  étoii  par  le  Saiiit-Efprit , il  a été  vû  des 
4nges , 8cc. 

Ibid.  expi.  pat  les  miracles  que  le  Saint- Efprit  a fait 
faire  , foit  à JESus-CHtusx-mcme  , foit  aux  Prédicateurs 
de  fon  Evangile. 


CHAPITRE  IV. 

J.  I.  Fuir  les  fables  ^ les  erreurs.  Se  nourrir  delà 
•vérité.  Préférer  les  exercices  de  la  pieté  à ceux 
dsi  corps. 

t.  ^ Plrittis  autem  rEfprit^' dit  ex- 

^3  .fnanifcfté  di-  prelTement  " , que  j 

cit , quia  in  noTJiJftmis  dans  les  tems  à venir , i 
temporibus  dilcedent'  quelques-uns  abandonne-  ^ 
quidam  a fide  , atten-  ront  la  foi , en  fuivanc  des  ] 
dentés  fpiritibus  erro-  efprits  d’erreur  " , & des 
ris , ©•  docirinis  dxmo-  doélrines  diaboliques  , • 
niorum  , 

2.  in  hypocrifi  lo-  i.  enfeignées  par  des 
quentium  mendacium,  impolleurs  pleins  d’hypo- 

ir.  I.  expi.  le  Saint-Efprit. 

Ibid.  expi.  fans  ambiguité  5:  fans  ob  feu  ri  té,  par  ceux  qui 
ont  le  don  de  prophétie. 

Ibid.  expi.  C’eli  à-dire,  de  prétendues  révélations  , qui 
feront  plutôt  des  erreurs  6c  des  illufipns  du  démon: 


.Ti-w.j.' 
. Pet.  J, 
W.  i8i 
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crifie  " , dont  la  confcien-  cmteriatam  hx- 
ce  eft  noircie  de  crimes  ''  ; bentium  fuam  conf- 

ciemiam  ; 

3 . qui  interdiront  le  ma-  3 . frohibentîum  nu- 

TÎage , & l’ufage  des  vian-  bere , abjîinere  fe  ù ci- 
des  " , que  Dieu  a créées  bis , quos  Deus  crea- 
pour  être  reçues  avec  ac-  vit  ad  percifiendum 
tion  de  grâces  par  leS  fi-  cum  gratiarum  aclio- 
'deles , & par  ceux  qui  ont  ne  fidelibus  , ^ iis  qui 
reçu  la  connoilfance  de  la  cognoverunt  verita- 
verité''.  tem. 

4.  Car  tout  ce  que  Dieu  4.  Quia  omnîs  crea- 

a créé  eft  bon  , & on  ne  tara  Dei  bona  efi , 
doit  rien  rejetter  de  ce  qui  nihil rejiciendum  quoi 
fe  mange  avec  aétion  de  ctim  gratiarum  aciio- 
graces  : ne  percipitur  : 

5.  parce  qu’il  eft  fanéii-  J.  Sanciificatur  e- 
iié  par  la  parole  de  Dieu,  nim  per  verbum  Dei , 

ir.  1.  ex[’l.  Tel  ïùr  Apollonius  qui  contrefaifolt  l'homme 
de  bien,  & que  quelques-uns  de  fesdifciplcs  vouloient  faire' 
paiTèr  pour  un  homme  divin  , quoique  ce  fût  un  homme 
trcs-cotrorapu  , qui  vint  â Ephefc  du  vivant  meme  de  Ti- 
mothée , pour  y femer  fa  doélrine- 

Ibid,  lettr,  8c  cauterifés  en  leur  propre  confeience.  Méta- 
phore fondée  fur  ce  que  les  cautères  flétrillênt  8c  noiteif- 
. fent  les  endroits  du  corps  où  on  les  applique, 
i •ÿ'.  î . exftl.  T els  furent  les  Marcionires  8c  les  Manichéens  ; 
ils  condainnoient  8c  interdifoient  tout  mariage , 8c  préten- 
doient  que  le  vin  8c  la  chair  étoient  de  leur  nature  quelque 
chofe  de  mauvais , dont  on  ne  ponvoit  fc  fervir  fans  péché. 
Ils  fe formoient  l’idée  de  deux  Dieux,  l’un  bon  8c  l’autre 
mauvais:  8c  ils  attribuoient  au  mauvais  la  création  du  vin , - 
de  la  chair,  8c c.  8c  l’inftitution  du  mariage.  Ceti  ne  fait  . 
donc  rien  contre  les  voeux  de  chafteté  8c  l’abUinence  de 
certaines  viandes  pratiquée  dans  l’Eglife  ;puifque  ceux  qui 
obfervent  ces  chofes  ne  le  font  point  dans  la  creance  que  le 
mariage  foit  mauvais  8c  défendu  , ou  qu’aucune  forte  de 
viande  foit  impure  8c  mauvaife  de  fa  nature , mais  par  priii- 
cipe  de  piété , ou  d’obéïlTance  , ou  de  pénitence  8c  de  mor- 
tification ; de  meme  qu’on  peut  le  faire  quelquefois  pat 
principe  de  fanté  8c  félon  l’ordre  des  médecins. 

Ibid,  autr,  cette  vérité , que  tout  ce  que  Dieu , 8cc. 
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orationem.  8c  par  la  priere 

6.  Htc  proponens  6.  £n(èlgnanc  ceci  aux 
fratribus , bonus  eris  frcres  , vous  ferez  un  bon 
minifier  Chrifii  Je  fit , minillrede  Jesus-Christ,' 
enutritus  verbis  fidei , vous  nourrifTant'^des  véri- 
té bons,  do&rins  , tés  de  la  foi , & de  la  bonno 
q^uam  ujfecutus  es.  doélrine  que  vous  avez 

apprife. 

7.  Ineptas  autem , 7.  Fuyez  les  fables  im-  *- 

unités  fabulas  de-  pertinentes  & puériles  " ; 

visa  : exerce  autem  & exercez-vous  à la  piété,  ij.* 
teipfum  ad  pietatem. 

8.  Nam  corporalis  8,  Car  les  exercices 

exercitatio , ad  modi-  corporels  fervent  à peu  de 
cutn  utilis  efi  : pietas  chc^e  " ; mais  la  piété  efl 
autem  ad  omnia  uti-  utile  à tout , & c'eft  à elle 
lis  efi  , promijfionem  que  les  biens  de  la  vie  pré- 
habens  vits  qus  nunc  lente  , & ceux  de  la  vie 
efi , é^futurSi  future  ont  été  promis  ", 

ir.  expl,  C’eft-à-dire  , que  Dieu  a déclaré  dans  le 
BouveauTeftamenr,  qu'il  n’y  a plus  rien  de  commun  ni  de 
profane  dans  la  loi  de  grâce  , & qu’on  peur  ufer  faince- 
nent  de  routes  choies  ; Ou  bien , qu’encore  qu'il  y eût  quel-- 
que  chofe  d'impur  dans  les  viandes , il  n’y  auroit  pas  lieu 
o’ên  riencraindte , parce  que  les  fidèles , avant  que  de  s’en  I 
fervir,  les  fanâifient  en  quelque  façon  par  leurs  prières,, 
compofées  des  paroles  de  Dieu  même , qui  ont  la  force  d’at- 
tirer la  bénédiciion  de  Dieu  fur  ce  que  nous  mangeons. 

ir.  6.  expl.  vous  témoignerez  que  vous  avez  été  nourri  de 
la  vraie  foi. 

■#•.  7.  Jet/r.  femblables  aux  contes  que  les  vieilles  fons' 
aux  enfans  expl.  Il  parle  principalement  de  la  dourine- 
qu’il  venoit  de  condamner , qui  n’étoit  fondée  que  fur  des' 
révélations  fabaleufes. 

ir.  8.  expl.  Il  parle  des  exercices  corporels , 8c  du  grand 
foin  que  prennent  d’ordinaire  les  hommes  pour  conferver . 

.ou  fortifier  leur  famé  : Ou  bien  des  exercices  extérieurs  de  la' 
piété  , qui  ne  font  pas  animés  de  la  charité. 

Ibid.  expl.  de  la  grâce  8c  de  la  paix  de  l’amc , qui  accom-î 
pagne  toujours  les  exercices  de  piété  dans  cette  vie. 

Ibid.  expl.  au-Iieu  que  ces  chofes  ne  font  promifes  à> 
l’abftinencc  de  la  viande  & du  mariage , que  par  rapport  à; 


N_ 

Dh!'- by  Google 


I 


• 9.JS  I.  EPISTRE  DE  S.PAUL  • 

§.  1.  Donner  bon  exemple.  Lir»  enfeigncr.  Ife 
point  négliger  la  grâce.  Veiller  fur  foi. 

9.  Ce  que  je  vous  dis 9.  Sidelis  ferma  . 
eft  une  veritd  certaine  5 & ^ omni  àcceptionc 
digne  d'être  reçue  avec  dignus. 

une  enciere  foumillïon. 

10.  Car  ce  qui  nous  ïo.lnhoc  enim  la- 
porte  à foufFrir  tous  les  boramus  , ^ malcdi- 
maux  & toutes  les  male-  cimur  , ^uia  fperamus 
diélions  dont  on  charge  , in  Deum  vivum , q$à 
c’eft  que  nous  efperons  au  eft  Salvator  omnium: 
Dieu  vivant"  qui  eft  le  hominum  .maxime  fi~ 
Sauveur  de  tous  les  hom-  delium. 

mes  , & principalement 
des  lldelcs 

1 1 . Annoncez  ces  cho-  1 1 . Precipe hac , 

fes  , & cnfeigncz-les.  doce. 

J Z.  Que  perfonne  ne  11.  Nemo  adolef- 
▼ous  méprife  à cavife  de  centiam  tuam  con~ 
votre  jcunellê  " j mais  temnat  : fed  exem- 
rendez-vous  l’exemple  ^ plumefto fidelium  , in 
le  modèle  des  fidcles  dans  verbo  , in  converfa-' 
les  entretiens , dans  la  nia-  tione  , in  caritate , in 

la  piété  intérieure  pat  laquelle  on  entre  dans  ces  prati» 
«jues. 

•p.  9.  Ce  qu’il  venoit  de  dire  touchant  la  récom- 
penfe  de  la  vie  Uitiii  e promife  à la  piété. 

V.  10.  txft.  qui  rccompente  ceux  qui  le  fervent. 

Ibid,  cicf  l.  C lit  d-ui!'e  qui  «.  xerce  (a  bonté  (ur  tous  les', 
hommes  par  les  diiercns  t'icnfaiis  qu’il  répand  fur  eux  ( 
mais  printip.ilimei/i  ùir  les  iideles  , pui.'tiui  c’elt  à eux 
- fetils  qu’il  accorde  le  véiit.Jilcljlui,  eu  CI  mparaiibnduqucl 
tous  les  bi  ns  & l<ruc.>  les  laveur.s  que  Dieu  accorde  aux 
hommes  en  ce  monde  ne  i'ont  preique  rien.  Tlieopnilaae 
cxjrli  (Ue  ce  vei  iet  pat  le  verfet  4.  du  ch.ip  1.  ci-delTus. 
Ejii  s ta  hure  la' un'. 

ir.  II.  eApl.  Que  la  gra'  ité  de  votre  conduite  fupplée  i 
râpe  qui  voila  f>ciit  manquer.  Ce  ii’eit  pas  queTimotuee  ne 
fût  eiitor  qu’un  jeune  homme  ; mais  il  étoit  j une  par 
ctjinpar.iü'on  -.ux  autres  . qui  irétoientordinaivetnem  pro- 
mus à la  aignicé  fatei dotale  que  dans  la  vieilitllc. 

fide  , 
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fUt  , tn  cafiitate. 


nicre  d’agir  ave 


irr 
le  pro- 
chain', dans  la  charité"  , 
dans  la  foi , dans  la  cha- 
fteté. 

1 5 . En  attendant  que  je 
vienne , appliquez-vous  à 
la  Icdure  , à l’exliorra- 
rion  " , & àl’inftruéHon". 

14.  Ne  négligez  pas  la 
grâce  qui  eft  en  vous",  qui 


1 J . Dttm  venio  , 
attende  leBioni , ex- 
hortationif  ^ doBri~ 
riA. 

14.  ~Noti  negligere 
gratiam  , tn  te 
eft , qtu  data  eft  tibi  vous  a été  donnée  , fui- 
fer  prophetiam , cum  vaut  une  révélation  pro- 
impofttione  manutm  phetique  " , par  l’impofi- 
presbyterii,  tion  des  mains  des  Prê- 

tres " . 


1 5 . H&c  meditare  , 
in  his  efto  ; ut  profe- 
Bus  tuus  manifeftus 
ftî  omnibus. 

\6.  Attende  tibi. 
^ doéîrine  : infta  in 
illis.  Hoc  enim  faciens, 
^ teipfum  falvum  fa- 
des , ^ eos  e[ui  te  au- 
diunt. 


I ç . Méditez  ces  choies, 
Ibyez-en  toujours  occupé  , 
afin  que  votre  avancement 
lèit  connu  de  tous.  ' 

1 6.  Veillez-  lur  vous- 
même  , & fur  l’inllruélioa 
des  autres  : demeurez  fer- 
mes dans  ces  exercices  : 
car  agilTant  de  la  .forte 
vous  vous  fàuverez  vous- 
même',  & iceux  qui  vous 
écoutent.  ‘ 


■ dans  refprit. 

T^-.  1 } . expi.  patriculiere  & famUicre. 

Ibid,  publique  des  fîdeles. 

-ÿ-,  14.  expt.  pour  vous  acquitter  dignement  de  la  pré- 
dication 8c  des  autres  fondions  de  votre  miniltere. 

Ibid,  lettr.  par  prophétie,  1.18. 

Ibid.  expi.  qui  félon  la  coutume  de  l'Eglife  , vous  ont 
Impofé  les  mains  avec  moi  lotfque  je  vous  ai  ordonné. 
y'oye^  1.  Tint.  1 . 6.  Quelques-uns  entendent  pat  ce  mot  de 
Prêtres , lesEvêques  qui  avaient  alTillé  S.  Paul  dans  l’ordi-  ' 
SatioD  de  Timothée.  . . • 


Tome  XX.  K 
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CHAPITRE  V. 


Ç.  I.  'Rejpcll  pour  les  vieillards.  Honorer  les  vraies 
veuves  ; leurs  qualités.  Veuve  dans  les  dclices. 


I . 'VTE  reprenez  pas  les 
JL  X vieillards  avec  ru- 
defle , mais  avertilPez-les'' 
comme  vos  peres  " ; & les 
jeunes  hommes  comme 
vos  freres  ; 

1.  les  femmes  âgées 
comme  vos  meres,  les  jeu- 
nes comme  vos  Ibsurs , 
avec  toute  Ibrte  de  pureté. 

' 3 . t Honorez  éf'  alfiftez 
les  veuves  , qui  font  vrai- 
ment veuves^.  ^ '■ 

4.  Que  fi  quelque  veuve 
i des  fils  ou  des  petits- 
fils  , qu’ils  apprehnenr  pre- 
mièrement à exercer  leur 
piété  envers  leur  propre 
tamille  " , S<.  à rendre  à 
leurs  pères  & à leurs  nacres' 


I . O Eniorem  ne  in- 
crepaverisjfed 
ohfecra  ut  patrem  ; ju~ 
venes , utfratres  j 


z.  anus  , ut  ma- 
très  J juvericulas  , ut 
forores  , in  omni  cajîi- 
tate. 

3 . Viduas  honora  , 
quA  vere  viduÀ  funtl 

. K.  ■* 

4.  Si  qna  atitem  ' 
vidua  filios , aut  nepo^ 
tes  habet , difeat  pri^ 
mum  domum  fuani 
regere  , mutuam 
vicem  reddere  paren- 
tibus  , hoc  enim  ac- 


ir.  I.  lelfr.  priez-lcs. exborçez-Ies. 

Ibid.  expi.  C’eft  à-dire  , a-  ec  une  telle  douceur  & un’iel 
rcfpcû , que  vous  paroiflîez  les  prier  , plutôt  ipie  de  les  re- 
prendre : ce  que  tous  les  PaUeurs  doivent  obferver  , princi- 
palement s’ils  font  d’un  âge  beaucoup  inferieur  à celui  de 
la  perfoiuie  qu’ils  veulent  reprendre. 

ÿ.  5.  cxpl.  Il  appelle  vraiment  veuves,  celles  qui  font 
abandonnées  & dénuées  de  tout  fecours  humain  , & qui 
renoncent  aux  diverti lïèmens  3c  aux  pratiques  du  monde. 

, 4.  exijl.  qu’-ils  fourniflent  aux  belbins  de  leur  metc 

pauvre  fans  en  charger  l’Eglife.  autr.  qu’elle  apprenne  pre- 
mièrement à rendre  pieufe  fa  propre  famille  , donnant  à- 
fes  enfans  l’éducation , comme  elle  l’a  reçue  de  Ton  pere  Sc 
de  fa  mere. 
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A TTMOTHE’E  CHAP.  V.  ir, 
iepmm  eft  coram  Deo.  ce  qu'ils  ont  re^  d’eux  ; 

car  c’ert;  une  chofe  agréa- 
ble à Dieu. 

$ . QicAautem  veri  J.  Mais  que  la  veuve 
vidua  eft , ^ defola-  qui  eft  vraiment  veuve  & 
ta , fperet  in  Deum , abandonnée  , efpere  ea 

inftet  obfecrationi-  Dieu , & perfevere  jour  & 
bus  é'orationibus  no-  nuit  dans  les  prières  & les 
£ie  ac  die.  orailbns. 

6.  Nam  qUA  in  de-  6.  Et  pour  celle  qui  vit 
liciis  eft  , vivens  mor-  dans  les  délices  " , elle  eft 
tua  eft.  morte  " , quoiqu’elle  pa- 

toiftè  vivante. 

7.  Et  hoc  prAcipe , ut  7.  Faites-leur  donc  en- 
irreprehenfthiles ftnt.  tendre  ceci , afin  qu’elles 
fe  conduilènt  d’une  ma- 
niéré irreprehenfible, 

8.  Si  quis  autem  8.  Que  fi  quelqu’un  n’a 

fuorum , maxime  pas  foin  des  fiens  ",  & par- 
domcfticorum  cttram  ticulierement  de  ceux  de 
non  habet , fidem  ne-  fa  mai  fon  , il  a renonc(S 
g/ï-vit , ^ eft  infideli  à la  foi , & eft  pire  qu’ua 
deterior.  infidèle  " . 

9.  Vldua  eligatur  9,  Que  celle  qui  le ra 
non  minus  fexaginta  choific  pour  être  mife  au 

ir.  C.  expi.  Il  parle  de  celles  qui  fontriclies , qui  mènent 
une  vie  mondaine  & ne  reclierchent  que  leur  propre  fans- 
faâion,ned  meurant  dans  l’état  de  viduité  que  pour  être 
dans  l’indépendance  , & non  par  l’amour  de  la  chaActé. 

Ibid.  expi.  aux  yeux  de  Dieu. 

ir.  7.  autr.  afin  qu’ils  ; i.  e.  les  fdcles , tant  hommes  qqe 
femmes. 

f',  8.  expi.  en  leur  fourniiTam  les  chofes  nécclTàires  â 
la  vie. 

Ibid.  expi.  Il  dément  fa  foi  par  fes  aélions  , quoiqu’il  _ 
en  retienne  la  créance-,  puifqu’il  ag>t contre  ks  plus  fain- 
tes  maximes  de  l’Evangile  , & contre  les  réglés  qui  l'obli- 

f;cnt  le  plus  étroitement  , manquant  à un  devoir  auqiiet 
es  infidèles  n’ont  pas  accoutumé  Je  manquer , 8c  agülaiu 
comme  s'il  ne  croyoii  pas  même  en  Dieu. 
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rang  des  veuves , n ait  pas  m^nortim  , ^ua  fuerît 
moins  de  foixaute  ans  " ; unius  viri  uxor , 
qu’elle  n’ait  eu  qu  unma- 
li , 

I O.  & qu’on  piiilTe  ren-  i o.  in  operibus  bo~ 
dra  témoignage  de  fes  bon-  nis  tejlimomnm  bâ- 
ties œuvres  ; (i  elle  a bien  bens , fi  filios  educ^.- 
élevé  fes  enfans  j fi  elle  a vit  ,fi  hofpiiio  recepit , 
exercé  rhofpitalicé  : fi  elle  fi  fianBorum  pedes  la- 
a lave  les  pieds  des  faints'' j vit , fi  tribulationem 
ü elle  a fecouru  les  affli-  patientibus  fubminif- 
Çés  ; fi  elle  s’efl:  appliquée’  travit , fi  omne  opup 
a toutes  fortes  de  bonnes  bonum  fubfecuta  efi. 
oeuvres  f . 

II.  Mais  n admettez  ii.  Adolefcentioref 
point  en  ce  nombre  les  autem  viduas  devita: 
jeunes  veuves  ; parce  que  cùm  enim  luxuriat* 
la  mollefle  de  leur  vie  les  fuerint  in  Chrifio , ntt- 
portant  à fecouer  le  joug  bere  volunt , 
de  J E s U s-C  H R I s T , 
cllçs  veulent  fe  remarier  , 

IX.  s’engageant  ainfi  it.  habentes  dam- 
dans  la  condamnation  par  nationem , quia  prir 
le  violement  de  la  foi  quel-  mam  fidtm  irritam 
les  lui  avoient  donnée  au-  fecerunt. 
paravant  ", 

ir.  p.  expi.  Il  entend  les  veuves  qui  font  nourries  aux 
dfp:ns  dcl'Eglife.  Car  les  plus  jeunes  doivent  gagner  leur 
vie  en  trav:iilTanc.  Quelques-uns  croient  que  l’Apotre  parle 
de  celles  qu’on  devoir  choifir  pour  être  Diacoiielfes. 

10.  expi.  des  étrangers  qui  arrivoient,  félon  la  cou- 
tume. ' 

ÿ-.  it,  expi.  Quelques-uns  donnent  cet  autre  fens  à ce 
verfet  : Car  après  avoir  fait  bonne-chere  aux  dépens  de 
l'Eglife  , elles  renoncent  à J e s u s-C  h r.  i s t pour  leur 
époux  , ôc  en  fe  remariant  elles  violent  la  foi  qu’elles  lui 
avoient  donnée  auparavant  , 8c  s'attirent  une  jufte  con- 
damnation. ' 

ir.  11.  expi.  lui  ayant  promis  en  s’engageant  an  ferviep 
de  l’Eglife  de  perféverer  dans  leur  v iduité  par  un  vœu  ex- 
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A TIMOTHE'E.  CH  AP.  V.  iii 
' ^3.  Sîmul  atitem  13.  Mais  (îc  plus , clics 
otiofd  dij'cunt  tir-  deviennent  iaincantcs,& 
tuire  domos  : noh  fo-  s’accoutument  a courir  par 
lum  ottofs,  , fed  ^ les  maifons non  feu- 
'verbofs.  , ^ ctlriofs. , 
loquentes  qm  non  0- 
fortet. 

1 4.  Volo  ergojunio- 
rcs  nubere , filics  pro- 
crenre  . maires  fami- 
Itas  ejfe , nullam  occa- 
ftoncm'dctre  adverfa- 
rio  maledicii  gratta. 


1 3 . Jam  enim  qui- 
dam converfi  funt  ré- 
tro fatanam. 

près , quoique  (impie  pour  lors  , & qui  pat  conféqiient  n« 
rendoit  pas  nul  leur  mariage , quoiqu’il  lut  illicite  , fcIoA 
que  le  m.arque  faine  Augultin  , liv.  du  bien  de  la  viduité , 
c.  9.  O"  Lv.  de  la  faillie  vir^iuite.  c.  34. 
ir.  ii.exjil.  pour  y palfcr  le  tems  en  vilîtes. 

1^.  14.  expi.  C’eli-à-dire  , qu’il  cft  plus  à propos  mw 
celles  qui  peuvent  raifonnablcmenc  prévoir  n’êtrc  pasalTe* 
fortes  pour  garder  la  continence  , jé  mariettl , que  de  s’y 
engager  ainit  par  une  promelTe  foleninelle.  Car  à l'égard 
des  veuves  qui  ont  frjet  de  croire  pat  leur  propre  expé- 
rience , qu’elles  auront  a(Tcz  de  force , moyennant  la  grâce 
de  Dieu  , ppurfe  conferver  dans  Icurviduiic  , l’Apôcieleuc 
confeille  dans  la  i.  aux  Cor.  ch.  7.  v.  8.  & 5.  dcprcfcrcï 
CCT  état  à celui  du  mariage  , comme  étant  plus  propre 
pour  vaquer  au  falut.  < 

Ibid.  expi.  Comme  fi  les  moeurs  des  Chiétieirs  ne  ré- 
pondoienr  point  à la  dodlrinc. 

ir.  \^.expl.  C’rfl-à  dire  , que  quelques-unes  avoient 
déjà  abandonné  la  profeifion  qu’elles  avoient  faite  de  de- 
lucutcr  veuves  ic  telle  de  leurs  jours. 
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lement  fainéantes  , mais 
encore  caiifcurcsS:  euricu- 
l'es , s’entretenant  de  cho- 
fes  dont  elles  ne  devroient 
point  parler. 

14.  J’ainic  donc  mieux 
que  les  jeunes  veuve/  Ce 
marient  " 3 qu’elles  ayenc 
des  enfans  ; qu’elles  gou- 
vernent leur  ménage  , 8c 
qu’elles  ne  donnent  aucun 
lujct  aux  cnneuTis  de  no- 
tre religion  de  nous  faire 
des  reproches 

15.  Car  il  y en  a déjà 
quelt^iics-unes  qui  fe  fouc 
cgarces  " pour  fuivre  fa- 
tan. 
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16.  Que  fl  ouelqu'un  16.  Si  quis  fideüs 
des  fidcles  a des  veuves  habet  ’vidnas.Jubmi- 
qtii  lui  o:ent  proches  , ciü  il  nijîret  iUis  , é'  non 
1cm  donne  ce  qui  leur  elt  gravetur  Ecclejlsi  : ut 
ncceflaire , &quel’Egli^  Us,  que.  •vere  vidtiA 
n’en  foit  pas  chargée  ; afin  Junt  .fufficiat. 
qu’elle  puilfe  entretenir 
celles  qui  font  vraiment 
veuves  ", 

§.  i.  Subjîfiance  ; accufation  ! refrehenjion  i 
ordination  des  Prêtres,  Péchés  publics. 

17.  Que  les  Prêtres  qui  17.  benê  prà- 
gouvernent  bien  foient  funt  pre^yuri , dupli- 
doublement  honorés  " j ci  honore  digni  hst- 
principalement'^  ceux  qui  beantur  : maxinti  qui 
travaillent  a la  prédication  laborantin  verbo 

de  la  parole , & à l’inftru-  doHrina. 
élion  des  peuples  ",  • 

1 8 . Car  l’Ecriture  dit  : 1 8 . Dich  enim  ferip-- 
Vous  ne  lierez  point  la  tura.-Nonalligabisos 
bouche  au  boeuf  qui  foule  bovi  trituranti  ; é*  .* 
le  grain  " ; & : Celui  qui  Dignus  efi  operarius 
travaille  eft  digne  du  prix  mercede  fuâ. 

de  fbn travail". 

19.  Ne  recevez  point  19.  AdverfusPref- 
d’aceufation  contre  un  byterum  acctifationem 

i'.  I g.  expi.  celles  qui  n'ont  ni  parens  ni  amis  qui  les 
Tcconnoiirent. 

ir.  17.  expi.  non  feulement  en  leur  rendant  le  refpeft 
qu’on  doit  à leur  caraûere  ; mais  aulfi  en  leur  fourniflànt 
les  chofes  nécelTaires  à leur  fubfiftance  avec  plus  d’étendue , 
lorfqu’ils  n’en  ont  point  d’ailleurs. 

' Ibid.  expi.  Ce  mot  ne  fe  doit  entendre  qu’à  l’égard  de  la 
fub/IAance  , Sc  non  à l'égard  du  refpeél  qu’on  doit  à tous 
les  Prêtres. 

Ibid.  expi.  l’inflruélion  : pour  exhorter  aux  vertus  ceux 
qui  avoient  déjà  embrafTé  la  foi  : la  Prédication  ; pour  an* 
aonev  la  foi  à ceux  qui  ne  l'avoient  pas  encore  reçue. 

V',  18.  expi.  au  Padeur  qui  explique  l’Evangile. 

Ibid,  expi,  C’eü  une  réglé  du  droit  naturel. 
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noU  recipere  ^ niji  fttb  Prêtre que  fur  la  c’cpo- 
dtiobus  aut  tribus  ie~  fition  de  deux  ou  trois  tc- 
fiihiis.  moins 

zo.  Peccantes  coram  20.  Reprenez  devant 
omnibus  argue  , ut  tout  le  inonde  ceux  qui 
ceteri  timor em  ha-  feront  coupables  de  cri- 

beant.  mes  " , afin  que  les  autres 

ayent  de  la  crainte  " . 

21.  Te  fier  coram  2 1.  Je  vous  conjure  de- 
Deo  O*  Chrifto  Jefu,  vaut  Dieu,  devantJESUS- 

elccïis  Angelis , ut  Christ,  & les  Anges  élus, 
hst,c  euflodias  fine  prs^  d’obferyer  ces chofes,  fans 
judicio , nihil  faciens  prévention  ô»  fans  préju- 
in  alteram  partem  de-  gS  " , ne  failànt  rien  par 

clinando.  des  inclinations  particu- 

lières 

zz.  Manus  clto  ne-  21.  N’impolèz  légère- 
mini  impefueris  , ne-  ment  les  mains  à pcrlbn- 
• commtmicaveris  ne  ^ & uç  vous  rendes 

ir.  \ expi.  Cela  fuppofe  que  t’Evêque  a tou  jours  été  le 
juge  naturel  des  Précics , & qu’il-y  a toujours  eu  de  la  fub> 
ordination  des  Prêtres  aux  Erêques. 

Ibid.  expi.  pour  ménager  la  réputation  des  Prêtres  , 
qui  Couvent  font  expolés  à la  haine  & i la  calomnie  de  ceux 
qu’ils  font  obligés  de  reprendre. 

ÿ.  20.  expi.  fi  les  crimes  font  publics.  Tout  ce  verfet 
peut  s’entendre  géneralemeut  de  tous  les  fideles  qui  font 
convaincus  de  crimes , fans  le  reftraindre  aux  Prêtres  Cculs , 
lipnt  on  a toujours  eu  Coin  de  cacher  les  péchés  pour  évitée 
le  fcandale  des  peuples  , à moins  qu’ils  ne  fulTcnt  devenus 
très- publics  8c  fcandaleux.  ' 

Ibid.  expi.  qui  les  empêche  de  Ce  laiHèr  entraîner  aux 
mauvais  exemples. 

ÿ.  1 1.  expL  Ce  qui  Ce  fait  lorfqu’on  juge  fans  entendre 
les  parties , 8c  qu’on  fc  lailTe  tout-d’un-coup  perfuader  par 
les  raifons  de  l'une , fans  vouloir  donner  lieu  a l’autre  d’ex- 
pofer  les  fiennes.  ‘ 

Ibid.  leur,  en  penchant  plus  d’un  côté  que  de  l’autre, 
expi.  à caufe  des  follicitations  qui  font  faites  en  faveur  de 
l’une  des  parties. 

'p.  zi.  expi.  C’eft-à-dirc  , nefoyez  pas  facile  àordon- 
aer-des  Evêques , des  Préttes  8c  des  Diacres. 
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point  participant  des  pé- 
chés d’autrui.  Confervez- 
vous  pur  vous-même'^. 

ij.  Ne  continuez  plus 
de  ne  boire  que  de  l'eau  ; 
mais  ufez  d’un  peu  de  vin, 
à caulè  de  votre  eftomac 
& de  vos  frequentes  mala- 
dies. 

14.  Il  y a des  peribnnes 
dont  les  péchés  font  con- 
nus avant  le  jugement  & 
l’examen  qu  on  en  pour- 
roit  faire  : il  y en  a d’aur- 
tres  qui  ne  fe  découvrent 
qu’enfuitede  cet  examen'^. 

ij.  Il  y en  a de  même 
dont  les  bonnes  oeuvres 
font  vifibles  avant  qu'on 
les  élife  ; & fi  elles  ne  le 
font  pas  encore  , elles  ne 
demeureront  pas  long- 
tems  cachées. 


peccatis  aliems.  Tt- 
ipfum  cafium  euftodi^ 

13.  No/*  adhuc  a~ 
quam  bibere  , fed  mo~  . 
dico  vino  utere  ,prop- 
ter  Jlomachum  tuum 
éf'  frequentes  tuas  in- 
firmiîates. 

14.  Quoriimdam 
hommum  peccata  ma- 
nifrjla  funt  , prece- 
dentia  ad  judicium  : 
quofdam  autem 
fubfequuntur. 

ij.  Simïliter  ^ fa- 
cia  bona  manifeJlOi 
funt  : quA  aliter  fe 

habent , abfcondi  non 
pojfunt. 


ir.  il.  cxpl.  dê  toute  faute  notable  , pour  pouvoir  ju» 
ger  équitabknu'iu  & avec  liberté  des  crimes  des  autres,- 
& qu’on  ne  puüre  juftcmem  vous  dire  que  vous  condam- 
nez les  chofes  que  vous  faites  vous-même  : Ou  b'un  , en 
prenant  part  aux  péchés  d’.autrui.  -V.  -Aug.  cont.  lut.  Petite 
t.  106.  U'autresrentendent  en  particulier  de  la  vertu  de 
chalicté.  tS’.  CljryfoJr.  • 

ir.  14.  CT"  1,-.  leur.  Les  péchés  de  quelques  hommey 
font  manifcAes , précédant  le  jugement , & ceux  de  quel- 
ques autres  le  fuivent.  De  même  il  y a de  bonnes  œuvres 
manifeftes  par  avance  ; 6l  ceMcs  qui  ne  font  pas  de  cette, 
forte  ne  fe  peuvent  cacher,  l^ar  où  l’Apôtre  fait  entendre  â 
Timothée  , avec  combien  de  foin  il  doit  c.xamiaer  ceux 
qu’il  auroit  â ordonner  pour  le  miniAere. 


ff 
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CHAPITRE  VI. 


5.  I.  Serviteurs  muitres.  Faux  Docteurs.  Com- 
bats de  paroles.  Trafic  de  pieté.  Pauvreté 
contente.  Piege  des  richeJJ'es. 


I.  ^\Uicumque  fiunt 
fub  jugo  fervi, 
dominos  fuos  omni  ho- 
nore dignes  arbitren- 
tur  , ne  nomen  Do/ni- 
ni  doBrina  biaf- 
phemeîur. 


1.  Qui  autem  fidè- 
les habent  dominos , 
non  contemnant,  quia 
fratres  funt  ; fed  ma- 
gis  ferviant  quia  fidè- 
les fiant  dilecti , qui 
beneficii  participes 
fiunt.  Hac  doce  , ^ 
exhortare. 


I . Ue  tous  les  fer- 
vitcurs  qui  font 
fous  le  joug  de  la  fiervi- 
tude , (çaclicnt  qu’ils  (ont 
obliges  de  rendre  toute 
forte  d’honneur  à leurs 
maîtres  y afin  de  n’etre  pas 
caufe  que  le  nom  & la  do- 
ctrine de  Dieu  foient  ex- 

Eofes  à la  médifance  des 
ommes  ^ : 

1.  Que  ceux  qui  ont 
des  maîtres  fidèles  ne  les 
méprilênt  pas,  parce  qu’ils 
font  leurs  freres  " ; mais 
qu’ils  les  fervent  au-con- 
traire  encore  mieux,  par- 
ce qu’ils  font  fideles&  plus 
dignes  d’être  aimés  , com- 
me étant  participans  de  la 
meme  grâce  j voilà  ce  que 
vous  devez  enfeigner , 6c 
à quoi  vous  devez  exhor- 
ter. 


ir.  I.  lettr.  blafphemcs.  expi.  Comme  (î  la  Religion  chro- 
ticnne  troubloic  le  droit  Jes  gens  & de  la  nature  , en  atiran- 
chKTant  les  ferviteurs  du  joug  de  leu  s maures.  Ce  que 
quelques  hérétiques  avançoient  alors  en  Afie  , pat  une 
uiauvaife  explication  de  ce  que  dit  Jésus-Chili  st  , Jcm  8-. 
j6.  Hile  Fils  vous  mtt  en  liberté , vous  ferc':{veritabUmcrtt 
libres. 

ÿ.  i.  txpL  par  le  Baptême  8c  par  la  foi. 

K Y 
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J.  Si  quelqu’un  cnfei-  Si  quis  aliter do~ 
gne  une  doiarine  differcn-  cet . é'  non  acquief- 
te  de  celle-ci,  & n’cmbrafle  cit  fanis  ferMcnibus 
pas  les  faintes  inftrudions  Domwi  riofiri  Je/it 
de  notre  Seigneur  Jésus-  Chrijli , é'  ci,  qu&  fe- 
Christ  , & la  dodlrinc  cutidum pietatcm  efi  , 
qui  eft  félon  la  piété,  âotirina.  : 

4.  il  eft  enflé  d’orgueil,  ^..fuperbtts  ejl , ni^ 
il  ne  fçait  rien  " ; mais  il  hil/ciens;  fedlanguens^ 
eft  pofledé  d'une  maladie  circaqusjliones  ^.pu- 
d’efprit  qui  l'emporte  en  gnas  verborum  : 

des  queftions  & des  coin-  quibus  oriuntur  invi- 
bats  de  paroles  ; d’où  naift-  di&  , contentiones  , 
Jent  l'envie  , les  contefta-  blafphemU  , ftifpicio- 
tions  , les  médifanccs , les  nés  maU , 
mauvais  fbupçons , 

5.  les  dilputes  perni-  S . conjlicîationes  ho^ 
cieufes  de  perlbnncs  qui  minum  mente  corrup- 
ontl’clprit  corrompu  ; qui  torum , ^ qui  verita- 
font  privées  de  la  vérité  , te  privatifunt , exifii- 
& s’imaginent  que  la  piété  mantium  quifium  ejfe 
leur  doit  fervir  de  moyen  pietatem. 

pour  s'enrichir  " . 

■t  S.  Ale-  ^■1’  Il  eft  vrai  néan-  6,  EJl  autem  qua.‘ 
moins  que  c’eft  une  gran-  fins  magnus  , pietca 
de  richefle  que  la  piété , ettm  fujficientia. 

?|ui  fe  contente  de  ce  qui 
hfiic". 

Jcbt.xï.  7.  Car  nous  n’avons  ’j.'tiihileniminttt- 

Ecdi. 

^ 4-  expi.  Il  fembic  que  l’Apôtrc  ait  en  vue  quelques 

Dofteurs  Juifs  , qui  coniidetant  la  francliife  & la  liberté 
que  la  loi  donuoic  aux  Juifs  à l’égard  des  étrangers , enfei- 
gnoient  , que  les  cfclaves  Chiétiens  n’étoient  pas  obligés 
d.être  fournis  à des  maîtres  infidèles.' 

y.  J . prc.  aj.  fcparez-vous  de  ces  fortes  de  petfonnes. 
fi.  exfl.  puifqu’aulieu  des  richefics  temporelles  & pe- 
riflables  , elle  remplit  notre  coeur  de  Dieu  , qui  ell  tout  fon 
bien , ôc  qu’elle  nous  çft  un  gage  alTuic  des  ticheilês  célet- 
iks  & écctnclks» 
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liptus  in  hune  mun-  rien  apporté  en  ce  monde, 

Aum  : hftud  dubium  & il  ell  fans  douce  que 
quod  nec  aujèrre  quid  nous  n’en  pouvons  aulli 
fojfumus.  rien  emporter. 

2.  Habentes  autetn  8.  Ayant  donc  de  quoi  Prov.. 
alimenut , ^ quibus  nous  noiurir  , & de  quoi  ^7' 
tegamur , his  ^contenu  nous  couvrir  " , nous  de- 
fitmus.  vonsétre  contens. 

9.  Jüam  quivoîunt  <?.  Mais  ceux  qui  veu- 

dtTjUes  fieri , incidunt  lent  devenir  riches^^,  tom- 
in  tentationem . ^ in  bent  dans  la  tentation  & 
laqueum  diaboli  , dan^  le  piège  du  diable , S: 
dejîdcria  multa  inu-  en  divers  defirs  inutiles'^ 
t'ilia , éf'  nociva  , qu&  & pernicieux  , qui  prcci- 
tnergunt  homines  in  pitent  les  hommes  dans 
interitum  perdi-  l’abîme  de  la  perdition  5c 
tiontm.  de  la  damnation  " . 

10.  Radix  enim  10.  Car  la  paillon  pour 

omnium  malorum  efi  le  bien  " eft  la  racine  de 
cupiditas  : quam  qui-  tous  les  maux  " : 5c  quel- 
dam  appetentes , erra-  ques-uns  en  étant  polTe- 
•vertint  à fide  , in-  dés , fe  {ont  égarés  de  la 
fer uer tint  fe  doloribus  foi , 5c  fe  Ibnt  embarraf- 
multis.  fés  en  une  infinité  d’afFû- 

élions  5c  de  peines  " . 

f*.  8.  expl.  Il  enreni  par  le  vivre  & le  vêtir,  tout  ce  qui 
e fl  uécelTa  i re  i la  v ie. 

ir.  9.  expl.  L’Apôtre  ne  dit  pas  ceux  qui  font  riches  i car 
on  peut  polTcder  des  richellês  fans  y attacher  fon  cœur  ; 
mais  il  dit , ceux  qui  emploient  tous  leurs  lliius  pour  ac* 
quérir  des  richeiTcs. 

Ibid.  grec,  infenfés. 

Ibid.  expl.  dans  la  damnation  éternelle. 

■ÿ".  I O.  earp/.  l’avarice. 

Ibid.  expl.  Il  n’y  a point  de  maux  ou  de  péchés  où  ra>-- 
moût  du  bien  ne  puilTe  porter  & précipiter  les  liommcs 
lorfqu’ils  croient  que  ces  péchés  leur  pourront  fervir  à dc^ 
venir  plus  riches. 

Ibid.  expl.  Que  ne  fouffie-t  on  pas  quaidon  dlpollèia 
du  défit  des  ridreiTcs  l 

K vj, 
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§.  1'.  Vertus  d'un  homme  de  Dieu.  Attente  dt 


I/ïatth. 

J7.  II. 

Joan.  1 8. 

J3. 


Jesus-Christ.  Az>is  four /es  riches.  Garder 
le  dépôt.  Vuir  les  nouveautés. 

1 1 . Mais  pour  vous , ô ii.Tu  aiitem  , ô 
homme  de  Dieu  , fuyez  homo  Dei , hdc  fuge  ; 
ces  choies  : & fuivez  en  feciare  verô  jnflitiam>. 
tout  la  juftice  , la  piéré , 
la  foi , la  charité  , la  pa- 


uence  , la  douceur. 


pictatem  , fidem  . ca- 
ritatem , patientiam  x 
manfuetudinem. 

iz.  Soyez  fort  cou-  ii.  Certa  bonum 
ragciix  dans  le  faint  com-  certamen  fidei , appre~ 
bat  de  la  foi  " -,  travaillez  à hende  vitam  Aternam» 
remporter  le  prix  de  La  vie  in  qua  vocatus  es , 
cternelle  ^ , à laquelle  confejfus  bonam  con-^ 
vous  avez  été  appcllé , 


ayant  fi  ' excellemment 
confelTé  la  foi  en  préfence 
de  plufieurs  témoins'''. 

13.  Je  vous  ordonne 
devant  le  Dieu  qui  fait 
vivre  tout  ce  qui  vit  , & 
devant  Jesus-Christ 
qui  a rendu  ibus  Ponce 
Pilate  un  fi  excellent  té- 
moignage à la  vérité. 

14.  de  garder  les  pré- 
ceptes que  je  vous  donne , 
en  vous  confervant  fans 
tache  & fans  reproche, 
jufqu’à  Tavenement  glo- 


fejfionem  coram  mule- 
tis  tcfiibus. 


1 3 . Vncipio  tibi  cof 
ram  Deo  , qui  vivi>^ 
ficat  omnia  Chri- 
Jlo  Jefu , qui  tefiima- 
nium  reddidit  fuh 
Pontio  Pilato  , bonam 
confejftonem , 

1 4.  ut  ferves  man~ 
datum  fine  macula 
irreprehenfibile , ufque 
in  adventum  Dominé 
nojîri  ]efu  Chrifit , 


xieux  de  notre  Seigneur  J e s u s-C  H R i s t 


•p.  II.  lettr.  Combattez  le  bon  combat  de  la  foi- 
Ibid.  exfl.  dans  difïèrentcs  occafions  où  vous  avez  fcii- 
tenu  & confellc  courageulement  la  foi  devant  les  juges» 
C’eft  de  celte  forte  de  confcllîon  de  foi , lorfque  la  mort  ne 
s’enfuivoit  pas  , qu’on  appelloit  certaines  perfonnes  Cou- 
fclfeur.r.  Plulieurs  expliquent  ceci  de  la  profeffion  de  foi 
qui  fe  fait  au  Baptême  , ou  dans  l'ordination  Epifcopalc. 

Ÿ.  j-q.  expl,  C’eù-à  dire,  jufqu’à  U fi»  de  votre  yi&. 
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1 5 . qtiem  fuis  tem- 
foribus  efiendet  bea- 
tus  ô'folus  potens  Rex 
regum  , ^ Dominus  heureux 
àominanùum  ; 


ly.  que  doit  faire  pa- 
roîcre  en  fon  tems  celui 
qui  eft  f cuver é%ir,ement  Apoc.iyi 
qui 


eft  le  feul  >4-  ^ 


puilfant  J le  Roi  des  rois , 


U, 


& le 


Seigneur 


des  fei' 


i6.  qui  folus  habet 
immort alitatem  , 
lucem  inhabitat  inac- 
eejftbilem  ; qtiem  nul- 
lus  hominttm  vidit  , 
fed  nec  vider  e pote  fl  ; 
cui  honor,^  imperium 
fempiternum.  Amen. 

JJ.  Vivitibus  hu- 
jus  f&culi  pr&cipe  non 
fublime  fapere , neque 
fperare  in  tneerto  di- 
vitiarum  , fed  in  Deo 
vivo  ( qui  prAflat  no- 
bis  omnia  abunde  ad 
fruendum  ) 


l8.  bene  agere  , di- 
vites  fieri  in  bonis  opt- 


gnciirs  r 

16.  qui  feul  poflede 
l’immortalité  " , qui  habi- 
te une  lumière  inacelîi- 
ble'^  : que  nul  des  hommes 

n’a  vu  & ne  peut  v«ir  ; i 7o«».* 
à qui  eft l’honneur  & 4.  ii. 
l’empire  dans  l’éternité. 

Amen. 

17.  Donnez  pour  ma- 
ximes aux  riches  de  ce 
monde , de  n’etre  point 
orgueilleux  , de  ne  met-  Luc.  t«| 
tre  point  leur  confiance 

dans  les  richell'es  incer- 
taines g^pcrilfables  , mais 
dans  le  Dieu  vivant  qui 
nous  fournit  avec  abon- 
dance ce  quTcft  néceffaire 
à la  vie  " ; 

1 8.  d’étre  charitables  ^ 
bienfaifaas  j de  fe  rendre 


car , comme  die  S-  Aut'ufHh  , îettr.  i<jç.  le  jour  où  chacun 
fortira  de  ce  monde  ici  qu  il  doit  paroîne  au  jugement  der- 
nier , eft  pour  lui  le  jour  de  l'avenement  du  Seigneur. 

■jr.  ï6..txpl.  par  lui-même  ; ou,  il  entend  une  parfaite 
immutabilité. 

Ibid.  expi.  aux  yeux  des  hommes  mortels , & qu’aucune 
créature  , quelque  pure  quelle  foit  , ne  peut  ’.xair  (ans  être- 
fortifiée  d’une  lumière  futnatuielle  , qui  s’appelle  la  la- 
miere  de  gloire. 

Ibid.  autr.  foit. 

i'.  JJ.  expi.  qui  a tout  crée  poui  rhominc.. 
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riclies  en  bonnes  œuvres  ; ribus  , facile  tribaere  » 
de  donner  l’aumône  de  communicare , 
bon  cœur  ; de  faire  part 
de  leurs  biens  ; 

19.  de  Ce  faire  un  tré-  19.  thefaf&izaref- 
for  " & un  fondement  bi  fundamentum  bo- 
fblide  pour  l’avenir^^ , afin  num  infuturum  , ut 
d’arriver  à la  véritable  appréhendant  vtram 
vie.  vitam. 

io.  O Timotbée ,,  gar-  xo.  O Timothee  r 
dez  le  dépôt  " qui  vous  a depojhum  cujlodi , de- 
été  confié , fuyant  les  pro-  vitans  profanas  vo- 
fanes  nouveautés  de  pa-  cum  novitates  , éf'  op~ 
rôles  y èc  toute  doftrine  pojitioites  falfi  nominii 
contraire  qui  porte  faufle-  feientu  , 
ment  le  nom  de  fcience , 

XI.  dont  quelques-uns  xi.  quant  quidam 
faifant  profelfion  Ce  font  promittentes  , circa  fi- 
égarés  de  la  foi.  Que  la  dent  exciderunt.  Gra^. 
grâce  demeure  avec  vous,  tia  tetum.  Amen. 
Amen. 

19 • expi.  un  tréfor  de  toute  forte  de  vertus  & de  bon- 
nes œuvres  ; qui  nous  afTiire  les  richc/Tcs  mêmes  péiillàblesy 
en  les  cachant  d^ns  le  fein  des  pauvres. 

Ibid.  expi.  De  même  que  l’édirice  m.itériel  s’élève  fur 
les  fonJemens  qui  font  cadiés  dans  la  terre  ; ainiî  l’édifice 
du  faluc  cccrnel  s’élcve  fur  le  tréfor  caché  des  bonnes  ccu 
vres. 

■ ir.  10.  expLla  foi , la  doédrine  chrétienne.  — 

Ibid.  expi.  les  nouvelles  maniérés  de  parler  des  héréti- 
ques, comme  étant  profanes  & contraires  aux  vérités  faintes 
de  la  religion  : catil  ne  prétend  pas  blâmer  abrolumenttou- 
tes  les  nouvelles  expreflîons  en  matière  de  religion  ; lotf- 
qu’elles  fervent  à exprimer  plus  précifément  la  vérité  , CC 
torfquc  l’Eglifc  les  approuve  & les  confacre  par  l’ufage. 

Fin  de  la  I.  Epître  a Timothée.. 


Digitized  by  Google 


IJS 

•4V»  • •jVi  «iljr»  «yy»  >4V>  rJVi  »iiy«  >4W  . «iw» 

•if-  • **y-  «jf-  «>►-  *if-  ^ 

II.  E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHÉE. 

L’A pôtre  Saint  Paul  éra/i/ 
d Rome  'dans  la  captivité  & dans  les  liens  , 
fe  trouvant  prefque  feul&  abandonné  par  1er 
difciples , ou  parce  que^  quelques-uns  étoienr 
retournés  dans  le  fiecle , ou  parce  qiiils  avoient 
■été  obligés  de  le  quitter  pour  vaquer  aux  tra- 
vaux ^pojloliques  > il  écrivit  cette  Lettre  k 
fott  difciple  Timothée , pour  t'engager  a le  ve- 
nir trowver  avec  Marc  avant  t hiver  ,&  a lui 
apporter  un  manteau  , fes  livres , & fes pa- 
piers y & dans  cette  Lettre  il  t invite  a venir 
.diligemment , parce  qu  il  eft  fur  te  point  d’a- 
chever fa  courfe  , & d’être  immolépar  le  mar- 
tyre^ Il  prédit  d ce  difciple  les  diverfes  héréfies 
qui  troubleront  LEglife , les  perfccutions  dont 
elle  fera  affligée  , & t exhorte  d foutenir  avec 
nele  & avec  intrépidité  les  travaux  jlpofioli- 
ques  y d prêcher  L Evangile  malgré  la  réjijl an- 
te des  hommes , d perfeverer  dans  la  foi  qu’il  a 
reçue  de  fes  ayeules , & d correfpondre  d la 
bonne  éducation  qu  il  a eue  dans  fa  jeunejfe ,, 
4 s’attacher  de  plus  en  plus  d la  leéture  & k la 
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méditation  de  t 'Ecriture , à conferver  le  dépôt 
de  la  foi  qui  lui  a été  confié  , a fuir  des  faUX 
docleurs , & furtout  Phigelle  , Hermogene , 
Alexandre , Himenée , & Pbilete , & il  fe 
loué  beaucoup  de  la  charité  d'OneJiphore  qui 
l'ejl  venu  trouver  à Rome  dans  fes  liens. 

Cette  Lettre  eft  écrite  de  Rome  pendant  la 
captivité  de  cet  Apôtre  , comme  il paroit  par 
lesverfers  8,  jz.  iG.  chap.  i.v.  9.  10.  & 
17.  cha^.  2.  & V.  6.  7.  & 8.  chap.  4.  elle 
fut  portée  par  Tpchique  a Timothee  qui  étoit 
à Ephefe , chap.  4.  v.  i z.- félon  la  plus  com- 
mune opinion , non  pas  dans  la  première , mais 
dans  la  fécondé  & dermere  captivité  de  tA- 
pbtre.  Les  preuves  qui  appuyent  ce  fentiment 
font,  1°.  Qu  aux V.  (>.  7.  & 8.  du  chap.  4. 
PApotrey  parle  clairement  de  fa  mort  prochai- 
ne, z°.  De  ce  que  P Apôtre  s’applique  a décri- 
re à Timothée  les  cir  confiance  s de  fa  prifon 
comme  en  étant  abfent  , ce  qui  ne  convient 
pointàlapremierepr  'ifon  y puifque  Timothée 
y étoit  préfent  & captif  avec  lui.  Voyez  la 
Lettre  aux  Colofîiéns  , celle  à Philemon , 
j&  celle  aux  Hebreux.  3°.  De  ce  qn  il  fe 
plaint  d’avoir  été  abandonné  de  tous  , quoi- 
qii liait  toujours  eu  dans  fa  première  prifon, 
non  feulement  Timothée , mais  auffi  Arifiar- 
que  & Epaphras  , comme  il  paraît  par  les 
Epures  que  l’on  v'ient  de  citer  , 4°.  chap.  4. 
V.  20.  il  dit  quen  partant  de  Corinthe  il  a 
laiffe  Erafie , quen  paffant  a Milet  il  a 
Paiffe  Trophime  malade..  Or  tous  ces  faits  m 
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fçauroient  convenir  à fa  première  prifon , car 
ileft  diti  Ad.  zo.  v.  z.  4.  &:  5.  que  Tro- 
phime  & plufieurs  autres  qui  avaient  accom- 
pagné r Apôtre  en  Grece  , allèrent  l’attendre 
à T roade , il  ne  laiffa  donc  point  Trophime 
malade  a Corinthe  i au  contraire  ce  difciple 
t accompagna  a Jerufalem  , & fut  la  caufe 
mme que  l’ Apôtre jf fut  arrêté i Ad.  zi.  v* 

Z9.  cf  il  avait  été  avant  cela  a Milet  avec, 
r Apôtre  , Ad.  zo^v.  17. 

Ceux  au  contraire  qui  foutiennent  que  l'A- 
pôtre a écrit  cette  Lettre  dans  fa  première  cap- 
tivité de  Rome  , comme  faint  Jerome  ,faint 
Jean  Chryfojlome  & Theodoret , s'appuyent 
fur  les  paroles  duv.  \6.chap.  4.  Lapremie- 
miere  fois  que  j’ai  défendu  ma  caufe , 

&c.  & de  ces  autres paroles^ du  v.  ij.& 

Mais  le  Seigneur  m’a  alTifté  &:  fortifié , 1. 1.  hift,’ 
afin  que  j’achevafiè  la  prédication.  J’ai 
été  délivré  de  la  gueule  du  lion , le  Sei- 
gneur me  délivrera  de  toute  adion  mau- 
vaife , &c.  mais  ils  n’ont  pas  pris  garde  que 
r Apôtre  parle  ici  d'une  première  comparutiort 
devant  Néron  dans  fa  derniere  captivité  qui 
avoïî  précédé  la  Lettre  qu'il  écrit  ici  à Timo- 
thée , dans  laquelle  i Apôtre  fut  abandonné  de 
prefque  tous  les  difciples  , d’où  étant  forti  avec 
ejuelqtie  forte  de  liberté , il  s’occupa  à prêcher 
de  nouveau  l'Lvangile  , Ù"  il  y fit  un  grand 
protrrcs  , chap.  4.  v.  ij , 1% . Ô"  ce  n ejl 

qu’a  ioccafwn  d’une  fécondé  comparution  que' 
i Apôtre  craignant  l’ événement , dit  au  chdp^ 
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8.  car  pour  moi  je  Tuis  com-r 
me  une  vidime  qui  a déjà  reçu  rafper- 
fîon  pour  être  Tacrifiée , &c.  & cejl  ce  qui 
T obligeait  a inviter  Timothée  à venir  dili^ 
gemment , v.  9,  & v.  ii.  é”  e^qui  ejl  die 
ici  V.  20.  deTrophime  Ltijje  à Milet,  n'a, 
point  de  rapport  avec  ce  qui  eft  dit , Ad.  2 8 . 
Vé  i,  de  r IJle  de  Malte , l'un  dant  le  Grec fe 
nommant  fAt\»ra  & t autre  On  peut 

voir  fur  cette  queftton  ce  que  l'on  rapporte 
dans  la  chronologie  qui  efl  dans  le  dernier 
vol.  de  cette  Bible , & en  particulier  dans  les 
notes  ci-après. 


L 


Digitizod  by  Google 


II.  EPISTRE 


DE  SAINT  PAUL 

A T I m;o  t h é e *. 


CHAPITRE  PREMIER. 


5.  I.  "Rallumer  le  feu  de  la  grâce.  Se  revêtir  du» 
ejprit  de  force.  affermir  en  Dieu  dans 
les  maux.. 


P 


Aulus  Apo- 
' fiolus  Jefu 
Chrijli  per 
voluntatem  Dei  , fe- 
cundum  promiffionem 
vite , que,  efi  in  Chri- 
■fio  Je/u; 

%.  Timotheo  carîf- 
fmo filio , grat'ia,  mi- 


Au  t , parla  vo- 
1-^  lonté  oc  Dieu> 
JL  Apôrre  de  Jesüs- 
Christ  , félon  la  pro- 
meflc  de  la  vie  " que  nous 
avons  en  Jesus-Christ  i 

Z.  A Timothée  Ion  fils 
bien-aimé  ; Dieu  le  Perc 


* Cette  Epître  eft  fur  le  même  fuiet  que  la  précédente 
fçavoir  touchant  l’infttuéUon  des  minilrres  de  l’Eglife.  On. 
croit  que  S.  Paul  Pa  écrite  de  Rome  y où  il  étoit  captif  pour 
la  fécondé  fois , vers  l’an  tf  5 . de  J e s u s-C  h r i s x , envi- 
ron un  an  avant  fon  martyre.  Quelques-uns  néanmoins  ai- 
, ment  mieux  la  placer  au  tems  de  fa  première  prifon. 

expl.  L’Apôtre  marque  parlàqueliecft  la  fin  de 
fon  apoftolat  , qui  eft  d’annoncer  aux  fidèles  la  promefla 
que  Jesus-Christ  leur  a faite  , tSc  de  les  faite  ea.« 
uer  ça  poUcflion  de  la  vie  nouvelle  5c  éternelle.. 
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II.  EPISTRE  DE  s.  PAUL 
& Jesus-Christ  fericordia , pax  à Det  i 

notre  Seigneur  vous  don-  Faire , ^ Chrijlo  Jcy  a 

ncut  & la  grâce  , la  mi-  fu  Domino  nofiro, 
fericorde  " & la  paix.  j 

3.  Je  rends  grâces  au  Grattas agoïyeo,  ; 
Dieu  que  mes  aiicctres  ont  ctti  fervio  a proge-  1 


férvi^'' J & que  je  fers  avec  nitoribus  in  confeien- 
une  confeience  pure  , de  fia  pur  a , quod  fine  in- 
et que  nuit  & jour  vous  termijfione  habeam  tui 
m’êtes  continuellement  memoriam  in  oratio~ 
préleut  à l'elprit  dans  nibut  mcis , noBe  ac 
mes  prières  j die 

4."  car  je  me  fouviens  4.  defiderans  te  vi- 
de  vos  larmes  & je  de-  dere , memor  lacryma~ 
fire  de  vous  voir  , afin  rum  utarum , ut  gau~ 
d’etre  rempli  de  joie  " ^ dio  implear  , 

. 5.  rae  reprercatant  cet-  recordaiionem ac- 

te foi  fincere  " qui  eft  en  cipiens  ejus fidei  , qu* 
vous  ; qu’a  eue  première-  efi  in  te  non  ficia,  qua. 
ment  Loïde  votre  ayeiile , ^ habitavit  primitm 
& Eunice  votre  mere , & in  avia  tua  Loide , à* 
que'  je  fuis  très-perfuadé  tnatre  tua  Eunice  . 
que 'VOUS  avez  aum.  certusfumautemqubd 

& in  te. 

P'eye^lanot e t.Tim.  i.  x, 
ir.  5.  leur,  que  je  fers  dès  mes  ancêtres, 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’il  écoit  ailùré  qu'il  u’.idorort 
pas  d’autre  Dieu  que  le  véritable  ; ou  , qu’il  fervoir  Dieu 
avec  une  grande  pureté  de  vie  & de  moeurs  ; ou  cnKn  qu’il 
le  fervoit  iîneerement,  fans  hypocrifie , fansdillîmulation. 

i'.  4.  expi.  qu’il  avoir  répandues  , lorfque  l’Apôtre  lui 
(h'r  adieu  a fon  déparr  d’Epliefe  pour  retourner  a Rome. 

xo.  iy.  ou  de  celles  que  la  periecution  de  fes  adver- 
saires luifaifoit  répandre  devant  Dieu  , pour  implorecfoa 
Secours. 

Ibid.  expi.  non  de  fon  affliftion  , mais  pour  fcconjouir 
avec  lui  de  fa  conllance  à fouft’rir  , & de  la  récompenfe 
étemelle  qu’il  en  devoir  recevoir. 

Ÿ-  S'  <‘xpl.  exemre  d’hypocrifie  & de  didlmulacion.  1 
ett  accompagnés  des  bonnes  esurres , ôe  qui  pratique,  ce 
qu’elle  croit. 


Di'.i 


C.  ’U 


A TîMOTHE’E.  CHAP.  I.  - 157 


iPropter  quant 
taufam  adptoneo  te , 
ut  refufcites  gratiam 
D«  , quA  efi  in  te  per 
impofitionem  manuum 
tnearum. 

7.  “iion  enim  dédit 
nobis  Deus  fpiritum 
timoris  ; fed  virtutis  , 
Ô*  diledionis  , fo- 
hrietatis. 

8.  "î^oli  itftqtieeru- 
hefcere  teftimonium 
D^tni  noftri , neque 
nievincium  ejus  \ fed 
collabora  Evangelio  , 
fecundum  •virtutem 
E>ei , 

.5,  qui  nos  liheravit , 
vocavit  vûcatione 


6,.  X’cft  pourquoi  je 
vous  avertis  de  rallumer 
ce  feu  de  la  grâce  de 
Dieu  " que  vous  avez 
reçue  par  i’impoûtioii  de 
mes  mains 

7.  Car  Dieu  ne  nous  3 Rom.  R 
pas  donné  un  efprit  de  *î* 
timidité  , mais  un  efprit 
de  courte  , d’amour  & 
de  fagclle'^. 

8-  Ne  rougilTez  donc 
point  de  notre  Seigneui; 
que  vous  devez  confeHer , 
ni  de  moi  qui  fuis  foçi 
captif  J mais  loufFrez  avec 
moi  pour  l’Evangile  ^ , le* 

Ion  la  force  que  vous  rfce- 
yrez,  de  Dieu , 

9.  qui  nous  a fauves  , 

& nous  a appellés  par  fa 


"ir.  6.  îettr.  de  rcffùrcîter  la  grâce,  expi.  C’eft-à-dire  f 
de  concevoir  une  nouvelle  ferveur  pour  annoncer  l’Evan- 
gile , 8c  pour  s’acquitter  ries  autres  devoirs  de  1?  charge  Epif- 
copale.  Peut-être  que  Timothée  étpit  naturelleraeht  timi- 
des 8c  que  cette  timidité  l’enipêchoitde  fe  porter  avec  li- 
berté aux  fondiions  de  fon  minidere  , foitpar  une  crainte 
d’y  commettre  quelque  faute,  qui  venoit  de  la  défiance  de 
fes  propres  forces  s ou  par  la  honte  naturelle  aux  jeunes- 
gens  de  parler  devant  le  grand  monde  , &c  d’agir  fur  les  au- 
tres avec  autorité. 

Ibid.  expi.  lorfque  je  vous  ai  fait  Prette  ,.6c  enfuite  Evç- 
que.  t.  Tim.  4.  14. 

ir.  7.  expi.  C’cll  de  Dieu  qu’un  miniftre  doit  attendre 
l’efpritde  force  8c  de  courage  contre  la  timidité  ; l’efprit  de 
charité  envers  le  prochain , qui  furmonte  la  honte  & la 
crainte  des  perfecutipns  ; l’efpritde  fagetreSc  de  diferetion 
pour  modérer  l’excès  de  zele  de  la  jcunelTc. 

ir,  8.  expi.  Ne  refufez  poiut  de  fouftiit  aufli-bien  que 
moi , pour  la  prédication  de  l’Evangile  . les  petfécutioas  8C 
les  peines  qui  y fon|  attachées.  , 
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7i/.  j.j.  vocation  fainte  ''  -,  non  ie-  fuâ  fanBâ  , non  fe» 
Ion  nos  œuvres  , mais  Ce-  cundîtm  opéra  nojlra  , 
Ion  le  decret  de  fa  volon-  fed  fecundum  propoji‘ 
ti  " , & félon  la  j^race  tam  fuitm  , ér' 

<]ui  nous  a été  donnée  en  tiam  , qm  data  efl 
Jésus -Christ  " avant  nobis  in  Chrijio  Jeft* 
tous  les  fîccles  •"  -,  ante  tempora  ftcula- 

ria. 

10.  & qui  a paru  main-  lo.  Manifejiata  efl 

tenant  par  l’avenement  de  autem  nunc  per  tllu- 
notre  ^igneur  Jésus-  minationem:  Salvato- 
Christ,  qui  a détruit  ris  noflrijefu  Chrifli  > 
fa  mort  " , & nous  a dé-  qui  deftruxit  quidem 
couvert  parl’Evancile  la  mortem  , illuminavit 
vie  & l’immortalité.  autem  •vitam  ér  in-' 

corruptionem  per  £- 
vangelium  : 

1 1.  Ceft  pour  cclâ  que  1 1.  in  quo  pofltut 
^ j’ai  été  établi  le  Prédicat-  fum  ego  prsidicator  ^ 

teur  , l'Apôtre  & le  Mai-  Apofiolus  , magi- 
tre  des  nations.  fier  gentium, 

it.  Ceft  ce  qui  m’a  ii.  Obquam  caur 
attiré  les  maux  que  je  fam  etiam  hétc  patior , 
fbulFre  j mais  je  n’en  rou-  fed  non  confundor, 
gis  point.  Car  je  ftai  qui  Scio  enim  cuicredidi  j 
cft  celui  à qui  j’ai  confié  ép  certus  fum  quia 
mon  dépôt  J & je  fuis  potens  efl  depofitum 

ir.  9.  expl.  Ainfî  par  reconnoiflance  il  faut  travailler 
pour  lui. 

Ibid.  expi.  parce  qu'il  l’a  ainfî  réfolu  & arrêté  de  toute 
éterniré  , fans  autre  raifon  que  celle  de  Ooii  bon  plaifîr. 

Ibid.  exp'.  Ceft-à  dire  , deflinée  en  confîderâtion  des 
méritesfutur^  de  je»  js-Christ  ; (*«  , que  Dieu  a réfolu 
avant  cous  l:s  (iedes  de  nous  donner  en  fon  tems  parles 
méiitcs  de  Je  SOS  Christ. 

Ibid. /crir.  avant  les  rems  des  fîecles. 

ir.  10.  expl.  par  fa  mort. 

ir.  I r.  expl.  Ce  dépôt  efl  fa  vie  . l'cfperance  du  bonheur 
éternel , lemetitede  toutes  fes  .affliclions  & de  fesbonnCî 
oeuvres,  antr,  que  j’ai  pris  pour  l'objet  de  ma  loi. 
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A TIMOTHE’E.  CHAP.  I. 
meum  feruare  in  il-  perfuadé  qu'il  cft  allez 
Ltm  diem.  puilFant  pour  me  le  gar- 

der^'julqu’à  cefr/*»</jour''. 

§.  1.  Regler  fa  vie  fur  la  parole  de  Dieu,  Garder 
le  dépôt  de  la  vérité  par  le  [mm  Efprit, 

1 3 . Fermam  habe  1 3 . Propofez-vous  pour 
fanerum  verborum , modèles  les  laintcs  in- 
quA  à me  audifii  in  ftrudtions  que  vous  avez 
jide  ^ in  dileSione  in  entendues  de  ma  bouche  , 

Chri/lo  Jefu.  touchant  la  foi  " & la 

/i'  charité  qui  cft  en  Jesos- 

Christ. 

14.  Bonum  depofi-  14.  Gardez,  par  le  Saint- 

lum  eufiodi  per  Spi-  Efprit  qui  habite  en  nous , 
ritum  fanéium  , qui  l’excellent  dépôt  qui  vous 
habitat  in  nabis.  a été  confié  ", 

^ 1$.  Scis  hoc , quôd  ly.  Vous  l^avez  que 
Mverfifunt  à me  om-  tous  ceux  qui  font  en  Ane^^ 
nés  , qui  in  AJîa  funt:  fe  font  éloignés  de  moi  : 
ex  quibus  efl  Vhigel-  Phigelle  & Hcrmogenc^^ 
lus,  ^ Hermogenes.  font  de  ce  nombre. 

1 6.  Det  mifericor-  1 6.  Que  le  Seigneur  ré- 
diam  Dominus  Onefi-  pandc  la  mifcricordc  fur 
phori  domui , quia  ftpé  la  famille  d'Onefiphore  " ^ 4* 

ir.  II.  autr.  pour  garder  mon  dépôt. 

Ibid.  expi.  jufqil’aii  jour  du  'ugement  univcrfcl.  Non 
que  Dieu  attende  à técompenfer  les  üdeleS  julqu'à  ce  jour  t 
mais  parce  que  leur  rccompenfe  ne  fera  pleine  qu’en  ce 
tems-iâ. 

ir.  I }.  dutr.  confervant  la  foi.  leur,  dans  la  foi  i ou  avec 
la  foi. 

ir.  14.  expl.  Il' parle  du  dépôt  de  la  doéirine  chrétienne. 

ir.  II.  ixpl.  ceux  d’Afîc.  expl.  peut-être  par  un  mépris 
pour  Tes  liens  : ou  craignant  qu  'on  ne  les  rendit  coupables 
des  ferviccs  qu’ils  auroienr  rendus  à l’Apôtre. 

Ibid.  expl.  Il  marque  principalement  ces  deux- ci , com- 
me les  chefs  & les  p'us  coniîdérables  de  ceux  qui  l’avoient 
abandonné.  On  croit  qu’ils  abandonnèrent  aulfi  la  foi  en 
Blême  rems  , ou  peu  après. 

4".  1 6.  expl.  Il  y a apparence  qu’Onefîphore  étoit  un 
des  premiers  Chrétiens  de  l’Alie  mineure,  quiavoii  fou-» 
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parce  qu’il  m’a  fouvent  me  vefrigermit  , <§• 
ïbulagé,  & qu’il  n’a  point  catenam  meam  non 
lougi  de  mes  chaînes  ; erubuit  : 

.17.  mais  qu’étant  venu  17.  fed  cîtm  Ro^ 
à Rome  il  m’a  cherché  mamvenijfet , foliciü 
avec  Ærand  foin  ^ & m’a  me  quefivit . éf 
trouve.  'venit. 

1 8.  Que  le  Seigneur  lui  18.  Det  illi  Demi- 
falTe  la  grâce  de  trouver  nus  invemre  miferi- 
jnilericorde  devant  lui  en  cordiam  d Domino  in 
ce  jour car  vous  .ilia  die.  Et  quanta 

fçavez  mieux  que  perfanne  Epheji  minijlravit  mi~ 
combien  d’aflîftances  il  hi , tumeliits  nofii. 
m’a  rendues  à Ephefe. 

vent  retiré  & logé  l’Apôtrc  chez  lui,  & lui  avoir  fourni  feS 
neceflîtés  corporelles , & que  n’ayant  point  eu  honte  de 
l'ignominie  de  fa  prifon  , il  ne  l’avoir  point  abandonné 
comme  les  autres  de  l’Afie. 

<•.  18.  expi.  Quelques-uns  croient  aiTez  probablement  » 
qu’Onelïphore  étoit  mort  alors , & fc  fervent  de  ce  lieu 
pour  autorifer  la  priere  pour  les  morts.  Fram. 


CH  A P I T R E IL 

I . Donner  aux  autres  ce  qtton  a reçu.  Affaires 
féculieres  interdites  aux  minijîres 

J ï s US-C  H R is  T.  , 

( . T7  Ortifîez-vous  donc,  i . ' f 'Ü  ergo  ,fili mi, 
X ô mon  fils  , par  la  confortare  in_ 

grâce  qui  eft  en  J R s u s-  gratia  . qu*  efi  in 
CüKisr"  ; chrijlo  Jefu : 

2.  & gardant  ce  que  vous  2 . que.  audifii  h 

avez  appris  de  moi  devant  me  per  multos  teftes  , 
plufieurs  témoins  , don-  hec  commenda  fideli^ 

■ÿ".  1.  expi.  que  nous  avons  par  J e s U s-C  h ».  i s x. 

1 •ÿ'.  1.  earp/.  qui  étoient  préfens  lorfquc  je  vous  ai  ordon- 
né Evêque  & rendu  dcpodtaiie  de  la  parole  de  Dieu. 

bus 
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’A  TIMOTHET.  chai».  II.-  • 
lus  hominibus  . qui  nez-le  endcpôtàdeshon>. 
idonei  erunt  Ratios  mcsfideles,  qui  foienc  cux- 
-dacere.  mes  capables  d’en  iaftruirc 

d’autres  ^ ^ 

3 . I^ora  ftcm  bo-  j . Faites-vous  à la  fati- 
nus  miles  ChriJH  Je-  gue  & au  travail  " , coxu- 
/«.  me  un  bon  loldat  de  Jésus- 

• Christ.  , / 

• 4.  Nemo  militans  - 4.  Celui  qui  cfl:  enrôlé 

Deoimplicat  fe  nego~  au  fcrvicc  de  Dieu  ,,  ne 
tiis  f&cularibus  : ta  et  s’cmbarraire  point  dans  les 
flaceat , -cm  fe  frebet-  affaires  feculieres  * , pour 

ne  s’occuper  qu'à  fatisfàiijc 
celui  qui  l’a  enrôlé 

J.  Namé'quicer-  j.  Celui  qui  combat 
tat  m agone  , non  co~  dans  les  jeux  publics , tfclt 
ronatur  nifi  legiüme  couronné  qu  après  avdir 
certaveriu  combattu  félon  la  loi  dès 

, combats^' ^ ^ . 

6.  Laborantem  a-  Un  laboureur. qiii  a 
grtcoUm  oportet  pri-  bien  travaillé  j doit  îe  pre- 
mum  de  fruaibus  per-  micr  avoir  part  à larcr 


JL  ‘ i'  •'  n -U'  -liJl 

y.  i.  fJTf/.  car  c’eft  de  celles  perfonnesqü’il  fautchoi/îr 
pour.ecrenMiuftres  de  l’Eglife  & prédicateurs  de  la  parole 

doarine  foifcoin- 

muniquee  de  main  en  main,  à ceux  qui  viendront  après 
nous  jufqu’à  la  fin  du  monde.  . ‘aptes 

y.  J.  Lavied’un  miniftre  de  JESUs-CHatsx 

min..  d„om  !..  Çb,é™„, , vi.  d d. 

«c  nêalmoioi  .b«:uo 
Cherche  une  Vie  molle  & commode  ‘-‘lacun 

Chr’ s*^  profêmon.  Ainfi  L-s  miniÛ^«"de"'rETu  st 
-Chr-ist  ne  doivent  point  s’occuper  dans  les  affaires  fé 
cultes  qui  les  décournrnt  de  leur  miniftere. 

y il  s ert  donné.  , 
y.  î.  exf>/.  Ainfi  les  nïiniftres  de  rEvaneilc  ne  recev^nr 
point  la  recompcnlé  efe  leurs  travaux  JSc  Ja  couronne  de 
4l?.>'’e  ,.,qu  apres  avqir  combattu  fclonl’ordre  & les  loix 
ptcrcnies  par  J E s ü V.Çh  A I s X. 

Tome  X X,  p ■ i : lu  .t 


•> 
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■coltc  des  fruits cipere. 

7.  Comprenez  bien  ce  -j . Intellige  quA  di~ 
:que  je  vous  dis  " ; car  le  co  : dabit  enim  tibi 
Seigneur  vous  donnera  Dominns  in  omnibus 
rintelligcnce  en  toutes  intellecium. 

'chofes. 

- 8.  i"  Souvenez-vous  que  %.  Memor  efto  Do- 

notre  Seigneur  Je  sus-  minum  ]efum  Chri- 
•Chris-t  , qui  efi  né  de  ftum  refurrexijfe  , à 
la  race  de  David , eft  ref-  mortuis.ex  femine  Da^ 
;fufcitë  d’entre  les  morts  " , vid  fecundùm  Evan- 
:felon  l’Evangile  que  je  geliummeum, 
içrêche  " : 

9 . pour  lequel  je  fouffre  9 . in  quo  laboro  uf- 
rbeaucoup  de  -maux  ; juf-  que  ad  vineuîa.  quafi 
qu’à  être  dans  les  chaînes  male  operans  : fed  ver- 
comme  un  fcelerat  j mais  bum  Dei  non  eft  alli- 
la  parole  de  Dieu  n’eft  gatum. 
point  enchaînée  " . ^ ^ 

r ip.  -C’eft  pourquoi  j’en-  10.  Ideoomniafu- 
•Airetout  pour  l’amour  des  ftineo  propter  eleclos , 
■élus  ?'  ; afin  qu'ils  acque-  -ut  & ipfi  falutem  con- 
xent  auflî  bien  que  nous  le  fcquantur . quA  eft  in 


r.  ï 

^ 6 autr.  Un  laboureur  doit  premièrement  travailler, 
te.  enfuite  recueillir  les  fruits  ; 01* , Il  faut  que  le  laboureur 
travaille  avantquede  faire  la  récolte,  «fl.  Tous  les  Eve- 
ques  & tous  les  Pafteurs  font  de  vrais  laboureurs  dans  la 
Vigne  de  J E S O'si-C  H*  K'i  s'T  «c‘  dans  le  champ  de  l’Evan- 
aile.  Us  d6i  vent  donc  fe  confoler  dans  les  peines  qu  us  y 
Rencontrent , par  1-affurànce  d*en  recevoir  une  plus  ample 

* 7.  éxpl.  Pehetrez  dans  le  Cens  de  cès  expfeUîons  fi- 

^'"t?9.exhl.  C’eft‘à.dire,  qu’il  a reçu  une  Vie  immo^clje 
•tt  bienheureufe  pour  la  réconlpenfe  de  Ces  travaux  & de 
fa  morr. 

::  9.  éjrp/.  Sa  prifon  ne  l’empêcboit  pas  de  prêcher. 

to.  5*/.^parce.ijueda  prédication  de  1 
<fcs  leïfon(^U  & tous  l«s  travaux  des  mi^cs.ttc  I f ^ 
fe  rapportent  proprement  âUxélus, 
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A TIMOTHFE.  CHAP.  ii.  14, 
Chrt/lo  Jefu  cum  glo-  falut  qui  eft  eu  Jésus- 
ria  cœlejîii  Christ  avec  la  gloire 

du  ciel'''^.  * 

1 1 . Tidelis  ferma  : 1 1 . Ceft  une  vérité  trèj- 

Nam  fi  commortui  fu-  alTuréc" , que  fi  nous  mou- 
mtis , ^ convivemus.  rons  avec  Jefus-Chrift  noys 
vivrons  auffi  avec  lui 

i2..Sifufiinebimusy  11.  Si  nous  foufFrons 
ér  conregnabimus  î fi  avec  lui nous  régnerons 
negaverimus , ^ ille  auflî  avec  lui.  Si  nous  le 
negabit  nos.  renonçons,  il  nous  renon- 

cera auflî 

i j . Si  non  créât-  i j.  Si  nous  lui  fommes 
mus , ille fidelis ferma-  infidèles , il  ne  laiflTcra  pgs 
net  , negare  feipfum  de  demeurer  fidele  " ; car 
non  fouft.  il  ne  peut  pas  le  contre- 

dire '''lui-même. 

S.  Z.  Vertus  âun  mintftre  de  1 su  s-C H R,i  s r. 
fondement  de  Dieu  inébranlable, 

Vafe  d'honneur. 

14.  Héu:  commone,  14.  Donnez  ces  aver- 
tejîificans  coram  Do-  tiflemens  " , & prenez-ça 
mino.  Noli  contendere  le  Seigneur  à témoin.  Ne 


* La  fuî- 
te  cft  au 
verf.io: 
du  chap. 
fuiv. 


Katth. 
10.  3j. 
Marc 
8.  38. 
Som.  3, 
?• 


i'.  10.  rr«f.  éternelle. 

ÿ.  I î.  letir.  Cette  parole  eft  fidelle:  Si  nous,  8fc.  , 

Ibid  expi.  Si  nous  menons  une  vie  femblable  à celle  de 
Jesus-Chb-ist  , juf<]u’à  fouffrir  la  rootc  pour  l’amour  de 
lui  , nous  jouirons  avec  lui  d’une  vie  glotieufe  & écer- 
iiclle.  ^ 

ir.  I I.  expi.  il  nous  traitera  comme  fes  ennemis  & feja 
connoître  au  jour  du  jugement  qu’il  ne  nous  connoît  point. 
l/latth.  Iç.  II. 

■ÿ’.  1 3 . expi.  Dieu  étant  la  vérité  éternelle , ne  peut  man- 
quer ni  à lui-même  , ni  aux  hommes.  Dieu _^ait  bien  fans 
les  hommes  accomplir  fes  oeuvres  & fes  delleins , & tirer 
fa  gloire  de  leur  infidélité  : toujours  ftdele  , foit  pour  ré- 
«ompenfer  ceux  qui  le  fervent , ou  pour  châtier  les  mé- 
dians. 

Ibid.  leur.  Ce  nier. 

f.  i4.,autr.  À vos  frétés,  les  conjurant  devant  le  Sei- 
gneur de  les  ebferviT, 
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vous  amures  point  à des  verbis  ; ad  nthil  enint 
difputes  de  paroles,  qui  ne  utile  eft , nifi  ad  fub^ 
übnt  bonnes  qu’à  pervertir  verfionem  audientium, 
ceux  qui  les  écoutent 

IJ.  Mettez-vous  en  état  ij.  Solicité  cura 

de  paroître  devant  Dieu  telpfum  probabiletn 
comme  un  miniftre  digne  exhibera  Deo  > opera- 
de  (bn  approbation  , qui  rium  inconfujibilem , 
ne  fait  rien  dont  il  ait  fujet  reUè  traüantcm  ver- 
de  rougir  , & qui  fçait  bum  veritatis, 
bien  difpenfer  ^Ma  parole 
de  la  vérité. 

16.  Fuyez''  ceux  qui  1 6.  Profana  autem , 

tiennent  des  di  feours  vains  vaniloquia  devita: 

- & profanes  : car  ils  croî-  multUm  enim  profi- 
tront  de  plus  en  plus  dans  ciunt  ad  impietatem  ; 
l’impiété  " ; 

17.  & leur  doéfrinç,  17.  ferme  eorum 
comme  la  gangrené , gâ-  «/  cancer  ferpit.  Ex 
tera  peu  à peu  ce  qui  e/l  quibus  e/l  H^mefuus  ^ 
fain.  De  ce  nombre  Ibnt  Philetus , 

■ Hymenée  & Philetc  " , 

14.  ex.  Car  comme  ils  ne  peuvent  pas  toujours  diCt 
cerner  pat  la  raifon  de  quel  côté  clUa  vérité  , ils  adjugent 
fouvent  la  viûoireà  ceux  qui  crient  le  plus. haut,  ou  à 
ceux  qui  ont  parlé  les  derniers. 

'i'.  i\,  grec,  couper  le  pain  de  la  parole , kc.  expi.  qui 
ait  la  difcrétien  de  parler  de  la  vérité  d'une  maniéré  digne 
-d’elle  , proportionnée  à ceux  qui  l'écoutent  , & dans  les 
occalïons  8c  les  circondances  qui  foient  propres  â la  faire 
entrer  dans  refprit  8c  dans  le  coeur  des  auditeurs, 

ir.  16.  let/r.  Evitez. ^rer.  Reprimez,  expt.  par  l’autorité 
que  Votre  minillcre  vous  donne  dans  l’Eglifc  , les  difeoun 
' vains  des  hérétiques  k Pliilofophes  payens  contre  Iq 

■ Religion. 

Ibid.  expi.  s’ils  voient  que  leur  artifice  Sc  leur  fubtilité 
-leurréullit , en  fubornant  quelques  gens  fimples  par  leurs 
-difeours  artificieux, 

f.17  expi.  C’étoientdeux  Philofophesde  l’Afie  mineu- 
re, qui  après  avoir  été  convertis  à la  foi  , abufantdela 
fhilo'opbie  naturelle  , étoient  tombés  dans  l’herelîç  4^ 
ceux  qui  uioient  U téfuiicâlon  des  moiu« 
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î 8.  à veritate  l8.  qui  fe  font  écartés 

exclderunt,dicentesre-  de  la  vérité,  en  difant,. 
furreBiontm  ejfe  jam  quelaréfurreélion  eftdéja 
faclam , ^ fubverte-  arrivée  " , & qui  ont  ainfi 

renvcrfé  la  foi  de  quel- 


runt  quorumdam  fi- 
dem. 

iff.  Sed  firmum 
fundanuntum  Dei 
ftat , habens  fignacu- 
lum  hoc  : Cognovit 
Dctnwus  qui  Junt  e- 
jus  ; ^ : Dfjcedat  ab 
iniquitate , omnis  qui 
nominat  nomen  De- 
tnini. 

10.  ïn  magna  au- 
tem  domo  non  Jolùm 
funt  vafa  aurea  , 
argentea . Jed  ^ lig- 
nea  , ^ jittilia  : ^ 
quidam  quidemin  ho- 
norem , quidam  au- 


ques-uns  " . 

lÿi  Mais  le  folide  fon- 
dement de  Dieu"  demeure 
ferme  , ayant  pour  fceau 
cette  parole  : Le  Seigneur  }ium.  iti 
connoît  ceux  qui  font  a î • /«f. 
lui  ; & cette  autre  : Que 
quiconque  invoque  le  nom 
de  Jésus -Christ. 
s’éloigne  de  l’iniquité  ", 

2 0.  Dans  une  grande 
maifon  il  n’y  a pas  feule- 
ment des  vafes  d’or.& 
d’argent , mais  il  y en  a 
aulfi  de  bois  & de  terre  ; 

& les  uns  font  pour  des  • 
ulàges  honnêtes , les  au- 


ir.  i8.  expi.  Ils  fubAicuoienc  la  réfurreâion  fpirituelle 
& mécaphorique  des  âmes,  qui  fe  fai:  dans  le  Baptême , â 
la  refurreâiun  réelle  & palpable  des  corps , qui  fe  doit  faite 
à la  fin  des  fiecles<  From.  Menoch. 

Ibid.  expi.  Donc  Ceux  qui  ont  ta  foi  la  peovent  perdre/ 
ce  qui  ell  direâement  contre  l’erreur  des  hérétiques. 

-ÿ-.  1 9.  expi.  La  foi  des  élus  que  Dieu  a fondés  & établis 
par  fa  prédcÀination  eft  inébranlable , & ne  peut  être  ren- 
verfée  pour  toujours  , quoique  quelques  réprouvés  tom- 
bent dans  l’infidélité  fans  s’en  relever. 

Ibid.  expi.  Deux  caraâeres  qui  diAinguent  les  élus  dei 
réprouvés  : i.  La  connoiAance  d’approbation  & d'amouc 
que  Dieu  a d’eux  : 1.  Le  foin  que  tes  élus  ont  de  s’éloignec 
de  toute  iniquité  , fie  de  perfeverer  jufqu’â  la  fin  dans  la 
juAice.  Il  femble  que  l’Apôtre  ait  en  vue  un  paAage  des 
Nombres  rb.  16.  félon  la  verfion  des  LXX.  fit  qu’il  ap^ 
plique  aux  élus  par  rapport  aux  réprouvés  , les  paroles  de 
Moïfe  dans  ce  verfet  & dans  le  verfet  z6.  du  même  chas- 
pitre  touchant  les  vrais  miniAres  fit  les  ufur paieurs  du  nlL'^ 
j^eie,  ficlesfédiÛCM  il  y cA  parlé. 

L iii 
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ttes  pour  des  ufages  hon-  temm  contumeliatffr 
taux 

II.  **i  quelcju’un  donc  ii.  Si  quis  ergo  e-^ 
fe  garde  pur  de  ces  chofes" , mundaverit  fe  ab  ijlis^ 
îHera  un  vafe  d’honneur  y erh  vas  in  honorer» 
fanclifié , & propre  au  fer-  fanclificatum  . «/<- 

vice  du  Seigneur , préparé  le  Domino  ad  omn* 
ptouf  toutes  fortes  de  bon-  o^us  bonum  faraturrr. 
nés  céuvrcs^ 


. 5.  } . F«/r  Us  quefihns  vaines  les  conteftations^ 

IReprende  avec  douceur.  Efperer  que  Dieu 
convertira  les  pécheurs, 

i%.  Fuyez  les  pallîons  11.  Juvenilia  au- 
des  jeunes  gens & fui-  temdejideriaftige  ,fe- 
vez  la  judice  , la  foi , la  Bare  verb  fujiitiatn , 
charité , & k paix  " avec  fidem , caritatem , é*" 
ceux  qui  invoquent  le  Sei-  pacerrt  cum  iis  qui  in- 
gneur  d’un  cccur  pur.  vocant  Votrsinum  dt 

corde  puro, 

Z3.  Quant  aux  que-  zj.  Stultas  autet» 
*‘^’**’’*  ftions  impertinentes  & ^ fine  difeiplina  qua- 
9.  , Içachant  qu’el-  fiiones  devita  , ficiem 

les  font  une  fource  de  con-  qsùa  générant  lises. 
tedations,  évitez-les. 

14.  Or  il  ne  faut  pas  14.  Servum  autem 
que  le  ferviteur  du  Sei-  Domini  non  oportet  U- 
cncur  " s’amufo  à conte-  tigare  > fed  manfue- 
jter  ; mais  il  doit  être  mo-  tum  ejfe  , ad  omnes. 


ir.  xa.  expi.  Ainfi  dans  l’Eglifc  il  y a des  élus  & des  re- 
trouvés. 

ir,  ZI.  f. Y/)/,  de  ces  erreurs,  lettr,  fe  purifie. 

■'ir.  XX.  expi.  Lesdefirs  & les  paUtons  des  jeunes  gens  font 
erdinairemcinlacuriofité.l’ambition,  la  vaine  gloire,  8f 
les  voluptés:  c*ell  ce  que  tous  les  Clirétiens  doivent  fuir  i. 
mais  principafement  les  miniûrcs  de  l’Evangile. 

Ibid,  expl,  & foyez  uni. 

xi.vrec,  qui  ne  fervent  de  rien  à rinftruÛion  des  fi- 
dèles. 

■ f.  14.  expl.  le  miniftre  de  l'Evangile  de  Jésus  Chu^si} 
q[ui  eft  un  Dieu  de  paix. 
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dàcihilem , patientetu  : deré  envers  tout  le  mon^, 

capable  d’inftruire , 8c  pa«  i 
■ tient  X 


cum  modejHa 
corripientem  eos , qui 
Ÿejiftunt  veritati  ; w- 
quando  Deus  det  illis 
fmnitentiam  ad  co- 
gnojeendam  verita^ 
tetn  ; 

±6.  rejîpifcant  à 
diaboli  taquets  > d 
quo  captivi  tenentur 
md  ipjius  voluntatem. 


XJ.  il  doit  reprendre 
avec  douceur  ceux  qui  rc-  ' 
nÔ:enc  à la  vérité  , dans 
l’efperance  queDieu^  Icpr-- 
pourrâ  donner  un  - jour 
l'ejprit  de  pénitence , pour  ' 
la  leur  faire  cpnnoître-;  ■>' 
i6.  Sc  qvtain^ih  forti- 
ront  des  piégés  du  diable  y 
qui  les  tient  captifs , pour 
en  faire  ce  qu’il  lui  plaît 


1^.  14.  ^r«.  patient  envers  les  médians. 

X6.  expi.  Quelques-uns  ne  rapportent  pas  ces  paroles 
de  la  Vulgare  , ad  ipjius  voluntatem  , au  diable  , maft  à 
Dieu , & iraduifent  : tant  que  Dieu,  le  lui  permet  > ou , peur  > 
ebitràUvoloHtédeQieu.  ^ ' 


CHAPITRE  III. 


5.  I.  Vices  des  derniers  tems.  Hommes  amour  eux", 
deux-menus.,  Pietp  apparente.  Corruption 

..  ■.  ..  defprù.^  ! . ..Il', 


I.  TT  Oc  afttem 
§ f feitp  y quod 
in  novijfimis  dlehus 
inftabunt  tempora  pe- 
riculofa  ' ‘‘ 


I.  R fçacbcT  -que 
V_/^  dans  les  derniers 


jours  " il  viendra  des  tems 
fâcheux^  : 


■‘i.Tim.4. 

t. 

X.  Pet.  J. 
3-  , 

Jttd.  i8« 


ir.  1.  eapé.  dans  tout  le  teins  qîaî  doit  s’écouler  jufqii’d 
la  fin  du  monde  -,  car  le  tems  de  la  loi  nouvelle  s’appelle  y 
lafindes  Jiecles , i.  Cor.  te.  11.  félon  la  maniéré  de  parler , 
des  Hebreux,  qui  appellent  dernier  ce  qui^ient  après  un 
autre , encore  qUe  ce  qui  fuit  foie  en  foi  beaucoup  plus  long 
que  ce  qui  précédé  , & aufli  parce  qu’il  ne  fe  fera  plus  au- 
cun changement  de  loi  jufqu’à  la  fin  du  monde. 

Ibid,  exfl,  piciat  de  petilspouile  falut. 

L uij 
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,i.catiIÿauradeshom-  , a,  erunt  homitur^ 
mes  ''  amoureux  d’eux-mê-  feipfos  amantes  , cupi- 
mes,  avares,,  glorieux,  di  .elati.Jüperbt,  blaf- 
fuperbes  " , médifans  , phemi , parentibus  non 
defobéiflans  à leurs  peres  obedientes  . ingrati  , 
& à leurs  raeres  Ingrats  > fcelefii , 
impies,  . , 

dénaturés'^,  enne-  fini  affcBione  , 

mis  déjà  paix,  calomnia-  fine  pace  , criminato- 
teurs , intcmperans'^ , in-  res  , incontinentes  , ^ 
humains fans  afFeAion  inimités  , fine  berâ- 
ppur  les  gens  de  bien  " , gnitate  , 

4,  traîtres  , infolens  ''y  4-  proditores  , pro- 

cpflés  d’orgueil  ,.  & plus  tervi  , tumidi  , ^ 
amateurs  de  la  volupté  que  'voluptatum  amatores 
dp,  X)icu.,  magis  quàm  Dpi  : 

i.  f»,  Qui  auront  une  ap-  $.  habentes  fpeciem^ 
parepce  de  piété, maisqui  quidem  pietatis  , vir- 
en  ruineront  la  vérité  & tutem  autem  ejus  ab~  ' 
l’eTprit ; luyez  donc  ces  negantes.  Et  hos  de.- 
perlbnnes.  vita. 

ir.  1.  ax’.tr.  les  hommes  feront  amoureux , &c.  ex^l.  rap- 
pMunt  à eux  mêmes  leuravgmage  ,'çomme  àJeurder--, 
nicrc  Hn  , toutes  leurs  avions,  fans  condJerer  en  aucune  ' 
jnanictfc  la  gloire  Uc  Dieu  , ni  le  fervice  du  prochain.  Cet 
amour  de  foi-même  ell  appeilé  pat  des  Saints , le  premier- 
né  du  péché  originel , comme  la  fource  de  tous  les  maux 
decousiêsdefordt'es.  - - . , ' - 

Ibid.  expi.  qui  non  feulement  s'élèveront  au deflus  des' 
autres , mais  qui  en  eux-mêmes  feront  tout  bouds  de  leur  . 
■propre  eftime , & -pleine  de  mépris  pour  les  autres.  ‘ 

■j^.  3.  exp/.  C’eft-à-dirc  infcnfibles  Ce.  fans  aucune  af-  . 
fcÀion  pour  ceux  que  la  nature  veut  que  nous  aimions  le 
plus. 

' Ibid,  exp/.  qui  s’abandonnetonrà  toutes  fones  d’excès 
de  gourmandife  &:  de  volupté. 

ILid.  La  Vulgate  porte  feulement , fine  beniguitate  } mais  . 
le  mot  Grec  (îgnifc  rpîw  affeblion  pour  Us  gens  de  bien 
eu  , pour  le  bien.  On  peut  dite  auifi  : Ennemis  des  gens  de. 
bien  , ou,  de  tour  bien. 

ir.  4.  grec,  téméraires , étourdis.  Vaiab., 
f.  y , expl.  C’eft-à  dire,  quipat  «n  bcUxtcrieui  4e 
d 

S 
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• €.  Ex  his  enïm  funt  6.  Car  de  ce  nombre 

gui  pénétrant  domos  . font  ceux  qui  s’introdui- 
te captivas  ducunt  font  dans  les  maifous  , & 
mulierculat  eneratas  qui  traînent  après  eux 
peccatis  , qu&  ducun-  comme  captives , des  fem- 
tU4T  variis  defideriis  > mes  " chargées  de  peciiés , 

& pofledées  de  ^verfos 
paillons  " J 

y.  femper  di/centes,  7.  leiquelles  appren^ 
ce  numquam  ad feitn-  nent  toujours , & n’arri- 
tiam  veritatis  perve-  vent  jamais  jufqu’à  la  con- 
attentes.  noilTance  de  la  vérité  " . 

8.  Quemadmodum  8.  Mais  comme  Jannès 

autem  Jannes  . & Mambrès^' refiflerent  à 7- 

Mamhres  reftiterunt  Moïfo  , ceux-ci  de  meme 
Idoyfi , ita  éi' hirefi-  refirent  à la  vérité.  Ce 
fiunt  veritati,  homi-  fontdeshomraescorrom- 
nes  corrapti  mente , re-  pus  dans  refprit  , & per- 
probi  circafidem  : vertis  dans  la  foi  " j 

9.  Jed  ultra  non  9.  mais  le  progrès  qu’ils 

proficient  : injipientia  feront  aura  fos  bornes  j 
enim  eorum  manifefta  car  leur  folie  fora  connue 
erit  omnibus  , Jicut  ^ de  tout  le  monde , comme 
illorum  fuit.  Le  fut  alors  celle  de  ces’ 

magiciens., 

gîon  , tâcheront  de  faire  gliiïér  leurs  erreurs  dans  Pefprft: 
des  hdeles. 

■jr,  6.  ‘xfjl.  Saint  Jerôtne  remarque  que  prefque  toutes-' 
les  hereiles  fe  font  répandues  par  l'entreniile  des  femmes. 

Ibid.  cxfl.  dans  îefquellcs  ces  faux-dofteurs  les  entre— 
ticiinent  par  leur  conduite  molle  &:  actommo. tante. 

ir.  7.  cxpl.  parce  qu’on  ne  la  leur  enféigae  pas  dans  fi 
pure  ré. 

■p.  8.  fxpt.  Cell  peut  être  par  la  tradition  que  faiht  Paul? 
avoir  appris  le  nom  de  ces  deux  magiciens  d'igypte.,  que: 
le  roi  Pharaon  oppofaà  M'o'iTe. 

Ibid.  expL  en  qui  les  paiTions  charnelles  marqpées  au’ 
verf.  Z.  3.  4.  ).  ont  tellement  aveuglé  l’entende  nent  &S 
corrompu  là  volonté':  qu’ils  en  ont  ineine  perdu  la  foi, 
iluit-  [ombèf  dans  i'apoltalie, 

■Ly"  ' 
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i.  A fflicHons  de  faim  Paul.  Qui  veut  vhre 

faintement  fera  perfecuté.  S’injhuire  dans 
t Ecriture  faime. 


♦SuKe^  lo.  * Quant  à vous, 

trc  dZ  cft  ma 

s. Martyr  ; quelle  ell  ma 

maniéré  de  vie  " j quelle 
eft  la  fin  " que  je  mepro- 
pofe  ; quelle  eft  ma  foi , 
ma  tolérance  , ma  cha- 
rité , & ma  patience  j 


non 

Pont. 


ïo.  Tu  autem  affe- 
cutus  es  meam  doâri- 
nam  , inftitutionem  , 
propoftum  .fidem.  Ion-- 
gunimitatem , dileilio- 
nem , patientiam , 


I I.  quelles  ont  été  les  ir,  perfecutiofies  ». 
perfecutions  & les  affli-  pafwnes  i qualia  mi~ 
étions  qui  me  font  arri-  hi  faBa  funt  Antio- 
▼ées  comme  celle  d’An-  chU . Iconii  . Ly^ 
tioche  , d'Icone,  & de  fris-,  quales  perfecu- 
Aoltre  > combien  grandes  tiones  fuflinui , ^ ex 
®nt  été  ces  perfteutions  omnibus  eripuit  mt 
^ue  j ai  fbulïertes , & com-  Dominus.. 

Vient  le  Seigneur  m’a  tiré 
de  tontes. 

I t.’Auflî  tous  ceux  oui  ii.  Et  omnes . qui 
Teulent  vivre  avec  piété  " pii  volunt  vivere  in 
«a  Jesus-Christ  feront  Chrijlo  Jefu  .perfecu^ 
perlecutés  " tionem  patientur. 


^ ir.  ro.  »Arf/.lacondnitc  pure  & defintetelTée  qu'il  a toufc 
jours  tenue. 

Ibid.ejTp/  Lafvndel'Apôtieétoitlagloire  de  Dieu  & lè- 
felut  du  prochain.  Telle  doit  être  la  fin  de  tous  les  minillres 
de  l’Evangile. 

^ Ibid,  tettr.  longanimité-,  txpl.  i fupporter  les  foibles  : flC 
la  douceur  avec  laquelle  j'agis  avec  les  mêchans  , efperanf 
fluc  Dieu  leur  touchera  le  cœur  pour  les  convertir. 

^ y.  tt.fxfii.  de  Pifidic.  f'çye^  A3.  1.5.0/.  14.  50  d"  ch^ 

A,  ^'r'"  d'une  volonté  efFeaive  , & non. 

«un  üinple  délit  feulement , vivre  avec  pute  . c'eft  àdire 
s a^UKter  des  devoirs  de  la  Religion  chrétienne  à l'égard 
^rcu  & des  hçmmes  , *«  qualité  de  difciplcs  & d'imi, 

liid:  txpUoii  «tsiicutemcnc ks mécb«w  8c par  Je* 
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13.  Mali  aufem  • 13.  Mais  les  hommes 

hommes  , é*.  .feduBo-  médians  & les  impofteurs, 
res  ,proficient  tape  IMS } fc  forEifieront  de  plus  en 
errantes , in  erre-  plus  dans  le  mal  , étant 
rem  mittentes.  eux-memes  dans  l’illufion  y 

& y faifant  tomber  les  au- 
tres. 

1 4.  T«  veto  perma-  1 4.  Quant  à vous , de- 

ne  m iis  , que  didici-  meurez  ferme  dans  les 
JH  , crédita  funt  diofes  que  vous  avez  ap- 
iibi  : fciensàquo  didi-  prifes  , & qui  vous  ont 
ceris  : été  confiées  " , Içachant  de 

qui  vous  les  avez  apprifes  i 

15. ^  qma  ah  in-i  15.  & confiderant  qua  ^ ■ 

fantia  facras  litteras  vous  avez  été  nourri  dès 

nofti , quA  te  pojfmt  votre  enfance  dans  les  let-. 
injlruere  ad  falutem  , très  faiutes  ,,  qui  peuvent, 
fer  fidem  , que  ejl  in  vous  ,inftruire,  pour  le  là-r, 

;;  iuc  par,  la  foi  qui  eft  en* 

. ( ■ Jesus.-îChrist 1' 

16.  Omnfs  feripttt-  16.  Toute  écriture  qui 

ra  divinités  infpira-  cû  inlpirée  de  Dieu/' , efl; 
ta , Htilis  eji  ad  do-  unie  pour  iiiftruire  , pour 
eendum  , ad  arguen-,  reprendre , pour  corriger  , 
dum  , ad  corripien-  & pour  conduire  à la  pié- 
dum  . ad  erndiendum  té  ^ àla  juftice  j 
injttftùia:  ' i,  M : • . '■ 

«nnemis  de  U vérité  & de  ta  Religion  chrétienne  r ou  fna 
*érieurenient  par  tes  mauvais  deiîts  de  la  concupifcence  y 
qui  ne:  cefTe  point  de  faire  la  guerre  aux  bons  dcürs  dà 
refpriwpue  Dieu  met  en  nous  ; -ou  dans  ceux  qu’ils  aiment  y 
ou  qui  leur  appartiennent:  ouau  moins  dans  llglifedonc 
ils  rcflêntiront  les  maux  aufli  vivement  que  les  leurs  pro- 
pres. i 

- •)î'.''i4;'exp/;'dans  fa  do^rtne-de  l’Evangile.  • ■ 

■ÿ.  lyt  «*f/.  C’eit-^dîre  (,  que  les  faiines  Ecritures  dtf 
VreuxTefta  ment  apprénoient  aiix  hbrrimes  la  liecedîté  de  1» 
foi  en  Jesus-Christ vcômmeérant  le  feu!  par  qui  onpûtr 
être  fauyé, 

f^te.aH  tt.  vrer^Toute  l’Euiturç  étant  infplrèe  de  Die» 

4)(k utile,  ’ 

i.  v| 
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17.  afin  que  l’homma  17.  utperfeâfus^t 
(feDicu^foit  parfait,  étant  homo  Dei  . ad  omnè 
propre  & parfaitement  opus  bonum  inftrHCÎtit, 
préparé  à tout  bien. 

Ÿ-  1 7.  expi.  le  minillre  de  Dieu. 


.CHAPITRE  lY. 


S".  I.  Enfeigner  ; corriger  ; tolerer.  Foule  de  Doiturs> 
complaifans.  Averfion  de  la  vérité.  Couronne 
apres  le  combat. 


ttm  S.  I.  j-  TE  vous  conjure  donc 
lûoûeur.  , J devant  Dieu , & de- 
vant " Jésus-Christ, 
qui  jugera  les  vi vans  & les 
morts  " à fbn  avenement 
glorieux, :&  dans  l’établiC- 
îcment  de  fbn  régné  " , ■ ' 
^ " 1.  d’annoncer  la  paro- 

le^'. Preflez  les  hommes 
à tems  , à contretems  " ; 
xeprenez , fuppliez , me- 


r.  * È ' hjlificor coram- 
X Deo  , 

Chrijlo  , qui  judica- 
turus  eft  vives  ^ 
mortuos , per  adven- 
tum  ipjius  , ^ re^^ 
gnum  ejus  .* 


■ Z.  predica  ver-, 
hum  , infla  opportuns 
né  , importuné  : ar- 
gue , obfecra  , incre- 


■f.  i.gree.  devant  lè  Seigneur  Iesus-CHrist: 

Ibid.  expi.  ceux  qui  feront  vivans  lorfqu’il  viendra  à la 
£n  du  monde  pour  le  juger  , & ceux  qui  feront  morts  au« 
paravant  qu'il  vienne;,  om  , les  prédeftinés  & les  réprou- 
vés. yoye\  t.  Cor.  f l . i . Tfeeff.  4.  14. 

Ibid.  exp/..Iorfqu  ilcommenccrai  régner  fur  les  élus  paa 
une  parfaite  gloire  de  l’ame  & du  corps . 

'ÿ'.  i.  expi.  C’efl.àdire',  l’Evangile-,  en  annonçant  la 
ft)i,  & recommandant  les  bonnes  oeuvres. 

Ibid:  expi.  dans  le  tems  propre  & commode  pour  être 
écouté  favorablement  ,'Sç,meme  dans  des  occaiîons  quitte 
femblent  pas  être  propres  pour  être  bien  écouté,  à caufe- 
de  lamaiivaife  difpo/ition  des  auditeurs:,  parce  que  cela 

Îourra  fctvir  un  jour  pout  leur  converlïon.  Quelques-uns 
ifcnt  que  cette  expredion  eltunefpecc  de  proverbe  f.  qu^ 
«aar^ue  qii’il  le,  £»m.  ùdte.  ay«t  Coin  appUcatlea».  . , 
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y*' , in  omni  patien-  nacez  *'  , fans  vous  laflcr 
Ua  , ép  doStrina.  jamais  de  les  tolerer  , 8c 
de  les  inllruire 

Erit  enim  tem-  3.  Car  il  viendra  uni 
pus , citm  fanam  do-  tems  où  les  hommes  ne 
ârin/tm  non  Jufiine-  pourront  plus  fouffrir  la 
hunt , fed  ad  jua  de-  faine  doÂrine  : aii-con- 
fideria  coacervahunt  traire  ayant  une  extrême 
fihi  magiflros.prurien-  demaugeailbn  d’entendre: 
tes  auribus  ce  qui  les  flatte  , ils  auront 

recours  à une  foule  de  Do^ 
5 ileurs  propres  à fatisfaire 

leurs  defirsj 

^ 4.  « veritate  4.  & fermant  l'oreille  à 

quidem  auditumaver-  la  vérité  , ils  l’ouvriront 
lent , ad  fàhttlas  au-  à des  fables 
tem  convertentur . 

5 . Tu  verb  vigila  , f.  Mais  pour  vous,  veih- 
, fw  omnibus  labora , 0-  lez  continuellement  5 Ibuf- 
pus  foc  Evangelifl*  . frez  conftamment  toute. 
minifterùum  tuum  im-  Ibrte  de  travaux  j.faites  la 
pie.  Sobrius  efto.  charge  d’un  Evangélifte 

rempliflez  tous  les  devoirs 
de  votre  minlftere  j foyez 
fbbre". 

ir-.i.,  expi.  tes  miniftres  de  l’Evangile  doivent  fçavoir 
diveriîHer  leurs  inhruâions.  feloa  le  befoin  des  peuples 
^uUls  ont  à inltruirc.  Us  doivent  imttrc  tout  en  oeuvre 
pour  gagner  une  feule  ame. 

Ibid,  lettr.  avec  toute  fortfrdè  patience  & de  doârine. 

ir.  4.  expl,  Ç’elt-â  dire  , â une  doârine  corrompue , ia- 
ecnieufement  inventée  pour  flatter  la  concupifcence  de 
Vhomniei  ou,  aux  tables  deOuifs-&  des  hérétiques. 

ir.  ^.expl.  en  l'ubliaai  & picenanr  la  vérité  , ôc  com- 
battant la  faulTeté. 

Ibid,  expl.  Ces  deux-  mots  paroillènt  ajoutes  dans  1«- 
■Vulgate  & ne  venir  que  d’une  double  iraduâion  du  mot 
^rec  vîj^s,  qui  tîgniiîe  ■veille-,  & fcycK  fobre.  Il  n’y  a pal 
d'apparence  que  S..Paul  eût  befoin  d’exciter  â la  fobrieté 
^an  homme  qui  feiubloit  y exceder  en  quelque  fotu  au  delà 
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6.  Car  pour  moi  je  fuis  6.  Ego  enim  )nn$ 
fur  le  point  d’être  facri-  delibor , ^ tempus  rtf-~ 
lié  , & le  tcms  de  ma  folntionis  mes.  infiat. 
mort  s’approche  " . 

7.  J’ai  bien  combattu  : 
j’ai  achevé  ma  courfe  ; j’ai 
gardé  la  foi  " . 


B.  1\  ne  me  relie  qu'à  at” 
tendre  la  couronne  de  ju- 
Ilice  qui  m’eft  refervée , 
que  le  Seigneur  comme  un 
julle  juge  me  rendra  en  ce 
grand  jour  : &mon-fcule- 


7.  Bonum  certd^ 
men  certavi  , curfutn 
con/ümmavi  , fidenr 
fervavi. 

8.  In  relique  repofi- 
ta  efi  mihi  corona  ju— 
fiitis  , quam  reddet 
mihi  Dominas  in  ilia 
die  jufius  judex  : non 
folîtm  autem  mihi  * 


ment  à moi  , mais  encore  fed  iis  qui  diüguni 


•f-,  6.  grec.  MrtTiTtjua»  : qui  veut  dire  proprement  : Je 
fuis  comme  une  ’viHime  qui  reçoit  déjà  l’ajferjton-  peur  être 
Jacrijice.  C’étoit  la  coutume  de  répandre  du  vin  fui  les  yiCp 
times  avant  que  de  les  immoler. 

Ibid.  expi.  Voyez  la  première  note  fur  cette  épître.  Plua 
£eurs  Interprètes  néanmoins  y donnent  ce  fens:  Je  fuis 
vieux  & tout  ufé  d«  travail , ce  qui  fait  qu’ils  difent  quq 
S.  Paul  a pu  fans  révélation  conjeâurcr  ptCbablement 
qu’il  ne  vivroit  pas  encore  long-tems  : ayant  toutefois  , 
félon  eux , encore  vécu  neufans  ou  environ  dep^uis  ce  renas- 
tà.  Ce  qui  lui  fait  dire  dans  le  verf.  17.  que  Dieu  l‘a  fortifié 
Cr  afjijié ; afin  qu’il  ache'vât  laprédication  de  l’Evangile  , & 
que  toutes  les  nations  l'entendiffent.  Ce  qui  n’empêche  pat 
que  S.  Paul  n’ait  eu  révélation  de  l’approche  de  fa  mort 
mais  dans  un  autre  tems  que  celui  où  il  écrivoit  cette 
épître. 

ir.  7.  Le  Grec  porte  : J’ai  fouffert  cet  excellent  combat  î 
•ù  il  s'agit  non  d’une  couronne  temporelle , mais  de  celle 
de  la  gloi  re  éternelle, 

Ibid.  autr.  je  fuis  demeuré  fidele  dans  mon  miniftere,  ■ *• 
ÿ.  8.  cxpl.  Saint  Paul  appelle  la  vie  éternelle , une  cou^ 
tonne  , parce  qu’on  donnoit  des  couronnes  pour  récom^ 
penfeâ  ceux  qui  étoientviâorieux  dans  les  courfes  publi- 
ques 5 une  couronne  de  juftice  parce  qu’elle  eft  accordée 
aux  mérites  des  Saints , félon  la  promefle  de  Dieu.  Il  I& 
nomme  aulli  ailleurs  une  couronne  de  grâce.  H'om.  6.-  tj. 
•l^aKc  que  les  mérites  mêmes  font  des  dons  de  la  grâce Si 
que  Dieu  couiooAC  fes  detufi  en  coutoimant  nos  méiiret»  ' 
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Mdventum  ejus.  lefti-  à tous  ceux  qui  aiment  fon 
ma  ad  me  ventre  cito.  avenement  " f . Hâtez-  ’ 
vous  de  me  venir  trou- 


ver. 


î.  Saint  P aul  défendant  fa  caufe  abandonné  dt 
tous  , mais  foutenu  de  Dieu. 


5.  Demas  enim  me 
reliquit , diligens  hoc 
ficulum  , ^ abiit 
Thejfalonicam  : 

I O.  Crefcens  in  Ga- 
latiam , Titus  in  Dal- 
inatiam. 


9.  Car  Demas  m’a- 
abandonné  , s’ctant  lai/Fé 
emporter  à l’amour  du 
fiecle  & il  s'en  eft  allé 
a Thellalonique  : 

I O.  Crefcens  en  Gala- 
tief  ; Tite  en  Dalmatie^'. 


1 1 . Lucas  eft  mecum 
[dus.  Marcum  affû- 
tée . ^ adhuc  tecum  : 
*/î  enim  mihi  utilis  m 
minifterium. 

II.  Tychicum  au- 
ietn  mifi  Ephefum- 


ti.  Luc  eft  feul  zvcc  Col^.tjyi 
moi.  Prenez  Marc  " avec 
vous  , & amenez-le  : car 
il  me  peut  beaucoup  fer-i 
vir  pour  le  miniftere  de  - 
r Evangile.  ' 

II.  J ai  aulfi  envoyé 
Ty chique  à Ephefe 


■jf’.  8.  exjil.  qui  défirent  que  le  jugement  univcrfel  arrive 
6ien-toi comme  fe  fentant  exemts  de  tous  crimes. 

Ilcraignoit  là  petfecuiion  & la  piifon  que 
inii->aul  feufiroit;  & il  cherchoit  à mener  une  vie  plur 
tommode  que  ne  doit  être  celle  d’un  minift.e  de  l’Evan- 

-■  l’Afie  mineure  , autrement  ap- 

pelleeGallogicce.><«/r.  Gaule:  le  mot  Grec  peut  fignifier 
f tm  ou  l’autre.  J i J 

Ibid.  expi.  province  de  l’illyrie , ou  Efclavonie , fur  ri- 
vage  de  la  mer  Adriatique  , vis-à  vis  l’Italie.  Saint  Paup 
derniers  difciples  pour  vifiter  ces- 

ir.  11.  expi.  C’eft  celui  dont  if  eft  parlé  dans  les  After 
wap.  II.  1^.  8c  8c  àl’occafiondequifaint  Paul8( 
atnt  Barnabe  fe  féparerent  l’un  «l’avec  l’autre  dans  leuB 
Kconde  miftîon. 

I l . expi.  afin  qu’il  en  gouyeiBât  l’Eglifc  en  l’abfcacd 
icXunothéc&dcMaxc.  . - ‘cneç 


Dinrii 


it/tr  ir.  EPÏSTRE  DE  s.  PA  Vt 


1 3 . Apporte2-moi  en 
veipnt  le  manteau  ''  que 
l’ai  laifle  à Troade  chez 
Carpus , & les  livres  , & 
fur-couc  les  papiers. 

14.  Alexandre  " l’ou- 
vrier en  cuivre  , m’ia  fait 
beaucoup  de  maux  " : le 
Seigneur  lui  rendra  " fé- 
lon lès  œuvres. 

I $ . Gardez-vous  de  lui  ^ : 
parce  quil  a fortement 
combattu  la  doillrine  que 
nous  enlèignons. 

16.  La  première  fois 
que  j’aii  défendu  ma  caufe, 
nul  ne  m’a  adlllé  , & tous 
m’ont  abandonné  " : je 
prie  Dieu  de  ne  le  leur 
point  imputer. 

17.  Mais  le  Seigneur 
m’a  ainUé  & m’a  fortifié , 


1 3 . Penulam , quAft 
reliqui  Troade  apud 
Carpum , veniens  aj^ 
fer  tectim  , ^ libres  r 
maxime  autem  mem~ 
branas. 

14.  Alexander  a- 
rarius  multa  mala 
mihl  oftendit  : reddet 
illï  Dominas  fecun- 
dum  opéra  ejus  : 

I J . quem  tu  de-' 
vita  : vaîdè  enim  re- 
fthit  verbis  noftris. 

16.  In  prima  me» 
defenfione  nemo  mihi^ 
affuit , fed  omnes  me 
derelinquerunt  : non 
illis  itnputetur. 

17.  Dominas  asi-^ 
te/n  mihi  ajlitit  , 


ÿ.  I ).  autr.  volume  , ou  la  caflètte. 
ir.  14.  expi.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  mêmer 
que  celui  donc  l'Apôcre  parle  dans  la  première  Epître  i.  loi 
& qu’il  n’efl  pas  diderent  de  cre  Alexandre  Juif,  qui  écoit  à 
Ephefe , AU.  r j.  } j.  & qui , frlon  eux , après  s’etre conver- 
ti i la  foi , l'abandonna  pour  fui  vr*  encore  lejudaïfme. 
Ibid,  expl,  par  lui , ou  par  fes  pattifans. 

Ibid.  Grec,  lui  rende,  kxpl.  Il  marque  l'avenir  par  un 
louhait , félon  le  ftile  des  Prophètes. 

ir.  1^.  expl.  Prenez  bien  garde  à l’éviter  , & â l’écarte# 
de  votre  troupeau.  Il  y a apparence  que  cei  Alexandre  de- 
meuroit  â Ephefe  ou  aux  environs  dans  le  diocefe  de  Ti- 
mothée. 

i^.i6.  expl.  Il  parle  de  ceux  qui  pouvoienr  le  fervir.com-; 
me  écoient  ceux  qui  avAient  du  crédit  â la  Cour  de  l’Empe- 
xcur  : car  il  n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Luc,  Ton  bdela 
dilciple  & le  compagnon  de  Tes  usvaux  , l’eût  abandonné, 
f’U  ayqit  eu  quelque  pouvoir. 
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rhe  , ut  fer  afin  que  j’achevafie  " la. 
me  pr^dtcatio  imflea-  prédication  de  t Evangile  , 
lur , éf'  étudiant  om-  & que  toutes  les  nations 
nés  gentes  : ^ libéra-  l’entendifl'ent } & j'ai  été 
tHsJum  de  ore  Leonis.  délivré  de  la  gueule  da 
Lion  " . 

18.  Liberavit  me  1 8.  Le  Seigneur  me  dé- 

Domiaus  ah  onmi  ope-  livrera  de  toute  aélion 
re^  malo  ; ^ jalvum  mauvaife"  , & me  fauvanc' 
faciet  inregnum  fuum  me  conduira  dans  Ibn 
ccelefle  : eus  gloria  royaume  célefte.  A lui  Ibic 
in  fecula  faculorum.  gloire  dans  les  fiecles  des 
Amen.  fiecles.  Amen. 

19.  Saluta  Vrif-  19.  Saluez  Prifque 
cam  , c?»  Aquilam  , Aquilas  , & la  famille 

OneJjpbori  demum.  d’Onefiphore.  is. 

lo.  Erajlus  remnn-  lo.  Erafte  eft  demeu- 
fit  Corinthi , Trofki-  • ré  à Corinthe.  J’ai  lailfé 
mum  autem  reliqui  Tropliime  malade  à Mi-  le, 
infrmum  Mileti.  let. 

ZI.  Eeflina  ante  z i . Hâtez- vous  de  ve- 
hiemem  ventre.  Sala-  nir  avant  l’hiver.  Eubu- 
tant  te  Eubultts  , ^ le''^ , Pudens'',  Lin^^,  Clau- 
fudens  , Linus  , die'^  y$c  tous  les  freres, 

ir.  17.  auir.  conSrmafle. 

Ibid.  expi.  de  la  fureur  de  Nerou  i om  du  danger  pré- 
fent  de  la  mort. 

■f.iî.expl.  C*cft.â-dire,  de  toute  lâcheté  qui  pourroic 
en  quelque  façon  deshonorer  Ton  minifiere,  qu'il  avoir 
rempli  jufqu’alois  dignement.  - 

ir.ii.exp'.C’étoh  quelque  Chrétien  Grec,  comme  le 
marque  fon  nom  , qui  lignifie  , un  homme  de  bon  confeif. 

Ibid.  expi.  C’éroit  un  fenateur  Romain  , que  l’on  tient 
par  ttadition  avoir  été  le  premier  hôte  de  S.  Pierre  lorfiqu’il 
fût  à Rome. 

Ibid.  expU  celui  qui  fucerda  àS. Pierre  au  Pontificat. 

Ibid,  expi.  femme  chrétienne  , & peut-être  defeendantfr 
de  la  noble  famille  des  Claudes  , d’ou  Ibnt  fottis  Tibère  fit, 

)ei  autres  Ccfais  jufqu'à  Nccon  iocluliveiaeatv 
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TOUS  faluent.  Qhmdia  , érfr^ 

très  omnes.  ' 

11.  Que  le  Seigneur  zi..  Dominus  Jefuf' 
Jesus-Christ  (bit  avec  Chrifius  cum  ffiritt* 
Vorre  efprit.  La  grâce  Toit  tue.  Gratta  vobijcufft. 
avec  vous''.  Amen.  Amen, 

. r 

^.11.  exfh  C’cAle  dernier  fceau.  que  S.  Paul  met  â tou*> 
tet  fcs  épîuct. 


lin  de  la  It,  Epttrt  À Timthée. 


E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 


A T I T E. 

t 

L’ApaTRE  Saint  Paul  étant 
fret  à partir  pour  aller  pajfer  l’hiver  à Nico^ 
polis  y chap.  5.  V.  12.  écrivit  cette  Lettre  ^ 
ITite  fan  difciple  , qu’il  avoit  laijfé  pour  lors 
dans  rijle  de  Crete  i ch.zp.  r.  v.  il  le  prit 
qu’auft-tèt  qu’il  aura  achevé  de  regler  dans 
cetteEglife  tout  ce  qui  regarde  la  doàrine  & U 
difcipline,  il  vienne  le  trouver  à Nicopolis,& 
t avertit  cependant  de  n’en  point  partir  qu’il  ne 
lui  ait  envoyé  Artemas  & Ty chique  pour  rem- 
plir fa  place, mais  en  attendant  de  faire  partir 
incejfamment  Zenas  & Apollon  pour  Vy  venir 
trouver , & d’avoir  foin  qu’il  ne  leur  manque 
rien  dans  leur  voyageych.,  5.  v.  13.  & parla 
même  occafion  l’Apôtre  lui  donne  quelques  ré- 
glés pour  remplir  dignement  les  fondions  de 
fon  miniftere.  Il  lui  ordonne  en  particulier  d’é- 
tablir des  Evêques  & des  Prêtres  dans  chaque 
ville,  de  fuir  les  heretiques  & les  faux  apô^^ 
très , qui  tachoient  d’introduire  parmi  les  fi- 
dèles le  Judàtfme\  & il  lui  en  fait  un  terrible 
portrait  i il  le  charge  de  bien  recommander  ause 
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^detes  t ohéijfance  & la  foumijjton  envers  teà 
Rois  & les  Magifirats  j aux  femmes  d’être 
foumifes  à leurs  maris , aux  ferviteurs  d'obéir 
M leurs  maîtres  j enfin  il  lui  décrit  quelles  doi- 
vent être  les  qualités  d’un  bon  Evêque , & 
d’unfidele  minijîre  de  J E s u s-C  h r i s t. 

Cette  Lettre  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
pretniere  Epître  a Tmothee  y à’  traite  a peu 
de  chofe prés  , des  mêmes  fujets  ,•  aujfi  la  plus 
commune  opinion  prétend  quel' Apôtre  l’écrivit 
à peu  prés  dans  le  même  tenu  , lorfqu’il  êtoit 
dans  la  Macedoine  à Philippe  ou  a Nicopolis, 
la  trente-troifiême  année  après  la  mort  de 
J E s U S-C  H R I s T ^la  66.  de  l’Ere  vul- 
gaire , au  retour  de  fa  pretniere  captivité  dê 
Rome,  & dans  le  dernier  voyage  qu  il  fit  eu 
Çrece. 
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E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A T I T E*. 

—TT — y- 

CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Qualités  que  doit  avoir  un  'Evêque,  Séveriti 
néfejfaire. 

J.  '‘W^Aulus  fer-  i. -p^AuL,  ferviteut 
vus Dei,  4-  \-^  de  Dieu  & Apô- 

pojlolus  au-  JL  tre  de  J E s U s- 

iem  Jefu  chrijli , fe-  Christ,  pour  inftrui- 
(undum  fidem  eleéio-  re  les  élus  de  Dieu  " dajis 

* L’Apôtre  écrivit  ccttcEpître  à Tire,  qu’il  avoir  établi 
îvcvjuc  de  l'ille  de  Crete  , appellée  maintenant  Candie  , vers 
le  même  tcmsqu’ilécrivit  lapreroiereàTimothée.c'eft- 
à-diré  , vers  l'ail  64.  de  la  ville  de  Nicopolis  , comme  l’on 
croit.  Il  lui  marque  comme  i Timothée  , les  qualités  que 
doit  avoir  un  Eveque  , l’aveuiinuK  particulièrement  de  re- 
prendre avec  force  les  Cretois  qui  étoient  naturellement 
durs  8c  oblUaés , 8c  de  ne  pas  (oufFrir  qu’ils  lé  laiiTaf- 
fimt  aller  aux  illutîons  des  Duélciirs  du  juJaïrme.  Il  lui 
donne  divers  préceptes  pour  les  perfonnes  de  toutes  con- 
ditions. 

•jr.  I.  expi.  L’Apôtre  fait  entendre  par- là  , que  quoique 
pluficurs  a/ent  part  â la  parole  Se  aux  autres  r aces  i^ue 
Dieu  fait  aux  hommes  ; c’cll  néanmoins  au  faïut  des  élut 
que  Dieu  rapporte  tout  ce  qui  fe  fait  dans  l’Eglife  , aui&>. 
sien  que  dans  le  monde. 
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4a  foi  & dans  la  connoif-  rum  Dei,  agnitio-* 
fance  " de  la  vérité  qui  cft  nemveritatis , quA  fe~ 
félon  la  piété  " , cundum  pietatem  èjl , 

Z.  & qui  donne  rcfpe-  z.  in  fpem  vit  a Ater- 
rance  " de  lavie  éternelle,  »x , quampromijît  qui 
-que  Dieu  , qui  ne  peut  non  mentit ur  , Deus , 
mentir,  a promile  de-  ante  tempera  fAcula-' 
ftinée  avant  tous  .les  fie-  ria  : 
des; 

J.  ayant  fait  voir  en  manifejlavitatt^ 

. fon  tems  t accompli ffèment  tem  temporibus  ftds 
de  fa  parole^'  dans  la  pré-  verbum  fuum  in  pri- 
dication  de  l’Evangile , dicatione , qtu  credi- 
qui  m’a  été  confié  par  ta  eft  mihi  fecundùm 
-l’ordonnance  de  Dieu  no-  prAceptum  Salvatoris 
.tie  Sauveur  " : nojiri  Dei  : 

4.  A Tite  Ibn  fils  bien-  4.  Tito  deliSio  filia 
•aimé  en  la  foi  qui  nous  eft  fecundum  comrminept 
commune  ^ : Que  Dieu  le  jidem , gratia , ^ pax 
Pere  & Jésus  - Christ  àDeo  Pâtre,  (^Chri~ 
notre  Sauveur , vous  don-  fto  ]efu  Salvatore  w- 
“nent  la  grâce"  & la  paix.  ftro. 

J.  Je  vous  ai  lai  fie  en  ^.lîttjus  reigratiâ 
■ Crete  " , afin  que  vous  y reliqui  te  QretA , ut  ea 
régliez  tout  ce  qui  refte  à quA  défunt  corrigas.él* 
y rcgler  , & que  vous  éta-  confiituasper  civitates 
blilflez  des  Prêtres  " en  Presbytères , Jtcut  gj» 

Ÿ,  I.  leur,  félon  U foi  des  élus  de  Dieu  &c  la  connoif- 
fance . 

Ibid,  expl,  C’ed-à  dire , dés  vérités  qui  regardent  la  pieté 
& le  vrai  culte  de  Dieu. 

ir.  1.  leur,  dans  l’efperancc. 
ir.  }.  antr.  fon  Veibe. 

Ibid.  I.  Tint.  i.  i. 

yr.  4.  Voye-s,  i . Tim.  i . 1 . 

Ibid  Grec.  4:;.  la  mifericordc.  Voyt\\.T.im,  \.  x. 
ir.  ^.txpl.  aujourd'hui  l îlede  Candie. 

Ibid.  ex.  S.  Chryfoftome  & d'autres  faints  Peres  l’expll- 
..iqueBttantdes  Evêques  que. des  Prêtres:  non  qu'il  n’y  çic 
pas  de  dioèrcacc  de  droit  divin  cBtFC  «a  Prêcie  êc^Evt- 
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f£o  difpofui  tibi.  chaque  ville  , félon  l’or- 
dre que  je  vous  en  al 
. donné. 

- 6.  Si  quis  fine  cri-  6.  ChoinfTanc  celui  qui  i.Tm-%4 
tnine  efi , unius  uxoris  fera . irréprochable  , qui 
' vir  1 filios  habens fide-  n’aura  épouie  qu’une  fem- 
les  , non  in  accufa-  me , dont  les  enfans  (cronc 
tione  luxuru  , aut  non  fideles , non  accufés  de  dé- 
fiubditos.  bauche , ni  defobéilfans  ", 

7 , Oportet  enim  Epifi  7.  Car  il  faut  que 
eopum  finecrimine  ef-  vêque  (bit  irréprochable  , 
fe , ficMt  Dei  difpenfn-  comme  étant  le  difpenla- 
torem , non  fuperbum , teur  ^ l’oeconome  de 
non  iracundum non  Dieu'^j  qu’il  ne  (bit  ni 
^inolentum  , non  per-  altier , ni  colere , ni  (iijet 
■cujforem  , non  turpis  au  vin  , ni  violent 
itteri  cupidum  t prompt  à frapper , ni  por- 

té à un  gain  honteux  " : 

■ 8.  fed  hofpitaUm  , 8.  mais  qu’il  aime  à 

henignum  , fobri;m , exercer  l’hofpitalité  ; qu’il 
'jufium , fanHum , con-  (bit  aiïàblc  " : qu'il  (bit 
•tinentem  : fobre , jufte  , faint,  tem- 

perant  ''^  ; 

5.  amplecleniem  qu’il  (bit  fortement 

fum  , qui  Jectmditm  attaché  aux  vérités  de  la 
doUrinam  efi , fidelem  foi , telles  qu’on  les  lui  a ^ 

que , comme  le  prf  tendent  quelques  feâaires  de  ce  temps  ; 

.mais  c elt  que  le  mot  Grec  , lignifie  des  An- 

eiehs , mot  qui  convient  également  aux  Prêtres  & aux  Eve- 
■■ques. 

■ÿ".  6,  expi.  Souvent  l’infamie  des  enfans  retombe  fur  leur 
pere. 

7.  expi.  dans  la  difpenfation  de  la  parole  de  Dieu  & 
des  Sacremens.  Or  la  niait vaife  réputation  du  minière  nuif 
fouvent  au  bon  fuccês  de  Ibn  miniftere. 

^ Ibid,  expi.  Il  doit  être  definterellê. 

ir.  i.  autr.  Grec,  qu’il  aime  le  bien,  aa  ks  gens  de 
:bien. 

^ Ibid.  expi.  qu’il  ait  foin  de  reprimer  routes  fes  palGoaS|l 
fur-tout  celles  de  la^ouimandife&de  la  volupté. 
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■enfcignées  ; afin  qu’il  foit  fermonem  s ut  pottni 
capable  d'exhorter  félon  la  fit  exhortari  in  do‘ 
faine  doilrine,  & de  con-  Sir ina  fana.  ■>  ^ eos, 
vaincre  ceux  qui  s’y  op-  qui  contradicunt , ar- 
pofenr.  guere. 

- §.  1.  Tout  cfi  pur  aux  purs.  On  renonce  Dieu  ' 
en  vivant  mal. 

10.  Car  il  y en  a plu-  lo.Sunt  enimmul- 
iîeurs,-&  fur-tout  d’encre  tietiam  inobedientes , 
les  Juifs  ''  , qui  ne  varient  vaniloqui , ^ fedu~ 
point  fe  foumettre  , qui  Stores  . maxime  qiù 

• s’occupent  à conter  des  fa-  de  circumeifione  funt  / 
blés , & qui  feduifent  les 
âmes. 

1 .1 . li  faut  fermer  la  bou-  1 1 . quos  oportet  re- 
elle  à ces  perlbnnes  qui  dargui  : qui  univer-r 
renverfent^^  les  familles  en-  fias  domos  fubvertunt , 
tieres  , enfeignant  par  un  docentes  quA  nonopor- 
interet  honteux  ce  qu’on  tet , turpis  lucri  gra- 
ne  doit  point  enlèigner  «4. 

11.  Un  d’entre  ceux  de  i i..  Dixit  quidam 
■ cette  ifle  , dont  ils  fe  font  ex  illis , proprius  ipfo- 

un  Prophète  , a dit  d’eux  : rum  propheta  : Cro- 
ies Cretois  font  toujours  tenfes  fiemper  menda- 
menteurs  : ce  font  de  mé-  ces , maU  beJitA , veth 
chantes  bêtes  , qui  n’ai-  très  pi^ri, 
ment  qu’à  manger  & à ne 
rien  faire  > 

15.  Ce  témoignage  o'«’»7  13.  Teflimonium 

rend  d'eux  eft  véritable,  hoc  verum  efl.  Qjtam 


ir.  10.  ex/}/.  Il  parle  , ou  des  Juifs  naturels  qui  habicoient 
dansl’îledeCrete  , où  ilss’étoiemçornme  revêtus  du  natu- 
rel des  gens  du  pays  ; ou  des  Cretois  mêmes,  qui  avoient 
pâlie  de  la  Religion  judaïque  à la  chrétienne  : mais  qui  pré- 
tendoient  qu’on  dévoie  unir  les  deux  Religions  enfemblc. 
il.  expi.  qui  pervcrcilTent. 

‘ Ibid,  exfii.  des  faulTetés  & des  chofes  nuilîbles  au  falut, 
lorfqu’elles  flaccenc  les  pallions  de  ceux  donc  ils  atcendeàt 
•.quelque  chofe. 

f.ii.  C‘e[i  H»  vers  dZpimenidt  peete  Grec.  **•- 

ob  caufattt 
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oh  eaufam  increpa  il-  Ceft  pourquoi  reprenez- 
los  dure , ut  fani  fint  les  fortement  ; afin  qu'ils 
injide  , confervent  la  pureté  de  la 

foi  j 

1 4.  intendentes  1 4,  & qu’ils  ne  s’arrê- 
Judaids  fabulis  , tent  point  à des  fables  ju- 
mandatis  hominum  , daïques  , & à des  ordon- 
aver/antium  fe  a ve-  nances  de  perlbnnes  " qui 
ritate.  tournent  le  dos  à la  vé- 

rité. 

j^.  Onmta  munda  15.  Or  tout  eft  pur  ^om.  141 
murtdis  : coinquinatts  pour  ceux  qui  font  purs : *^0. 
ttntem  , infidelibus  & rien  n’eft  pur  pour  ceux 
nihilejlmundum  : fed  qui  (ont  impurs  , & infi- 
inquinau  funt  eorum  deles  " ; mais  leur  railbn 
^ mens  confeien-  & leur  confcience  font  im- 
tia.  pures  & fouillées. 

16.  Confitentur  fe  16.  Ilsfontprofelfiondc 
tiojfe  Deum.faclis au-  connoître  Dieu  , mais  ils 
iem  negant , cum  fint  le  renoncent  par  leurs  œu- 
abominati  él'  incredi-  vres  , étant  déteftables  & 
hiles , ^ ad  omne  optts  rebelles  ''  , & inutiles  à 

ir- 14.  exfl.  Il  eh  veut  à ceux,  qui  par  des  fentimens  tout 
humains  , fubflituent  les  vaincs  idées  de  leur  imagination 
à la  vérité  de  l’Evangile , 8c  mêlent  des  cultes  fuperAicieux 
avec  la  vérité  de  la  Religion. 

ir.  it-  expi.  C’eft  contre  ces  Juifs  qui  vouloient  qu’on 
s’abftîncde  quelques  viandes  comme  mauvaifes. 

Ibid.  exp/.  C’eft-â-dire,  pour  ceux  dont  l’efprit  eft  gâté 
par  l’erreur , par  laquelle  ils  fe  font  perfuadés  que  certai- 
nes viandes  font  impures  & défendues , puifque  s’ils  en 
mangent  ils  pechent  contre  leur  confcience  ; s’ils  n’en  man- 
gent pas , ils  pechent  encore  par  leu^fupcrftition  : d’au- 
tant que  dans  la  loi  nouvelle  il  n’y  a tien  d’impur  de  fa 
nature  , & les  chofes  ne  le  deviennent  que  par  le  déregle- 
ment 8c  la  paflîon  de  ceux  qui  en  abufent. 

ir.  16.  earp/.  C’eft-à-dire  , que  non  Cêulcment  ils  renon- 
cent Dieu  par  une  vie  toute  contraire  à fa  lainte  loi , 8c  pat 
k dé  reglement  8c  l’impureté  de  leur  conduite  , mais  a'uiTi 
par  l’obftination  qu'ils  ont  â ne  pas  croire  â la  paiok  de 
Pieu  qu’ils  fe  flattent  de  connoître. 

Tome  XX.  M , 
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toute  bonne  œuvre  " . bonum  reprobt. 

ir.  16.  au.  reprouvés  à l’égard  de  toute  leur  bonne  œuvre. 
Expt.  parccque  relillant  avec  opiniàireiéà  h faine  doctri- 
ne , & voulant  chercher  la  julticedans  l'obfervation  delà 
loi  de  Moïfe  , ils  rejcttoienr  la  grâce  de  Dieu , fans  laquelle 
on  ne  peut  rien  faire  de  bien. 


CHAPITRE  II. 

$.  l.  Avis  pour  les  vieillards  j pour  les  femmes  » 
four  les  jeunes  hommes  ; pour  les  Evêques  j 
four  les  ferviteurs. 


I.  iT  Ais  pour  vous, 
XVjL  inftruifez  votre 
peuple  d’une  maniéré  qui 
fbit  digne  de  la  faine  do- 
ârine  '' . 

1.  Enfeignez  aux  vieil- 
lards à être  fobres  "y  hon- 
nêtes , modérés,  & à le 
conferver  purs  " dans  la 
foi  , dans  la  charité  & 
dans  la  patience. 

3 . Apprenez  de  même 
aux  femmes  avancées  en 
âge  à faire  voir  dans  tout 
leur  extérieur  " une  faintc 


I.  ' I 'U  autem  lod 
M quere  qu&  de- 
cent  fanam  dociri- 
nam  : 

1.  Senes  ut  fobrik 
fint , pudici , pruden- 
tes . fani  in  fide . in 
dileciione  , in  fatien- 
tia  : 

3 . Anus  f militer 
in  habitu  fanHo , non 
criminatrices  , non 
multo  vino  fervietsw 


ir.  I . expl.  conformément  aux  règles  de  lafoi. 

'f'.  1.  Le  Grec  fi^ihe  auifi  , 'vigilant. 

Ibid. /et/r.  fains.  Æxf/.  ne  mêlant  aucune  erreurnîau- 
cune  fable  à la  foi  de  Jésus-Christ  , aimant  le  prochain 
d’un  amour  put  finecre  , qui  ait  Dieu  pour  fin  , & fouf. 
frant  les  peines  & les  adveriités  de  cette  vie  dans  la  feule 
vue  de  niéi  iter  les  biens  de  l’autre  vie. 

ir.  3.  ex\>l.  Le  mot  Grec  & même  celui  i'habitus dansl9 
Latin , ne  lignifient  pas  fculcmeop  le  vêtement , mais  aul$ 
iputrcxtprieur. 
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tes , hene  docentes  : jnodeftie  " , à n’être  ni 

médi  (antes , ni  fujettes  au 
vin  " , mais  à donner  de 
bonnes  inftrudions , 

4.  ut  frudenüam  ' 4.  en  infpiranc  la  fa- 

doceant  adolefcentu-  ge(Te  aux  jeunes  femmes" , 
las  , ut  viras  fuos  a-  Sc  en  leur  apprenant  à ai- 
ment  ifilios  fuos  dili-  mer  leurs  maris  & leurs 
gant , enfans  5 

J.  prudentes,  ca-  à être  bien  réglées, 

Jlas  , fobrias  , domûs  chartes , Ibbres , attachées 
curam  habentes  , be-  à leur  ménage  , bonnes  ", 
nignas  , fubdiias  vi-  fourni  Tes  à leurs  maris, 
ris  fuis  . ut  non  blaf~  afin  que  la  parole  de  Dieu 
^hemeturverbumDei.  ne  Ibit  point  expofée  au 

blafphême  & à la  médi> 
fance  " . 

6.  Juvenes  fimi-'  6.  Exhortez  auffi  les. 

iiter  hortare  ut  fobrii  jeunes  hommes  à êtremo-- 
fnt.  deftes  bien  réglés. 

7.  In  omnibus  te-  7.  Rendez-vous  vous- 
ipfum  pre.be  exemplum  même  un  modelé  de  bon- 
bonorum  operum  , in  nés  œuvres  en  toutes  cho- 
do£lrina  , in  integri-  les , dans  la  pureté  de  la 

■f  . 3.  expi.  C’eft-à-dirc  , une  modeftie  qui  réponde  â la 
fainteté  de  la  Religion  chrétienne.  Quoique  l’ A pôtre  ne  s’a- 
drelTe  ici  qu'aux  femmes  avancées  en  â^e,  les  jeunes  ne  font 
pas  moins  obligées  à la  vertu  que  l’Apocre  y recommande. 

Ibid.  £jrp/.  aimant  à boire  du  vin.  L’ Apôtre  n’empêche 
pas  qu’elles  n’.cn  ufent , mais  fobrement  & pour  la  feule  iié- 
ceflîté  : le  vice  qu'il  reprend  en  elles  ne  va  pas  feulement  à 
leur  défendre  l’ivrognerie , mais  l’attache  & l’amour  du 
vin.  Eflius. 

4.  expi.  non  feulement  par  leur  exemple  , mais  aulfi 
par  leurs  inflruâions  8c  par  leurs  difeours  Car  il  ne  leur 
eft  défendu  d’enfeigner  que  dans  lesEglifesôc  en  public,  8c 
Bon  à la  maifon  & en  particulier. 

■jl'.  3.  cxpl.  douces  & paifibles. 

Ibid.  expi.  de  peur  que  les  infidèles  ne  prennent  de  là  oc- 
f afion  de  décrier  la  Religion  chrétienne , comme  fi  elle  fa- 
vorifoitlc  dérèglement  Sc  l’ambition  des  femmes. 

M ij 
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«loiStrinc , dans  l’intégrité 
des  mœurs , dans  la  gra- 
vité t/e  la  conduite. 

8.  Que  vos  paroles  foierit 
faines  & irrépréhenfi'Dles , 
afin  que  nos  advcrfaircs 
lougiilent,  n’ayant  aucun 
mal  à dire  de  nous 

9.  Exlîouez  les  lèrvi- 
teurs  à être  bien  Ibumis 
à leurs  maîtres  " , à leur 
complaire  en  tout  ",  à ne 
les  point  contredire  , 

10.  à ne  détourner  rien 
de  leur  bien  , mais  à té- 
moigner en  tout  une  en- 
tière fidelité  ; afin  que  leur 
conduite  faflè  reverer  à 
tout  le  monde  la  doétrine 
de  Dieu  notre  Sauveur 


tare , in  gravitate  '. 


8.  Verhum  fanum , 
irreprehenjibile , ut  iis, 
qui  ex  adverjo  eft, 
reatur  , nihil  habeas 
malum  dicere  de  nobis. 

9.  Serves  dominis 
fuis  fubditos  ejfe  , in 
omnibus  placentes,  non 
contradicentes , 

10.  non  fraudant 
tes , fed  in  omnibus  fi~ 
dem  bonam  ojlcnden- 
tes  ; ut  doclrinam  Sal- 
vatoris  noftri  J)ci  or- 
nent in  omnibus. 


Noël. 

Circon- 

ciilon. 


§.  t.  Grâce  du  Sauveur.  Tempérance  ; jujlice  i 
piété  .•  ferveur  dans  le  bien  , attente 
de  Je  s U s-C  H R 1 s't. 

II.  Car  t la  grâce  "de  11.  Apparuit  enim 
ti  Me^  pieu  notre  Sauveur  a paru  gratia  Dei  Sahatoris 
fe  de  à tous  les  hommes  ; noflri  omnibus  homini- 

buf. 

•p.  8,  grec,  de  vpps. 

9.  expi.  foie  qu’ils  foienc  fidelesou  infidèles. 

Ibid.  expi.  en  tout  ce  qui  n’ell  pas  oppofé  à la  loi  de 
pi:u , 8r  qui  eil  dans  l'étendue  de  leur  aiiioncé. 

ÿ.  10.  expL  car  les  maîtres,  même  infidèles,  ne  peu- 
vent ne  pas  avoir  quelque  rcfpeft  pour  une  doftrine , qui 
fjK  que  leur?  fervitcurs  , qui  auparavant  étoient  rebelles  &C 
cbéilfins  ■ le  fervent  avec  fidelité  8f  avec  amour. 

V'.  1 1 . gree.  la  grâce  falutaire  à tous  les  hommes  a paru 
dans  le  monde,  ü.v/)/.  Jrsus  Christ  tft  )ui  même  cette 
grâce  CiTeiTcielle  qui  a.paru  àious  les  hommes  par  fon  In- 
carnation ; ^ui  les  a rachetés , & qui  leur  apprend  à mepet 
une  vie  chrétienne  : c'eft  lui  qui  eft  la  fourcçde  toutes  Icï 
autres  graçes. 
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'tl.  efuâiens  nos  , 1 1.  & elle  nous  a appris 

ut  ahnegmtes  impie-  que  renonçant  à l’impiété 
tatem  . é*  fAcnlaritt  & aux  palfions  mondai- 
deftderisi  , fobrie  . é*  devons  vivre 

jufie  , ^ pïe  vivamus  dans  le  (iecle  préfent  avec 
in  hoc  ficulo  , tempérance  , avecjuftke, 

& avec  piété 

1 3 . Expectantes  bea-  1 3 . Etant  toujoius  dans 

tam  fpem  . adven-  l’attente  de  la  béatitude 
tum  gloris,  magni  Dei,  que  nous  efperons  & de 
éf  Sahatoris  tiofiri  l’avenement  " glorieux  du 
]efu  Chrijii , grand  Dieu  " & notre  Sau- 

veur Jesus-Christ  ; 

14.  qui  dédit  femet-  14.  qui  s’eftlivré  luî- 

ipfum  pro  nobis  , ut  même  pour  nous , afin  de 
nos  redimeret  ab  omni  nous  racheter  de  toute  ini- 
intquitate  , éf'  mun-  quité  ; & de  nous  purifier , 
daret  Jibi  populum  ac-  pour  fe  faire  un  peuple 
ceptabilem,  feHatorem  particulièrement  confacré 
bonorum  operum.  a fon  fer,vice  , & fervent 

dans  les  bonnes  œuvres. 

15.  H&c  loquere,  ly.  Prêchez  ces  verl- 
exhortare  , ^ ar-  tés  ^ -,  exhortez  & repre- 

gue  cum  omni  imperio.  nez  avec  une  pleine  auto- 
2iemo  te  contemnat.  rité.  Eaites  enforte  que  per- 

fbnne  ne  vous  méprife  " . 

ir.  11.  expi.  qui  animent  8c  font  agir  les  hommes  du 
Blonde  , la  volupté , l’ambition , l’avance  , &c. 

Ibid.  expi.  quiconque,  dit  S.  Fulgence  , lilt.  i.de  remif. 
feccat.  cap  iS.  dciîrc  arriver  au  royaume  des  deux,  doit 
avoir  foin  de  vivre  avec  tempérance, à l’égard  de  foi-même, 
avec  juftice  envers  fon  prochain,  8c  avec  pieté  envers  Dieu. 
ir.  I 5.  earp/.del’erperancebienheureufe. 

Ibid.  expi.  U paile  du  fécond  avenementde  Jesus- 
C H R.  r s T , lorfqu’il  viendra  glorieux , accompagné  de 
tous  fes  Anges  , poA:  juger  toute  la  terre.  , 

Ibid.  expi.  Le  texte  Grec  fait  voir  que  ce  mot  grand 
Dieu  , fe  rapporte  à jESUS-CHicrST  , comme  les  Peres  l’on# 
remarqué  : 8c  c’eft  une  preuve  de  la  divinité  du  Sauveur. 

1 1 expi.  Conduirez-  vous  dans  votre  miniftere  de  telle 
-Û>ne  que  perfonac  a#  voui  méprife, 

M üj 


Digitized  by  Google 


470 


EPISTRE  DE  S.  PAUt 


CHAPITRE  III. 

.§•  I.  Soumijpon  aux  Princes.  Effujion  de  la  grâce 
de}  TLS\3  s-C  H R I s T.  D' OU  il  nous  a tirés  i 
où  il  nous  a tnis. 

ï.  A VertifTez-Ics  d’être  i.  yf  Dmone  illos 
Soumis  aux  Prin-  principihus 

ces  & aux  Magiftrats  , de  poteJlatiLus  Jubditos 
leur  rendre  obéi  fiance  , ejfi*^  diclo  obedire  . ad 
d’ccre  prêts  à faire  toute  omne  opus  bonum  pa- 
’ Ibrtc  de  bonnes  oeuvres  " : ratus  ejfe  ; 

1.  de  ne  médire  de  per-  i.  nemlnem  blaf- 
Ibnne , de  fuir  les  conten-  phemare  , non  litigîo- 
'rions , d’être  équitables  " , fos  ejfe  ,fed  modeflos, 
& de  témoigner  toute  la  omnem  ojlendentes 
doucejur  pojftble  à l’égard  manfuetudinem  ad 
de  tous  les  hommes.  omnes  homines. 

5 . Car  nous  étions  auflî  j . Eramus  enim 
nous-mêmes  autrefois  in-  aliquando  ^ nos  in^ 
fenfés'',  defobéiflans,  éga-  Jipientes  , increduli  , 
rés  du  chemin  de  la  writé^  errantes  , fervientes 
afiervis  à une  infinité  de  dejideriis  ^ volupta~ 
pafiions  & de  voluptés , tibus  variis . in  mali~ 
menant  une  vie  toute  plei-  tia  ^ invidia  agen~ 
ne  de  malignité  & d’envie , tes  , odibiles  , odien- 
dignes  d’être  haïs , & nous  tes  invicem, 
haïfians  les  uns  les  autres'^. 

. ir.  I . expi.  C’eft  à diie , à faire  tout  ce  qu’ils  ordonnent , 
qui  eft  conforme  à la  loi  Je  l’Evangile.  C!ar  il  ne  faut  pat 
■ obéir  aux  hommes , quand  la  loi  de  Dieu  fe  trouve  cuutrai- 
xcâce  qu'ils  commandent. 

■jî'.  t.  Le  Grec  lignifie  plutôt  mod»és , doux , raifonna- 
blés  , fans  emportement  , point  paliionnés. 

ir.  rxpt.  privés  de  la  vrait  fagelTe  , commen’ayanc 
pas  la  foi  de  J e s u s C h r.  i s t. 

Ibid  fxp/.  L’Apôtre  lailfe  àfuppléer,  que  lorfque  nous 
étions  dans  ccc  état , nous  ne  voulions  pas  qu’on  fe  difpçAe 
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'4«  autetn  be~  4.  Mais  f depuis  que  la  + 1.  Met* 
fùgnitas , ^ humant-  bonté  de  Dieu  notre  San- 
tas  apparuit  Salvato-  veut , & Ton  amour  pour 
tis  nofiri  Des  > les  hommes  a paru  dans 

le  monde  " , 

5.  non  ex  operibus  J.  il  nous  afauvés,non  Sup.  ). 
juJlitU,  que,  fecimus  à caufe  des  œuvres  de  ju- 

nos  , fed  fecundttm  ftice  que  nous  eulTîons  fai-  ‘ '** 
Juam  mijericordiam  tes  , mais  à caufe  de  fa  mi- 
falvos  nos  fecit.per  lèricorde  , par  l’eau  de  la 
iavacrum  régénéra-  renaiflancc  , & par  le  re- 
tionis  ^ renovationis  nouvellement  " du  Saint> 

Sjiiritâs  fancii , tlprit , 

6.  quem  effudit  in  6.  qu’il  a répandu  fur 

nos  abundîi  per  Jefum  nous  avec  une  riche  effii- 
Chrijium  Salvatorem  lion  par  Jésus  - Christ 
ttojlrum  : notre  Sauveur’"  ; 

7.  us  fujiificati  gra-  7.  afin  qu’étant  juftifiés 

tîâipjius  , her estes  fi-  par  la  grâce , nous  devint. 
fîsus  fecundttm  fpem  fions  neritiers  de  la  vie 
SJSt*  éLterna,  éternelle , félon  l’cfperan- 

ce  que  nous  en  avons  4. 

§.  Z.  S’appliquer  aux  bonnes  œuvres.  Fuir  les 
di  fputes.  Eviter  les  hérétiques  déclarés. 

8.  Fidelis ferma  eft,  8.  Ceft  une  vérité  très- 

de  his  volo  te  con-  certaine  ",  & dans  laquelle 

fSt  d’agir  à notre  égard  avec  route  forte  de  patience  & de 
douceur , & que  nous  devons  donc  pratiquer  les  mêmes 
vertus  envers  les  autres. 

ÿ.  4.  expi.  par  la  prédication  de  l'Evangile  qui  nous  a 
appris  que  Dieu  avoir  aimé  les  hommes  jufqu'à  envoyer  Ton 
Fiis  unique  dans  le  monde  pour  leur  n. enter  la  vie  de  la  grâ- 
ce & celle  de  la  gloire  par  le  myilerc  de  Ton  Incarnation. 

•ÿ'.  f.  lettr.  & du  renouvellement.  Expi.  pat  leBaiême 
qui  nous  fait  enfaus  de  Dieu  & nous  donne  une  nouvelle 
naiilànce  par  la  grâce  du  Saint-Efprit , qui  y e(l  répandue 
en  nous  avec  abondance. 

ir.  6.  expi.  Il  laifTc  â inferer  que  nous  devons  exercer  en- 
vers les  autres,  quelque  odieux  8c  indignes  qu'ils  puillènc 
f tre  , une  bonté  8c  un  amour  plein  de  tendrellè. 

■ir.  8.  expl,  Quclques-Uûs  lappoitent  cela  aux  vêrit^ 
f récedentes,  Jyi  iü) 


Digitized  by  Coogic 


ï . Tini,  i 

4-  7; 
x.Tim,  J 

*3* 


EPISTRE  DE  S.  PAUt 
je  defîrc  cjue  vous  affer-  firmare  :Vt  curent  hoi^ 
milTîcz  les  fidtles  " : Que 
ccuxcjui  croient  en  Dieu, 
doivent  être  toujours  les 
premiers  à pratiquer  les 
bonnes  œuvres.  Ce  font  là 
des  chofes  vraiment  bon- 
nes & utiles  aux  hommes. 

J.  9.  Mais  fuyez  les  que- 
ftions  impeninentes , les 
^•généalogies , les  difputes , 

& les  conteftations  de  la 
loi  " i parce  qu’elles  (ont 
vaines  & inutiles. 

10.  Evitez  celui  qui  eft 
hérétique  , après  l’avoir 
averti  ''  une  première  & 
une  fécondé  fois  ; 

ii.lçachant  que  qui- 
conque eft  en  cet  état ,,  eft  fubverfus  efi , qui  ejuf- 
perverti , & qu’il  peche  , modi  eft , ^ delinquit, 
comme  un  homme  qui  le  cum fit  proprio  judich 
condamne  lui-même  par  condemnatut. 
ion  propre  Jugement  " . 

> I z.  Lorlque  je  vousr  au- 
rai envoyé  Anemas  ou  Ty- 
chique  ",  ayez  foin  de  ve- 


nis  operibus  preejfe  qui 
credunt  Dec.  Heu:  funt 
bon»  utitiu  hoTninie. 
bus. 


9.  Stultas  autem 
qudftiones,  genealo* 
gias , ^ contentiones  , 
pugnas  legis  devi~ 
ta  : Junt  enim  inutiles 
vont.. 

I O.  Hereticum  ho~ 
minem  , poft  unam  ^ 
fecundam  correptio^ 
nem  devita  > 

1 1 . feiens  qui/l 


il.  Cùm  miferead 
te  Artemam , aut  Tp~ 
chicum  , feftina  ad 


ir.  8.  leur,  que  vous  l’afTùriez  beaucoup. 

ÿ.  9.  expi.  touchant  les  cétémonies  de  la  loi.  , 

Tf".  10. /«fr.re.  ris. 

I f . fxpL  C’eft-à-dire  , que  s’écanc  f£paré  le  premier 
volontairement  du  fentiment  de  l*EgIife,  ils*eft  condamné 
lui-même  par  Ton  propre  jugement,  & on  ne  lui  fait  au- 
cun tort  d‘execucer  au  dehors  par  un  retranchement  vifi- 
ble  , la  fentence  qu’il  a déjà  portée  contre  lui-même  pat 
une  'éparation  invilible. 

ii.ejTp/.  pour  gouverner  l’Eglife  en  fon  abfence.  L’un 
& l’autre  étoieiit  diCciples  de  S.  Paul.  C’eft  ici  le  feul  en- 
droit <-ù  il  foit  parlé  d’Artemas , mais  il  eft  parlé  de  Ty* 
chique,  AU,  10. Ephef,  6. 7.  CtloJJ.  4. 7.  l,  fim.  4.  Uf 
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Yf)e  ventre  Nicopolim  : nir  promptement  me  trou- 
ibi  enim  ftatui  hie-  ver àNicopolis,parceouc 
mare.  , j'ai  rélblu  d’y  pafïcr  l’ni- 

ver. 

1 5 . Zenam  legifpe-  ' i J . Envoyez  devant 
rîtum,^  Apollo  fol-  Zenas  le  jurifconfulte  & 
licite  pr  unit  te  , ut  ni-  Apollon  " , & ayez  foin 
hil  illis  défit.  qu’il  ne  leur  manque  rien. 

14.  Dijeant  autem  14.  Que  nos  freres  ap- 
fS'  nofiri  bonis  operi-  prennent  auifi  à être  tou- 
bus  preeffe  ad  ufus  jours  les  premiers  à pra- 
tiecejfarios , ut  non fint  tiquer  les  bonnes  œuvres , 
infruciuofi.  lorlque  le  belbin  & la  né- 

cclTitc  le  demandent , aHn 
qu’ils  ne  demeurent  point 
fteriles  éf'  ^ans  fruit 

1 J.  Salutant  te  qui  15.  Tous  ceux  qui  font 
tnecum  funt  omnes  : avec  moi  , vous  faluenr. 
faltita  eos  qui  nos  Saluez  ceux  qui  vous  ai- 
amant  in  fide.  Gratia  ment  dans  l'union  de  la 
Dei  ctim  omnibus  vo-  foi.  La  grâce  de  Dieu  foie 
iis.  Amen.  avec  vous  tous.  Amen. 

ir.  Onavûdansles  Aâes  des  Apôtres  &;  dans 

la  I.  aux  Corinthiens  quel  étoit  Apollon.  Saint  Jérôme  die 
qu’il  étoii  Evêque  de  Corinthe  , que  la  diflcndon  s’écanc 
mife  dans  cepeuple,il  fut  oblige  de  paiïèrdans  l’ile  de  Crète 
avec  Zenas-,  mais  qu’après  que  S.  l^aul  eut  appaife  tous 
leurs  différends  par  fa  lettre  , il  revint  à Corinthe.  L’Apô- 
tre appelle  Zenas  , dont  il  n’elf  point  patlé  ailleurs , Jurif* 
confulte  , & félon  S Jérôme  , DoÛeur  de  la  loi  ; parce 
qu’il  l’avoitété  parmi  les  Juifs  avant  que  d’être  Chrétien  ; 
ce  qui  ne  le  rendit  que  plus  propre  après  qu’il  eut  reçu  la 
foi  de  J E s U 5-C  H K.  1 s T , à être  un  tniniflre  & un  prédi- 
cateur de  l’Evangile, 

i'.  £4.  ex:  l.  C’dl-à-dire,ditunfçavantTiirerprete,qu’irs 
ne  regardent  pas  comme  une  charge  & une  peine  lorfqu’on 
les  excite  à pratiquer  les  ceuvres  de  miiêricordc.  Car  ce 
n’eft  pas  tant  une  charge  pour  eux  , qu’une  occaiîon  favo- 
rable de  profiter , s’ils  s’appliquent  aux  bonnes  oeuvres  de 
bon  CŒur  & dans  la  vue  de  Dieu  : puifqu’elles  leur  méri- 
tent une  vie  éternelle. 

Fin  de  l'Epître  à Tite. 

M V 
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E P 1 S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A PHILEMON. 

* < 
Cette  Lettre  contient  une  prière 
ejue  l’Jpôtre  faint  Paul  fait  a Philemon  fon 
dift  iple  , en  faveur  d'Onefime  fon  efclave  , qui 
s‘ était  enfui  de  fa  mai  fon  apres  l'avoir  volé  y 
l' Apôtre  pour  obtenir  fon  pardon  y employé  tout 
fon  crédit , toute  fon  autorité , & toute  fon 
éloquence  : En  effet , il  n'y  a rien  de  plus  in~ 
génietiK  que  les  motifs  preffans  dont  tl  fefert 
pour  y réufir  ; il  commence  pour  le  toucher  par 
la  qu  ilité  qu'il  prend  de  prifonnier  de  Jesus- 
Christ  , par  celle  qu'il  donne  à Philemon 
de  fon  coopérateur  dans  la  prédication  de  l'E- 
•vanyilè  , & apres  l'avoir  falué  y lui , fa  fem^ 
me  Appie , & tout  fon  domefique  , il  lui  fait 
fon  élo^e  rQti  il  tourne  adroitement  fous  le  ti- 
tre d'unetict  innoifémce  & d'une  action  de 
grâce  qu'il  loi  rend  de  fa  charité  envers  tous 
les  fiints  , de  l'édification  & du  bon  exemple 
de  tous  ceux  de  fa  mai  fon  , de  fa  libéralité  & 
des  recours  qu'il  étend  fur  tous  ceux  qui  font 
affilés  i ce  qui  l'engage  , aioute-t-il  , de  fe 
reffouvenir  de  lui  dans  toutes  fes  prières.  Apres 
cet  éxorde  il  entre  dans  le  fujet  véritable  de 
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tttte  Lettre , il  fait  valoir  ta  co§fiance  ou  U 
èjl  ^obtenir  fa  demande  , qu’il  établit  fur  la 
€harité  naturelle , & fur  le  propre  interet  de 
Philenion , ne  voulant  pas  donc  fe  fervir  de 
l’autorité  de  fon  grand  âge , ni  du  mérite  de 
fes  liens  , il  lui  déclare  que  la  priere  qu’il  lui 
fait  n’ejî  plus  pour  Onefme  efclave  , mais 
four  Onefme  fon  cher  fils , le  fruit  de  fes  liens, 
^ui  par  fa  converfwn  ejl  devenu  également 
utile  a Philemon  & a lui  ,•  enforte  , dit-il , 
que  je  l’aurois  volontiers  retenu  pour  recevoir 
de  lui  les  fervices  que  vous  m’auriez^  voulu 
vendre  vous-méme  fi  vous  eufiiez.  été  préfent , 
mais  je  n’ai  pas  crû  , ajoute-t-tl  , le  devoir 
faire  fans  votre  confentement\  & voulant  dir 
minuer  la  faute  d’Onefime , il  dit  qu’il  peut  lui 
répondre , que  fi  lui  Philemon  a perdu  dans 
Onefme  un  efclave , il  y trouvera  un  frere , 
que  s’il  n’a  été  a lui  que  félon  la  chair , dorénor 
vant  il  fera  à lui  par  l’union  d’une  même  foi  ,• 
qu’ enfin  s’il  lui  a fait  tort  , lui  Paul  confent 
de  lui  en  tenir  compte  : Enfin  , il  ajoute,  qu’il 
lui  detnande  le  pardon  d’Onefime  au  nom  de 
J E S U s-C  H R I s T , perfuadé  qu’il  le  lui  ac- 
(ordera , & même  quelque  chofe  déplus. 

Cette  Lettre  eft  écrite  par  VÂpotre  étant  a 
Lomé  prifonnier  pour  la  première  fois  , la 
vingt-neuvième  année  après  la  mort  de  J e- 
s U s-C  HRisT,  Tan  6%.  de  T Ere  vulgai- 
re. & fut  portée  par  Tj(  bique  à Philemon  , 
ainfi  que  celle  que  fJpotrt  écrivit  aux  Colof- 
fwns  dans  lé  même  tms. 

M v; 
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E P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A P H I L EM  O N*. 

I. Aül  , prifbn-  i.  k 'm  Aulus , vin^ 
1-^  nier  de  Jésus-  cius  Chrifti 

X.  Christ",  & Jefu . é"  Ti- 

Timothce  fon  frere  " , à mctheus  frater  > Phi- 
notre  cher  Philcnion  no-  lemoni  dileâo  , ^ ati-r 
tre  cooperateur  " , jutori  nojlro  , 

* Cette  Epîcre  eft de  l’an  <t.  de  Jesus-Christ.  Phne>- 
mon  ctoit  une  perfonne  conlîdeiable  fe  Coloiles.  S.  Paul 
l’avoit  mnvcrii  à la  toi  Onelime,  'onefclave,  k vola  8c 
s’enfuit  à Rome,  où  il  alla  trouver  l’Apôtre  , »^ui  l'inttruHïc 
dans  la  foi , le  batifa , & le  renvoya  cnfuite  a ton  maîrre 
chargé  de  ccite  lettre.  Saint  Paul  y parle  avec  un  adm  ra- 
ble artitice de  chaiité  , pour  le  porteribicntraiterfoner* 
clave  devenu  fon  frere  , & â lui  pardonner  fa  faute.  Les 
conftitutions  apoftoliques  font  Ouelîme  r vcque  de  Berce 
en  Macerloine.  On  le  croit  martyr , mais  plutôt  fous  L>omi- 
tien,  que  fous  Trajan. 

-ÿ-  I.  e.Tp/.  Saint  Paul  ajoûte  cette  qualité , comme  s’il 
vouloir  conjurer  l'hilcmon  par  les  liens  qu’il  portoit  pour 
la  foi  de  J E s U s C H R i s t , à lui  accorder  la  grâce  spu’il 
demande. 

Ibid.  txpl.  Il  cil  â croire  que  Timothée  étoit  ami  parti- 
culier de  Piiilemon. 

Ibid  f.v  pl.  Il  le  nomme  ainfi , parce  qu’il  fecnuroitde  fes 
biens  & de  fes  foins  les  prédicateurs  de  l’Evangile  non 
^ii’il  lût  Evêque  de  Coloflcst  puifque  c’étoit  Epaphras  , 
comme  on  le  conjcâuie  aifément  par  rEpîtcc  aux  Colof-; 
£ens , r/i.  4.  Ht 
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EPIST.  DE  S.  PAUL  A PHILEMON.  a?7 
1.  ^ Appia.  forori  i.  à notre  très-chcre 
tariJJîmA,  Archip-  feurAppie" , à Archippe^ 
fô  commilitoni  noftro , le  compagnon  de  nos  corn- 
et Ecclejia  , qu&  in  bats , & à l’Eglife  q^ui  eft 
domo  tua  efi.  en  votre  mai  Ton  " : 

} . Gratta  vobis  3 . Que  Dieu.notre  Pere, 

pax  a Deo  Paire  no-  & J E s u S-C  H R i s T no- 
firo  Domino  Jefu  Seigneur  vous  donnent 
Chrtjio.  la  grâce  & la  paix. 

4.  Grattas  ago  Deo  4.  Me  fouvenant  (arts 
meo  , femper  mémo-  celTe  de  vous  dans  mes 
riam  tui  faciens  in  ^neres  , je  rends  grâces 
erationihus  mets , a mon  Dieu , 

J audiens  carita-  $ . apprenant  quelle  eft 

tem  tuam  , ^ fidtm  votre  foi  envers  le  Sei- 
quam  habet  in  Demi-  gneur  Jésus,  & vo- 
no  Je/u , in  omnes  tre  charité  envers  tous  les 
fandos  ; faints  " ; 

6.  ut  communica-  6.&de  quelle  Ibite'^  la 
tio  fidei  tua  evtdens  libéralité  qui  naît  de  votre 
fiat , in  agnitione  om-  foi  éclate  aux  yCux  de  roue 
nis  operis  boni , quod  le  monde",  fe  faifànt  con- 
eft  in  vobis  in  Chri-  noître  par  tant  de  bonnes 
fto  Je/u.  œuvres , qui  ft  pratiquent 

dans  votre  mai(bn  pour 
famour  dejEsus^- 
Christ. 

i'.  1.  expi.  c’itoît  la  femme  de  Philemon. 

Ibid.  ixbl.  pIuHeuri  croient  que  c'écoit  lui  qui  gouvet* 
noit  alors  l’Eglifc  de  Coloilès.  CohjJ-  4. 17. 

Ibid.  expi.  L’Apôtrc.ippclleainlîtousccuxde  tafaniMlc 
de  Philemon , qui  f'aifoienc  profeilîon  d’une  même  loi. 

■ÿ'.  4.  expi.  me  fouvenant  de  vous  toutes  les  fois  que  je 

£rie  : car  il  ne  veut  pas  dire  que  ce  fouvenir  occupât  tout 
tems  de  fes  prières. 

ir.  ç . lettr.  apprenant  votre  charité  & votre  foi  envers  le 
Seigneur  Jésus  & envers  tous  les  faints. 
f'.  6.  lettr.  afin  que. 

Ibid.  Le  Grec  porte  ènfyit  , efficace , agiffanie  , ce  qui 
peut  dgnitier  ; aiin  que  voue  foi  derfooflc  fccoade  de  plus 
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EPISTRE  DE  S.  P AUL 

‘ 7.  Car  votre  charité  , 7,  Gaudium  enttff 

mon  cher  frcre , nous  a magnum  habui  , ér 
comble  de  joie  & de  con-  conjolationem  in  cari~ 
iblation , voyant  que  les  tate  tua  : quia  vifce- 
cœurs  des  faints  ont  reçu  ra  fancîorum  requie- 
tant  de  foulagement  de  verunt  per  te , frater. 
votre  bonté  " . 

8 . Cell  pourquoi  enco-  8 . Vr opter  quod mul- 

re  que  je  puille  prendre  tam  fictuciam  habent 
en  Jésus  - Christ  in  Chrijîo  Jefu  impe- 
une  entière  liberté  " de  randi  tibi  quod  ad  , 
vous  ordonner  une  chofe  rem  pertinet  : 
qui  eft  de  votre  devoir 

néanmoins  l’amour  9.  pr opter  caritatem 
que  j'ai  pour  vous  y fâitc\ue  magis  obfecro  , citm 
J aime  mieux  vous  fup-  fis  talis  , ut  Taulus 
plier  , quoique  je  fois  tel  fenex  , nunc  autern 
que  je  luis  à voire  égard" y vinclus  Jefu  Qhri- 
eejï-à-dire  , quoique  je  fii» 
fois  Paul , & déjà  vieux  , 

& de  plus  maintenant 
prifonnier  de  Jésus- 
Christ. 

en  plus  en  bonnes  œuvres.  L’Apôtre  faîfoit  une  mention  fi 
honorable  des  bonnes  œuvres  de  l'hilcmon,  pour  lui  in- 
iinuer  qu’il  devoir  enibrairer  celles  qu’il  alloit  lui  pro- 
pofer. 

’ir.  7.  voyant  que  les  faints  ont  été  touches  jufqucs 
d ns  le  fond  du  cœur  de  la  bonté  avec  laquelle  vous  les  avez 
aflinés,  »;ow  cher  frcre.  / f//r.  voyant  que  les  entrailles  des 
faints  ont  icçu  tant  de  foulagement  de  vous 

ir.  8.  ixi  l.  C’eft-à  dire  , encore  que  la  lonâion  d’Apôtre 
que  JesosChr-ist  ni’aimpoiée  ,.me  donne  droit  8c 
une  entière  liberté,  &c. 

Ibid.  exfl.  d’exercer  votre  charité  envers  votre  efclave 
pénitent.  La  \’ul};atc  porte  . ad  rim  pertinet.  Ce  qu’orr 
peut  autli  traduire  en  François  : la  th'.fe  dont  il  s'agit  dant 
celte  lettre  i ou  qui  fait  le  jnjit  de  celte  lettre. 

•f.  9.  cxpl.  celui  qui  vous  ai  engendré  dans  la  foi;  Lettr. 
mm  fil  talis:  puifque  vous  êtes  tel , c’cft-à-dite , auâicb%> 
iitable  que  ye  viens  de  le  dire. 
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A PHIIEMON.  ^ 17^ 

TO.  Ohfecro  te  pro  lo.  Or  la  prîcre  que  je 
, qtiem  genui  in  vous  fais  eft  pour  mon  fils 
vinculis  , Onefimo  : Onefime  , que  j’ai  engen- 


1 1 . qui  tihi  alt- 
.quando  inutilis  fuit , 
nuuc  (tutem  mihi , 
til?i  uiilis. 

II.  Qticm  remifi 
tihi.  Tu  autem  ilium , 
ut  mea  'vij'cera  , fuf- 
eipe. 

, I î . Qftetn  ego  vo- 
lueram  mecum  deii- 
ticre  , ut  pro  te  mihi 
minifiraret  in  vincu- 
lis  EvangtUi  : 

1 4.  fine  confilio  au- 
jtetn  tuo  nihil  volui  fa- 
cere,uti  ne  vtlut  ex  ne- 


dré  " dans  mes  liens  ; 

1 1.  qui  vous  a été  au- 
trefois inutile  , mais  qui 
vous  fera  maintenant  très- 
utile  " , aufli-bien  qu’à, 
moi  " . 

1 1.  Je  vous  le  renvoyé,. 
& je  vous  prie  de  le  rece- 
voir comme  mes  entrail- 
les " , 

13.  J’avois  penfé  de  le 
retenir  auprès  de  moi,  afin 
qu’il  me  rendît  quelque 
lervice  en  votre  place  ^ 
dans  les  chaînes  que  je 
porte  pour  l’Evangile  " ; 

14.  mais  je  n’ai  rien 
voulu  fai'e  fans  votre  con- 
fentenicnt  " , defiraut  que 


f-  10.  exf’l  inftruit  & batifé. 

ii.exjil.  L’Apôtre  tait  .lüufîon  au  fens  du  nom (j’O- 
uefitHc  y qui  iignific  , l'iile  ; comme  s’il  Ji.oit  que  i'iiiiemon 
doit  remettre  daii.s  fon  'ervice  un  donicltiqiie  qui  remplira 
1111C11.V  !bn  nom  , qu’il  n’avoii  fait  juiqu’alor.s, 

Ibid.  expL  comme  il  m’a  été  utile  à moi  même  jufqu’à 
jirefcnt  ; ce  qui  m’oblige  à vous  ailucer  de  fa  fidelité  par 
ma  propre  expérience. 

1^.  11.  expi.  comme  celui  que  j’aime  comme  mes  pro- 
pres entrailles  -,  c’eft-à  dire  . un  fils  très-chei , que  j’ai  en- 
.gendre  dJEsusCHR  ist. 

^ il.  I}.  expi.  que  vous  voudriez  me  rendre  fî  vous  cties. 
Ki. 

Ibid.  exfl.  pour  faire  voir  le  befoin  qu’il  avoit  d’être 
fervi , & qu’il  ii’ufoit  du  fervice  des  autres  que  par  pure 
Beceflîté  , & non  par  délicatefTc  ou  par  vanité  ; comme  en 
«ffft  U fe  feivo'  t lui-même  lorfqu’il  étoii  hors  de  captif 
-Vite. 

14*  ^utr.  avir* 


N 
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’i8o  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
le  bien  que  je  vous  pro-  cejjttate  bonum  tuutn 
pofc  n’ait  rien  de  forcé  , ejfet  , fed  voluntih- 
mais  /bit  entièrement  vo-  rium. 
lonraire. 

l y.  Car  peut-être  qu’il  ry.  lorptan  enim 
a été  feparé  de  vous  pour  ideb  dijce(pt  »d  ho- 
un  tems  , afin  que  vous  ram  a te  , ut  aterntit» 
le  recouvriez  pour  ja-  ilium  redperes  : 
mais , 

1 6.  non  plus  comme  un  1 6.  jam  non  ut  fer-- 
fimple  efclave , mais  com-  vum , fed pro  fervo  cet~ 
me  celui  qui  d’efclave  efl:  rijjtmum  fratremy  mX" 
devenu  l’un  de  nos  freres  ximé  mihi  , quanti 
bien-aimés,  qui  m’eft  très-  autem  magistihi, 
cher  à moi  en  particulier  , in  carne  , 

& qui  vous  le  doit  être  en-  mino  î 
core  beaucoup  plus , étant 
à vous  & félon  le  monde 
& félon  le  Seigneur''. 

17.  Si  donc  vous  me  17.  Si  ergo  hahe* 
confiderez  comme  étroi-  me  focium  , fufeipe  il- 
tement  uni  à vous  , rece-  lum  Jîcut  me  : 

Vez-Ie  comme  moi-même  ; 

18.  que  s’il  vous  a fait  18.  Si  autem  ali- 
ton  , ou  s’il  vous  e(l  re-  quid  nocuit  tibi  , aut 
devable-de quelque  choie,  debet , hoc  mihi  im-, 
mettez  cela  fur  mon  com-  puta. 

pte 

i5>.  C’eft  moi  Paul  qui  19.  I.go  Vaulus 
vous  écris  de  ma  main  ''  -,  fcripfi  meâ  manu  : 
c’eft  moi  qui  vous  le  ren-  ego  reddam  , ut  non 
drai  , pour  ne  vous  pas  dicam  tibi  , quod  ^ 

ir.  1 6.  lettr  dans  la  chair  & dans  le  Seigneur. 

TÎ'.  18.  car/’/,  je  m’oblige  au  payement  de  ce  qu’il  VOUS 
doit. 

ir.  19.  expi.  C’eft  comme  s’il  difoit  : Prenez  cette  lettre 
que  j’ai  écrite  & fignée  de  ma  main  , comme  une  obliga- 
tion par  où  je  m’oblige  de  vous  faiisfeite,  s 
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A PHILEMON. 


^Ipfum  mihi  debes  : 

lô.  ita.frater.  Ego 
te  fruar  in  Dotnino  : 
refice  vifcera  men  in 
Domino. 

II.  Confident  in 
tibedientia  tua  fcripfi 
tibi  , fciens  quoniam 
ér  fuper  id , qttod  di- 
(0 , faciès. 

11.  Simul  auiem 

para  mihi  hofpi- 
tium  >•  nam  fpero  per 
orationcs  veflras  do- 
nari  me  vobis. 

xy.  Salutat  te  E- 
paphras  concaptivus 
meus  in  Chrifio  Jefu  , 


i?r 

dire  que  vous  vous  devez 
vous-  même  à moi  " . 

10.  Oui , mon  frere 
que  je  reçoive  de  vous  cet- 
te joie  dans  le  Seigneur, 
Donnez- moi  au  nom  du 
Seigneur  cette  fenfîble 
conlblation  " . 

11.  Je  vous  écris  ceci 
dans  la  confiance  que  vo- 
tre foumillion  me  donne'', 
fçachant  que  vous  en  fe- 
rez encore  plus  que  je  na 
dfs  ". 

11.  Je  vous  prie  au/Iî 
de  me  préparer  un  loge- 
ment " J car  j’efpere  que 
Dieu  me  redonnera  à vous 
encore  une  fois  par  le  mé- 
rite de  vos  prières. 

2},  Epaphras  " qui  efl: 
comme  moi  prifbnnier 
pour  J E s U s-C  H R 1 s Tj 
vous  faille , 


1 9.  expi.  Philcmon  étoh  redevable  à S.  Paul  de  fa  foi 
& de  fon  falut. 

Ÿ'.  10.  Soulagez  au  nom  du  Seigneur  celui  que  je 
porte  dans  mes  enctailles. 

ir.  II.  earpl.  Saint  Paul  témoignecette  confiance  à Phi- 
lemon  , pour  prévenir  la  penfee  qu’il  pourroic  avoir  , que 
cette  lettre  fi  prefTahre  8c  fi  pleine  de  pi  ieres  réitérées , ne 
fut  un  effet  & une  marque  de  la  défiance  oû  il  éroit  de  pou- 
voir obtenir  ce  qu’il  lui  demandoir  en  faveur  d’Onefime. 

Ibid.  earp/.  Il  veut  infinuer  qu'il  efpcroit  même  qu’il  lui 
accorderoit  fa  liberté  : ce  qu’il  fit  eu  effet. 

i'.  II.  expi.  Cette  priere  engageoit  autant  que  nulle  au- 
tre Philemon  à accorder  à l’Apôtre  ce  qu’il  lui  demandoic. 
Car  s’il  ne  lui  avoir  pas  accordé  , comment  auroit-il  pu  pa« 
toître  devant  lui  ? 

ir.  15.  ext’l.  Tleneftfait  auffi  mention  Colujf.  4.  ii. 
C’eû  le  jneme  qu’Epaphroditc,  Philipp.  1.  . C?“  4. 1 8^ 
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tî  t EMST.  ÜE  S.  PAUL  A PHTLEMOT^. 

14.  avec  Marc  , Ari-  14.  Marcus,  A fi-* 
ftarquc  , Démas , & Luc , Jlarchus  , Demas . & 
qui  font  mes  aides  & mes  Lucas , adjutores  met. 
compagnons, 

15.  Que  la  grâce  de  Gratta  Vomini 

notre  Seigneur  Jésus-  nojlri  Jefu  Chrifii  cutn 
Christ  l'oit  avec  votre  fpirittt ’VeJiro.  Amen. 
çlprit.  Amen. 


V'tn  de  l'Epltre  à rhîle/non.^ 
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E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 


’ AUX  HEBREUX. 

Les  Juifs  nouveaux  convertis  de  la  chap.io. 
Judée  & de  Jerufalem  , ayant  été  ébranlés 
par  la  perfecution  & la  perte  de  leurs  biens,  'V  ?♦ 
pMT  les  faites  maximes  de  cjuelques  faux  apo-  ch.ipü'5. 
très  qui  leur prechoient , que  l'on  pouvoit  allier  .9-  ^ 
les  obfervances  Judaïques  avec  le  Chrijlia- 
ttifme,  & élevoient fort  haut  r ancienne  loi  au 
préjudice  de  la  nouvelle , prétendant  que  la 
première  avoit  été  donnée  par  le  minijîere  des 
Anges , publiée  par  Mdtfe , & que  le  Sacer- 
doce ancien  avoit  été  établi  de  Dieu  dans  la 
■perfonned’ A ar  on , & perpétué  dans  fa  famille 
par  une  fuccejfion  non  interrompue  ,*  que  le  tor 
bernacle  & le  temple  avaient  été  confacrés  & 
fanélifiéspar  la  préfence  de  Dieu , & deftinés 
à lui  offrir  des  facrifices  pour  la  fancHfication 
& le  falut  des  hommes.  U Apôtre  faint  Paul 
qui  avoit  déjà  travaillé  a foutager  l'es  fideles 
.dans  la  perte  de  leurs  biens  par  lés  aumônes- 
qu’il  leur  avoit  envoyées^ , tant  de  la  Mace-- 
doine  que  de  l’ A ch  aie  , crut  qu’il  était  ’aufjt 
de  fon  devoir  de  les  détromper  des  erreurs  dam 
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lefquelles  cesfaux  doreurs  dvoiept  taché  de  tei, 
jetter  , & de  détruire  les  préjugés  avanta- 
geux qu'ils  leur  avaient  infpirés  pour  les  ob- 
Chap.  \.fervances  Judatques i c’ejl ce  que  V Apbtre  fait 
Lettre  y dans  laquelle  il  prouve  Ix 
divinité  J e s u s-C  h r i s t fon  excellence 
au  deffus  des  Anges  , la  préférence  que  l’an 
doit  donner  à fa  médiation , au  deffus  de  celle 
Chap.^?.  2ddtfe  i leur  fait  voir  combien  fon  Sacer- 
fuiv.  èv  doce  efi  au  deffus  de  celui  d’ Aaron  y combien 
&niiv.&  facrifice  de  la  croix  efi  au  dejfns  des  facrifi- 
i e.  V.  I . ces  des  animaux  y l'entrée  du  ciel  par  J e s ir  s- 
%.  fûiv/  Christ  au  dejfus  de  celle  du  tabernacle  & 
du  fancluaire  : Enfin  il  encourage  les  fidefes 
nouvellement  convertis , foutient  leur  foi  y les 
confole  & les  fortifie  par  L exemple  de  la  fer- 
meté, du  courage  , de  la  patience  & de  la  foi 
des  anciens  Jufies  & des  premiers  Patriarches, 
Voyez  chap.  ii. 

Cette  Lettre  efi  écrite  , félon  l'opinion  la 
plus  commune  & la  plus  generalement  reçue  ^ 
par  l' Apôtre  faint  Paul  , lorqu’il  étoit  captif 
à P orne  pour  la  première  fois  , a peu  près  dans 
le  meme  tems  qu'il  écrivit  aux  Èphefiens  & à 
Philemon , cefi-a-dire  la  vingt-neuvième 
année  après  la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t , 

clem  A L Ere  vulgaire. 

lex.  \'.  Plufieurs  des  anciens  Peres  foutierment  que 

6 Yift  écrit  cette  Lettre  en  Hebreu  ou  Sy- 

f.on^.riaque , qui  étoit  alors  la  langue  vulgaire  des 
aufquels  il  Lécrivoit , & ceux même^ qui 
c.  13.  ne  le  croyem  pas  auteur  du  texte  Gree  qui 

\ 
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nous  refle , affurent  qu'on  y reconnaît  V Apôtre 
par  rapport  au  fond  de  la  doctrine  , à la  fubli- 
tnitè  de  fes  allégories , fur  les  cérémonies  & 
tes  facrifices  de  V ancienne  loi , & même  par 
rapport  à des  faits  & des  circonftances  qui  lui 
font  propres  & particulières  , comme  eji  ce 
qu'il  dit  de  fa  captivité  & de  fes  liens , de  la 
délivrance  de  Timothée  , de  Vefperance  ou  il  Euf.  I,  j: 
efi  d‘ aller  bientôt  en  Judéo,  & du  falut  qu  il 
fait  aux  fuifs  de  la  part  des  f reres  d'Italie  , c.  n.  & 
chap,  1 3.  V.  3.  19.  23.  & 14.  qu'à  l'égard  Évag^ 
des  allufions  faites  fur  des  étymologies  grec-:-  «J'  do<ar. 
ques  de  noms  propres  , comme  celle  du  y.  i.  g.'&j/i* 
chap.  7.  & de  quelques  idiotifmes  grecs , com-  ci- 
me  ceux  des  y.  15.  i^.  & 17.  du  chap.  9.  LdepeV. 
qui  ne  conviennent  pas  4 un  auteur  qui  écrit  ^ ric.c. 
en  Hebreu'j  ces  mêmes  Per  es  les  rejettent  fur  ]o'.  ”* 
l' Interprète  Grec  , dont  le  nom  leur  a été  î • 
abfolument  inconnus  car  les  uns  prétendent  que  concîL  ’ 
le  Jlilegrec  de  cette  Lettre  , a beaffcoup  de  rap^  can^èo* 
port  à celle  que  faint  Clement  a écrite  aux  ann.jyo, 
Corinthiens  ,•  d'autres  croyent  qu'elle  a été 

/ • X*  • y • 3 • 

traduite  par  fatnt  Luc , TeytulUen  l'attribue  47.  ann. 
À faint  Barnabé  , lib,  de  pudicitia  p.  <j4I. 

Edit,  de  Rigault  *,  & faint  Jerome  qui  doute  ctlaf.  . 
file  texte  Grec  efl  l’ouvrage  de  l’Apôtre  faint  xrld^^fef; 
Paul  y n'hefite  pas  de  dire  , que  quoiqu’il  en  4.  de 
foit  , on  n’a  jamais  douté  dans  l’Orient  que 
cette  Epure  ne  fut  au  fond  l'ouvrage  de  cet  '>•  ciem. 
Apôtre  y & quelle  n’y  foit  reçue  comme  C a- 
fionique  ; airifi faint  Augujlin.  Eufebe  avant  mat.Euf. 
(ux  3 l’avoit  infer  ée  au  nombre  des  quatorz,e^\ii,ll^^ 
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ty.Orig. 

Lettres  de  fahn  Paul , atnjt  que  faint  Cyrille 
Hiiar.  1.  de  [crufalem,  carechef.  4.  elle  a été  reçue ^ 
Ad;n  Lonctles  de  Laodicce , de  Carthage , de 

Ath.inai'.  Roire  feus  Gelafe  ; & enfin  par  le  dernier- 
pfâj.  dé  Llonùle  general  de  Treyite , elle  ejî  citée  par- 
Incar.  i.  faint  Clewent  d’ Alexandrie ^ par  Tertullien 
X.OV.U.  A P^tnt  Irenée  , par  Origene , par  faint  Ht- 

5!^*  laire , par  faint  Athanafe  , & par  prefqut 

tous  les  autres  Peres  qui  les  ont  fuivis. 
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EPI  S T R E 


DE  SAINT  PÀUL 


AUX  HEBREUX* 


CHAPITRE  PREMIER. 

f . I.  Jesus-Christ  fplendeur  du  Pere  ; élevé uu* 
deffus  des  Anges  ; reconnu  pour  Dieu  dans  les 
Pfeaumes,  Anges  conducteurs  des  hommes. 

%.  Tk  ÆT  Ulti/a-  J .f  1 Ieu  ayant  par- 1?.  Mef- 
/M/Ï  riam,mul-  I ■ lé  autrefois  à 

■d~  T _M.  tijque  mo'  A ^ nos  pcres  en 

dis  olim  Deus  loquens  divers  tems  & en  diver- 

* Plufîeurs  ont  douté  que  cette  Epîcre  fût  de  faint  Paul  i 
Caiifc  de  la  différence  du  llile  entre  cette  Epître  & celle* 
qui  font  certainement  de  lui.  lU  d'fent  que  l'cfprit , la 
doctrine  & tous  les  fens  font  entièrement  de  faint  Paul  j 
mais  ils  croient  qu’il  s’cll  fervi  de  quelqu’un  , comme 
de  faint  Luc  , pour  le  llile.  Il  n’y  a pas  mis  fon  nom  ni  (a 
qualité  d’Apôtre  . tant  à caufe  qu’il  étoit  odieux  aux  Juifs  , 
que  parce  qu’il  n’étoit  pas  fi  proprement  leur  Apôtrc.Com- 
me  il  avoir  fait  voir  dais  l’Epître  aux  Romains,  que  la  loi 
morale  , ou  le  Decaloguene  jullifioit  point  par  lui-même  ; 

& dans  l’Epîtie  aux  Ga lares  , que  ni  la  circoncilîon  ni  les 
autres  ceremonies  de  la.^i,  ne  donnoient  point  la  vraie 
jullice:  il  fait  voir  ici  ^le  la  loi  ne  )ulli.*ie  point  par  tous 
fes  facrifices  , qui  en  étoient  une  Jes  parties  plus  confide- 
rables;  mais  qu’on  n’cll  jultillé  que  par  la  loi  en  Jesus- 
ÇHB.JST  : U femble  que  les  Juifs  abduus  par  la  perte  ^ 
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patribus  in  Prophetis , 
novijftme , 

i,  diebus  ijlis  U- 
eut  us  eji  nobis  in  Fx- 
Uo  , quem  conjlituit 
her^dem  univerforum, 
per  quem  fecit  ft~ 
cula. 

3 . Qui  cum  Jtt  fplenr 

leursbiens  chanceloient  dans  lafoi , 6c  croyoient  trouver 
fans  peine  dans  la  loi  de  Moïfc  les  mêmes  avantages  , qu’il» 
achctoienc  bien  cher  dans  la  Religion  chrétienne.  Elle  fur 
écrite  en  la  langue  que  les  Juits  paJoient  alors,  vers  l'an 
<3.  de  J ES  U s-C  H R.  I s T,, 

V.  i.exfl.  Le  Grec  inlinue  que  Dieu  avoit  partagé  entre 
fesPiophctes  fes  divers  myOcres,dont  il  reveloit  une  partie 
aux  uns , & une  autre  pai  cie  aux  autres,  tantôt  par  des  ima- 
ges , dcs.paraboles  ou  des  énigmes  , tantôt  dans  les  extafes, 
durant  la  veille  ou  dans  le  fommcil.  L’Apôtre  entend  par 
le  mot  de  Prr»  non  feulement  Abraham,  Ifaac  6c  Jacob: 
mais  auffi  tout  le  corps  de  l'Eglife  depuis  Adam  jufqu’â 
Je  s U s-C  H R I s T ; étant  certain  que  Dieu  a toujours 

Î;ouverné  l’Eglife , 6c  qu’il  lui  a toujours  fait  fçavoir  Tes  vo- 
ontés.  Il  comprend  auili  fous  le  nom  de  Prophètes  les 
faints  Patriarches , 8c  généralement  tous  ceux  ciont  Diei| 
s’eft  fervi  pour  f.iire  connoître  fa  volonté  aux  hdeles. 

Ibid.  expi.  d'une  maniéré  vilible  depuis  qu’il  s’ed  fait 
homme^our  le  falut  des  hopimes.  Car  c’ed  le  fentimenc 
de  la  plupart  des  Peres,  qu’il  a aulïï  apparu  6c  parlé  aux 
bommes  dans  l'ancien  Teuamentj  non  pas  en  lui-même , 
mais  fous  des  formes  materielles  : au  lieu  que  dans  le  nou- 
veau Teftament  il  a lui-même  inftruit  les  Ifraelites  , 6c  s’eft 
fait  voir  â eux  palpablement  6c  en  fa  propi  e perfonne. 

ir.t-.ex'i!.  L’ayant  établi  félon  fa  nature  humaine  Sei- 
gneur 8c  poftefteur  de  toutes  chofes  , pat  la  donation  qu’il 
lui  en  a faite , pour  en  difpoler  avec  un  pouvoir  aulII  ahfolu 
quele  lien. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire,  le  monde,  comine  par  une 
idée  , 6c  un  exemplaire  parfait  dk  toutes  chofes , qu’il  a re- 
gardé en  produifant  fes  créatures , Sc  par  confeqiient  com- 
me par  une  caufe  coopérante  8c  égale  a lui- jneme  & de  me- 
pas  natui.c  que  lui, 

dor 


fes'’^  maniérés  par  les  Pro- 
phètes,vient  enfin  de  nous 
parler  en  ces  derniers  jours 
par  fon  propre  Fils  " , 

1,.  qu’il  a fait  heritier 
de  toutes  chofes  " , & par 
qui  il  a même  crée  les  fle- 
cles 


ii/ip.is.  ?•  Et  comme  il  eft  la 
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AUX  HEBREUX.  CHAP.  I.  jg, 
dor  glorU  , é'  figura  fpkndeur  de  fa  gloire  & 
fubfiantU  ejus  . por-  ie  caradlere  de  fa  fubftan- 
tanfque  omma  verho  ce  " , & qu'iliburient  tout 
vmutts  fus. . purga-  parla  puill'aucedc  fa  paro- 
ttonem  peccatorum  fa-  Je  " , après  nous  avoir  pu- 
/-.V-  -J  rifiès  de  nos  péchés  ",  il 

^ffis  au  plus  haut  du 
ciel  à la  droite  de  la  fou- 


a J 

ctens  , fedet  ad  dex- 
teram  majejlatis 
ixcelfis  : 


tn 


4.  tanio  melior  An- 
gelis  effeiius , quanto 
dijferentiits  prs.  illis 
notmn  hareditavit. 

$.  Cui  enim  dixit 
aliquando  Angelorum: 
J-ilius  meus  es  tu , ego 
hodie  genui  te  ? Et  rur- 
SMm  : Ego  ero  illi  in 


a 

ver  aine  Majefté  " ; 

4.  étant  aulfi  élevé  au- 
delftisdes  Anges  , que  le 
nom"  qu'il  a reçu"  efl;  plus 
excellent  que  Je  leur. 

J.  Car  qui  eft  l’Ange  à 
qui  Ttieu  ait  jamais  dit  : 
Vous  êtes  mon  Fils  , je  pr 
vous  ai  engendré  aujour- 
d’hui " ? Et  ailleurs  - 


7- 


, Comme  il  procède  de  Dieu  fans  corruption, 

fans  divifion  fans  fucceflion  de  tems  , & fans  difftrencc 
dénaturé  de  meme  que  le  rayon  procède  de  la  lumière. 
Il  eftaufli  la  Jplendeur  du  Perei  parce  que  le  Pere  fe  fait 
connourc  aux  fideles  parle  moyen  du  Fils  dans  lequel  re- 
luifcnt  toutes  lesperfeaions  du  Pere.  ' 

■ ^11 I-’in--age  exprelTe  & fubftan- 
• J ^ du  Pere  , ôc  touc  i-faic  égal  i lui. 

Ibrd.  lettj^  par  la  parole  de  fa  puilTance.  txpl.  Par  fa  parole 
toute-puiffante,  c’eft-â-dire , qui  par  le  feul  mouvement  de 
fa  volonté,  potte.con ferre  & gouverne  toutes  lesetéatures. 

Ibid.  exfl.  en  offrant  â fon  Pere  par  fa  mort  un  prix  fuf- 
lifant  pour  I entière  remiffion  de  nos  péchés. 

Ibid.  «6/.  Il  jouit  à l’égard  de  fa  nature  humaine,  fub- 
fiaanteen  laperforine  du  Vetfae  d’un  bonheur  éternel , 8c 
du  plus  haut  degré  de  gloire  après  Dieu. 

îr.  4.  expi.  la  dignité  de  Fils  naturel  de  Dieu. 

Ibid.  leur,  donc  il  a hérité. 

f.  expi.  On  donne  trois  fens  littéraux  à ces  paroles. 

1.  On  les  entend  de  la  génération  éternelle  du  Verbe  t de 

rincarnation  de  Jesüs-Christ  3.  de  fa  glotieufe  reVurie- 
âi9n:&  il  fcmble  que  1 Apôtre  l’a  voulu  appliquer  à la  rc- 
furreftion  , .ci  auflî-bien  qu’au  v-  3 3 - du  ch.  i j!  des  Aûes 
des  Apôtres.  ■’ 

Tome  XX.  Isj 


Jieg^ 

l4^ 
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l'eiai  (on  Pcre  , & il  fera  patrem  . ipfe  er:t. 

mon  fils  " ? mihi  in  filiutn? 

6.  Et  lorfqu’il  introduit  6.  Et  cum  iterîtm, 
de  nouveau  fon  premier-  introducit  primogeni- 
nc  dans  le  monde , il  dit^'  j tum  in  orbem  terrA^, 

f/ 9 5.7.  Que  tous  les  Anges  de  dicit  : Et  adorent  eum 
Dieu  l’adorent.  omnes  Angeli  Dei. 

7.  Audi  l'Ecriture  dit  7.  Et  ad  Angelot 
toucliant  les  Anges  : Dieu  quidem  dicit  : Qui 

Pf.  103.  fc  (ertdes  efprits  pour  en  facit  Angelot  fuos/pi- 
faire  Tes  ambalfadcurs  & ritut  .^miniftretftios 
fes  Anges  ,&  des  flammes  fiammamignit. 
ardentes  pour  en  faire  fes, 
miniftres. 

8.  Mais  il  dit  à fon  Fils'^:  8.  Ad  filium  au-' 

44. 7.  Votre  trône  , ô Dieu,  fera  tem  : Thronut  tuut 

un  trône  éternel  ",  le  feep-  Deut , in  fsculum  fa- 
tre  de  votre  empire  fera  cuit  ; virga  Aquitatit, 
un  feeptre  d’équité.  virga  regni  tut. 

9.  Vous  avez  aimé  la  9.  Dilexijli  jufii- 
juftice , & vous  avez  haï  tiam  , ^ odifti  ini- 
l’injuftice^^  : c’eft  pourquoi  quitatem  : proptereà 

ir.^.expl.  Ces  paroles  font  tirées  du  ik  liv.  desRois  7, 
1 3.  & félonie  fens  littéral  elles  y font  appliquées  à Salo- 
mon : mais  on  ne  peut  douter,  apres  l’application  qu’en 
fait  ici  le  Saint-Efprit,  qu’elles  ne  regardent  principalement 
Jésus  Chicist, 

ir.é.autr.  Et  l»rfqu’il  introduifit  le  premier-né  dans  la 
monde  , U dit  encore , &c.  Plufîeuîs  croient  que  l’Apôtre , 
a en  vue  le  fécond  avenement  de  Jésus  Christ,  lorfqu’il 
viendra  juger  toutes  les  créatures  , fur  Icfquelles  il  a reçu 
une  piiillànce  abfolue.  Et  lorfque  dans  un  autre  en- 
droit il  patle  aux  hommes  -,  ou , il  fait  paroître  dans  le 
monde  fon  premier-né. 

f.  8.  Mtr.  elle  ditau  Fils.i.  e.  l’Ecriture. 

Ibid.ejrp/.  Jesus-Christ  pat  fa  nature  régné  8c 
gouverne  tout. 

ir.  9.  ex*/.  Jesus-Christ  dans  fon  Incarnation  8c  dans 
fa  mort  a tait  voir  combien  il  aime  la  ju(licc&:  combien  il 
liait  rinjulficc  ; car  il  e(l  mort  pour  fatisfaire.ilajuflicede 
fon  Pcre  , pour  .abolir  rinjtiftice  des  hommes  & pour  les 
rendre  jufles  aux  yeux  de  Dieu  pat  le  mciite  de  l'on  fang, 
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AUX  HEBREUX.  CHAP.  ï.  19  r 
itnxit  te  Deus , Deus  Dieu'^,  votre  Dieu,  vous  a 
tuas , oleo  exultationis  facrc  d’une  huile  de  joie  " 
fr& participibus  tms.  en  une  manière  plus  ex- 
cellente que  tous  ceux  qui 
participeront  a votre  gloi- 
• ■ re. 

10.  Et  : Tutnprin-  10.  Et  ailleurs  : Sei- P/i  lOi,- 
4:tpio  , Domine  , ter-  gneur  , vous  avez  créé  la 
ramfmd^yîi:  ^ope-  terre  dès  le  comment c- 

ra  rrumiium  tuarum  ment  du  monde , & les 
fum  caelû  deux  font  l’ouvrage  de 

••  • ' vos  mains'' J 

11.  Ipfi  peribimt , ii.  ils  périront,  mais 

tH  autem  permanehis , vous  demeurerez:  ils  vicii- 
ez omnes  ut  vefiimen-  liront  tous  comme  un  vê- 
tum  veterafeent  : tement  ; 

11.  & velm  ami-  ii.&vous  les  change- 
Bum  mutabis  eos  , rez  " comme  un  manteau, 
mutubuntur  : tu  au-  8c  ils  feront  clian2;cs:  mils 
tem  idem  ipfe  es  , pour  vous  , vous  ferez 
anni  tut  non  déficient,  toujours  le  même  , & Vos 
années  ne  finiront  pointf . 

1 3 . Ad  quem  au-  1 3 . Enfin  qui  eft  l'Ange 
tem  Angelorum  dixit  à qui  le  Seigneur  ait  ja- 
aliquando  : Sede  à mais  dit  : Alfeyez-vous  à Pf.  107» 
dextris  mets  , quoad  ma  droite  , jufqu’à  ce  que  '■ 
ufque ponam  inimkos  j’aye  réduit  vos  ennemis  à | 

•ÿ’.  9.  ô Dieu.  ' 

Ibid.  expi.  d’une  gloire  qui  furpafle  celle  de  tous  les 
Saints , & même  des  Anges,  Il  appelle  li gloire  de  Jesus- 
C H K.  I s T une  huile  de  joie,  parce  que  les  huiles  de  i'emeut 
ne  fervoient  pas  feulement  à la  confecrationdesRois  ,des 
Prêtres  & des  Prophètes,  mais  encore  à rcmbellilTement 
du  yifage  dans  les  grandes  folemnitcs  & dans  les  réjouilfan* 

CCS  publiques. 

y.  to.  expl,  C’eft  à J E s U s-C  h r.  1 s x que  s’adrcflênt 
ces  paroles , qui  le  relèvent  par  fa  toute-puilunce  au^delEuâ 
des  Anges. 

<f'.  roulerez. 

Ibid,  let!r.  vous  êtes. 

‘N  ij 
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a?!  EPISTRED 
vous  fcrvir  de  marclic- 
picd  " î 

14.  Tous  les  Anges  ne 
font-ils  pas  des  efpritsqui 
tiennent  lieu  de  fervitcurs 
^ de  miniftres  , étaiat  en- 
voyés pour  exercer  leur 
miniftere  en  faveur  de 
ceux  qui  doivent  être  les 
heritiers  du  falut  " ? 


E S.  PAÜE 
tuos  fcabellum  fetlum 
tuorum  l 

14.  Nonne  omnes 
funt  adminifiratorii 
fpiritus , in  minifte^ 
rium  mijfi  pr opter  eos , 
qui  hereditatem  f/tr~ 
pient  fuUttisf 


ir.  13.  fjrp/.  Illaiflè  àfupplécr  : Orle  Pere  aadrcflïce* 
paroles  à fon  Fils  -,  par  où  l’on  voir  quelle  cH  Ton  élévation 
& fon  excellence  au  JelTus  des  Anges. 

i\  14.  expi.  Mais  Jksüs  Chr.ist  quoiqu’envoyé  pàrfon 
Pere , eû  venu  dans  le  monde  comme  en  éranr  le  maître. 


CHAPITRE  II. 

§.  l.  N'êtreun  vafe  entr  ouvert  d çu  t eau  s écoule, 
Vioîement  de  la  loi  nouvelle  puni  rigoureufementd 

I.  "^TOus  devons  donc  i ; Roptereà  abun^ 
JJx  à proportion  nous  jJ  dantius  oportet 
attacher  avec  plus  de  foin  obfervare  nos  ea  qua 
aux  chofes  que  nous  avons  audivimus  , ne  fortï 
entendues  " , pour  nçtrc  perejjluamus. 
pas  comme  de  l’eau  qui 
s'écoule  & fè  perd  ", 

ir.  I.  expi.  C’eft  comme  s’il  difoit;  Puifquc  Jesus- 
Christ  efl  auffi  élevé  au  de  dus  des  Anges  que  nous 
venons  de  le  voir  : il  faut  à proportion  s’appliqueravec  plus 
de  foin  d obéir  aux  préceptes  qu’il  nous  a enfeignés.  L'A- 
pôtre s’exprimant  en  la  première  pcrfoiine , fait  voir  que  cç 
qu’il  leur  dit  le  regarde  auffi , & qa’il  feroit  expofé  au  me- 
me châtiment  qu’eux,  s’il  venoit  à changer  de  religioq 
comme  ils  méditoienr  de  faire. 

Ibid,  let,  afin  que  nous  ne  nous  écoulions  pas. Earp/. Crai- 
gnant que  Dieu  en  punition  de  notre  négligence  & de  no- 
tre mépris  ne  nous  abandonne  à l’apofiaiie.  L’Apôtre  peut 
avoit  en  viie  dans  cette  exprcifion  , l.a  maniéré  dont  les  folr 
dais  fugitifs  qu  ctent  le  c^rps  de  l’armée. 
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i.  Si  enimquiper  i.  Car  fi  la  loi  qui  a 
Angeles  diHus  eft  fer-  été  annoncée  par  les  An- 
mo  , foHus  eft  firmus , ges,  eft  demeurée  ferme , 

omnis  pr*fuaricatio  & fi  tous  les  viole  mens  de 

inobedientid  acce-  fes  préceptes  8c  toutes  les 
pit  juftam  mercedts  delbbéiflances  ont  reçu  la 
retributionem  : jufte  punition  qui  leur 

étoit  duc  ; 

3 . quomodo  nos  effu-  } . comment  pourrons- 

gtemus , fi  tantam  ne-  nous  l'éviter  , Ci  nous  né- 
glexerimus  falutem  : gligeons du  ve- 
qu&  cum  initium  ac-  ritable  falut  " , qui  ayant 
cepijfet  enarrari  per  été  premièrement  annoncé 
Dominum  , nb  eis  j par  le  Seigneur  meme , a 
qui  nudierunt , in  nos  été  confirmé  parmi  nous 
confirmata  eft , par  ceux  qui  l’ont  enten- 

du " , 

4.  c ont  eft  ante  Deo  4.  du  (quels  Dieu  même 
fignis  portentis,  é'  a rendu  témoignage  par 
-variis  uirtutibus  , les  miracles , par  les  pro- 
Spiritâs  fanBi  diftri-  diges  , par  les  differens 
hmionxbus  fecundkm  efrets  de  fa  pui (Tance,  & 
fuam  voluntatem.  par  la  diftribution  des  grâ- 
ces du  Saint-Efprit  , qu’il 
a partagées  comme  il  lui 
a plu'^ 

f.Nonenim  Ange-  5.  Car  Dieu  n’a  point 
Us  fubjecit  Deus  or-  fournis  aux  Anges  le  mem^ 

-ÿ*.  J.  UtiT^  un  tel  falut..  'Ejcpl..  l’Evangile  qui  eft  utift 
puilTânt  moyen  de  falut. 

Ibid.  expi.  par  les  Apôtres.  Il  ajoute  ceci  pour  mon- 
trer que  ceux-œêtnes  des  Juifs  à qui  il  écrivoit,  qui  n’a- 
voient  pas  vû  Je  s u s C h a.  1 s t , feroient  inexcufables.., 
s’ils  reuftoient  à la  prédication  de  l’Evangile  : puifqu’Us 
avoient  entendu  les  Apôtres  qui  en  ctoient  té  moins  oculai- 
res , & qui  avoient  appuyé  leur  témoignage  partant  de  for- 
tes de  preuves. 

ir.  ^.expl.  Ce  font  les  avantages  de  l’Evangile  au  deflqi 
de  la  loi  de  Moïfc. 

N iij 
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Z94  EPI  STR  E DE 
<lc  futur  ''  donc  nous  par- 
lons, 

6.  Or  quelqu’un  a dit 
dans  un  endroit  de  l’Ecri- 
ture " : Qu’eft  - ce  que 
riiomme  , pour  mériter 
votre  fouvenir  ; & qu’eft- 
cequc  le  Fils  de  l’homme . 
pour  être  honore  de  votre 
vilite  ; 

7.  Vous  l’avez  rendu 
pour  un  peu  de  tems  " in- 
ferieur aux  Anges , vous 
l’avez  couronné  de  gloi- 
re & d'homieur  ; vous 
lui  avez  donné  l’empire 
fur  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

8.  Vous  lui  avez  a/Tur 
, jetti  ^ mis  (ous  fes  pieds 
toutes  chofes.  Or  en  di- 
fant  qu’il  lui  a alTujecti 
toutes  chofes  , il  n’a  rien 
lailTé  qui  ne  lui  fbit  alTu- 
jetti  " : & cependant  nous 


S.  PAUL 

hem  terri,  futurtim,  de 

quo  loquimnr. 

6.  Tefiatus  cft  au.- 
tem  in  quedam  loco 
quis , dicens  : Quid 
eji  homo  quod  memor 
es  ejus , aut  filius  ho- 
minis  qnoniam  'uijitas 
eum  ? 

7.  Mtnuifti  eum 

faulominùs  ah  Ange- 
lis  : gloriâ  honore 
coronajli  eum  : con- 

ftituifii  eum  fuper  ope-- 
ra  manuum  tuarum. 


8.  Omnia  fubject- 
fit  fub  pedihus  ejus. 
In  eo  enim  quod  om- 
nia ei  fubjecit , nihil; 
dimifit  non  fubjeBum 
ei.  N une  autem  nec- 
dum  videmus  omnia. 


■#'.  expi.  C’eft  l’Eglkc  de  la  terre  &:  du  ciel , que  l’A- 
pôcre  appelle  ici  le  inonde  dmir.  Dieu  gouvernoit  la  Syna- 
gogue par  le  ininifteredes  Anges,  mais  Jesus-Chmst 
gouverne  l’Eglife  par  lui-même.  Quelques  uns  entendent 
par  ce  monde  futur,  lemoude  tel  qu’il  fera  après  le  juge- 
ment univetfel , lorfquc  le  ciel  Sc  la  terre  feront  changés  & 
renouvelles. 

ir.  6.  expi.  C’efl  David  > qui  en  vue  du  myftere  de  l’In- 
carnation , admire  la  bonté  Dieu  qui  a daigné  fe  fouve- 
nir de  la  bafTelTc  de  l’homme  conlideré  dans  fa  nature  : fie 
viliter  le  Fils  de  l’homme  par  fon  union  perfonnelle  avec 
lui. 

f.  7.  expi.  un  tems  de  fa  vie  mortelle  8c  de  fa  paf-. 
iEon. 

Ÿ-  8.  expi.  pas  même  les  Anges. 
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fkhjeHa  et.  ne  voyons  pas  encore  que 

tout  lui  foie  afl'ujctti  “ . 

9.  Eum  atttem , qui  9.  Mais  nous  voyons  " Pful. i.S. 
modico  quàm  Angeli  que  Jésus,  qui  avoir 
minortitus  eft  . -vide-  été  rendu  pour  un  peu  de 

mus  Jejum  , pr opter  tems  inferieur  aux  An- 
pajjionem  mortis  , glo-  ges  , a été  couronné  de 
rid  honore  corona-  gloire  & d’honneur,  à cau- 
ium  : ut  grasiu  Dei , le  de  la  mort  qu’il  a fouf- 
pro  omnibus  gudaret  ferre  : Dieu  par  fa  bonté 
mortem,  ayant  voulu  qu’il  mourût 

pour  tous 

Z . Jesüs-C H VLisr  ,fou!Jrant, vainqueur  de  la  mort 
Ô*  du  démon  ; Sauveur  , non  des  anges , 
mais  des  hommes. 

10.  Deccbat  enim  10.  Car  il  étoit  bien  di- 
mm  , pr opter  qnetn  gnzdeDieUy  pour  qui  8C 
omnia  , (ÿ'  per  qtiem  par  qui  font  toutes  cho- 
omnia  , qui  multos  fcs^'',&  qui  vouloir  con- 
jilios  in  gloriam  ad-  duire  à la  gloire  pluficurs 
duxerat , atiHorcm  fa-  enfans,  qu’il  confommât 
lutis  eorum  per  papo-  perfeÂionnâ:  par  les 
nem  confummare.  fouffranccs  " celui  qui  de- 
voir être  le  chef  & le 
prince  de  leur  falüt. 

1 1 . Q^ui  enim  fan-  1 1 . Aulfi  celui  qui  fan- 
mficat , ^ qui  fanBi-  éiifie  & ceux  qui  font  fan- 
feantur  , ex  uno  om-  élifîés , viennent  tous  d’un 

t#".  8.  exbl.  Le  tems  de  la  prophétie  n’étoicpas  encore 
accompli. 

ir.  f.expl.  C’eR-à-dire , nous  fçavons  certainement  pat 
la  foi. 

Ibid.fjrp/.  AinlT  fa  mort  n’eft  pas  un  effet  de  fon  im- 
puiffance,  mais  de  la  bonté  intinie  de  Dieu  , qui  a voulu- 
que  fon  Fils  donnât  fa  vie  pour  tous  les  hommes. 

i',  10.  expi.  Dieu  le  Pere  qui  eft  la  hn  8c  la  première 
caufe  du  falur  des  fi  Jeles. 

Ibid.ear/»/.  qu’il'difpofât  emierement  par  les  fouffranccs 
âoperer  la  rédemption  des  hommes.  Les  fouffranccs  font- 
la  voie  oàtouslcsCinéticus  doivent  marcher. 

N iiij,. 
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17.  3. 

J fait  8. 

18. 
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jnême  principe  " . Ceft  nés.  Propterquamcau^ 
pourquoi  il  ne  rougit  fam  non  confunditur 
point  de  les  appeller  lès  fr aires  eos  vocare , di~ 
frères , cens  : 

iz^en  difant:  J’annon-  ri.  Kuntiabo  no-  - 
ccrai  votre  nom  à mes  fre-  men  tuum  fratribas 
res;  je  chanterai  vos  louan-  mets  : in  medio  Eccîe- 
gcT  au  milieu  de  l’alTem-  (!a  laudabo  te. 
bicc  de  votre  peuple  . 

1 3 .  Et  ailleurs  : Je  met-  tj.Et iterum  : Ego 

trai  ma  confiance  en  lui  erofidens  in  eum.  Et 
Et  en  un  autre  lieu  : Me  iterum  : Ecce  ego  , & 
voici  avec  les  enfans'^  que  pueri  mei , quos  dédit 
Dieu  m’a  donnés.  mihi  Deus.  “ 

14.  Comme  donc  les  Qjtiaergo  pue- 

enfans  Ibnt  d’une  nature  ri  communicaverunt 
mortelle  compofée  de  chair  carni  é'  fanguini . 

ic  de  fang  , c’eft  pour  ipfe  fimiliter  participa^ 

•ir.  tt.expl.  Jésus-Christ  , ftlorr  fa  nature  humaine , a 
tiré  un. corps  pailible  d’Adam  comme  cous  les  autres  hom- 
mes. llétoita  propos  que  celui  par  qui  tous  les  hommes 
doivent  être  fanétifiés , fût  d’une  meme  nature  que  ceux 
qu’il  devoit  fanûificr,  afin  qu'il  leur  fetvîc  d’exemple  & 
de  modelé. 

ir,  it.txpl.  Jesus-Christ  a accompli  le  premier  par 
lui-même  pendant  fa  vie  êc  pendant  les  quarante  jours  d'a- 
ptès  fa  refurreélion  i & depuis  foii  afeenfion , par  fes  Apô- 
tres 5c  par  cous  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  dans  fc  miniilere 
de  la  prédication  ; le  lecond  fe  vérifié  toutes  les  fois  que  le* 
fideles  font  aflernhlés  au  nom  de  Jesw-Christ  , parcQ 
qu’il  ne  manque  pas , fuivant  fa  promeiTe  , de  fe  trouver  au 
milieu  d’eux  > pour  les  foûtenic  pat  fa  grâce  & les  animer 
par  fonefprir. 

ÿ.  I}.  expl.  Le  Fils  de  Dieu  témoigne  par  ces  paroles, 
qu’il  ed  dépendant  de  Ibn  Pere  , & qu’il  a befoin  de  fon  fe- 
cours  pour  ccre  délivré  de  fes  peines. L’A pôrre  s’en  fert  pour 
montrer  que  Jesus-Christ  n’a  pas  feulement  pris  notrp 
nature , mais  qu’il  en  a pris  les  foible(Tes. 

Ibid.  expl.  Ce  font  fes  Apôtres  5c  les  Chrétiens  que  Dieu 
fon  Pere  lui  a donnés  , 5c  qu’il  dévoie  enfanter  fur  la  croix, 
çn  leur  donnant  la  vie  par  fa  mort. 

i'.  14.  leur,  participent  à la  chair  5c  ad  fang  : il  jr  a aidS. 
lui-mcme  participé , afin , 
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•vh  eîfdcm  : ut  fer  mor-  cela  que  lui-même  a 1 pris  , j 
tetn  defirueret  eum^  auflî  cette  même  nature  : 1 4. 
efiii  habebat  mortis  im-  afin  de  détruire  par  fa  * • 
ferium  , id  efi , diaba-  mort,  celui  qui  ctoit  le*^’ 
lum  : |)rince  de  la  mort , c’eft-  - 

a- dire , le  diable  " 5 

1 5 . é’  liber aret  eos,  i f . & de  mettre  en  li- 

^ui  timoré  mortis  fer  berté  ceux  " que  la  crainte 
totam  vitam  obnoxii  de  la  mort  tenoit  dans  une 
erant  fer'vituti^  continuelle  fervitude  pen- 

dant leur  vie 

1 6,  Nufquam  entm  16.  Car  il  ne  s’eft  pas 
Angeles  affrehendit , rendu  le  libérateur  des 
/ed  femen  Abraht  af-  Anges,  mais  il  s’eft  ren- 
jfrehendit.  du  " le  libérateur  de  la 

race  d’Abraliam''. 

l’j.Vndedebuitfer  17.  C’eft  pourquoi  il  a 
amnia  fratribus  Jimi-  fallu  qu’il  fût  en  tout  ftm- 
lari , ut  mifericors fie-  blable  à vos  freres , pour 
Tet , é/'fidelis  fontifex  être  envers  Dieu  un  Port- 
ad  Deum , ut  refrofï-  tife  compatill'ant  & fidele 
tiaret  delicia  fofuli.  en  ft>n  miniftcrc  " , afin 
d’expier  les  péchés  du  peu- 
ple. 

ir.  14.  exfï.  Le  diable  n’avoit  point  de  droit  fur  la  vie  de , 
Jésus-Christ  , qui  n’étoit  fouillé  d’aucun  péché;  ainCr 
parce  qu’il  a fait  mourir  celui  qui  étoit  l’innocence  même, 
il  a mérité  de  perdre  le  droit  que  la  juHice  de  Dieu  lui  avoit 
permis  de  prendre  fut  les  hommes  pécheurs,. 

ir.  ij.^ref.  rousceux. 

Ibid.exp/.'Par  le  moyen  de  la  charité  que  Jesus-Chiusti 
leur  devoir  mériter  par  fa  mort  & leur  donner  par  fon  Ef- 
prir.  Car  c’eit  par  la  veriujde  la  mort  de  J esus-Christ  que 
les  Martyrs  & les  vrais  Chrétiens  vont  à- la  mort , ou  la  re- 
çoivent avec  joie,  la  regardant  comme  la  fin  des  miferes 
de  cette  vie , & comme  le  pailàgc  i la  vie  bienheureufe. 

ir.  16.  Le  mot  Grec  eft  au  prient,  8c  fignifie  , prendre 
un  homme  comme  par  la  main,  pour  le  tirer  de  la  fervi- 
uide.  , 

Ibid.  exfl.  àfçavoir  de  la  race  fpirituelle  , & fur-tout  dés- 
Juifs  aufquels  il  a été  fpecialement  envoyé. 

expi.  Qu’éunt  plus  vivement  touché  de  leurs  mi»; 

N.  V 
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EPISTRE  DE 
1 8.  Car  c’cft  des  peines 
& des  fouftrances  memes , 
par  leiquelles  il  a etc  tenté 
& éprouvé  " , qu’il  tire  la 
vertu  & la  force  de  fecou- 
rir  ceux  qui  font  auili  ten- 
tés. 
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1 8.  In  eo  e>2im  in-. 
qtio  pajfus.  ejl  ipfe  ô»- 
tentants,  potens  efi  Qf> 
eis , tjtii  tentantur , au- 
xiliari. 


fetes  qu’il  ne  l’eût  été  s’il  en  avoir  été  exemt  , il  fût  difpo- 
ic  par  un  fentiment  de  compaiîion  à exercer  la  foniifion- 
de  Ibuverain  Prêtre  avec  d’autan:  plus  de  foin  &:  d’incli- 
nation. L’Apôirc  parle  de  Jesus-Christ  comme 
•d'un  homme.  Car  l’homme  eft  ordinairement  plus  porté  à 
fecourir  les  mifcrablcs  , lorfqu’il  a éprouvé  lui-meme  les. 
mêmes  miferes. 

V'.  i8.  expl.  Ce  font  ordinairement  les  peines  & les, 
fouft'ranccs  qui  fervent  à éprouver  les  hommes  & à faire, 
connoîrre  par  expcrience  quels  ils  font.  Tob.  iz.  13. 


chapitre  1 1 l. 

§.  I.  Moïfe  ferviteur  ; Jésus-Christ  Fils  de- 
Dieu.  Fermeté  dans  la  confiance  nous  rend 
' maifion  de  Dieu. 

T.  TT'Ous  donc  , mes  i.T"  TNde , fratres: 
V faintsfrercs qui  J'ancii , voca-- 

avez  part  à la  voc.ation  ce-  tionis  cœleflis  partici- 
lefte , conlîderez  Jésus,  pes,  confiderate  Apo- 
qui  eft  l’Apôtre  & le  Pon-  ftolum  Qo  pontificem 
tife  de  la  religion  que  nous  confejfionis  nofirtt  Je- 
profelTons  " j fum  .* 

ir.  I.  fjfp/.  Ils  écoiem  fanftifiés  par  le  Baptême.. 

Ibii.  Icttr.  de  notre  confcfljon.  Erp/.  C’cft  aux  Juifs 
que  le  Pere  a envôyé  fon  Fils  en  vertu  de  la  promeftê  qu’il  ; 
leurcnavois  faite  ; ainli  il  étoic  leur  Apône  -i  un  titre  par- 
ticulier. Il  eft  auflî  le  Pontife  de  la  religion  ! parce  qu’il 
s’eftoffert  lui-même  à Dieu  en  facrifice  pour  nous,  & que 
nous  ne  pouvons  rien  offrir  à Dieu  que  par  hri,.  Ce  font  les 
deux  qualités  que  faint  Paul  vient  d’.ittribucr  à J e s u s- 
C HIC  I s T dans  les  deux  chapitres  précédens.  Car  quoiqu’il' 
ne  lui  ait  pas  donné  le  nom  d’Apôtre  , il  ne  laiftê  pas  de  lut 
«ui.dptmet  la  qualité. ëé  lafonét.iouau  ch..i.  v..a,  & au  clu 
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±.  qui  fidelis  eft  « , 1.  qui  cil:  fidèle  à celui 

qui  fecit  ilium,  fient  qui  l’a  établi"  dans  cette 
cj* Moyfes  in  omni do-  charge  , comme  Moiie  lui  Nhw.  • 1. 
mo  ejus-.  a etc  fidele  en  toute  fa  7> 

maifon  " . 

3.  Ampliaris  enim  3*  Car  il  a été  juge  di- 

gloris.  ifie  pr&  Moyfe  gne  d’une  gloire  d’autant 
dignus  efi  habitus,  plus  grande  que  celle  de 
quanta  ampliorem  ho-  Moife  " , que  celui  qui  a 
norem  habet  domus , bâti  la  maifon  , ell:  plus 
qui  fabricavit  il-  eltimable  que  la  maiion 
lam.  meme  “ : 

4.  Omnis  namque  4.  car  il  n’y  a point  de 
domus  fabricatnr  ab  maifon  qui  n’ait  été  bâtie 
aliquo  : qui  autem  par  quelqu’un.  Or  celui 
omnia  creavit,  Deus  qui  elt  l’architecle  ^ le 

créateur  de  toutes  chofes" , 
ell  Dieu  ". 

5.  Et  Moy fies  qui-  3.  Quant  à Moi fc , il  a 

dem  fidelts  erat  in  to-  été  fidele  dans  toute  la 
ta  domo  ejus  tanqnam  maifon  de  Dieu,  comme 
famulus  , in  tejlimo-  un  ferviteur , pour  annon- 
ninm  eorum  qui,  di-  ccr  au  peuple  tout  ce  qu’il 
cenda  erant  ; lui  étoit  ordonné  de  dire  : 

é.chrifiusverotan-  6.  mais  Jesus-Christ 

î.  V.  I.&  5.  Et  ce  font  aulTî  les  deux  qualités  qu’il  entre- 
prend de  décrire  dans  tour  le  refte  de  cette  Epître  ; . La  pre- 
mière qui  dt  celle  d’Apôtre , dans  ce  chapitre  &:  dans  le  lui-- 
vaut , & celle  de  Ponrife , dans  tout  le  relie  de  l’Epître. 
i'.  i.UilT.  qui  l’afair. 

Ibid.  expi.  dans  la  conduite  de  tout  le  peuple  d’ilrael,- 
qui  étoit  la  famille  de  Dieu. 

ir.  5.  exfil.  Son  Perc  l’a  établi  dans  un  office  & dans  un 
degré  de  dignité  d’autant  plus  éminent  , Sc  d'autant  plus 
élevé  au-deffiis  de  Moïfe. 

Ibid.  «jfp/.  Jesus-Christ  a bâti  l’Eglife  , dont 
Mo'iTc  n’cfl  qu’une  partie. 

ir.  4.  exj'l.  C’eft-a-dire , toutes  les  parties  de  cette  maifom 
fpirituclle  dont  nous  parlons  , compolee  de  Juifs  6:  de  G:n»- 
[ils , donc  Moïfe  ne  fait  qu’une  partie. 

Ibid.-fatp/.  J E S U s-C  H R.  1 s t dl  donc  Dieu,  

Nvjf 
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comme  le  fils , a l'autorité  quam  filius  in  dtxmt 
fur  fa  maifon  " •,  & c’eft  fun  : qu&  don. us  fu^ 
nous  qui  fommes  fa  mai-  mus  nos  . fi  fiducittm 
fon , pourvu  que  nous  con-  gloriam  fpei  ujque- 
fervions  jufqu’à  la  fin  une  ad  finem , firmam  re- 
terme confiance  " , & une  tineasnus. 
attente  pleine  de  joie  des 
biens  que  nous  efperons. 

§.  Z.  ïd' endurcir  fon  cœur  comme  les  Juifs.  Confer-^ 
ver  jnfqu  à la  fin  la  participation  de  J zsus- 
C H R I s T r être  nouveau. 

7.  Ceft  pour  cela  que  7.  Qtiapr opter  ,fi~ 

?/.  94.  8.  le  Saint- Efprit  a dit  : Si  eut  dicit  Spiritus  fan- 
'‘J-  4-  7-  YQjjj  écoutez  aujourd’hui  éîus  : Hodie  fi  vocem 
fa  voix  " , ejus  audieritis  . 

S.  nendurcifièz  point  8.  nolite  obdurar* 
vos  coeurs  , comme  il  or-  corda  veflra  , ficut  in 
riva  au  tems  que  le  peu-  exacerbatione  fecun- 
pie  étoit  au  defert , dans  ditm  diem  tentationh 
T.xnd.  le  lieu  appellé  Contradi-  in  deferto  > 

' 7-  7-  étion  Murmure  " 

tinm.iQ.  O,  où  vos  peres  me  ten-  a.  ubitentaverunt 
terent  , ou  ils  voulurent  me  patres  vejrrt  .•  pro- 
éprouver  ma  puiflance , & baverunt  videruni 
où  ils  virent  les  grandes  opéra  mea. 
chofes  que  je  fis. 

10.  J’aiifupporté  cepeu-  10.  OuadragintA 
pic  avec  peine  & avec  dé-  annis  : Propter  quod 
goût  durant  quarante  ans'' , infenfus  fui  generatio- 

if.  6.  cxpl.  Air  fon  Eglifc , comme  en  étant  le  maître  ab- 

folu.  I 

Ibid.fuppl.  non  en  Moïfe  ni  aux  biens  temporels  que  fa 
loi  promet  en  ce  monde:  mais  en  Jésus-Christ  Scauic 
biens  éternels  & invifibles,  que  fon  Evangile  nous  fait  at- 
tendre dans  le  ciel.. 

■5^,  7.  exl>l.  de  Dieu  , ou  de  J E s üs-C  h R.  i ST. 
ir.  8. /f«r.  au  defert  dans  la.contradiûion,  au  jour  delà» 
tentation.  - * 

10.  expi.  C’eft  tout  le  tems  que  le  peuple  d!Iftael.  fu» 
au  defert^. 
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nihuic,^  dixi:  Sem-  & j’ai  dit  en  moi- mime  :■  # 

fer  errant  corde.  Jpfi  Ils  fe  laifletit  toujours  cmi- 
autem  non  cognove-  porter  à l’cgarcment  de 
tant  vias  meas,.  leur-cœur , ils  ne  cohitoid 

fent  point  mes  voies  : 

1 1 . Jtcut  juravi  in  il.  c’eft  pourquoi  je  leur 
iramea:  Si  introibunt  ai  jure  dans  ma  colere 
in  requiem  meam.  qu’ils  n’entreront  point' 
dans  le  lieu  de  mon  rcpos^^. 

1-1-,  Videte  , fra-  n.  Prenez  donc  garde 
ire4  , ne  forte  fit  in  mes  freres , que  quelqu’un 
aliquo  'vefiràm  cor  de  vous  ne  tombe  dans  un 
malum  incredulitatis,  dérèglement  de  cœur  , & 
difcedendi  à Deo  vu-  dans  une  incrédulité  qui  le 
VD , répare  du  Dieu  vivant. 

i^.fed adhortami-  i j.  Mais  plutôt  exhor- 
nivofmetipfos  per  fin-  tez-vous  chaque  jour  les 
gulos  dies  , donec  Ho-  uns  les  autres  **  pendant 
die  cognominatur  , ttt  que  dure  ce  tems  que  l‘E- 
non  obduretur  quis  ex  triture  appelle  ^ Aujour- 
vobisfallaciâ  peccati.  d’hui  " ; depeur  que  quel- 
qu’un de  vous  étant  féduit  par  le  pé- 
ché'^ ,.ne  tombe  dans  l’endurcifTement''.. 

-f-.  10.  expl.  Ils  n’ont  ni  lumîerepour  connoître  nies  vo- 
Uimés , ni  alFcâion  pour- y obéir,  & pour  fe  lailTer  con>- 
duire  à ma  providence. 

ir.  II.  expl.  fuppéez  cette  application  ici  & v.  19.  8c 
chap.  4.  n.  L’cndurciiTêment  8c  l’incrédulité  de  vos  pereS 
les  a privés  delà  terre  promife  i prenez  garde  que  votre  in^ 
fidelité  d l’égard  de  Jesus-Christ  8c  de  fon  Evangile  ne 
vous  prive  de  l’hexitagedu  cieb,  dont  cette  terre  n’étoic 
que  la  figure.. 

■ÿ".  I}.  expl.  d la  perfeverance  dans  la  foi.  Il  dit  cecii 
parce  que  la  perfecution  étant:  continuelle , le  petil  de  l’a- 
poftafie  l’émit  aufll. 

Ibid.  expl.  Cet  Aufourd’hiii  ed  le  tems  de  la  vie  préfen-i 
te , tems  degrace  8c  de  pénitence. 

Ibid.  expLpit  l’amour  de,  la  vie  préfente  8c  par  la  crainte 
des  perfecutions  , qui  font  les  péchés  qui  font  ordinaire- 
ment tomber  dans  l’apoftade. 

Ibid,  expl.  dans  l’apoftafie  ,.qui  fait  meprifer  tous- léii 
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14.  Car  il  eft  vrai  que  14.  Particeps  emin- 
nous  fommcs  entrés  dans  Chrijîi  ejfecïi  fumns  , 
la  participation  de  Jésus-  Ji  tctmen  initium  Jtib- 
Christ  " , mais  à condi-  fimttA  ejus  ufqne  ad 
tion  toutefois  de  confer-  fincm  firmum  retinca-^ 
vcrinviolablcment  jufqu’à  mus^ 
la  fin  le  commencement  de 
l’ctre  nouj  eau  qu’il  a mis 
en  nous  " -, 

1 5.  pendantque l’onnous  1 5 . Dum  dicitur 
dit  : Aujourd’hui  fi  vous  Hodie  fi  •vocetn  ejus’ 
entendez  fa  voix , n’endur-  audieritis  , nolite  ob^ 
cificz  pas  vos  coeurs , com-  durare  corda  ziefira  , 
jnc  il  arriva  au  lieu  appelle  quemadmodum  in  ilia' 
Contradiébion.  exacerbaüonc. 

16.  Car  quelques-uns  16.  Ojddam  enim 

l ayant  dnteudue  irritèrent  audientcs  cxacerbave^ 
Dieu  par  leurs  contradi-  runt  , fed  non  univer- 
cfions  : mais  cela  n'arriva  fi  qui  profecîi  [tint  ex 
pas  à tous  ceux  que  Moïfe  Ægypto  per  Moyfen.^ 
avoit  fait  fortir  de  l’Egyp-  ' 

te 

17.  Or  qui  font  ceux  17.  Ouibus  autem 
que  Dieu  uipporta  avec  infenjus  efi  quadra- 

faints  «iverciflèmens  , qui  fait  perdre  tout  femiment  de  la 
grâce  8c  toute  droiture  de  jugement. 

'ir,  14.  ejrp/.  Nous  avons  dès- à-pi  éfent , en  qualité  de  fi* 
deles  8c  de  membres  du  cdrps  de  Jeeus-Chmst  , le  droit 
d'être  un  jour  participans  de  fa  gloire  , 8c  nous  jouirons  ef- 
feftivement  de  ce  droit. 

Ibid.  ejrp/.  la  foi  vive  qui  nous  fait  vivre  8c  fubfiller  fpi- 
lituellement.  Antr.  La  confiance  que  nous  avons  eue  dès 
le  commencement. 

ir.i6.  expl  Car  Jofué  , Caleb  , 8c  les  enfans  ne  murmu- 
rèrent point.  Il  dit  ceci  pour  encourager  les  Hebreux  à la 
perfcverance , 8c  â ne  fc  point  étonner  à c.iufe  du  grand 
nombre  des  Juifs  incrédules  8c  apoftats.  Le  Grec, félon  faini 
Chryfoflome  8c  Theodoret , porte:  C,ir  q:<i  font  ceux 
l’ayant  entendue  irritèrent  Dieu  par  leurs  centradiBions  i 
Mais  icl.t  n’arrivc-t-il  pas  à tous  ceux  que  Moïje  avoit  faiit 
fprtir  de  l'E^te  t 
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gh?M  annis  l Islonne  peine  ^ avec  dégoût  du- 
illis  , ejui  peccaverunt,  rant  quarante  ans  , linon 
quorum  cada'verapro-  ceux  qui  avoicnc  pechc  , 
firata  funt  in  deferto  ?■  dont  les  corps  demeure- 

rent  étendus  dans  le  defertî  jy. 
- i8.  Qt'.ihus  autem  i8.  Et  qui  font  ceux  à 

juravit  non  introire  in  qui  Dieu  jura  qu’ils  n’en- 
requiem  ipjius  , niji  il-  treroient  jamais  dans  Ibm 
lis , qui  increduli  fue-  repos , linon  ceux  qui  n’o- 
runt?  beirent  pas  û:  fa  parole  " ?. 

19;  Et  •videmtts , 1 9 . En  elFet , nous  voyons . 

quianonpotuertmî  in-  qu’ils  n’y  purent  entrer  à 
iroire  propter  incredii-  caufe  de  leur  incrédulité. . 
litatem. 


ir.  i.Ç.  fa-p/.  Le  fens  eft  ; De  même  que  Dieu  ne  menace 
de  priver  de  la  terre  promife  que  les  incrédules  , l'ans  éten- 
dre cette  peine  fur  les  .autres  qui  ne  l’avoicnt  point  été  : .aulfî 
ne  privera- t-il  de  l’entrée  diixicl  que  ceux  qui  ne  perfevere- 
Tout  pas  dans  la  foi.  vive  6c  opérante  par  les  bonnes  cru-- 
vres , quoique  d’ailleurs  la  pureté  ôc  l’innocviicc  de  leur 
vie  foit  ternie  de  plufieurs  déi.uits  veniels  , qui  font  inicr 
parables  de  la  iragilitéliuinaine. 

' ' ■ ' ' ■ ■ V 

CHAPITRE  IV.- 

$.  I.  Entrer  dans. le  Sabbat  fpirituel  ép  fe  repofer.' 
en  Dieu. 


I.  ' g ’ln 

g ne 


imeamus  ergo 
ne  forte,  relicld 
pollicitatione  introeun- 
di  in  requiem  ejiis  , 
exiflimetur  aliquis  ex 
•vobis  deejfe. 


donc 


I . Raignons 

que  négligeant  la 
promelTe.qui  nous  de  faire 
d’entrer  d.ins  le  repos  de 
Dieu  ^ , il  n’ÿ  ait  quelqu’un* 
d’entre  vous  epi  en  Ibif 
exclus*  . 


•fr.  I.  exp/.  daits  lé  ciel’,  vrai  repos  de  Dieu  , figuré  par  ldi 
terre  de  Chanaan  ,r(î  nous  demeurons  fermes  dans  la  foicai 
J.E.S.U  S-C  H K.  I S.T... 
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Car  on  nous  l’a  an-  i.  Etenim  ^ nohU 
fioncé  aulPi-bien  qu’à  eux , nuntiatum  eft  , c^uem- 
mais  la  parole  qu’ils  oui-  admodum  ô'  > 
rent  ne  leur  fervit  de  rien , fed  non  frofuit  illü 
n’étant  pas  accompagnée  ferma  auditus  , nort 
de  la  foi  dans  ceux  qui  ttdmiftus  fidei  ex-  iis 
l’avoient  entendue  " ^ que.  audierunt. 

3 . Pour  nous  qui  avons  3 . Ingrediemur  enim 
cru  ; nous  entrerons  en  ce  in  requiem  , qui  cre- 
repos  , dont  il  eft  dit  : didimus  ; quemadnuk- 

ff.  94-  Comme  )’ai  juré  dans  ma  dum  dixit  ; Sicut  ju- 
colere  qu’ils  n’entreront  ravi  in  ira  meaiSi 
point  dans  mon  repos  ; & introibunt  in  reqtàem 
Dieu  parle  du  repos  qui  meam  : él'  quidem  ope- 
fuivit  l’accomplilTement  ribus  ah  inftitutïone 
de  fes  ouvrages  dans  la  mundi  perfeBU. 
création  dii  monde  j 

4.  car  l’Ecriture  dit  en  4.  liixit  enim  in 

quelque  lieu  parlant  du  quodam  loco  de  die 
feptiemc  jour  : Dieu  (è  re-  feptima fie  : Et  requie- 
pofa  le  ftptiéme  jour  après  vit  Deus  die  feptima 
avoir  achevé  toutes  fes  œu-  ab  omnibus  operil/us 
vres^''.  fuis. 

5.  Et  il  eft  dit  encore  Et  in  ifto  rur-' 

ici  : Ils  n’entreront  point  fum  : Si' introibunt  in 

t.  expi.  Ainfi  il  ne  fervira  de  rien  aux  Chrétiens  d’iï- 
voir  entendu  la  prédication  de  l'Evangile , s’ils  n’ont  auffi 
la  foi  , mais  une  foi  animée  par  la  charité  , & qui  fefallè 
connoître  par  les  œuvres. 

. ÿ.  4.  expi.  Enfuivant  ce  fens , il  faut  dire  que  S.  Paul  a 

voulu  que  l'on  regardât  le  repos  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Cenefe,  comme  étant  le  même  dont  parle  le  Ff.  94.  ce  qui 
femble  fe  pouvoir  confirmer  par  le  vetfet  10.  de  ce  chapitre. 
D’autres  croient  que  l’Apôtre  a voulu  diftinguer  deux  fortes 
y de  repos,  & ttaduifent  ainfi  les  verfets  j.  & 4.  Pournous  qui 
tevor.s  cru  , nous  entrerons  en  ce  repos  , pitifque  c'efl  des  in- 
crédules qu'il  e[i  dit  : J’ iti  juré' dans  ma  colere  qu’ils  n’entre- 
ront point  dans  mon  repos  ; ce  qui  ayant  été  dit  long-tems 
depuis  que  Dieu  eut  achenjé  fes  ouvrages  dans  la  création 
du  monde  y.üs  k peut  entendre  durepos  dont  l’Etri/ur#' 
dit^^&LC, 


D Coogic 
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ttquiem  meam. 

6.  Quoniam  ergo 
fupereji  introire  quof- 
dam  in  illam  , ii  , 
quibus  prioribus  an- 
nuntiatum  efi  , non 
introierunt  propter  in~ 
credulitaiem  : 

7.  iterum  terminât 
diem  quemdatn,  Ho- 
die  , in  David  dicen- 
do,  poft  tantum  tem~ 
poris  , fient  fuprà  di- 
Qum  efi  : Hodie  fi  vo~ 
eem  ejus  audieritis  , 
nolite  obdurare  corda 
vefira, 

8.  Nam  fi  eis  Jefits 
requiem  prdfiitijfet , 
namquam  de  alia  lo- 
^eretur  jpofihac,  die. 

Itaque  relinqui- 
tur  Jabbatifmus  populo 
Dei.' 

10.  jQ«;  enm  ih- 
grejfus  efi  in  requiem 
ejus  , etiam  ipfe  re~ 
quievit  ab  operihus 


dans  mon  repos. 

6.  Pui  (qu’il  faut  done 

que  quelques  - uns  y en-  > 

trent & que  ceux  à qui 
la  parole  en  fut  première- 
ment portée,  n’y  font  point 
entrés  à caufe  de  leur  infi- 
délité ; 

7.  Dieu  détermine  cn>-  \ 

core  un  jour  particulier  , 

quil  appelle  Aujourd’hui  , 
en  dil'ant  tant  de  tems 
après'^  par  David,  ainfi  que 
je  viens  de  dire  : Aujour-  Supr.  5, 
d’hui  fi  vous  entendez  fa  7* 
voix  , n’endurcilTez  pa« 
vos  cœurs. 

8.  Car  fi  Jofué  les  avok 
établis  dans  ce  repos , PE- 
criture  n’auroit  eu  garde 
de  parler  depuis  d’un  au- 
tre jour. 

9.  Ce  fabbat  ce  repos 

cft  donc  refervé  au  peuple  ’ 
de  Dieu'''.. 

I O.  Car  cchii  qui'  eft  en- 
tré dans  le  repos,  de  Dieu  , 

Ce  repofe  auflî  lui-meme 
en  celTant  de  travailler  , 


ir.  7.  plus  de  40Q.  ans  apres  que  J’ofuéeut  incro- 
duic  le  peuple  dans  la  terre  de  Cbanaan  e ainlî  David  ne 
parloir  pas  du  repos  de  la  terre  promife , qui  n’éroit  que  la 
£gure  du  repos  ccleAe  dont  parle  l’Apôtre. 

ir.  9.  ejrp/.f  C’eft-à-dire  „qu’oucre  le  repos  de  la  terre  de 
Chanaan  ,.oô  les  Juifsont  été  introduits  par  Jofué  , ilrtfte 
encore  ««autre  rtpos  fpiiituel , facré  8c  divin , exemtdes 
péchés  8c  des  travaux  de  la  vie  préfente,  tel  qu’il étoit 

Îuré  pat  le  iàbbat  ordonnépar.  la  loi  , pour  les'üdeles  qui 
»nt  le  vrai  penple  de  Dieu , figuré  pat  les  J.uif^  ‘ 


V 
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comme  Dieu  s’cfi  repojé  fuis  ,Jicut  afuis  Deut. 
après  Tes  ouvrages. 

1 1 . Eftor^ons-nous  donc  1 1 . 'Sejlinemus  ergo 
dentier  dans  ce  repos  ''  , ingredi  in  illam  re- 
depeur  que  quelqu’un  ne  quiem.ut  ne'in  idip~ 
tombe  en  une  defobèifran-  fnm  quis  inciâat  in- 
et femblable  à celle  de  ces  credulitutisexemplum. 
incrédules. 


Z.  Parole  de  Dieu  efficace  éi'  pénétrante.  Jesus- 
Christ  tenté  Jans  péché.  Trône  de  grâce. 

Confiance, 

XI.  Car  la  parole  de  ii.  Vivus  eft  enîm 
Dieu  ell  vivante  & cflî-  fermo  Dei , efficax, 
cace  , & elle  perce  plus  ^ penetrabiiior  omni 
■qu'une  épée  à deux  tran-  gladio  ancipiti:  ^per- 
chans  ; elle  entre  & pe-  tingens  ufque  ad  divi- 
netre  jufques  dans  les  re-  fioncm  animi,  ac  fpiri- 
plis  ''  de  l’ame  & de  l’ef-  tûs  , compagum  quo~ 
prit  " , julques  dans  les 
jointures  S:  dans  les  moucl- 
les  J & elle  démêle  les 
penfées  & les  mouveraens 
du  cœu  r " , 

X 3 . Nulle  créature  " ne 


•i  A 

que  ac  medtiUarum , 
cÿ  diferetor  cogilatio- 
nttm  intentionum 
cordis. 


ly  Et  non  efl  ullm 


ir.  11. expi.  paruncfoi  vive  & opérante  par  les  bonnes 
oeuvres  aufquclles  la  récompenfe  di.  ce  repos  eft  promife. 

•fr.  11.  expi.  La  parole  de  fon  Evangile  , par  laquelle  il 
menace  les  incrédules  & les  rebelles , a toujours  fon  effet. 
Le  mot  Grec  xôytf , lignifie  parole  ; & peut  lignifier  ici , le 
Verbe  de  Dieu  ; auffi  plulieurs  Peies , & S.  Thomas  l’enten- 
dent de  J e s u s-C  h r.  i s x. 

Ibid  • expi.  Elle  eft  elle-même  une  épée  qui  punir  tous  fes 
tranfgrelleurs , n'étant  pas  plutôt  violée  qu’ellelcur  dénon- 
ce la  mort  fpirituclle  de  l’ame , qu’ils  encourent  en  mcmc- 
tems  qu’ils  la  violent. 

Ibid,  lettr.  jufqu’à  ladivilion.. 

Ibid.  expi.  i,e.  de  la  partie  animale  & de  la  fpirituelle. 

Ibid.  expl.  AMï  on  n’en  eft  pas  quitte  pour  s’acquitter 
au-dchors  de  tous  les  devoirs  de  la  Religion. 

Ÿ‘  1 5-  expi..  Nulle  adiion,  nulle  penfee  mciiic  la  piti». 
&crcuc  de  la  Créature. 
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treatura  invijibilis  in 
tonj'peciu  ejus  : omnia 
amem  ntida  ^ aperta 
funt  oculis  ejus  , ad 
quem  nobis  jermo. 

14.  Habentes  ergo 
fontificem  magnum , 
qui  penetravst  ccelos , 
Jejum  filium  Dei:te- 
neamus  confcjfiûnem. 

15.  No»  enimha- 
bemus  pontificem , qui 
nonpojjtt  compati  in- 
firmitatibus  noftris  : 
tentatum  autem  per 
ortiniapro  fimilitudine 


lui  cil  cacliée  j tout  cft  nû  Ecdî. 
6c  à découvert  devant  les  lo. 
yeux  de  celui  de  qui  nous 
parlons 

14.  Ayant  donc  pour 
grand  pontife  Jésus  Fils 
de  Dieu  , qui  eft  monté 
au  plus  haut  des  cieux  " , 
demeurons  fermes  dans  la 
foi  donc  nous  avons  fait 
profdlion. 

ij.  Car  le  pontife  que 
nous  avons  n’eft  pas  tel 
qu'il  ne  puifle  compatir  à 
nos  foiblclles  " ; mais  il  a 
éprouvé  comme  nous  tou- 
tes fortes  de  tentations 


U.‘ 


1 5. /Jn/r.  à qui  nous  parlons.  V.xpU  quoique  tous  ces 
«(Focts  foieiic  attribués  à la  parole  de  l’Evangile  , ils  ne  lui 
Gonvicnnenc  néanmoins  que  par  rapport  à Jesus  Chiust  , 
qui -cft  la  parole  incréée , ôi  entant  que  Jesus-Chr:sx 
anime  cette  parole  de  fon  Efçrit.. 

ir.  i^.expl.  L’Apôtre  apres  avoir  amplement  décrit  là' 
fbnûiou  dcl’apoftolat  de  Jesus  Chiust  , & Fait  coniioî- 
tre  l’extrême  danger  qu'il  y a de  méprilcr  fa  doéirinc  : il 
commence  à décrire  fa  qualité  de  fouverain  Pontife  ,&  à 
Faire  voir  combien  elle  cft  plus  excellente  que  celle  d’Aa- 
ron  8c  de  tout  le  facerdoce  Levitiqtie.  Il  dit  donc  ici  : Puif- 
que  le  mépris  de  l’Evangile  doit  être  lî  rigoureu liment  pu- 
ni, 8c  que  nous  avons  auili  un  moyen  fi  facile  d’y  obéir  par 
la  grâce  de  J e s u s C h r i s t , qui  en  qualité  de  Pontife 
du  nouveau  Tcftament , cft  tout-puifiant  fie  plein  de  bonne 
volonté  pour  nous  fecourir  , 8cc. 

Ibid.  expL.  Il  dit  ceci  pour  faire  voir  que  Jesus-Christ 
étant  auffi  près  de  Dieu  comme  il  eft , fou  intercclfion  doit 
être  très-efficace  , 8c  ne  peut  jamais  être  privée  de  fon. 
effet. 

ir.  15.  erp/..  Encore  qu’il  foit  fi  fort  élevé  au-dclTlisde- 
notre  mifere  , il  eft  néanmoins  touché  de  compafiion  de  nos 
fiJiblefTes  8c  de  nos  miferes.  Cette  compafiion  n’eft  dans 
Jesus-Christ  qu’un  mouvement  de  fa  raifouquii 
le  porte,  à nous  vouloir  fecourir  dans  nos  befoins..  - 
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hormis  le  péché  " . mbfque  peccato. 

Allons  donc  nous  i6.  Adeamus  ergi 
préfenter  avec  confiance  cum  fiducia  ad  thro~ 
devant  le  trône  de  la  grâce,  ttumgratU  , ut  mife- 
afin  d'y  recevoir  miferi-  ricordiam  confequa- 
corde  , & d’y  trouver  le  mur  , ^ gratiam  in~ 
fecours  de  fa  grâce  dans  veniamut  in  auxilio 
nos  befbins,  opportunty. 

expi.  Ce  qui  le  porte  â cette  compaflîon , cil l’ett- 
pcriencc  ^u’fl  a lui  même  faite  de  toutes  nos  miletes.Autr. 
mais  il  a été  tenté  comme  nous  en  toutes  chofes , faus  être 
néanmoins  fujct  au  pechc.  Letir.  pro  fimilitudmc. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Vontife  compati ffant  , ^ appelle  de  Dieu, 

Jofué  a prié  crié  avec  larttKS.  îl  a appris 
tobéijfance  en  /ouvrant, 

+Un  S.  ï.  f Artout Pontife'^  r.  /^Mnh  namqu» 
Pontif^'  étant  prh  d’en-  pontifex  exho~ 

S.Thom.  hommes , eft  établi  minibus  ajfumptus,  pro 

Kart,  pour  les  hommes  " eiî  ce  hominibus  conjlituitur 
qui  regarde  le  culte  de  in  iis  qu&  funt  ad 
Dieu  , afin  cni’il  offre  des  Deum  , ut  offerat  do- 
dons  & des  lacrifices  pour  na  , ^ facr^cia  pro 
les  péchés  j,  peccatis  ; 

X.  & qu’il  puiffe  être'  x.  qui  condolere 
touché  d’une  jiifte  com-  pojfit  iis , qui  ignorant. 
patTion  " pour  ceux  qui  é»  errant  , quoniam 

•p.  i.  exp/ Il  parle  des  Pontifes  de  l’ancienne  loi',  dont  il 
décrit  les  conditions  2c  les  qualités  , pour  en  faire  enfuite 
l’application  à Jesus-Christ  , Poniüe  de  la  loi  nouvelle. 

Ibid.  expi.  poutètre  médiateur  entre  Dieu  & les  hom* 
mes. 

TÎ'.  X.  te  mot  grec  lignifie  , être,  touché 

avec  modération  : ce  qui  fait  qu'on  ne  reprend  les  péchés 
ni  avec  trop  de  dureté , ni  avec  trop  d’indulgence  , mais 
^’on  garde  le  milieu  encre  Uun  k rautre,. 


AUX  HEBREUX.  CHAP.  IV.  jof 
c5*  ipfe  circumdatus  pechent  par  ignorance  ic 
efi  ,infirmitate  : par  erreur  , comme  étant 

lui-même  environne  de 
feiblelTe  : 

î . prepterek  de:-  ; . & c’eft  ce  cpii  l’oblige 
het  . quemadmodum  à offrir  le  facrince  de  l’ex- 
pro  populo  , ita  etiam  piation  des  péchés  audit 

pro  femeüpfo  ojferre  bien  pour  lui-même  " , 
fro  peepatis.  que  pour  le  peuple. 

4.  Nec  quifquam  4.  Or  nul  ne  s’attribue  ^xod.iii 

fumit  fibi  honerem  , àfoi-même  cet  honneur 

fed qui vocatur  à Deo,  mais  il  faut  y être  appellé  j.6,  ig,  * 
tanquam  Aaron.  de  Dieu , comme  Aaron  " , 

5.  Sic  Chriftus  5.  Ainh  Jesus-Christ 

non  femeîipfum  clari-  n’çft  point  entré  de  lui- 
jiç0vit  ut  pontifem  fie-  meme  dans  la  gloire  pour 
ret  i fed  qui  locutuseft  être  Pontife  , mais  il 
ad  eum  : fiilius  meus  reçue  de  celui  qui  lui  a dit  ; 

0s  tu , ego  hodie  genui  Vous  êtes  mon  Fils  , Je  pf.  1.  7^ 
tt.  vous  ai  engendré  aujour- 

d'hui X. 

6.  Quemadmodum  6.  Selon  qu’il  lui  dit 

in  alio  loco  dicit  : aulfi  dans  un  autre  Pfeaut 

ir.  5.  expi.  fçavoîrune  fois  l'année  en  la  fête  de  l’expia- 
tion : car  pour  les  autres  jours  de  l’année  il  n’étoii  pas 
obligé  par  la  loi  d’en  otl'rir  pour  lui-même  , <ï  ce  n’elf  qu’il 
lui  lut  arrivé  de  commeute  quelque  péché  qui  eût  befoia 
d'expiation. 

ir.  4.  expl,  ne  doit  , félon  la  loi  , s’attribuer  cet  hon- 
neur : car  plulîeurs  Pontifes  fe  font  ingérés  d’eux-roêmes 
par  violence  & par  cabale  dans  la  facriHcature. 

Ibid.  expl.  C’eft-à-dire,  ou  immédiatement  comme  Aa- 
ron , pleazar  & fon  hls  Phinée  , ou  bien  par  une  voie  lé- 
gitime & ordonnée  de  Dieu. 

f.  ^.aiitr.  ne  s’eft  point  glorifié  lui- même  pour  être 
Pontife  , mais  c’eft  celui  qui  lui  a dit.  expl.  C’elt-â  dire  , 
qu'il  ne  s’eft  point  attribué  par  lui-même  la  dignité  de 
Pontife,  puiftiue  c’eft  Dieu  fon  P^rc  qui  l’y  a appellé  j 8f 
qui  l’a  confacré  6c  établi  dans  cette  charge  dès  le  premie;; 
moment  de  fon  Incarnation. 

Ibid.  A c/».  1.  î,  * 
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me  " : Vous  êtes  le  Prccre 
crcrncl  fdon  l’ordre  de 
Melcliiiederli  " . 

7.  Audi  pendant  le  rems 
de  fa  vie  mortelle  & fouf- 
frante  , ayant  oftert  avec 
un  grand  cri  & avec  lar- 
mes fes  prières  & fes  fup- 
plicatious  à celui  qui  le 
pouvoir  tirer  de  la  mort  " , 
il  a etc  exaucé  à caufe  de 
fbn  humble  rcfpeél  pour 
Joîi  Pere  '' 

8.  Et  lui  qui  étoit' le 
Eils  de  Dieu  , il  n’a  pas 
laill'é  d’apprendre  l’obcif- 
fance  " par  tout  ce  qu’il 
a louflcrt. 


S.  PAÜE 

Tu  es  facerdos  in  Ater-' 
nnm , [ccundum  ordi~ 
nem  Milchifedech. 

7.  Ord  in  diebus 
carnis  jus, , preces  ,Jup~ 
plie atione [que  ad  etim, 
qui  pojftt  ilium  fal- 
'vtun  faccre  à morte  , 
cHtn  clamore  valida 
Ô'  lacrymis  ojferens  , 
cxaudiius  efi  pro  Jua 
reverentia. 

« 

8.  Tt  quidem  citm 
effet  Tilt  us  Dei  , didi- 
ett  e9  iis  , qu&  pajfus 
efi  obedientiam  i 


ir.  6.  leur,  endroit.  ■ '' 

ïbiJ.  c.x\.l.  en  ia  maniéré' & à la  reiTemblancede  Mcl- 
chireJech  , tant  à l’égard  de  fa  pcrf<)nne  divine  dont  la 
génération  c!i  incflable  , de  même  <juc  celle  de  Mclchife- 
dcch  eil  inconnue  , qu  i l'éga-d  de  la  double  dignité  de 
Roi  & de  l’rètre  , qui  le  troine  en  lui-,  comme  elle  étoit 
en  MelchiTedech  ; & i l’égard  de  fa  facrih'cature  qui  ne 
t’exerce  plus  en  immolant  des  animaux  , mais  en  oft'ranf 
fa  propre  chair  & fon  propre  fang,  «omme  Melchifcdech 
orti  it  à Dieu  le  pain  & le  vin  qui  croient  la  figure  du  corps 
& du  fang  de  J r.  sus -Christ  , oftert  vilibleinent  à la 
croix,  & invifiblemcnt  , mais  véritablement  fur  noS  au- 
tels , fijus  les  apparences  du  pain  & du  vin.  On  peut 
ajouter  que  cette  rdlcmblance  conlîfte  auilî  en  ce  que  ni 
l’un  ni  l'autre  n’ont  point  reçu  leur  dignité  par  droit  de 
fucfeilion  ou  de  naillànce  , & que  ni  l’un  ni  l’autre  n’ont 
point  lailîe  â d'autres  leur  facerdoce. 

■ir.  j.rxi’l.  Ilfemble  quei’Apôtre  ait  ici  en  vue  les  priè- 
res que  Jésus  fit  dans  le  jardin  & fur  la  croix  : & fi  cela 
eft  , on  y apprend  que  Jésus  priaai.ee  larmes  : circonf- 
taucc  que  l;*s  Evangeliftes  n*ont  point  remarquée. 

Ibid.  anir.  à caufe  de  la  profonde  vénération» qu'il  avoir 
pour,  &c. 

V.  S.  expi.  toir.bien  coûte  l’obéïirancc. 
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9 . ^ confummatus,  9.  Et  par  fa  confomma- 

faElus  ejl  omnibus  oh-  tion  , il  cfl  devenu  l’au- 
temperantibusjibi  eau-  teur  du  faluc  éternel  pour 
fa  falutis  &tern& , tous  ceux  qui  lui  obéif- 

fent  ; 

I O.  appellatus  à 10.  Dieu  Payant  déclaré 
’Deopontifex juxtaor-  Pontife  félon  lordre  de 
(Unem  Melchi/edech.  Melchifedech. 

§.  1.  Lait  J nourriture  folide.  Habitude  dans  la 
"vertu,  Difcernement  du  bien  ô'  tnal. 

II.  De  quo  nobis  1 1.  Sur  quoi  nous  aurions 
grandis  fermo , ^ in  beaucoup  de  cliofcs  à dire 
interpretabilis  ad  di-  qui  font  difficiles  à expli- 
cendum  : quoniam  im-  quer  à caufe  de  votre  len- 
hecilles  fa£H  ejïis  ad  ccur  ^ de  votre  peu  d’ap- 
audiendum.  plication  pourlcscntendre, 

1 1.  Etenim  chm  de-  i x.  Car  au-lieu  que  de- 
beretis  magifiri  ejfe  puis  le  tems  qu’on  vous 
propter  tempus , rur-  inftruit , vous  devriez  déjà 
fum  indigetis  ut  "vos  être  maîtres  ",  vous  auriez 
doceamini  quafînt  ele-  encore  bc foin  qu’on  vous 
menta  exordis  fermo-  apprît  les  premiersélemens 
num  Dei  : ^ facli  par  où  l’on  commence  à 
efiis  quihus  latle  opus  expliquer  la  parole  de 
ft , non  folido  cibo.  Dieu  " ; & vous  êtes  deve- 
nus comme  des  per fonnes  à 
qui  on  ne  devroit  donner 
que  du  lai:  , & non  une 
nourriture  folide  " . 

1 J.  Omnis  enim  , i j.  Or  quiconque  n’eft 
qui  laciis  efi particeps,  , nourri  que  de  lait  , eft  in- 
expert  efi  fermonis  ju-  capable  d'entendre  les  dil- 

•fr.  9.  aiitr.  Ayant  confommé  Ton  œuvre. 
ir.  II.  exp!.  parfaits  dans  le  chriftianifmc. 

Ibid.  expi.  L’.4pôtte  e.xpliqiic  d.ins  le  chapitre  fuivaatcc 
qu’il  entend  par  ces  premiers  élcmens. 

Ibid.  ex('l.  C’ell  la  répétition  de . la  mcinc  cho.^e  qu’il 
vient  de  dire,  iji.iis  fous  une  autre  conipara^foa. 
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cours  de  -parfaite  jufti-  Jlitia^  parvalfts  emné 
C€  " 5 comme  étant  encore  ejî, 
enfant  " . 

14.  Mais  la  nourriture  i^.FerfeBorumaft- 
folideeft  polir  les  parfaits,  tem  ejl  folidus  cibusî 
ceft  à-dire , pour  ceux  dont  eorum  qui  pro  confue- 
lefprit  par  une  habitude  tudine  exercitatos  ha- 
un  long  exercice  s’eft  bent  fenfus  ad  difere- 
accoutumé  à difeerner  le  tionem  boni  ac  mais. 
bien  5c  le  mal 

■f.  I i.aatr.  de  la  perfêftion.  expi.  dos  difeouts  relevés 
& pleins  de  myfteres  , tel  qu’eft  celui  du  facerdoce  de  Jé- 
sus-Christ , comparé  à celui  de  Melchifedech. 

Ibid.  expi.  Il  eftà  l’égard  de  la  doétrine  fublime  , ce  que 
l’enfant  eu  à l’égard  de  la  viande  folide  qu’il  ne  peut  digé- 
rer, ni  convenir  en  fa  propre  fubilancc. 

^.14.  expL  C’eft-à-dire , une  bonne  doârine  d’avec  une 
fjuilc  , une  bonne  expofîtion  de  l’Ecriture  d’avec  une  mau- 
vaife , une  maxime  folide  d'avec  une  maxime  lâche  , car  il 
ne  s’.-\git  pas  ici  du  fimple  difcexnemcnt  du  bien  & du  mal, 
autr.  qui  par  une  habitude  ont  les  fens  exercés  au  difcec- 
-nement  du  bien  & du  mal. 


CHAPITRE  VL  ' 

§ . I . Chute  effroyable  apres  le  baptême.  Jésus- 
C H K I s T crucifié  de  nouveau.  Terre  JiériU 
réfervée  au  feu. 

I. /'Quittant  donc  les  i.  ^\Uapropter  in~ 
inftmétions  que  \^termittente$  in- 
l’on  donne  à ceux  qui  ne  choationis  Chrifii  Jèr- 
font  que  commencer  à monem , ad  perfeÉlio~ 
croire  en  Jesus-Christ  -,  ra  feramur  , non  rur~ 
paflbns  à ce  qu’il  y a de  fum  jacientes  funda- 
plus  parfait  " , (ans  nous  mentum  pœnitentia  ah 

•jr.  I.  expi.  L’Apôtre  apres  avoir  reproché  aux  Hebreut 
leur  étrange  négligence  à s’avancer  dans  la  connoilTance 
des  vérités  du  chriilianifme , les  exhorte  patecnellemew 
dans  ce  chapitre  , de  paiTer  autant  qu’ils  en  feroient  capa- 
bles à la  connoilTancc  des  plus  hauts  niylie  tes. 

cperihus 


AUX  HEBREUX.  CHAP.  VI.  j r j 
eperîbus  mortuis  , ^ arrêter  à établir  de  nou- 
fidei  ad  Deumi  veau  ce  qui  ne[i  que  le 

fondement  de  U religion  , 
comme  eft  la  pénitence  des 
^ œuvres  mortelles  , la  foi 

en  Dieu  " , 

Z.  bapifma^um  do-  2.  & ce  qu’on  enfeigne 
Srin&  , impofitionis  touchant  les  Baptêmes”/', 
quoque  mmuum  . ac  l’imjjofition  des  mains  " \ 

la  refurrreétion  des  morf, 
& le  jugement  éternel  " . 


J.  Et  c’efl:  audî  ce  que 

r n r ^ t 

Il  Dieu  le 


refurreclionis  mortuo- 
Yum , judicii  &ter- 
ni. 

} . Et  hocfaciemtts , 

Jt  qtiidtm  -permiferit  nous  ferons  " 

E>eus.  permet. 

^ 4.  Impojftbile  eft  4.  Car  il  eft  impoflîble  Matth, 
emm  , eos  qui  femel  que  ceux  qui  ont  été  une 
funt  illumlnati  , gu-  fois  éclairés  qui  ont  gou- 

fta-verunt  etiam  do-  té  le  don  efu  ciel  " ; qui  ont  ^ 
ir.  I.  leur,  laiflâm  donc  le  difeours  du  commencement 
de  Jesus-Christ  , pafFons  àla  perfeâion,  n’écablirtant 
pas  de  nouveau  le  fondement  de  la  pénitence  des  oeuvres 
mortes  & de  la  foi  en  Dieu.  Ce  fontles  péchés  que  1 Apô- 
tre appelle  des  œuvres  mortes , parce  qu’ils  caufen:  la  more 
de  1 amc. 

« ^ doiarine  des  Baptêmes,  expi.  touchant  la 

lignification,  la  vertu  & les  obligations  de  ce  Sacrement, 
qui  s admmiftroitalors  en  plongeant  les  baptifés  trois  fois 
dans  I eau  : de  forte  qu’il  y avoit  en  quelque  maniéré  plu- 
lieuts  baptêmes  dans  un  feul  Sacrement. 

Ibid.  expi.  pat  laquelle  on  reçoit  le  Saint-Efprit  dans  le 
facrementdc  la  Confirmation.  Cette  impofition  des  mains 
fc  pranquoitaulTidanstous  les  autres  Sacremens,  hormis 
celui  de  l’Euchariftic. 

Ibid  earp/.  Il  l’appelle  éternel , parce  qu’il  fera  irrévo- 
<âblc  & pour  toujours. 

1^.  J.  ejcp/.  C’eft  à-dire , nous  traiterons  de  ces  rayfteres 
releves  pour  les  parfaits. 

ir.^.  expi.  qui  ont  reçu  la  lumière  de  la  foi  dans  le  Ban-) 
terne.  ^ 

Ibid.  expi.  la  rémiffîon  des  péchés , dont  le  fruit  eft  la 
paix  de  laconfcience.  Scies  dons  du  Saint-Efprit  dans  la 
Confirmation.  r 

ime  X Xt  Q 
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^tc  rendus  participaus  du  num  cœlefie , ^parti- 

Saint-Efprii  i cipes  facli  funt  Spiri- 

tûs  Jancii , 

f.  qui  font  nourris  de  y.  guflxverunt  ni- 
la  fainte  parole  de  Dieu  & hilominùs  bonum  Dei 
des  grandeurs  verbum  , virtutefque 
du  fiecle  à venir  } ficuli  venturi , 

é.  & qui  apres  cela  font  6.  ^ prolapfi  funt  : 
tombés  5 ilejl  inipojftble  , rurfusrenovariadpœ^ 
dis-je  , qu’ils  (e  renouvel-  nitentiam,rurfumcru- 
lent  par  la  pénitence  , cifigentes  Jibimetipfit 
parce  qu’ autant  qu’il  eft  en  fiUutn  Dei , ^ ojien' 
eux  “ , ils  crucifient  de  tut  bdbentes, 
nouveau  le  Fils  de  Dieu  " 

& l’cxpofent  à l’ignomi- 
nie " . 

7.  Car  lorfqu’une  ter-  7.  Terra  enim  fip\ 
re  étant  fouvcnt  abreii-  venientem  fuper  [e  bû> 
vée  des  eaux  de  la  pluie  bens  imbrem , ^ ge- 
qui  y tombe  , produit  nerans  herbam  oppor- 
des  herbages  propres  à tunam  illis,  a epuibus 
teux  qui  la  cultivent , elle  colitur  ; accipit  bene~ 
reçoit  la  bénédiélion  de  diciionem  à Deo. 
Dieu 

ir.  6.  expl.  Non  que  cela  foie  abfolument  impoiEble  , cc 
qui  a été  l’hereiîe  des  Novatiens  : mais  parce  que  cela  eft 
très-difficile.  Ou  plutôt  il  faut  dire  , que  l’Apôtre  ne  parle 
pas  du  facrement  de  la  Pénitence  , mais  de  la  pénitence 
reqiiifc  pour  le  Baptême  : &c  il  eft  en  effet  impollible  qu’ils 
reçoivent  un  fécond  Baptême , qui  les  renouvelle  & falïè 
d’un  pecheur  un  nouvel  homme,  comme  le  premier,  en 
remettant  le  péché  & la  peine. 

. Ibid.  à leur  égard. 

Ibid.  expi.  une  feule  mort  de  Je  sus-C  h ».  is  T , un 
fcul  Baptême  en  fa  mort  : & c’eft  vouloir  en  quelque  façon 
qu’il  meure  de  nouveau  , que  de  vouloir  être  baptifé  une 
fteunde  fois. 

Ibid.  expi.  Ils  l’expofent  à la  raillerie  des  infidèles , qui 
tejetteront  fur  l’impuiffance  & l’inefficacité  de  fon  fang  , 
les  nouveaux  crimes  où  ils  retombent. 

7.  on  l’appelle  une  terre  bénie  de  Dieu. 
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8,  Vroferens  mtem  8.  Mais  quand  elle ''  ne 
fpinas  , ac  tribulos , produit  que  des  ronces  5c 
reproba  efi  . ^ male-  des  épines,  elle  eften  aver- 
dicio  proximu  : cujus  fion  dfon  maîîre  ''  , elle  ell 
confummatio  in  com-  menacée  de  fa  malédic- 
iujiionem.  tion , & à la  fin  il  y met  le 

feu  " . 


§.  Z.  F««V  laparejfe.  S’appuyer  fur  i immobilité  de 
la  parole  de  Dieu.  Efperance  . ancre  de  lame. 


9»  Coitfidlmus  au~ 
■tem  de  vobis , dileclif-  - 
fmi , meliora , ^ vi- 
ciniora  faluti,  tametjî 
ita  loquimur. 

10.  Non  enîm  in- 
juftus  Deus  , ut  obli- 
vifcatur  operis  veftri , 

dileBionis  quam 
ojlendijlis  in  nomine 
ipjius  qui  minifirafiis 
fanBis , ^ miniftra- 
tis. 

1 1 . Cupimus  autem 
unumquemque  ve- 
fiüm  eamdem  often- 
tare  folicitudinem  ad 
expletionem  fpei  ufque 


Or  nous  avons  une 
meilleure  opinion  de  vous 
6c  de  votre  falot  " , mes 
chers  frétés,  quoique  nous 
parlions  de  cette  forte. 

lo.  Car  Dieu  n’eftpas 
injufte  pour  oublier  vos 
bonnes  oeuvres , 8c  la  cha- 
rité ''  que  vous  avez  té- 
moignée par  les  afliftancçs 
que  vous  avez  rendues  eu 
u)n  nom , & que  vous  ren- 
dez encore  aux  (aints. 

II.  Or  nous  Ibuhaî- 
tons  que  chacun  de  vous 
fa^Te  paroître  jufqu’à  la  fin 
le  même  zele  , afin  que 
votre  efperance  foit  ac- 


ir.  8.  autr,  une  terre. 

Ibid.  leur,  reprouvée , proche  de  la  inalcdiéüon  j de  Ia« 
quelle  la  fin  eft  d’être  brûlée. 

Ibid.  expl.  Il  eft  aifé  de  faire  l’application  de  cette  com- 
paraifon  que  l’Apôtre  fait  entre  une  terre  ingrate  & les 
Chrétiens  , qui  ne  portent  point  de  fruits. 

ir.  9.  expi.  C’eft  une  cfp^ce  de  corredion  & d’adou- 
• cillènient  des  chofes  qu’il  vient  de  dire  , pour  ne  pas  cou- 
trifter  les  vrais  fidèles  d’entre  les  Hebreux  , ôc  pour  ne  pas 
jettet  dans  le  derefpoir  les  infirmes  8c  ceux  dont  il  avoic 
repris  la  négligence  ôc  la  lâcheté. 

V' . 1 0.  gr  ec.  & le  travail  de  la  charité. 
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complie  j 

1 2.  & que  vous  ne  foyez 
■pas  lents  pardieux  , 
ju.iis  que  vous  vous  ren- 
diez les  imitateurs  de  ceux 
<.]ui  par  leur  foi  & par 
leur  patience  font  devenus 
les  héritiers  des  promef- 
fes  " . 

1 3 . Car  Dieu  dans  la 

{iromelFe  qu’il  fit  à Abra- 
lam  , n’ayant  point  de 
plus  grand  que  lui  par  qui  habuit , per  quem  ju 
il  pût  jurer  , jura  par  lui-  raret  majorem  , jura 
meme  , 

14.  & il  lui  dit  enfuite  : 

Afliirez-vous  que  je  vous 
comblerai  de  bénédiélions, 

& que  je  multiplierai  vo- 
tre race  à l’infini  " . 

I J.  Et  ainfi  ayant  atten- 
du avec  patience , il  a ob-  miter  ferens , adeptus 
tenu  l'eÿet  de  fes  promef-  eft  repromijjîonem. 
fcs. 

J 6.  Car  comme  les  hom-  1 6.  Homities  enim 


in  finem  ; 

1 Z.  ut  non  fegnes  ef- 
ficiamini  , verùm  imi- 
tatores  coriim  , qui 
fide  éf  patientia  here- 
ditabunt  promijjtones. 


1 3 . Abrahi  nam- 
que  promittens  Deus  , 
quoniam  neminem 


•vit per  femetipfum , 

14.  dicens  : Piifi 
benedicens  benedicam 
te  , ^ multiplicans 
multiplicabo  te. 

1 5.  Et  Jic  longani- 


ir.  it,  aatr.  ferme  & alTurée.  expi.  Ce  n’eft  pas  afTez 
d’avoir  bien  commencé , il  faut  continuer  )ufc]u'à  la  rin  , 
fî  vous  voulez  que  Dieu  c.vccutc  la  promeire  qu’il  a faite  de 
réconipcnfer  vos  bonnes  œuvres  , & qu’il  ne  vous  prive 
pas  de  l’cfperance  que  vous  avez  de  parvenir  au  l'alut. 

ÿ.  I X.  expi.  à vous  avancer  dans  la  connoillance  Sc  dans 
la  pratique  des  vérités  chrétiennes. 

Ibid.  expi.  des  Patriarches  qui  ont  reçu  l’efFet  de  la 
promellè  que  Dieu  leur  avoir  faite  en  divers  terns  Sc  de  di- 
verfes  chofes  , & particulièrement  de  la  terre  de  Chanaan  ; 
dans  laquelle  promefTe  il  renfermoit  celle  de  la  vie  éter- 
nelle dont  ces  faints  Pattiarches  jouilicnt  à préfenten  ré- 
compenfe  de  leur  patience  Sc  de  leur  longue  perfeverance 
dans  la  foi. 

V.  M.  lettr.  vous  benifTant  je  vous  bénirai  > & que  VOBS 
multipliant  je  vous  multiplictai. 
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fer  majorem  fui  jti-  mes  jurent  par  celui  qui 
rant  : ^ omnis  con-  efl:  plus  ^rand  qu’eux  , & 
troverfâ,  eorum  finis , que  le  fci  menc  efl;  la  plus 
ad  confirmationem,  efi  grande  alFurancc  qu’ils 
puiflent,  donner  pour  ter- 
miner tous  leurs  difte- 
rends " : 

17.  Dieu  voulant  aulTî 
faire  voir  avec  plus  de  cer- 
titude aux  héritiers  de  la 
promefle  , la  fermeté  im- 
muable de  fa  réfolution  " , 
a ajouté  le  ferment  à fin 
parole  i 

1 8.  afin  qu’étant  appuyés 
fur  ces  deux  chofes  iné- 
branlables " , par  lefquellcs 
il  eft  impofliblc  que  Dieu 
nous  trompe  , nous  ayons 
une  puill'antc  confolation , 
nous  qui  avons  mis  notre 
refuge  dans  la  recherche 
l’acquifition  des  biens 
qui  nous  font  propofés  par 
^ l’efperancc  " , 

ï 9 . quant  fient  an-  1 9 . laquelle  fort  à notre 

choram  habemus  ani-  ame  comme  d’une  ancre 
m&  tutam  ac firmam  , ferme  & alfurée  " , & qui 
Cr  incedentem  ufque  pénétré  jufqu’au  fanEluai- 


jHramentum. 


17.  In  quo  abun- 
dantius  voient  Deus 
cfiendere  follicitatio- 
fiis  heredibus  immobi- 
litatem  confilii  fui , 
interpofuit  jusjuran- 
dutn  : 

1 8.  «/  per  duas  res 

immobiles . quibus  im- 
pofftbile  efl:  mentiri 

Deum  .fortijfimum  fo- 
latium  habeamus , qui 
confugimus  ad  tenen- 
dam  propofisam  fpcm , 


ir.  16.  itutr.  pour  arrêter  tous  les  doutes  qu’on  pourroic 
avoir  de  leurs  paroles. 

ir.  17. /e«r.  l’immutabilité  de  Ton  confeil. 

■f.  18.  expi.  Ces  deux  chofes  fous  fapiomcire  ou  fa  pa- 
role , Sc  fon  ferment. 

Ibid.  leur,  à obtenir  l’efperance  qui  nous  eft  propofée  j 
c'efl-à-dire  , les  biens  éternels. 

V’.  t9.expl.  laquelle  confolation  fondée  fur  la  fermeté 
de  la  parole  de  Dieu  , nous  rend  inébranlables  au  milieu 
drs  tentations  & des  affligions  de  ce  monde. 

Oiij 


Digilized  by  Google 


ji?  EPISTRE  DES.  PAUL 

' re  qui  eft  /««-dedans  du  ad  interiora  velatm~ 
voile  " , nis  : 

zo.  où  Jésus  comme  zo.  ubi  pr&curf»r 
précurfeur  eft  entré  pour  pro  nobis  introivit  ]e~ 
nous  " , ayant  été  établi  fys  , fecundtim  ordi- 
Pontife  éternel  félon  l’or-  nem  2dielchi'edechpon~ 
dredeMelchifedech''.  tifex  foetus  in  Ater~ 

num. 

ir.  1 9.  expi.  C’eft-à-dire , nous  fait  pénétrer  jufques  dans 
le  ciel  , figuré  par  le  far.Bumre  , & nous  en  rend  la  poiTef- 
fion  comme  pi  cfente  des  ce  monde  , dans  ralTurance  que 
sons  avons  de  la  part  de  Dieu  d’y  encrer  efi'eâivement  un 
)our. 

ir.  10.  expi.  pour  en  prendre  poflcilion  pour  tous  les  fi- 
deles  dont  il  eft  le  chef,  & qui  ne  font  qu'un  corps  avec 
lui. 

Ibid.  expl.  pour  offrir  continuelltment  d fon  Pere  fa 
croix  & U mort,  & pour  obtenir  l’e^et  l'application 
de  foix  facrifîce  en  faveur  des  liens. 


CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Sacerdoce  de  JesusChrist  figuré  par  Met- 
chifedech  , plus  grand  que  celui  d'Aaron.  Loi 
ancienne  impuijfante  ^ abolie. 

Cen.n.  i./^  ArceMdchifcdech  \.  TTT'lc  entmMel- 
ï*.  roi  de  Salem  " , & _£  chifedech,  rex- 

Prêtre  du  Dieu  très-haut , Salem . facerdos  Dei 
qui  vint  au-devant  d’Abra-  fummi , qui  obviavit 
ham  , lorfqu’il  retournoit  Abrah&  regrejfo  d ude 
. de  la  défaite  des  Rois , & regum , benedixit 
qui  le  bénit  ; ei  : 

1.  auquel  aulTi  " Abjra-  i.  cui  décimas 
ham  donna  la  dixme  de  omnium  divifit  Abra- 

ir.  I . expl.  Le  delTein  de  l’Apôtre  dans  ce  chapitre  & les 
fuivans , eft  d’établir  l’excellence  du  facerdoce  de  Mclchi- 
fedech  fur  celui  d’Aaron  , d’en  montrer  les  grands  avanta- 
ges , & d’en  faire  l’application  à J E s u s-C  H JL  i s T.  . 
x,autr.  même. 
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ham  : frimitm  quidem 
qui  interpretatur  rex 
: deinde  autem 
é'  rex  Salem , quod  efi 
rex  pacis . 

J . pâtre  , fine 
matre  , fine  genealo- 
gia  , neque  iniùum 
dierum  , neque  finem 
vite  hahens . ajfimilu- 
ius  autem  Filio  Del , 
manet  facerdos  inper- 
petuum. 

4.  Intuemini  au- 
tem , quantus  fit  hic  , 
eut  décimas  dédit 

de  pr£cipHÎs  Abraham 
patriarcha. 


tout  ce  qa’il  avoit  pris  " 
qui  s’appelle  félon  l'inter- 
pretation  cie  Ton  nom , pre- 
mièrement Roi  de  jullicc , 
|niis  Roi  de  Salem  “ , c’eft- 
a-dire , Roi  de  paix  j 
3.  qui  efi  " fans  pere  ^ 
fans  mere  , fans  généalo- 
gie " J qui  n’a  ni  commen- 
cement ni  fin  de  fa  vie  " , 
étant  ainlî  l’image  du  Fils 
de  Dieu  " , demeure  Prê- 
tre pour  toujours  " . 

4.  Confiderex  donc  com- 
bien grand  il  dçvoit  être  , 
puifque  le  patriarche  mê- 
me Abraham  lui  donne  la 
dlxmede  lès  dépouilles  " . 


1.  eypl.  pour  honorer  Dieu  & lui  rendre  grâces  de  la 
viâoirc  qu'il  venoit  de  remporter. 

Ibiitexpl.  Salem  ell  la  même  que  JeruTalem  > dont  oa 
' croit  Melchifedech  fondateur. 

ir.  ) . Mutr.  qui  paroît. 

Ibid.  expi.  C’eft-d-dire  , que  l'Ecrhnre  ne  fait  point  f» 
généalogie  ni  paternelle  ni  ui.irerjtelle  , comme  elle  fait 
celle  d’Aaron  &C  de  fes  fuccelRurs. 

Ibid. /AT/»/,  dans  l’Ecriture  , qui  ne  fait  nulle  mention  de 
fa  nailTânce  ni  de  fa  mort,  comme  elle  fait  de  laplupatt 
des  Pontifes  Lévitiques. 

Ibid.  expi.  car  Jesus-Chr.ist  joint  en  fa  perfonne  le 
nom  , la  dignité  & l’autotitc  de  R.oi  8c  de  Pontife  , dont  il 
eft  la  fourcc  , la  plénitude  8c  la  petfeûion. 

Ibid.  cjrp/.  C’elt  àrdite  , qu’il  eft  traité  dans  l’Ecrituffe , 
qui  ne  parle  ni  de  fon  origine,  ni  de  fa  fin  , comme  s’il 
éioit  éternel  ; étant  en  cela  la  vraie  image  du  Fils  de  Dieu  , 
à l’égard  de  fon  facerdoce  , puifque  J e s n s-C  h r.  i s r 
n’a  point  dans  fon  facerdoce  ni  de  prédcceftcurs  ni  de  fiic- 
celTeurs  , 8c  que  fon  facerdoce  doit  demeurer  éternelle- 
ment. 

i'.  4.  expi.  De  toutes  les  qualités  de  Melchifedech  que 
PApôtre  a marquées , il  n’en  relevé  ici  que  deux  , le  droit 
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5.  Aufiî  ceux  qui  étant  5.  Et  quidem  de  f- 
dc  la  race  tic  Levi , entrent  liis  Levi  facerdotium 

18,  dans  le  facerdoce  , ont  accipientes  , manda- 
î'  droit  félon  la  loi  de  pren-  tum  hahent.  décimas 
dixmc  du  peuple  , fumere  k populo  fecun- 
c’cfl-à-dirc  , de  leurs  fre-  dum  legem , id  efi,  k 
rcs  " , quoique  ceux-ci  fratrihus.  fuis  i quam- 
foient  fortis  d’Abraham  , quam  éf  *pfi  exierint- 
aulîî-bien  qu’eux.  de  lumbis  Abrahs,. 

6.  Mais  celui  qui  n’a  6.  Cujus  aulem  ge- 

point  de  place  dans  leur  neratio  non  annume- 
géné.tlogie  " , a prisladix-  raturineis  .décimas. 
me  d'Abraham,  &a  béni  fumpfit  ab  Abraham, 
celui  à qui  les  promefles  hune  , qui  habebat. 
ont  été  faites.  repromijpones  , bene- 

dixit. 

7.  Or  il  eft  fans  doute  7.  fine  alla  autem. 
que  celui  qui  reçoit  la  bé-  contradiciione  , quod 
nédiéfion  , eft  inferieur  à minus  eft  , k meliore 
celui  qui  la  lui  donne.  benedicitur. 

8.  En  effet , dans  la  loi  8.  hic  quidem , 
ceux  qui  reçoivent  la  dix-  décimas  morientes  ho— 
me  , font  des  homm.es  mines  accitiunt' : ibi 
mortels  ; au-lieu  que  celui  autem  couieftaiur  » 
qui  la  reçoit  ici  , «’eft  rc-  quia  vivit. 
préfentéi  comme  vi- 

f vant''. 

9.  Et  de  plus  Lévi , qui  Et  ( ut  ita  dic-^ 

de  la  dixmc,  & la  bcnéJiâion  qu'il  donna  à Abraham. 
Deux  grands  avantages  qlic  Melchiredech  a fur  ce  Pairiac* 
che. 

ir.  exf>!.  Ce  qui  fait  voir  l’excellence  de  la  tribu  de 
Levi  fur  les  autres. 

V.  6.  fxf’l . fçavoir  Melcliifcdech  ,qui  n’eft  point  de  la 
race  des  Piètres  Levitiques  : en  quoi  il  repréfente  Jrsus- 
CHiusTqui  ne  tire  point  fon  origine  de  la  tribu  de  Levi, 
mais  de  la  tribu  de  Juda. 

ir.  S.cxpl.  On  ne  voit  dans  l’Ecriture  ni  le  commcncÇ'i 
ment , ni  I4  ün  de  fa  vie.. 
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ium  fit  ) per  Abra-  reçoit  la  dixme  des  ancres, 
bam  , Levi  , qui  l’a  payée  lui-même , pour 
décimas  accipit , deci-  aiuii  dire  , en  la  pcrl'onnc 
tnatus  efi  : d’Abraham  : 

10.  adhuc  enim  in  10.  puilquil  étoic  en- 

lumbis  patris  erat  , core  dans  Abrabam  fon 
quando  obviavit  et  ayeul  , lorfque  Mclchile- 
Melchifedecb.  dcch  vint  au-devant  de 

ce  Patriarche, 

11.  Si erço  confum-  i u Que  fi  le facerdocc 
matio  per  façerdotium  de  Lévi , (bus  leauel  le  peu- 
Levlticum  erat  ( popu-  pie  a reçu  la  loi  , avok 
lus  enim  fubipfolegem  pu  rendre  les  hommes  ju- 
accepit  ( quid  adhuc  lies  ^ parfaits  " , qu’au- 
necejfarium  fuit  , fie-  roit-il  «é  befoin  qu’il  le 
cundum  ordinem  Mel-  levât  un  autre  Prêtre  qui 
chifedeef  alium  fur-  fut  appellé  Prêtre  félon 
gere  facerdotem  , l’ordre  de  Melchifedech  , 
non  fecundum  ordi-  & non  pas  félon  l'ordre 
nem  Aaron  dici  ? d'Aaron  " ? 

ii.Tranfiato  enim  iz.  Car  le  facerdoce 
facerdoiio , neceffe  efi  étant  transféré  " , il  faut 
ut  legis  tranfiatio  nécelTairemcnt  que  la  loi 
fiat.  feit  aufli  transférée  . 

1 Inquoenimhic  13.  Or  celui  dont  ces 
dicuntur , de  alia  tri-  chofes  ont  été  prédites , effc 
bu  cfi  1 de  qua  nullus  d’une  autre  tribu , dont  nul 

V'.  to.expl.  C’étok  Jesus-Christ  qu’Abraham envjfa* 
geoit  dans  la  perfonne de  Melchifedech , lorfqu’il  luipaya^ 
la  dixme  , & qu’il  en  reçut  la  benediiüion  ; c’étoit  lui  qu’il 
reveroic  : ainh  le  facerdocc  Lévitique  rendoit  hommage  aa 
iàcerdoce  Chrétien. 

y.  II.  lettTj  que  fi  la  perfedionétoitpatleface':doc& 
de  Lévi  J fous  lequel ....  qu’étoit-il , &c- 

Ibid.  expi.  Il  lailTe  à fuppléer  : Le  facetdoce  félon  l’ordre 
d’Aaron , n’étoit  donc  pas  fuffifant  pour  fanâificr  les  hoin* 
mes , puif qu’il  a fallu  en  établir  un  autre. 

ir  II.  expL  d’une  tribu  à une  autre. 

Ibid.  expi.  car  félon  la  loi  ancienne,  le  facerdocc  n<5 
pouvoir  être  ttansfeié  de  lauibu  de  Levi  à une  autre. 
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n’a  jamais  fervi  à l’autel  " : ait  art  pr&fto  fuit. 

14.  puilqu’il  eft  certain  14.  Mamfejlum  ejl' 
que  notre  Seigneur  eftlbrti  enim  quod  ex  Juda 
de  Juda,  quieftune  tribu  ortus  fitDomtnns  no^ 
à laquelle  MojTc  n’a  jamais  fier  : in  qua  tribu  ni- 
attribuc  le  faccrdoce.  hil  de  facerdotihus 

Moyfes  locutus  ejî. 

1 5.  Et  ceci  " paroît  en-  1 5.  Et ampliùs  ad- 

core  plus  clairement  en  ce  hue  manifefltim  eft 
qu’il  le  leve  un  autre  Pré-  fi  fecundum  fimilitu- 
tre  félon  l’ordre  de  Mel-  dinem  Melchifedechi 
chifedcch  " , exurgat  alius  faccr- 

dos , 

i(î.  qui  n’eft  point  éta-  16.  qui  non  fecun^ 
bli  par  la  loi  d’une  fuccef-  dum  legem  mandati 
lion  " charnelle  , mais  par  carnalis  faSlus  efi , fed 
la  puilTance  de  fa  vie  im-  fecundum  virtutem 
mortelle  ; vite,  infolubilis. 

17.  ainlî  que  l’Ecriture  17.  Contefiatur  e~ 
le  déclare  par  ces  mots  : nim  : Quoniam  tu  es 

ff.  top.  Vous  êtes  le  Prêtre  éter-  facerdos  in  Aternum 
ncl  félon  l’ordre  de  Mel-  fecundum  ordinem 
chifedcch,  Melchifedech. 

1 8 , Car  la  première  loi  18.  Reprobaiio  qui^ 
cft  abolie  comme  impuif-  dem  fit  prAcedentis 

TÎ'.  1 3 , «off /.  Pour  montrer  que  la  loi  du  facerdoce  Lévî- 
tique  , c’eft-à-dire  la  loi  ceremoniale , eft  abrogée  , c’eft 
que  Jésus  Christ  qui  devoir  être  , félon  la  prédiftion  de 
David , Prêtre  éternel  félon  l’ordre  de  Melchifedech  y. 
n’eft  pas  de  la  tribu  de  Lévi , mais  de  la  tribu  de  Juda  , en- 
core que  la.  loi  ordonnât  que  les  Prêtres  feroieut  de  la  tribu 
de  Lévi. 

•if.  1 f,.  expi.  l’abolition  de  la  loi. 

Ibid. car/?/.  Etonnepeut  pas  douter  que  Jésus-Christ 
ne  foit  ce  Prêtre,  félon  l’ordre  de  Melchifedech  , puifque 
t’eft  à lui  fcul  que  font  adrcfTcts  ces  paroles  du  Pfeaume  : 
l'oHS  clés  le  Prêtre  éteruel , CTc.  Jesujt-Christ  eft 
donc  Prêtre  pour  toujours  ; car  il  ne  fuccede  à petfonne  , 
fi  perfonne  ne  lui  fuccede. 

ÿ.  1 6..  Ulir,  d’une  ordonnance. 
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mandait , propter  in-  famé  & inutile  ; 
firmitaiem  ejus  , ét*  - - 

inutilitatem  ; 

19.  nihil  enim  ad  19.  par*  que  la  loi  ne 
perfeBumadduxitUx:  conduit  perfonne  à une 
iniroditÜio  vero  me-  parfaite  juflice  " ; mais  une 
lioris  fpei,  per  qaam  meilleure  cfperance par 
proximamus adDeum.  laquelle  nous  nous  appro- 
chons de  Dieu , a été  fub- 
ftituée  " en  fa  place, 

J.  1.  Jesus-Christ  Vontife  faim  ^ parfait  ; 
s’offrant  lui-même  , toujours  •vivant  ét* 
intercédant  pour  nous. 

zo,  quantum  efi.  zo.  De  plus  ce  faccrdocc 
«0»  fine  jurejurando  n’a  pas  été  établi  fans  fer- 
( alii  qtiidem  fine  ment  : 
jurejurando  facerdotes 
faSli  funt  : 

ZI.  hic  autem  zr.  car  au-lîeu  que  les 
cum  jurejurando , per  autres  Prêtres  ont  été  éta- 
eum  , qui  dixit  ad  blis  (ans  ferment  , cclui- 
illum  : Juravit  Do-  ci  l’a  été  avec  ferment  " , 
minus  , non  pœ-  Dieu  lui  ayant  dit  : Le  py 
nitebit  eum  : tu  es  Seigneur  a juré  , & lbn.,j, 

ir.  i9.?Ar^l.  n’ayant  pas  été  donnée  pour  juftifier  ni  pour 
ianéïifîer  les  hommes  intérieurement , mais  feulement  pour 
les  contenir  extérieurement  dans  le  culte  de  Dieu  ; de  foi  re- 
que  s’il  y a eu  des  perfonnes  dans  cette  loi  qui  font  parve- 
nues jufqu’àla  juftice  & à la  fainteté  intérieure  , ce  n’a  été 
que  par  la  foi  en  J e s U s-C  h ».  i s t , qui  étoit  promis  6c 
at  tendu  dans  tout  le  tems  de  la  loi. 

Ibid.  rxp/.  la  loi  Evangélique.  Saint  Auguftin  explique 
ceci  ç,n  ce  fens  : Que  la  loi  ne  conduit  point  à la  perfec- 
tion , mais  qu’elle  nous  conduit  â une  miUeure  efpcrance 
en  nous  conduifant  à J e s u s -C  h ».  i s‘  t.  En  effet  la  lot 
ne  promet  ^ue  des  biens  temporels , mais  l’Evangile  pro- 
met la  vie  ctcinclJc. 

Jbid.  leur,  introduire. 

exfl  ce  qui  rend  fon  inftittition  plus  folcmnelle  > 
fc  en  allute  l’immutabilité. 

O vj 
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fcnnent  demeurera  im- 
muable , que  vous  ferez 
Je  Prêtre  éternel  félon  l’or- 
dre de  Melchifcdech. 

IX.  Tant  il  eft  vrai  que 
l’alliance  “ dont  Jésus 
elb  le  m.édiateur  " , eft  plus 
parfaite  que  la  première.  ' 
X J . Aufll  y a-t-il  eu  au- 
trefois fuccelTivcment  plu- 
fteurs  Prêtres  , parce  que 
la  mort  les  empêchoit  de 
l’être  toujours  '' . 

14.  Mais  comme  celui-ci 
demeure  éternellement  " , 
il  polfede  un  facerdoce  qui 
eft  éternel  " . 
i 5 . Ceft  pourquoi  il  peut 


faterdos  in  Aternum.  ) 


11.  In  tantum  me^ 
lions  teftamenti  fpon~- 
for  faÜus  eft  Je  fus. 

2 J.  Et  aliiquidem 
plures  faRi  funt  fa- 
cer dotes , idcirco  quod 
morte  frohiberentur 
permanere  : 

24.  hic  autem  eo 
qubd  maneat  in  Ater- 
num  , fempiternum 
habet  facerdotium- 
2 $.  Vnde  9^  faU 


ir.  2.1.  lettr.&c  il  ne  s’en  repentira  jamais. 

12.  expi.  la  loi  nouvelle  dans  laquelle  Dieu  s’oblige 
envers  les  hommes  d’accomplir  exaftement  fes  promefles  , • 

comme  les  hommes  s’obligent  réciproquement  d’obfervec 
fa  loi  pour  obtenir  l’cfict  de  fes  promeifes. 

Ibid,  letir.  la  caution.  Expi.  de  la  part  de  fon  Perc , en 
nous  afliîrant  de  la  vétité  de  (es  pronieflès  i S:  de  notre  partj 
en  lui  fatisfaifant  pour  nos  oftenfes  paflecs , & fe  faifant 
fort  pour  fes  fidèles  auptes  de  fon  Pere , qu'ils  obferveront 
les  commandeniens  de  Dieu  par  le  moyen  de  fa  grâce. 

TÎ'.  2).  expi. _Ceci  eA  encore  dit  pour  montrer  l’imper»  ■ 
fcdlion  du  facerdoce  Lévitique  , & pour  faire  voit  enfuite 
la  pcrfedlion  de  celui  de  J e s u s-C  h r i s t. 

Ibid.  expi.  à l’égard  de  lah)n£Uon  8c  de  la  jurifdiûion  : 
car  pour  la  dignité  & le  camétere , il  fe  pouvoir  l'aire  que 
la  mort  ne  l’ôtat  point  : de  même  que  le  caraélere  des  Prci 
très  chrétiens  eA  ineffaçable  , meme  après  leur  mort. 

•ÿ".  14,  expi.  Comme  Jésus  vit  éternellement,  il  ne 
peut  avoir  de  fucccffcur , mais  feulement  des  Miniftres  Si 
des  Vicaires  qui  agiffent  en  foa  nom , qui  ne  font  qu’un 
fcul  S<  même  Prêtre  avec  lui  , 8c  par  les- mains  dcfqucls  if 
offre  le  facrifice , comme  ils  l’offrent  par  fon  Eiprit , &.  en 
faperfomie.. 

ibiJ.  ^rer. qui  ne pafle point.- 
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^'tire  tn  perpetmm  po- 
tejl  accedentes  per  fe- 
metipfitm  ad  Deum  : 
femper  vivens  ad  in- 
terpellandum  pro  no- 
bis. 


fauver  pour  toujours"  ceux 
qui  s’approchent  de  Dieu 
par  Ton  entremife  , étant; 
toujours  vivant  pour  in- 
tercéder pour  nous " . 


1 6.  Talis  enim 
detebat  ut  nobis  ejfet 
pontifex  , fanBus , 
innocent , impollutus  ; 
fegregatus  à peccaiori- 
btis , & exceljior  cœlis 
faâus  : 

xy.  qui  non  h abat 
necejptatem  quotidie  , 
quemadmodum  faccr- 
dotes  , priits  pro  fuis 
dcliclis  hojlias  ojferre , 
deinde  pro  populi  : hoc 
enim  fecit  femel  , fe- 
ipfum  offerendo.. 


i 6.  Car  il  étoit  bien  rai- 
Ibnnable  que  nous  eulTions 
un  Pontife  comme  celui- 
ci  , faint , innocent , fans 
tache  , féparé  des  pé- 
cheurs " , & plus  élevé  que 
les  deux  > 

17.  qui  ne  fût  point 
obligé  comme  les  autres 
Pontifes  , à offrir  tous  les 
jours  des  vidimes  , pre-if^. 
mieiement  pour  fes  pro- 
pres péchés  , & enluitc 
pour  ceux  du  peuple  " j ce 

?u'il  a fait  une  fois  en  s’oP- 
fant  lui-même 


ir.  Xf.  Æ«/r.  il  peut  toujours  fauver.  Grïf,  parfaitement. 

Ibid.  expi.  Cette  intercelfion  de  Jésus-Christ  n’eft 
pas  accompagnée  d’humiliation  & de  Ibumillioii  comme 
celle  des  Saints  & des  autres  Hdcles  ; mais  ce  n’cll  autre 
chofe  que  la  dcmonflration  de  fa  volonté  que  fort  Pere 
exauce  au  même-  teras. 

V'.  16.  expi.  exemt  de  toute  participation  au  péché.  Il 
eft  raifonnable  aufll  que  fes  Miniftres  ou  Vicaires  Ce  ren- 
dent recommandables  par,  ces  memes  vertus. 

17.  expi.  Ce.  qui  étoit  une  marque  que  ces  viftimes 
légales  n’étoient  pas  capables  d’expier  pariairenient  le  pé- 
ché , puifru’il  falloir  les  réitérer  tous  les  jours.  Il  ne  s’en- 
fuit p.isdelà  qu’on  ne  puilTc  réitérer  le  facrifkc  de  la  MclTè; 
ni  que  la  réitération  foit  une  marque  de  l’imperfeftion  dé 
celui  de  la  croix  , parce  qu’ils  ne  font  l’un  & l’autre  qu’un 
même  facrifice  ; & que  lotfquc  celui  de  la  MciTe  fc  réitère  , 
ce  n’eftpas  tantle  facriiiee  delacroix  qui  fc  réitéré,  que 
la  mémoire  de  ce  facrifice  , qui  cil  l’unique  caufe  méritoire 
de  la  rcmiffion  des  péchés. 

Ibid.  expi.  non  pour  fes  propres  péchés,  puifqu’il  en? 
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i8.  Car  la  loi  établit  1%.  Lex enimhomU 
^our  Pontifes  des  hommes  nés  confittuit  facerdo- 
foibles  ; mais  la  parole  de  tes  infirmitatem  ha- 
D/f«  confirmée  par  le  fer-  tentes  : ferma  autem 
ment  qu’il  a fait  depuis  la  jurisjurandt . qui  pojl 
loi , établit  pour  Pontife  le  legem  efl  . T ilium  in 
Fils , qui  elt  faint  ^ par-  Aternum  perfeclum. 
fait  pour  jamais. 

«toit  éxemr  , mais  pour  ceux  du  peuple , dont  il  s’étoîc 
chargé  de  porter  la  peine, 

CHAPITRE  VIII. 

J.  I.  Jesus-Christ  ajfts  dans  le  ciel  ; miniflre  dte 
vrai  tabernacle  ; médiateur  d une  nouvelle 
alliance. 

1.  O ut  ce  que  nous  i.  Apitulum  att^. 

X venons  de  dire  fe  Xy  fuper  en 
réduit  à ceci  Que  le  Pon-  quA  dicuntur  : Talem 
tife  que  nous  avons  cft  fi  hatemus  Fontijicem  , 
grand , qu'il  eft  afiîs  dans  qui  confedit  in  dexr^ 
le  ciel  à la  droite  du  trône  tera  fedis  magnitudi^ 
de  la  fouveraine  Majefté  , nis  in  ccelis, 

Z.  étant  le  miniftre  du  z.  fanéîorum  mini- 
fanéluaire  , & de  ce  veri-  fier  , ^ tabernaculi 
table  tabernacle  que  Dieu  veri , quod  fixit  Do- 
a dreffé  , & non  pas  un  minus  , ô'' non  homo. 
homme 

ir.  X.  expi.  C’eft- à-dire  , qu’il  n’eft  plus  comme  le  Poor 
rife  Lévitique  en  pofture  de  fuppliant  St  debout  devant 
l’arche  dans  le  fanâuaire  materiel,maisqu’ilfaitlafon- 
ôion  de  Pontife  dans  le  ciel  auprès  de  Dieu  même  en  éga- 
lité d’honneur  8c  de  puiflancc  avec  lui.  Or  Jesus-Christ 
fait  cet  office  de  Pontife  dans  le  ciel,  en  repréfentant  à fon 
Pere  les  mérites  de  fes  fouffirances  8c  de  fa  mort  : comme 
lus  Prêtres  Lévitiques  faifoient  leur  foiidion  dans  le  taber- 
nacle pour  l’expiation  des  péchés,  par  le  fang  des  viéiimes 
que  le  Pontife  portoit  dans  le  fanéiuairc  au  jour  de  l’expia- 
tion.. Xct,  l6,  I J,. 
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5 . Omnis  enim  pon~  3 . Car  tout  Pontife  efi: 
tifex  ad  ojferendim  établi  pour  offrir  à Dicu‘ 
wunera  , ^ hofttas  des  dons  & des  vi<flimes  :• 
confiituitur  : tmde  ne-  c'cft  pjourquoi  il  elf  nécef- 
cejfe  efi  ^ hune  hor  faire  que  celui-ci  ait  aulli 
bere'  aliquid  , quod  quelque  chofe  qu’il  puilTc 
offerat.  offrir  " . 

4.  Si  ergoejfet  fuper  4.  Si  donc  c’étoit  qucl- 
terram  , nec  ejfet  fa-  qu’une  des  chofes  qui  font 
cerdos  : cùm  ejfent  qui  fur  la  terre  " , il  n auroit 
offerrent  fecundum  le-  point  du  tout  été  Prêtre  , 
gem  munera  , y en  ayant  déjà  pour  offrir 

des  dons  félon  la: loi , 

'5.  qui  exemplari  j.  & qui  rendent  en  cf- 
umbr&  deferviunt  fet  à Dieu  le  culte  qui  con- 
eœlefihim.  Sicut  ref-  fifte  en  des  figures  & des 
ponfum  efi  M.oyfi,  cum  ombres  des  chofes  du  ciel",. 
confummaret  taher-  ainfi  que  Dieu  dit  à Moï- 
naculum  : Vide , in-  fe  , lorfqu’il  devoir  dref- 
quit , omnia  facito  fe-  fer  le  tabernacle  : Ayez 
ettndum  cxemplar , foin  de  faire  tout  félon  7^ 
quod  tibi  ofienfum  efi  le  modelle  qui  vous  en  a 44. 
in  monte.  été  montré  fur  la  monta- 

gne " . 

é.  N une  autem  me-  6.  Au-Iieu  que  le  nôtre 

lius  fortitus  efi  mi-  a reçu  une  facrificature 
nifierium , quanta  ^ d’autant  plus  excellente  , 
melioris  tefiamenti  me-  qu’il  cft  le  médiateur  d’une 

J E s Us-C  HB.  I s T ne  cclTc  point  d’ofTiir  à> 
fon  Pere  fon  faint  corps. 

ir.  4.  expi.  qu’il  auroit  du  offrir. 

p.  s.  qui  fervent  à l’exemplaire  & à l'ombre  des 
chofes  celeftes. 

Ibid.  expi.  Il  dit  ceci  par  atluilon.  Le  fens  cft  : Comme 
Moi'fe  drelfa  le  tabernacle  félon  le  modelle  & l’idée  toute 
celcfte  qu’il  en  avoir  reçue  de  Dieu  : aufl:  toute  lafacrifi- 
caturc  Léviiique  n’a  pour  but  que  de  reptéfenter  la  facrifi- 
catute  fpirituePe  de  Jesus-Chr  st  , Ù.  d’en  être  l’iir.age 
& la  figure,  quoique  cette  figure  foitfbtt  inipaifte.  C’eit 
pourquoi  iJ  dit  que  c’eft  une  ombre. 
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meilleure  alliance  " , & diator  efi  . quod  irt' 
qui  eft  établie  fur  de  meil-  mcliorihus  repromijpo* 
leures  promcflcs.  ' nibus  fancitum  cfl. 

§.  1.  Loi  nouvelle  écrite  , non  fur  des  tables  de 
pierre  , mais  dans  le  cœur. 

7.  Car  s’il  n’y  avoir  eu  7.  '^am  fi  illucL 
rien  de  défeéiueux  à la  pre^  prias  culpâ  vacajfet , 
miere  alliance il  n'y  au-  non  utique  fecundi 
roit  pas  eu  lieu  d’y  en  fub- 
ftituer  une  fécondé. 

8.  Et  cependant  Dieu 
parle  ainfi  , en  blâmant 
ceux  qui  i’a  voient  reçue  " : 

Il  viendra  un  tems  y dit 
le  Seigneur  , où  je  ferai  fuper  domum  Ifraeh, 
une  nouvelle  alliance  avec  fuper  domum  Ju- 
in mailbn  d’Ifrael  & avec  da',  teftamentum  no- 
la.  mailbn  de  Juda  " ; vum  i 

9.  non  félon  l’alliance  9.  non  fecundum 
que  j’ai  faite  avec  leurs  tejlamentum  quoâ  feci 


A •' 

locus  inquireretur. 

^ 8^  Vituperans  enim 
eos  dicit  : Ecce  dies 
ventent , dicit  Domi- 
nus  ; 0>  confummaho 


ir.  6.  expi.  La  loi  8f  l’alliancé  ont  une  excellence  pro- 
portionnée aux  promdlcs  qui  en  font  les  conditions.  Or  les 
promefTes  fur  Icfquelles  la  nouvelle  alliance  eft  établie'; 
font  fans  comparaifoa  meilleures  que  cellesde  la  loi  an- 
cienne , puifque  celles  de  la  loi  ne  regardoient  que  les  biens 
de  la  terre  , & que  celles  de  la  nouvelle  alliance  ont  pour 
objet  la  polTe/lion  étetnelle  de  Dieu  même. 

•jî^.  y.fjrp/.  fi  rien  nedui  avoir  manqué  pour  jnftifierles 
hommes.  Les  Juifs  pleins  d’eftime  pour  la  loi  de  Moïfe 
“v  comme  parfaite,  ne  croyoient  pas  avoir  befoin  d’autre  cho- 

fe  pour  recevoir  la  juftice  & le  falut  : l’Apôtte  commence 
ici  à faire  voir  fon  inutilité  à cet  ép;ard. 

>>.  8.  expi.  Il  ne  dit  pas , en  blâmant  l’alliance  , parce 
qu’elle  étoit  fainte  d’cîle-mcme  ; mais  il  dît,  enblamant 
cf!(.r  qui  l’a-voient  reçè-e  , pour  montrer  l'imperfeftion  de 
la  loi  qui  n’avoit  pu  furmonter  les  vices  de  fes  feélateuts, 
ni  les  exemter  des  crimes  pour  Icfquels  Dieu  les  blâme. 
Ibid.  expi.  fçavoir  le  tems  du  Meflîe. 

Ibid.  fjrp/.  Il  dit  ceci  parce  que  les  Juifs  ont  été  les  pte- 
rniers  convertis  : ou  bien,  pat  Ltm.iifon  d’Ifracl&‘  dejuday 
il  faut  entendre  généralement  tous  les  fidèles , qui  font  le* 
vrais  Ifraelites  & les  Juifs  en  efptit.  Rom.  5.  6- 
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puribus  eorum  , in  peres  au  jour  que  je  les  / 

pris  par  la  main  pour  les 
faire  fortir  de  l’Égypte  j. 
car  ils  ne  font  point  de- 
meurés dans  cette  allian- 
ce que  j’avois  faite  avec 
eux  " : & c'efl:  pourquoi  je 
les  ai’  méprifés  " ^dit  le  Sei- 
gneur. 

io.  Mais  voici  l’allian- 
ce que  je  ferai  avec  la  mai- 
Ibn  d’Ifrael  ‘‘  , après  que 
ce  tems-Ià  fera  venu , dit. 
le  Seigneur  : J’imprime- 
rai mes  loix  dans  leur  ef- 
prit,.&  je  les  écrirai  dans 
rum  fuperfcribam  cas  : . leur  cœur  j & je  ferai  leur 
^ ero  eis  in  Deum  , Dieu  , & ils  feront  mon. 

ipfi  erunt  mihi  in  peuple  " j 
populum  : 

II.  éi>  non  docebit  1 1 . & chacun  d’eux  n’au- 
unufquifque  projet-  ra  plus  belbin  d’enfeigner. 
fnum  ftium  , ^ tinuf-  fon  procJiain  & fon  frere  , . 


die  quâ  apprehendi 
manum  eorum  ut  edu- 
cerem  illos  de  terra 
Ægypti  : quoniam  ipfi 
non  permanferunt  in 
tefiamento  meo  , ^ 
ego  neglexi  eos , diciï 
Dominas. 

IO.  Q^uia  hoc  efi 
tefiamentum  qmd  difi 
ponam  domui  IJrael 
pofi  dies  illos  , dicit 
Dominas  : Dando  lo- 
ges meas  in  mentem 
eorum  , in  corde  eo- 


•jr.  9.  avec  leurs  pere.5  les  anciens  Ifraelites  : car  la 
1 oi  ne  donnoit  pas  la  grâce  pour  y être  fîdele. 

Ibid,  exfil  en  abandonnant  le  corps  de  la  nation  des  Juifs- 
qui  étoient  les  fcâateurs  de  l'ancien  Teftameiit , pour  faire- 
une  nouvelle  alliance  avec  les  Chrétiens. 

■p.  I O.  expt.  avec  les  fideles  qui  font  les  vrais  Ifraelites- 
de  Dieu. 

Ibid  fAfp/.  Au  lieu  que  la  loi  de  Motfe  ne  frappoit 'que 
les  yeux  des  Ifraelites , & n’étoit  écrite  que  fur  des  tables 
de  pierre  : Dieu  promet  qu’il  fera  accomplir  aux  fidèles  par 
fa  grâce  tes  conditions  de  fa  nouvelle  alliance  , en  leur  inf- 
pirant  la  connoiifance  , l’amour  & l’obfervation  de  fa  loi  , 
ce  qui  rendra  cette  alliance  ferme  Sc  inébranlable  pour  ja-- 
xnais. 

Ibid. ear/i/.  Dieu  traitoit  les  Juifs  comme  fes  efclaves,. 
mais  il  traite  les  Chrétiens  comme  fesenfans;  il  les  com- 
ble de  benediélions  intérieures  en  cette  vifi  j ôi.tl’une  felîs 
cité  fpirituclle  d.ans  l’autre.. 


n»  EPISTRED 
tn  difânt  : ConnoifTcz  le 
Seigneur  ; parce  que  tous 
me  connoîtront  " depuis  le 
plus  petit  jufqu’au  plus 
grand  : 

IX.  car  je  leur  pardon- 
nerai leurs  iniquités  " , & 
je  ne  me  louviendrai  plus 
de  leurs  péchés. 

13.  Or  en  appellant  cette 
mlliance  une  alliance  nou- 
velle , il  a montré  que  la 
première  Ce  paflbir  vieil- 
iilToit  : or  ce  qui  Ce  palTc 

vieillit , eft  proche  de 
là  Hn. 


E S.  PAUL 

quifqtie  fratretn  fuufUi 
dicens  : Cognofee  Do~ 
minum  ; quoniar» 
omnes  feient  me  à mi- 
nore ufque  ad  rnajo- 
rem  eorum  : 

II.  quia  propittus' 
ero  intquftatibus  eo- 
rum , peccatorum 
eorum  jam  non  mémo- 
rabor. 

1 3 . Dicendo  autem 
novum  . ’ueteran^it 
prias.  Quod  autenf 
antiquatur  ét'  fenef- 
cit  , prope  interitum 
ejî. 


'f'.  ti.  expl,  C'eft  Dieu  lui-meme  qui  répand  dans  les 
âmes  des  fideles  fa  connoilTance , en  répandant  fa  lumière 
dans  leur  entendement  & fon  amour  dans  leurs  cœurs, 
pour  s’en  faire  connoître  8c  aimer.  Ce  qui  n’empêche  pas 
qu’il  ne  fe  ferve,  pour  leur  infpirercctreconnoiirance  8c 
cet  amour,  du  minillere  extérieur  de  fa  parole,  qui  leur  cil 
annoncée  par  les  Pafteurs  8c  les  Prédicateurs  : mais  c’eft  en 
vain  qu’ils  travaillent  â convaincre  l’efprit  8c  à émouvoir 
k cœur  , fi  Dieu , n'éclairc  intérieurement  l’uo  8c  ne  tou- 
che l’autre  par  fa  grâce. 

p.  1 1.  expl.  L’Apôtre  prouve  dans  le  chapitre  to.  que  1» 
loi  n’efiàçoit  pas  les  péchés. 
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CHAPITRE  IX. 


$.  I . Tontife  ancien  , figure  du  nouveau.  J E s u S- 
entre  dans  le  fanHuaire.  Vertu  de  fon  fang. 


I.  y "T Abuit guidem 
Ji  1 &prius , ju- 
Jlificationes  culture , 
Sanclum  feculare^ 


2.  Tabernaculum 
erùm  fatium  eft  pri- 
vium  , in  quo  erant 
candelabra  , ^ men~ 
f»  » Ô'  propofiih  pa- 
rtum , que  dieitur 
SanHa. 

}.  Pofi  velamen- 
tum  autem  fiecundum. 
tabernaculum  , quod 
dieitur  Sanâa  fanSto- 
rum  : 

4.  aureum  habens 


I.  Etre  première  al- 
V._^  liance  ''  a eu  aufll 
des  loix  & des  reglemens  " 
touchant  le  culte  de  Dieu  » 

& un  faiî(ftuaire  terreftre . 

Z.  Car  t dans  le  taber-  ^xod.. 
nacle  qui  futdrefle  , il  y y ^ 
avoir  une  première  partie  {.sâmj, 
où  étoit  le  chandelier  " ,diiies4. 
la  table  , & les  pains  de  «ms  do 
propofirion  " j & cette  par- 
tic  s’appelloit , Le  Saint. 

J ; Après  le  fécond  voile  ^ 
étoit  le  tabernacle  , ap- 
pellé , Le  Saint  dés  Saints  ^ 


4.  où  il  y avoit  un  en-  levU.ît'^ 


ir.  I.  Grec.  Ce  premier  tabernacle.. 

Ibid.  expi.  Cnmme  la  nouvelle  a Tes  loix  fpiticuelles 
écrites  dans  le  coeur  , & un  fanâuaire  fpirituel  qui  e(l  le 
ciel  , auilî  la  première  alliance  avoir  des  reglemens  char- 
nels & un  fanâuaire  terreAre. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire , materiel , fait  de  main  d’hom- 
me . lequel  n’ayant  aucune  vertu  pour  le  faluc , dévoie  être 
aboli. 

ir.  1.  earp/.  La  Vulgate  porte , les  chandeliers,  mais  il 
n’y  en  avoit  qu’un  qui  étoit  d’or  : 8c  parce  qu’il  avoit  fept 
branches  , l’Interprcte  de  la  Vulgate  a traduit  au  pluiicr  : 
les  chandeliers. 

Ibid.  expl.  qui  avoient  été  préfentés  à Dieu  & expofés 
devant  lui.  ' 

df.  3.  expl.  Le  premier  voile  étoit  tendu  à la  porte  du. 
Saint , c’ift  à-dire , entre  la  première  partie  du  tabernacle 
le  le  parviî  où  le  peuple  fç  tenoit. 
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jjt  EPISTREDE 

N«w.i6.  cenfblr'd'or  " , & l’arche 
de  l’alliance  tou: c couverte 
d or  , dans  laquelle  étoit 
une  urne  pleine  de  manne , 
la  verge  d'Aaron  “ , qui 
. avoir  fleuri  , & les  deux 
J.  ôts.  . l'alliance. 

2..  Par. 

lo.  , 

' p.  Au-deflus  de  l’arche 
il  y avoir  des  Chérubins 
pleins  de  gloire  " , qui  cou- 
vroient  le  propitiatoire  de 
leurs  ailes  : mais  ce  n’cft 
pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
tout  ceci  en  détail 

6.  Or  ces  chofes  étant 
ainli  difpofées  , les  Prê- 
tres entroient  en  tout 
tems  dans  le  premier  ta^ 
bernacle  , pendant  qu’ils 
étoient  dans  l’exercice  des 
fonélions  facerdotales  " j 
Ixed.  7.  mais  il  n’y  avoit  que 
•3fo.  10.  le  Pontife  qui  entrât 


S.  PAU  f 

thurilidum  , ép 
cam  ujlamenti  cir~ 
cumteclam  ex  omni 
parte  aura  , in  qua 
urna  aurea  haberis 
manna  , ^ ’uirga 
A-aron , qtu  frendue- 
rat , tabula  tefi^ 
menti, 

5 . Superque  eam 
erant  Qherubim  gloris 
obumbranti*  propitia- 
torium  : de  quibus  no% 
efi  modo  dicendum  per 
Jingula. 

6.  Ht  s verb  ita  cctru- 
pojitis  ; in  priori  qui- 
dem  tahernaculo  Jer?t- 
per  introibunt  façer  do- 
tes , Jacrificium  offi- 
cia confummantes  : 

7.  in  fecundo  au- 
tem  femel  in  anno  fo- 


ir.  4,  expi.  On  entcnd-onlinaircmcnt  par  ceccncenfoir 
d’or  , r.iutel  des  parfums^  : quoiqu'il  ns  fût  pas  dans  le 
Saint  des  Saints,  mais  dans- le  premier  fanftuaire  prodse 
le  voile  qui  les  féparoit. 

Ibid.  expi.  Ou  c’étoit  auprès  , ou  bien  cette  urne  & la 
verge  d’y\aron  Rirent  mifes  dans  l'arche  dans  la  fuite  das 
tems  ; car  ileft  dit  dans  le  3.  livre  des  Rois  8.  9.  qu’il  n’y 
avoit  dans  l’atcho  que  les  deux  tables  delà  loi.' Koje:;  Deu;. 
31.  ^6. 

ir.  expire' dire , qu’on  voyoit  fur  leur  face  une 
fplcndeur  toute  majeftueufe  : la  nuée  qui  reprélcntoit  le 
Seigneur,  venant  fe  mettre  fur  ces  Chérubins  , lorfque 
Dieu  rendoit  fes  oracles. 

Ibid,  expl,  d’expliquer  les  niyfteres  Rgurés  par  ces- 
cliofes. 

it,.  6,.  expl.  Ils  lès  excrçpienc  cour  à cour, 
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Jas  pontif&x  , non  fine  dans  le  fécond  " , & feule-  Lev.  i 
Janguine , quem  offert  ment  une  fois  l'année,  non 
pro  Juet  ^ populi  igno-  fans  y porter  du  fang''  qu'il 
rantia  : ofFroit  pour  fes  propres 

ignorances  " & pour  celles 
du  peuple. 

8.  .-hoc  fignificante  8.  Le  Saint-Efprit  nous 
Spiritu  f 'ancio  , non-  montrant  par  là  , que  la 
dfim  propala.'am  effe  voie  du  vrai  fanéluaire  " 
fanBorum  vïam , ad-  n'étoit  point  encore  dé- 
huc  priore  taberpacu-  couverte  , pendant  que  le 
lo  habente  fiatum.  premier  tabernacle  fubfi- 

ftoit. 

9.  Qu&  parabola  9.  Et  cela  même^'' étoit 
ejl  temporis  injlantis  : l’image  de  ce  qui  (è  paf- 
juxta  quam  munera  foie  en  ce  tems-là  ''  , pen- 

hojlia  offeruntur  , dant  lequel  on  ofFroit  des 
qud.  non  poffunt  juxta  dons  & des  viélimes  , qui 

"ir.  7.  expi.  dans  le  Saint  des  Saints. 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  que  l’entrcc  du  fandluaire  lui 
«toit  interdite  s’il  ii’y  portoit  du  fang  i & ainfi  que  le  fang 
^toit  la  voie  par  laquelle  il  einixiit  dans  le  ûn£tu.iire , par- 
ce que  c’éteit  l’unique  moyen  d’y  entrer. 

Ibid.  expi.  T outes  fortes  de  péchés  font  compris  fous  le 
mot  d'ignorances. 

•ÿ'.  8.  expi.  Le  Saint  des  Saints  étoit  la  figure  du  ciel , l'en- 
trée en  étoit  interdite  au  peuple  Sc  aux  Prêtres  mêmes  qui 
fervoient  dans  le  premier  tabernacle:  & pat  là  le  Saint- 
Efprit  nous  monttoit  que  pendant  le  rçgne  du  facerdoce 
LévitiqueSc  de  toute  la  loi  de  Moïfe , le  ciel  demeuroit 
toujours  fermé  aux  hommes  ; ic  que  la  voie  du  ciel , qui 
etliafoi,  la  grâce  Sc  la  judice , ne  leur  étoit  point  encore 
découverte. 

ir.  9.  expi.  Le  Saint  des  Saints  fermé  au  peuple. 

Ibid.  de  ce  qui  fe  paiTe  àpréfent  J c’ell-à-dire,  au 
tenis  auquel  écrivoit  l’Apôtre  , pendant  lequel  les  Juifs 
cbntinuoient  d’oü'rir  des  dons  & des  facrifices  comme  ils 
nvoient  fait  avant  la  mort  de  JesUs-Christ  , ce  qui  dura 
jufqu’à  la  dcfttuêllon  de  Jerufalem  par  Tite  &VeCpafîen, 

Car  fl  avant  la  venue  de  J-esus-Christ  le  ciJ  n’a  pu  être 
ouvert  en  vertu  des  facrifices  & des  obfervations  legales  ; 
à combien  plus  fotte  raifon  après  la  mort  de  J;esus«' 
Christ. 
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^34  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
ne  pouvoient  purifier  Ja  confcientiam  perfei- 
■conlcience  de  ceux  qui  ren- 
<loient  à Dieu  ce  cuire  j 


tum  facere  fervien-‘ 
tem  , folummodb  in 
cibis , éi*  in  potibus , 
10.  variis  bap- 
tifmatibus  , 
tiis  carnis  ufque  ai 
tempHs  corre^ionis  il» 
pofitis. 


t.  Dim 
4 c la 
falCon. 


lo.  puilqu’ils  ne  confi- 
ftoient  qu'en  des  viandes  , 
en  des  breuvages  " , en  di- 
verfes  ablutions  & en  des 
cérémonies  charnelles  " } 

& c]^u’ils  n’avoient  été  im- 
polés  que  jufqu’au  rems 
que  cette  loi  feroit  corri- 
gée " . 

■ 1 1 . Mais  f Jésus- 

Christ  , le  Pontife 
des  biens  futurs  " , étant 
venu  dans  le  monde  , eft 
entré  une  feule  fois  " dans 
le  fanéluaire  par  un  taber- 
nacle plus  grand  & plus 
excellent  " , qui  n’a  point  été  fait  de  main  d’hom- 
me , c’eft-à-dire , qui  n’a  point  été  formé  par  U 
voie  commune  ^ ordinaire  " j 


II.  Chriflus autem 
ajfiftens  pontifex  futu^ 
rorum  bonorum  , per 
amplius  ^ perfeBiui 
tahernaculum  non  m» 
nufaclum  , ideft , non 
hujus  creaiionis  ; 


4'.  10.  expl.  dans  TabUincnce  de  certaines  viandes  défen- 
dues par  la  loi  : & dans  celle  du  vin  & de  tout  ce  qu'l  pou- 
voir enivrer , commandée  aux  Prêtres  dans  le  rems  de 
leur  minillerc.  Lev.  i o.  9.  Sc  aux  Nazaréens.  Nomb.  6. 5. 

Ibid.  expi.  qui  n’aboutidîncnt  qu'à  puriücr  le  corps. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire,  jufqu’au  rems  auquel  la  vérité 
devoir  erre  fubftituée  à la  figure  , le  culte  fpiriruel  au 
culte  terreftre  & charnel. 

ir.  II.  expi.  donc  la  facrifîcature  n’a  point  d’autre  but 
-que  de  procurer  à Ton  peuple  la  jiiftice  intérieure  &:  la  vie 
éternelle  qui  en  eft  la  réconipenle. 

Ibid.  expi.  au  lieu  que  le  Pontife  entroît  plufîeurs  fois 
dans  le  fanduaire  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat  , fça- 
voir  une  fois  tous  les  .ans. 

Ibid,  e.rpl.  Ce  tabernacle  (î  grand  8c  (I  excellent , eft  l’hu- 
tnanité  fainte  de  Jesus-Cmiust. 

Ibid.  an/r,  qui  n’eft  point  du  rang  des  créatures  de  et 
oiondc. 
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AUX  HEBREUX 
îi.  neque  per  fan- 
^u'tnem  hircorum  aut 
’vitulorum  , fed  per 
proprium  fanguinem, 
tntroi-vit  femel  in  S an- 
cia  , Atcrnd  redetnp- 
iione  inventa. 

13.5/  enim  fanguis 
hircorum  ét'  tauro- 
rum  , ^ cinis  vitula 
afperfus  , inquinatos 
JanSîifîcat  ad  emun- 
dattonem  carnis , 


. î 4.  quanta  magis 
fanguis  Chrijii  , qui 
per  Spiritum  fancium 
femetipfum  obtulit  im- 
maculatum  Deo , e~ 
mundabit  confcien- 
iiam  nojîram  ah  ope- 
ribtts  mortuis  , âd  Jer- 
viendum  Deo  viven- 
Ùi 


CHAP.  IX.  3 3 f 
1 1.  & il  y eft  entré  , 
non  avec  le  lang  des  boucs 
& des  veaux  , mais  avec 
fon  propre  fang  , nous 
ayant  acquis  une  rédemp- 
tion éternelle  " ^ 

13.  Car  fi  le  fang  des  Lev.iCm 
boucs  & des  taureaux , & '4* 
l’afperfion  de  l'eau  mêlée 
avec  la  cendre  d’une  genif. 
le  fanélifie  ceux  qui  ont 
été  fouillés  , en  leur  don- 


nant une  purete  extérieure 
charnelle  j 

1 4.  combien  plus  le  fong  t . Pet, 
de  J E s U s - C H R I s T , 
qui  par  le  Saint-Efprit  ''  J' 
s’eft  offert  lui  - même  à Apoc, 
Dieu  comme  une  viéU-  î» 
me  fans  tache  , purifie- 
ra-t-il notre  confeience 
des  œuvres  mortelles  " , 
pour  nous  faire  rendre 
un  vrai  culte  au  Dieu  vi- 
vant? 


ir.ix.  expi.  C’cïl-à  di’  e , par  le  moyen  & en  vertu  du  fa- 
crifîce  de  foi-même  , qu’il  a offert  pour  nous  à fon  Pere  pat 
l'effufîon  de  fon  propre  fang  : nous  ayant  atquis  par  cette  en- 
trée dans  le  fanéïuaire  céldlc  , ou  par  l’cfTulîon  Je  fon  fang, 
le  falut  Sc  ic  pardon , non  plus  d’un  certain  nombre  de 
péchés  & de  ceux  qui  fe  coinmeitent  pendant  un  certain 
tems  , comme  faifoit  le  Pontife  Lévitique  , qui  n’expioic 
par  le  fang  des  boucs  & des  veaux , que  les  péchés  d’une  an- 
née ; mais  généralement  de  tous  les  péchés  qui  ont  été  com- 
mis & qui  fe  commettront  jufqu’à  la  fin  des  ficelés , après 
quoi  ce  pardon  doit  fubfîfter  éternellement. 

ic.  14.  Grec,  éternel:  c’efl-à-dire,  par  un  mouvement 
du  Saint-Efprit , qui.ell  Dieu  de  toute  éternité. 

Ibid.  expi.  des  péchés. 
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j.3-5  EPI  ST  RE  de  s.  PAUL 

§.  1.  Tefiament  nouveau  confirmé  par  la  mort  4h 
teftateur.  Jesus-Christ  prêtre  tér  viciime. 

I J . C’cft  pourquoi  ^ il  i^.  Et ideo novi te- 
eft  le  médiateur  du  relia-  fiamenti  mediator  efi , 
Cdl.  3.  ment  nouveau  , afin  que  ut  tÿorte  intercedente, 
par  la  mort  qu’il  a foaf-  in  redemptionem  ea- 
Ferte  pour  expier  les  ini-  rumprivarlcationum. 
qiiités  qui  fe  commet-  qu&  erant  fub  priori 
•toient  fous  le  premier  te-  tefiamento  , repromif- 
ftament,  ceux  qui  font  ap-  fionem  accipiant,  qui 
pelles  de  Dieu , reçoivent  vocati  funt  Aterne.  he- 
rhéritage  éternel  qu’il  leur  reditatis, 
a promis 

I é.  Car  où  il  y a un  te-  Vbi  enim  te- 

■ftament  " , il  e(l  nécelTaire  fiamentum  efi  , mors 
<jue  la  mort  du  teftateur  necejfe  efi  intercédât 
intervienne  : tefiatoris. 

17.  parce  que  le  tefta-  17.  Tefiamentum 
•ment  n’a  lieu  que  par  la  enim  in  mortuis  con- 
mort  , n’ayant  point  de  firmatum  efi  : alio- 
force  tant  que  le  teftateur  quin  nondum  valet , 
eft  encore  en  vie.  . dum  vivit  qui  tefia- 

tus  efi. 

ly.  exp!.  C’eft-à. dire , parce  que  par  fon  fangil  pu- 
rifie le*  confciences , ce  que  les  facrificcsdc  l’ancienne  loi 
n’ont  pu  faire.  L’expiation  des  péchés  ne  fe  pouvoii  faire 
que  par  l’efFufion  du  fang,  mais  le  fang  répandu  dans  les 
. facrifices  de  l’ancienne  loi , ciroit  toute  la  vertu  du  fang  de 
3Esus-CHR.isx;&:ce  n’étoit  que  par  la  foi , au  moins 
implicite , qu’on  avoit  en  lui , qu’on  pouvoitêtre  juliifié. 

ir.  16.  expi.  Jesus-Christ  piomet  aux  fideles  , par 
fon  alliance  avec  eux  , le  royaiitne  du  ciel , qui  étoit  fermé 
aux  hommes  par  le  péché  d’Adam  : ainfi  il  falloir  qu’il 
mourût  pour  l’ouvrir.  On  bien,  puifquc  l’alliance  dont 
Jésus  Christ  eft  le  médiateur,  eft  vraiment  un 
leftament , entant  qu’elle  eft  un  témoignage  de  fa  derniere 
volonté  , qui  doit  demeurer  irrévocable  , il  ne  faut  pas  s’é* 
lonner  s’ila  foutFcrr  la  mort,  puifqiie  parmi  les  hommes 
même  le  teftament  n’eft  pas  recomiu  pour  valide  qu’il  ne 
foit  fuivi  de  la  mort  du  ceftaceur« 

i8.  Vndi 


AUX  HEBREUX.  CHAP.  IX.  537 
î 8 . Vnde  nec  pri-  1 8 . Ceft  pourquoi  le  pre- 
mum  quidem fine  fan-  uiier  " ne  fut  confirmé 
guine  dedicatum  efi.  qu’avec  le  fang. 

I P . Le£lo  enim  om-  i p . Car  Moi  Ce  ayant  re- 

ni  mandata  legis  k cité  devant  tout  le  peuple 
- Moyfe  tmi'uerfo  popu-  toutes  les  ordonnances  de 
la  , accipiens  fangui-  la  loi  , prit  du  fang  des 
nem  vitulorum  hir-  veaux  & des  boucs  avec  de 
corum  , mm  aqua  ^ l’eau  " , de  la  laine  teinte 
lana  coccinea , ét*  hyfi  en  écarlate  , & de  l'hylTo- 
fopo  J ipfum  quoque  pe , & en  jetta  fur  le  livre 
lihmm  , ^ omnem  même  & fur  tout  le  peu- 
populum  afperfit , pie  > 

zo.  dicens  : Hic  lo.  en  difant  : Ceft  le 
fanguis  teftamenti , fang  du  teftament  & de 
qnod  mandavit  ad  l’alliance  que  Dieu  a faite 
•vas  Deus.  en  votre  faveur 

iï,Etiamtaherna-  11.  Il  jetta  encore  àii  Exod.l4^ 
rulum  omnia  •vafia  fang  fur  le  tabernacle  & 8. 
minifierii  fanguine  fi-  fur  tous  les  vafes  qui 
militer  afperfit.  - fervoient  au  culte  de 
Dieu. 

IX.  Et  omnia  peni  xx.  Etlèlonlaloi  ,preP 
in  fanguine  fecundum  que  tout  Ce  purifie  avec  le 

18.  expi.  raocienne  alliance , dont  Moïfe  a été  le 
médiateur. 

•i',  lÿ.expl.  On  ne  lit  pas  cela  dans  le  14.  chapitre  de 
l’Exode , où  cette  hiftoire  eft  rapportée  : auffi  S-  Paul  l’a 
ajouté , ou  par  la  lumière  particulière  du  Saint-Efptit , ou 
inllruit  pat  ce  qu’on  obfervoit  ordinairement  dans  les  fain- 
tes  afperüons. 

Ibid.  expi.  Il  fcmble  que  l’afperGon  du  fang  fur  le  livre  , 
lîgniGoitque  la  loi  ae  pourroit  être  accomplie  que  par  la 
grâce  6c  le  mérite  du  fang  de  Jesüs-Chr.ist  , & celle  qui 
le  fit  fut  le  peuple  , étoit  pour  montrer  que  l’expiation  des 
péchés  des  hommes  ne  te  feroit  audi  que  par  le  fang  de 
J E 5 U s-C  H R.  I s T. 

ir.  lo.  autr.  avec  vous. 

ir.  II. expi.  fut  tous  les  ornemens , ufienfiles  & inftru- 
mens  deftinés  au  fervice  de  Dieu  Ce  qui  fe  doit  entendre  , 
dans  la  fuite  du  tems  lorfqu’ils  furent  faits. 
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l'ang  , & les  pcchcs  " ne  legem  mundantur  : 
funt  point  remis  fans  eftu-  J/»e  fanguinis  effufione 
lion  de  lang.  noji  fit  remijfîo. 

Z 3 . il  étoit  donc  nécef-  1 5 . ~NeceJfe  eft  ergo 
faire  que  ce  qui  n’étoit  tjiic  exemplaria  quidem 
figure  des  chofes  céleftes''' , cœlefiiumhis  mundu- 
flic  purifié  par  le  fang  des  ri  : ipfa  autem  cœle~ 
animaux  ; mais  que  les  ce-  ftia  meltoribus  hofiiis 
Icftcs  memes  " le  fufient  quàm  ifiis.  ^ 
par  des  vidimes  plus  ex- 
cellences'' que  n oiu  etc  les 
premières. 

14.  Car  Jesus-Christ  14.  Uon  enim  in 
n’eft  point  entré  dans  ce  manufaBa  SanBaJe- 
fanduaire  " fait  de  main  fus  introivit  , exem- 
d’homme  , qui  n’étoit  que  plaria  veror/tm  : fed 
la  figure  du  véritable  ; in  ipfum  cœlum  , ut 
mais  il  eft  entré  dans  le  ciel  apparent  nunc  vultui 
même,  afin  de  fe  préfenter  Deipro  nabis  : 
maintenant  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu. 

II.  expi.  les  peines  portées  par  la  loi  contre  le  pé- 
ché , les  impuretés  légales  provenant  du  péché.  L’eau  d’ex- 
piation fervoit  bian  a les  remettre,  mais  elle  ne  fe  faifoit 
pas  fans  efFiiiîon  du  fang  de  la  genille  dont  on  mcloit  la 
cendre  avec  ceite  eau. 

expi.  le  tabernacle , & les  Juifs  memes. 

Ibid,  expt.  Ces  chofes  céledes  font  lésâmes  deftinées  â 
la  gloire  du  ciel , c’eft  l’Eglife.  Le  ciel  même  y peut  être 
compris  à raifon  non  d’aucune  fouillure , mais  de  la  répara- 
tion mife  entre  le  ciel  & la  terre  par  les  crimes  des  hom- 
mes qui  ont  été  comme  réconciliés  par  le  fang  de  J e s Os- 
Chris  t, 

Ibid.  earp/.Non  pas  qu’il  y en  ait  plufieurs,mais  parce  que 
Jesus-Christ  , qui  clt  cette  viûime , étoit  figure  par  tou- 
tes lés  vidimes  de  l’ancien  Tellament , Sc  que  la  vérité  de 
toutes  ces  differentes  figures  fe  trouve  accomplie  en  lui. 
Ou  bien  , parce  que  toutes  les  adions  péniblexde  fa  vie  ont 
été  autant  de  facrifices  qu’il  a offerts  pour  nous , avant  que 
d’offrir  celui  de  la  croix.  Ou  il  fe  fert  du  plurier  pour  mar- 
quer l’excellence  de  cette  vidime , foivant  I4  coutume  de$ 
Hebteux. 

ir.  14.  expi.  dans  IsSiUat  des  Saiacs, 
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cj.  T^eque  ut  f&pe  zj.  Etil  n’y  eftpasaulU 
0fferat  femetipftim  , entré  pour  s’orfrir  (bi-mé- 
quemadmoium  ponü-  me  pluilcurs  fois  ” , com-  ' 
fex  intr.it  in  SanBa  me  le  Grand-Prêtre  entre 
per  fmgulos  annos  in  tous  les  ans  dans  le  fanc- 
Jnnpùne  alieno  : tuaire  , en  portant  le  fang 

dune  viBime  , & non  le 
lien  propre  : 

x6.  aîioquinoporte-  x6.  car  autrement  il 
hat  eum  fréquenter  auroit  fallu  qu’il  eût  fouf- 
pati  ab  origine  mundi  : fert  pluficurs  fois  depuis  la 
nunc  autem  femel  in  création  du  monde  " ; au- 
confummutione  f&cu-  lieu  qu’il  n’a  paru  qu’une 
lorttm  , ad  defiitutio-  fois  vers  la  fin  des  lie- 
nem  peccati , per  hù-  des ^ouraboürle  pcclié 
Jiiam  fuatn  apparuit.  en  s’offrant  lui-même  pour 

viéfime 

ij.  Et  quemadmo-  1.-1.  Et  comme  il  eft  ar- 
dum  fiaiutum  eft  he^  rcté  que  les  hommes  meu- 

■ÿ’.  i J.  comme  fi  fon  fang  une  fois  répandu  n’cilt 
pas  été  luffiùnt  pour  remettre  tous  les  péchés  commis  6c  â 
commettre.  C’ctl  abufer  de  ce  paiTage  que  de  l’employer 
contre  la -célébration  &c  la  réitération  du  facrifice  de  la 
Mcilc  : puifque  ce  facrifice  n’eft  pas  diilerenten  fubfiance 
& à l’égard  de  l’nofiie  qui  efl  ofiérte  , de  celui  de  la  croix  -, 
mais  que  c’efi  feulement  une  application  de  fon  mérite  : ce 
qui  elt  commun  à tous  les  autres  Sacremens. 

ir.  16-  cxpl.  Si  le  facrifice  de  la  croix  n’étoit  pas  fuffifant 
pour  la  rcmillion entière  de  tousnos péchés , & qu'il  eût  été 
neccllairc  de  le  réitérer  pour  en  achever  l’expiation , il  s’en- 
fuivroit  qu’il  n’auroit  pû  expier  les  péchés  de  ceux  qui 
étoient  morts  avant  la  Paiïion  de  Jesus-Chmst  , & par- 
tant qu’il  auroit  dû  commencer  à fouiiriraulli-tôt  après  le 
péché  du  premier  homme , & renouvellerainfi  enfuitc  de 
tems  en  tems  le  facrifice  de  fa  Palfion. 

Ibid,  exftl.  Tout  le  temsqui  dure  depuis  Jesus-Christ 
jufqu’àlacoiiforamationdesfieclcs,  eltappellé  le  dernier 
âgedel’Eglife  : c’cftencc  fens  que  l’Apôtre  dit  que  jESUsa 
foufFertvers  la  fin  des  fiecles.  ; 

Ibid,  aiitr.  au,  lieu  que  pour  abolir  le  péché , il  s’eft  pré- 
fente  une  feule  fois  à ta  fan  des  Geclcs , qtant  lui-mcmcl* 
viélime  qu’il  offroic. 
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renc  une  fols  , & qu’en-  minibus  femel  mon, 
fuite  ils  foient  juges  ; fofi  hoc  autem  judi- 

cium  : 


i8.  ainfi  Jesus-Christ 
a été  offert  une  fois  pour 
effacer  les  péchés  de  plu- 
fîeurs  i & la  fécondé  fois 
il  apparoîtra  fans  avoir 
plus  rien  du  péché  , pour 
le  falut  de  ceux  qui  l’at- 
tendent . 


zZ.fic  ^ Chrijius 
femel  oblatus  ejî  ad 
mulsorum  exhaurien- 
da  peccata  > fecundo 
fine  peccato  apparebit 
expeUantibus  fe  in 
falutem. 


i8.  exfl.  Il  ne  parle  pas  de  la  damnation  des  reprou- 
Ycs , parce  que  ce  n’ell  pas  la  fin  que  Jesüs-Chiust  s’eft 
propoTéc,  ni  un  effet  de  fon  avenemenc,  mais  l’effet  de 
leur  pure  volonté , ou  de  leur  péché. 


- CHAPITRE  X. 

§.  I.  Sacrifices  de  la  loi , inutiles,  Jésus  hoftie 
pour  détruire  le  péché. 

I. Ar^MaloP^ n’ayant  i.  '¥"  ^Mbramenim 
que  l’ombre  des  \^J  habens  lex 
biens  à venir  " , & non  la  futurorum  bonorum , 

i'.i.expl.  Ce  verfet  fe  rapporte  au  verfet  ly.  du  cha- 
pitre précèdent , où  il  eftdit  nue  Jesus-Christ  n’cft  pas 
entré  dans  je  ciel  pour  s’y  offrir  plufieurs  fois , comme  le 
Grand-Prêtre  entre  cous  les  ans  dans  le  fanéluaire  avec  le 
fang  d’une  viélime.  Il  rend  raifon  de  cette  différence , &il 
1a  fonde  fur  l’imperfcdion  du  facrifice  légal  des  expiations, 
qui  ne  pouvoit  jamais  communiquer  la  juffice  8c  la  faimeté 
aux  hommes. 

Ibid.  expi.  C’efl-à  dire  , dans  toutes  fes  parties , 8c  fur- 
tout  dans  fes  ceremonies  8c  fes  facrifices , dont  l’Apôcce  en- 
tend parler  ici. 

Ibid.  expi.  Ces  biens  â venir  font  l’amour  de  Dieu  , (a 
vraie  jullice , les  verras  intérieures , la  grâce  de  J e s u s* 
C H R^i  s T , qu’on  n’acquert  que  pat  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  , & qui  feules  nous  peuvent  rendre  juftes  8c  par- 
faits devant  Dieu. 
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ï»o»  spfam  imaginem  fblidité  ''  même  des  cho- 
rerum  ; per  Jîngulos  fes  , lïe  peut  Jamais  par 
Annos  eifdcm  ipfis  ho-  l’oblation  des  mêmes  no- 
Jiüs  , quas  offerunt  in-  fties  qui  s’olfrent  toujours 
dejlnenter  , numquam  chaque  année  , rendre  ju- 
foteft  accederites  perfe-  ftes  ^ parfaits  ceux  qui 
clos  facere  : s’approchent  de  F autel  : 

I.  alioquin  cejfaf-  x.  autrement  On  auroit 

fent  offerri  -,  ideo  quod  celTé  de  les  offrir  , pared 
nullam  haherent  ul-  que  ceux  qui  lui  rendent 
ira  confeientiam  pec-  ce  culte  , n’auroient  plus 
caii  , cultores  femel  fenti  leur  confciencc  char- 
rmtndati  : gee  de  péché  en  ayant  été 

une  fois  purifiés  : 

' 3 . fed  in  ipjts  com-  " 3 . & cependant  on  y 

memoraùo  peccato-  parle  de  nouveau  tous  les 
rum  per  Jingulos  annos  ans  de  péchés  " . 

fit.  / 

4.  ImpoJJtbile  enim  4.  Car  il  eflr  impofTible 
êft  fangulne  tauro-  que  le  fang  des  taureaux  & 
rum  ^ hircorum  au-  des  boucs  ôte  les  péchés 
ferri  peccata. 

J.  Ideb  ingrédient  j.  C’eft  pourquoi  le  Fils 
mundum  dicit  : Ho-  de  Dieu  entrant  dans  le' 
ftiam  oblationem  monde  , dit  : Vous  nz-  ^f-  i9-7‘ 
noluijli  ; corpus  au-  vez  point  voulu  d'hoftie  , 

tem  aptafii  mihi  : ni  d’oblation  , mais  vous 

m’avez  formé  un  corps. 

é.  holocautotnata  6.  Vous  navez  point 

ir.  I . lettr.  l’image , ou  la  vérité. 

■ÿ".  3.  «f/.  lion  feulement  des  péchés  d’une  année,  mais 
généralement  de  tous  les  péchés  palTés  : puifque  le  Pontife  , 
félon  l'ordonnance* de  la  loi  , y faifoit  une  confeilion 
publique  de  tous  les  péchés  généralement  des  enfans 
d’Ifrael  : ce  qui  fait  voir  qu’ils  n'étoient  pas  encore  re- 
mis. 

ir.  4 expi.  Cette  vertu  ne  convenoit  pas  encore  à l’état 
imparfait  de  l’ancienne  loi , qui  ne  contenoit  que  l’ombre 
de  la  grâce  de  la  nouvelle.  Ainfi  c’cll  un  cœur  contrit  Sc 
kumilié  qt^e  Dieu  demande , Ce  non  des  facrihees. 

P iij 
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agrcc  les  holocauftcs  ni  pro  peccato  non  tihi 
les  lacrifîces  pour  le  péché,  placuerunt. 

7.  Alors  j’ai  dit  : Me  7.  Tune  dixi  : Ecce 
voici  j je  viens  lelon  qu’il  venio  : in  capite  libri 

Vf.  écrit  de  moi  dans  le  fertptum  efi  de  me, 

livre  pour  faire,  ô Dieu,  ut  faciam  , Deus , 
votre  volonté  " . voluntatem  tuam. 

8 . Après  avoir  dit  : Vous  8 . Superih  dicens  : 

n’avez  point  voulu  & vous  hcfiias , é'  obla- 

V n avez  point  agréé  les  ho-  tiones,  ^ holocauto~ 
fties  , les  oblations  , les  mata  pro  peccato  no- 
holocaufics  & les  facri-  luifli , nec  placltafunt 
fîces  pour  le  péché  , qui  tibi , quA  fecundUm 
font  toutes  chofes  qui  s’of-  legem  offeruntur , 
frent  félon  la  loi  j 

9.  il  ajoute  eniuite  : Mc  9.  tune  dixi  : Ecce 

voici , je  viens  pour  faire , venio  , ut  faciam 
O Dieu  , votre  volonté  j Deus  , voluntatem 
il  abolit  ces  premiers  fa-  tuam  : aùfert  pri~ 
crifices  , pour  établir  le  mum , ut  fequens  fta^ 
fécond.  tuât. 

10.  Et  c’eft  cette  volon-  10.  Inquavolun- 
té  de  Dieu  qui  nous  a lân-  tate  fanclificati  fit-. 
âiiîés  par  l’oblation  du  mus  per  oblationem 
corps  de  Jesus-Christ  , corporis  Jefiu  Chrifii 
gui  a été  faite  une  feule  femel. 

fois. 

1 1.  Auflî  , au-lieu  que  11.  Et  omnis  qtit- 
tous  les  Prêtres  " fe  pré-  dem  facerdos  prefto  efi 
fentent  tous  les  jours  à quotidie  minifirans , 
Dieu  , facrifiant  & offrant  eafdem  fitpe  ofie~ 

ir.  7.  lettr.  â la  tête  du  livre.  T.xpl.  de  la  loi  &des  Pro- 
phètes, qui  tousavoient  témoigné  que  je  devois  venir  pour 
accomplir  votre  volonté, 

Ibid.  ex.  Cette  volonté  de  Dieu  étoit,  que  Jesus-Christ 
offrît  une  fois  fon  corps  en  facrifice  pour  le  falut  du  genre 
humain , en  rcmplilfant  la  vérité  de  toutes  les  viîliHves  lé- 
gales Sc  figuratives. 

y.  U.  exj>l.  de  l’anciennç  loi. 
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re)w  hoftias , qu&  nun-  plufieuis  fois  les  mêmes 
quam  pjfunt  auferre  nofties  qui  nC' peuvent  ja- 
pecata  ! mais  ôter  les  péchés  j 

1 1.  celui-ci  ayant  ofTcrc 
une  feule  hoftie  pour  les 
péchés  , il  eft  aflîs  pour 
toujours  à la  droite  de 
Dieii'^  , 

I?.  où  il  attend,  ce  qui  . 
refte  à accomplir : Que 
lès  ennemis  foient  réduits  i . Cor. 
à lui  lervir  de  marche-  15- 
pied 

14.  Car  par  une* feule 
oblation  il  a rendu  par-  _ • 
faits  pour  toujours  ceux 
qu’il  a fanclilîés. 

2.  Jésus  Grand-Pontife.  S‘en  approcher  avec 
un  eceur  pur,  une  foi  pleine  , une  ferme 
confiance. 

I $ . Contefiatur  au-  15.  Et  c’efl:  ce  que  le 

tem  nos  ^ Spirittts  Saint-Efprit  nous  a décla- 
ré lui- même  : car  après 
avoir  dit  : 

i'6.  Voici  l’alliance  que  s*- 
je  ferai  avec  eux  ; après 
taboradillos  poft  dies  que  ce  tems-là  fera  arri- 
illos , dicit  Dominas  : vé  " dit  le  Seigneur , j’im- 


1 2.  hic  autem  unam 
pro  peccatis  offerens  ho- 
ftiam  , in  fempiter- 
num  fedet  in  dextera 
Dci , 

de  cetero  expe- 
clans  donec  ponantur 
inimici  ejus  fcabellum 
pedum  ejus. 

1 4.  î/na  enim 
eblatione  confumma- 
•vit  in  fempiternum 
fancHficatos. 


fanBus.  Pofiquam  e~ 
nim  dixit  : 

1 6.  Hoc  autem  /f-, 
flamentum  , qued  tef- 


•i'.  Il,  cxpl.  Ainfi  par  une  feule  hoflic  il  a effacé  tous  les 
péchés , il  a ouvert  le  ciel  pour  lui  8c  pour  cous  fes  fidcles. 

■jr.  \\.  cxpl.  la  peifcéUon  de  fon  régné , qui  ne  fera  par-  ^ 
faitement  accompli  qu’à  la  fin  des  fieclcs. 

Ibid,  expl,  que  les  infidèles , les  hérétiques , les  mauvais  1 

Chrétiens  , les  démons  qui  font  les  ennemis  de  Jesus- 
Christ,  le  reconnoifTcnt  pour  leur  fouverain  Seigneur, 
par  un  alTuiettiflèment  ou  volontaire  ou  forcé. 

ir.  14.  expi.  en  effaçant  pleinement  les  péchés  : car  les 
mérites  de  Jésus-Christ  s’étendent  fut  les  fidcles  de  tous 
les  ficelés. 

Ÿ-  ic.expl.  leteirs  du  nouveau Tcffamenr. 

P iii; 
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primerai  mes  loix  dans 
leur  cœur , & je  les  écri- 
rai dans  leur  cfpcic  j 

17.  il  ajoute  : Et  je  ne 
nve  fouviendrai  plus  de 
leurs  péchés  , ni  de  leurs 
iniquités. 

18.  Or  quand  les  pé- 
chés font  remis , on  n’a 
plus  befoin  d’oblation 
pour  les  péchés''. 

19.  C’eft  pourquoi  , 
mes  freres , puilque  nous 
avons  la  liberté  d’entrer 
avec  confiance  dans  le  lân- 
étuaire  " par  le  fang  de 
Jbsus  , 

%o.  en fuivant ccxtc  voie 
nouvelle  & vivante  " qu’il 
nous  a le  premier  tracée 
par  P ouverture  du  voile  de 
là  chair , 

II.  & que  nous  avons 
un  Grand-Prétre  , qüi  eft 


Dabo  leget  meas  th 
cordibus  eorum , ^ in 
mentibus  eorum  fu^er- 
fcribam  eus  : 

1 7.  û>feétatorum , 
éi'  iniquîtatum  eorum 
jam  non  recordabor 
amplius. 

18.  \Jbi  autem  ho~ 
rum  remijpo , jam  non 
eft  oblatio  propeccato. 

19.  Habentes  ita- 
que  .fratres  ,fiduciam 
in  introitu  fanBorum 
i»  fanguine  Chrifti , 


xo.  quam  initiavit 
nobis  viam  novam  ^ 
viventem  per  vela- 
men,  id  eft,  carnem 
fuam , 

II.  facerdotem 
magnum  fuper  do~ 


ir.  j8.  expi.  Il  n’eft  plus  necelTaire  que  JesUs-Christ 
s’ofFie  une  féconde  fois  à la  mort  pour  nous  mériter  la 
remilTion  de  nos  pediés  ; mais  il  fuffit  pour  obtenir  l’a* 
ûuelie  remiifion  des  péchés  , de  recourir  aux  mérites  de  cet 
unique  facrifice,  & de  s’en  appliquer  le  fruit  par  les  moyens 
que  Dieu  a inliitués,  qui  font  lesaûes  des  vertus  furnatu- 
telles,  l’ufagc  des  Sacremens  & le  faint  facrifice  de  la  Meflê, 
où  on  reçoit  l’application  des  mérites  de  Jésus  Christ  , 
au  lieu  que  le  facrifice  de  la  croix  ell  la  caufe  immédiate  de 
ces  mérites. 

ir.  19.  expi.  dans  le  ciel. 

ir.  10.  expi.  cette  voie  nouvelle  & vivante  que  J es  V 
Christ  nous  a tracée  dans  fon  corps  percé  de_  plaies  en 
Çà  Paflîon , & enfuite  relTufcité  & renouvellé  par  la  gloire. 
Le  voile  du  fanâuaire  déchiré  â fa  mort  en  ctoit  U £■• 
gutî. 


AUX  HEBREUX.  CHAP.  X.  34^ 

i/nttr»  Dei  : établi  fur  la  malfon  de 

Dieu  " ; 

1 1 . accedamus  cum  i ^ . approchons-nous  de 

vero  corde  in  plenitu-  lui  avec  un  cœur  vraiment 
dîne  fidei . afperjt  cor-  finceré  , & avec  une  plei- 
da  à confcientia  ma-  ne  foi  " , ayant  le  cœur 
/a , ahluti  corpus  purifie  des  fbuillures  de  la 
a^uâ  munda  , mauvaife  confcience  par 

une  afperfion  intérieure  ; ' 

. 13.  ieneamus  fpei  2 3 . & le  corps  lavé  dans 
noftréL  confejftonem  in-  l’eau  pure  " , demeurons 
declinahilem  : ( fidelis  fermes  & inébranlables 
enim  efi  qui  repromi-  dans  la  profelfion  que 
tpifit  ) nous  avons  faite  d’elperer 

ce  qui  nous  a été  promis  " ; 
puilque  celui  qui  nous  l’a 
promis  eft  très-fidele  dans 
lès  promefies. 

14.  ^ confidere-  24.  Etconfiderons-nous 
mus  in'vicem  in provo-  les  uns  les  autres  " , afin 
cationem  caritatis  de  nous  entr’exciter  à la 
honorum  operum  : charité  " & aux  bonnes 

œuvres  ; 

2 J.  non  de  fer  entes  25.  " ne  nous  retirant 

ZI.  expl,  toujours  prêtai  nous  recevoir  fie  à nous  ré- 
concilier avec  lui. 

■^.11.  expl.  que  Dieu  accomplira  les  promelTes  qu’if 
nous  a faites , de  nous  récompenfer  dans  le  ciel. 

■ÿ'.  13.  expl.  Ce  n’eftpas  qu’il  les  exhorte â êtrebaptHîcs 
encore  une  fois , mais  il  les  exhorte  à fc  préfenter  à Jesus- 
Chuist  avec  l’innocence  fie  la  pureté  q,u’ils  ont  reçue  aa 
Baptême. 

Ibid.  expl.  la  vie  éternelle. 

14.  autr.  fie  veillons  les  uns  furies  autres, 

Ibid.  expl.  par  une  louable  émulation. 
ir.  1 J.  expl.  Quelques-uns  croient  que  l’Apôtre  parle  Je- 
ceux  qui  abandonnoient  la  Religion  chrétienne  parce  qu’ila 
ne  vouloieut  pas  renoncer  â la  S/nagogue.  D’autres  difent 
q.u’il  veut  feulement  reprendre  quelques  riches  , qui  ne 
voulorcntpax  fc  trouver  dans  les  aJëmblées  avec  les  pau- 

Pv 
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point  des  afTcmblces  des  colleclionem  noflram, 
fidèles , comme  quelques-  Jîcut  confuetudinis  e/ê 
uns  ont  accoutumé  de  fai-  qusbufdam  . fed  con- 
te , mais  nous  exhortant^'  foUntes,  ^tanibma-, 
les  uns  les  autres , d’autant  gis  , quantb  ■videri- 
plus  que  vous  voyez  que  iis  appropinquantem 
je  joiu'^  s’approche.  diem. 

§.  J.  Terrible  punition  du  violement  du  Batêmet 
T ils  de  Dieu  foulé  aux  pies. 

1 6.  Car  fi  nous  péchons  x6.  Voluntarie  enim 
volontairement  après  a-  peccantibus  nobis  pojl 
voir  reçu  la  connoill'ance  acceptant  noîitiatn 
de  la  vérité  , il  n’y  a plus  veritatis  , jam  nort 
déformais  d’hoftie  pour  relinquitur  pro  pecca- 
Ics  péchés  " '*  tis  hoftia, 

17.  mais  il  ne  refie  17.  terribilis  au^ 
^«’une  attente  effroyable  temquAdam  expeBa- 
du  jugement  , & l’ardeur  tio  judicii  , ignis 
du  feu  qui  doit  dévorer  les  smulatio,  que.  confum- 
ennemis  de  Dieu.  ptura  efi  adverfarios. 

18.  Celui  qui  a violé  la  z8.  Irritant  quis 

loi  de  Moïfc  efl  condamné  faciens  legem  Moyfi  ; 
à mort  fans  mifcricorde  , fine  ulla  ntiferatione 
fur  la  dépofition  de  deux  duobus  vel  tribus  tefii- 
ou  trois  témoins  j bus  moritur  : 

19.  combien  donc  29.  quantb  ntagis 
croyez-vous  que  celui-là  putatis  détériora  nte-l 
fera  jugé  digne  d’un  plus  reri  fupplicia  , qui 
grand  fupplice , qui  aura  Tiliunt  Dei  conculca- 

vres  6c  le  communales  Chrétiens  : ou  ceux  qui  le  faifoicut 
par  la  crainte  de  la  perfeciition. 

V'-ir-  lettr.  confolanc. 

Ibid.  expi.  le  jour  du  jugement. 

•{r.zC.expl.  ou  dans,  le  même  fensque  l’on  a marqué 
fur  leverfet  6.  du  chapitre  5.  ou  (î  on  l’explique  de  l’apo* 
flafie  , il  eftbien  clair  qu’en  renonçant  3 nsus-CHiu sa,  on 
n’a  plus  de  part  à cette  adorable  viftimé  ni  à fon  facrifice  : 
carccn’eftquedaiis  l’Eglife  ou  pat  l’Eglife  que  l’applica- 
tion s’eu  fait  aux  pécheurs» 
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AUX  HEBREUX.  CHAP.  X.  U7 
verit  3 ^ fanguinem  foulé  aux  pieds  le  Pils  de 
iefiamenti  pollutum  Dieu^^  5 qui  aura  tenu  pour 
duxerit  3 in  quofan-  une  clioie  vile  ^profanc^^ 
ilificaius  efi , ^ /pi-  le  fing  de  1 alliance  par  le- 
ritui  gratis  contume-  quel  il  avoir  été  fanélifie  , 
liam  fecerit  î & qui  aura  fait  outrage  à 

l’efprit  de  la  grâce  " ? 

30.  Scimus  enim  ^o.  Car  nous  Içavons 
dixit  : Mihi  vin-  qui  cft  celui  qui  a dit  : La  Deuf, 
diHa3  & ego  retri-  vengeance  m’eft  refervée , Jf-t 
buam.  Et  iteritm  ; & je  la  fçaurai  bien  faire  , jj®"* 
Qui»  judicabit  Do-  dit  le  Seigneur.  Et  ail- 
tninus  populum  fuum.  leurs  : Le  Seigneur  jugera 

fon  peuple. 

3 1 . Uorrendum  e/l  31-  C’ell  une  cliofe  ter- 
inciderein  m»nu$  Dei  tible  que  de  tomber  entre 
viventis.  les  mains  du  Dieu  vivant". 

§.4.  Souffrance^  charité  des  H ebreux.  Con/iance, 

patience , vie  perfeverance  dans  la  foi. 

3 Z.  Rememoramini  31.  Or  t rappeliez  en  t Pluf. 
autem  pri/linos  dies , votre  mémoire  ce  premier  ^S.Mact, 
in  quibus  illuminati , tems  , ou  après  avoir  été 
magnum  certamen  fu-  illuminés  par  le  Baptême , 

Jlirnti/lis  pafftonum  : vous  avez  foutenu  de 

grands  combats  dans  les 
diverfes  affligions , 

33.  ét'  itt  altero  3 3 . ayant  été  d’une  parc 
quidem , opprobriis  expofés  devant  tout  le 

•fr.  ip.expl.  en  renonçant  par  l’apoftafie. 

Ihid.  Grec,  commune. 

Ibid.eATp/.  C’eft  à-dirc,  au  Saint-Efprit  auteur  de  tou- 
tes les  grâces  & de  la  fanftification  des  hommes.  Celui  qui 
renonçoit  la  Religion  chrétienne  fcmhloit  en  quelque  fa- 
çon meprifer  tous  les  donsdu  Saint-Efprit  : tous  ceux  qui 
commettent  un  péché  mortel  l’outragent  pareillement , lui  _ 
qui  eft  envoyé  pour  les  fanéiifiet. 

^i.expl.  Dieu  eft  appellé  ici  un  Dieu  vivant , & im- 
moiTcl , qui  cft  toujours  eu  état  de  fe  venger  , meme  après- 
la  mort  de  fes  ennemis , & à la  lumière  de  qui  rien  n’échap- 
pe. Il  oppofe  aulfi  ce  mot  aux  idoles  mortes  des  Gentils. 
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monde  aux  Injures  & aux 
mauvais  traitcmens  “ j & 
de  l’autre , ayant  été  com- 
pagnons de  ceux  qui  ont 
IbufFcrt  de  fembJables  in- 
dignités ", 

3 4.  Car  vous  avez  com- 
pati à ceux  qui  étoicntdans 
les  chaînes  ''  , & vous  avez 
vu  avec  joie  tous  vos  biens 
pillés  , Içachant  que  vous 
aviez  d’autres  biens  plus 
excellens , & qui  ne  péri- 
ront jamais. 

3 5 . Ne  perdez  donc  pas 
la  confiance  " que  vous 
avez , qui  doit  être  récom- 
penfée  d’un  grand  prix  " . 

3 6.  Car  la  patience'^ 
vous  eft  neceflairc , afin 
que  faifant  la  volonté  de 
Dieu , vous  puilÏÏez  obte- 


S.  PAtTC 

tribnlationibus  fpe^ 
Baculum  facti  : in 
altéra  autem  , focii 
taliter  converfanüum 
effeili. 

34,  Uam  w»- 
Bis  compajji  eftis  , à» 
rapinam  bonorum  11e- 
ftrorum  cum  gaudio 
fufccpijlis  , cognaf- 
centes  vos  habere  me- 
liorem  éf*  manentem 
fubfiantiam. 

33.  N alite  itaque 
amittere  confidentiam 
vejlram  , qu&  ma- . 
grutm  habet  remune- 
rationenx, 

3 6.  Fatientia  enim 
vobis  necejfaria  ejl  : 
ut  voluntatem  Dei 
facientes  , reportetis 


4'.  ji.txjj}.  par  les  autres  Juifs,  quî'iafultoient  pubU- 
quemem  â ceux  de  leur  nation , qui  fe  converti Übient  au 
chridianifme. 

Ibid.  expi.  L’Apôtre  leur  remet  leurs  bonnes  oeuvres  de- 
vant les  yeux,  afin  qu’ils  confiderent  qu’ils  en  vont  perdre 
tout  le  fruit  & le  mfrite , s’ils  abandonnent  Jésus-  Chr-ist. 

ir,  54.  à mesliens.  Exp/.  fçavoir  par  la  profelïïon 
intrépide  d’une  même  religion , & par  les  adlifances  fpiri- 
lucllcs  & temporelles  que  vous  leur  avez  renJues,  fans 
craindre  de  participer  à leurs  foufifranccs  en  leur  rendant 
CCS  devoirs.. 

f".  5^.  exp/..C’eft-à  dire  , qu'ilsdoiventatrtndrelaré- 
compenfe  avec  confiance , & perfeverer  fans  aucun  décou- 
ragement d.rns  cette  attente  jufqu’à  la  fin.  Le  Grec 
peut  aufli  lignifier  , lalibeitédeconfeflèr  la  foi  avec  allu- 
xancc , qui , &c. 

Ibid.  expi.  de  la  gloire  éternelle. 

4-.  expUi  perfcverance  dans  Ufouffiance  des  maux» 
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AUX  HEBREUX.  CHAP.  X. 


fremtjponem, 

} 7.  Adhue  entm  mo- 
dicum  aliquantultitn 
qui  venturus  efi  ve- 
niet . ^ non  tardabit. 

38.  Jujîus  autem 
meus  ex  fide  "vivit  : 
quod  fi  fubtraxerit  fe , 
non  flacebit  animA 
meA. 

39.  Nos  autem  non 
fumus  fubtraSionis  fi~ 
lit  in  perditionem  , fed 
fidei  in  acquifitionem 
animA, 


nir  les  biens  qui  vous  font 
promis. 

37.  Encore  un  peu  de  1.31 

tems  , & celui  qui  doit  4-^^ 
venir  viendra  , & ne  tar-  , * ' 
dera  pas  " . Gai.  {. 

38.  Or  le  jufte  qui  n* 
m’appartient  , vivra  de 

la  foi  " Que  s’il  fo  re- 
tire , il  ne  me  fera  pas 
agréable  " . 

39.  Mais  quant  à nous, 
nous  n’avons  garde  de 
nous  retirer  en  perdant 
courage  " , ce  qui  ferolt 
notre  ruine  ; maïs  nous 
demeurons  fermes  dans  la 
foi  pour  le  falut  de  nos 
âmes. 


•f,  exfl.C’eü-à-dne , que  le  tems  où  jEsys-CHRist 
doit  juger  tous  les  hommes  , s’approche  t foie  qu'il  l'eiv 
tende  du  jugement  iiniverfel  ; car  mille  ans  devant  Dieu 
font  comme  un  jour  quieftpaffé  : ou  du  jugement  parti- 
culier , que  chaquç  petionne  doit  fubir  â la  mort.  Ou  bien , 
qu’il  ne  différera  peint  à venir,  lorfque  le  tems  marqué 
par  fon  Pere  fera  accompli.  Front.  Men. 

’ÿ'.  ; 8.  expi.  le  jufle  qui  e(l  à Dieu  par  l’éleâion  éternelle, 
à la  diffecence  de  ceux  qui  ne  font  juAes  que  pour  un  tems , 
fe  confervera  dans  la  juAice , qui  e A la  vie  de  l’ame  , pat  le 
moyen  de  la  foi  qui  en  eA  le  premier  principe , 8c  y per- 
feyerera  conAamment  jufqu’à  la  fin , quoiqu'il  ne  voit  pas 
clairement  les  chofes  qui- lui  font  ptomifes. 

Ibid.  expi.  par  l’apoAafie , il  perdra  ma  grâce  qu’il  n’a- 
vohracquifeque  pat  le  moyen  de  la  foi , en  fone  que  je- 
n’aurai  plus  d’amour  pour  lui. 

39.  expi.  C’eA  ce  que  le  mot  Grec  renferme , 8c  joint 
au  dcAèin  de  1 Apôtre , il  détermine  le  mot  de  la  Vulgatc^ 
â fignifict  tout  cela. 
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CHAPITRE  XI. 

5.  l.  Foi  fondement  de  I e/pcrance,  Abel , Abraham 
^ les  Patriarches  modèles  de  la  foi. 


x./^^R  la  foi  eftlcfon- 
dcnient  " des  cho- 
fcs  que  l’on  doit  efpercr  , 
& une  pleine  convidlion 
de  celles  qu’on  ne  voit 
point. 

Ceft  par  la  foi  que 
les  anciens  Peres  ont  reçu 
de  Dieu  un  témoignage  li 
avantageux  " . 

Ctn.i.',.  J.  C’efl:  par  la  foi  que 
nous  Içavons  que  le  monde 
a été  fait  par  la  parole  de 
Dieu  " , & que  tout  ce  qui 
eft  vifible  a été  formé , n’y 
ayant  rien  auparavant  que 
d’invifible  '' , 


Çen.  4.4.  4.  C’eft  par  la  foi  que 

Abel  offrit  à Dieu  une 
plus  excellente  hoftie  que 


1 . 77*  St  autem fides 
t J fperandarum 
fubjlantia  rert'.m , ar~ 
gumentum  non  appa- 
rentium. 


X.  In  hac  enimte- 
ftimonium  confecutî 
funt  fenes. 

J.  F ide intelligimus 
aptata  effe  ftcula  ver- 
bo  Dei  i ut  ex  invijtbi- 
libus  vijibilia  fieront. 


4.  Fide  plurimam 
hofliam  Abel,  qudm 
Gain  > obtulit  Deo  » 


•f.  I.  autr.  eft  ce  qui  rend  piéfentes  les  chofes. 
ir.  1.  qu’ils  lui  étoient  agréables.  Les  Juifs 

s’imaginoienc  que  la  foi  que  demandoitl  Apôtre  , n etoit 
pas  iJccclTaire  pour  le  falut.  ainfi  ils  comptoient  pour  rien 
la  perte  qu’ils  en  feroient  pat  leur  apollalîe  j & difoient  que 
cette  foi  avoir  etc  inconnue  a leurs  peres.  C’eft  dans  le  def- 
fein  de  les  defabufer,  que  l’Apôtre  va  par  une  tradition  fui- 
vie  leur  mettre  devant  les  yeux  la  foidetousles  Patriar* 
slies , comme  autant  de  modèles  de  la  leur. 

'f',  5.  ex  fl,  par  fa  feule  volonté  qu'il  l’a  produit  de  rien. 
Ibid.  Grec,  de  forte  que  les  ebofes  vifiblcs  n’ont  point 
été  premièrement  formées  d’autres  chofes  vitibles  , eomme 
tll  es  le  [ont  mu  tnt  et.  an  I. 
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ptr  quant  teJHntoninm  Caïn  " , & qu’il  cft  déclaré  Matth, 
confecMtus  ejl  ejfe  ju-  jufte,  Dieu  lui-même  ren- *^3*3  î» 
fins,  tejlimonium per-  dant  témoignage  qu'il  a. 
hibente  mnneribus  e-  accepté  fes  dons  " : & c’elt 
jus  Deo  i cj*  per  illam  à caulc  de  fa  foi  qu'il  parle 
defuncius  adhuc  le-  encore  après  fa  mort  f . 
quitur. 

J.  Fide  Henoch  5,  C’efl:  par  la  foiqu’E- jî 
tranjlatus  cfi  , ne  vi-  noch  a été  enlevé  du  mon- 
deret  mortem  , non  de  , afin  qu’il  ne  mourût  ^ *' 

invenichatur  , quia  pas  & on  ne  l’y  a plus 
iranftulit  ilium  Deus  : vu , parce  que  Dieu  l’avoit 
ante  tranflationem  e-  tranfporté  ailleurs.  Car 
nim  tejUmonium  ha-  l’Ecriture  lui  rend  ce  té- 
huit  placuijfe  Deo.  moignagc  , qu’avant  que 
d’avoir  été  ainfi  enlevé  , 
il  plaifoit  Dieu, 

6.  Sine  fide  autem  6.  Or  H eft  impofiîble 
impopbile  eft  placera  de  plaire  à Dieu  fans  la 
Deo.  Credere  enim  0-  foi  : car  pour  s’approcher 
portet  accedentem  ad  de  Dieu  , il  faut  croire 
Dcum  , quiaoft  , premièrement  qu’il  y a un 
inquirentibus  Je  re-  Dieu , & qu’il  récompen- 
munerator  fit.  fera  ceux  qui  le  cher- 

chent . 

4.  txpl.  te  plus  agréable  k Dieu  que  celle  de  Caïit 
•qui  étoit  fans  foi.  Cette  foi  d’Abel  coniiftoit  : i .en  ce  qu’il 
reconnoillbit  Dieu  par  ce  facrifice  pour  fon  fouverain  Sei- 
gneur : 1.  en  ce  qu’offrant  vifiblement  ce  fan  ifice  â Dieu  , 

Il  lui  ofFroit  invifibleraent  le  facrifice  de  Jesus-Christ  , 
donc  celui  qu’il  ne  pouvoir  obtenir  lareinilfion  de  fes  pé- 
chés que  par  ce  divin  facrifice. 

Ibid.  expt.  peut-être  en  envoyant  du  ciel  un  feu  qui  con- 
fuma  fes  dons.  S.  Jer. 

Ibid.  autr.  étant  mort  pour  la  foi  il  parle  encore.  Expi. 

Le  mérite  de  la  foi  de  ce  faine  perfoiinage  f'ubllllc  encore 
apres  fa  mort. 

■ÿ.  expi.  jufqu’à  la  fin  du  monde , auquel  tems , felo* 
la  commune  créance  de  l’Lglife,  il  fera  mis  à mort  avec 
Llie  parTAntechtift. 

ÿ.  6,  earp/.  parle»  moyens  qu’il  a établi  pour  fc  rccoa»- 
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tftn.  €.  7.  C’eft  par  la  foi  que  7.  Fide  Noe  , réf^ 

*4*  Noé  ayant  été  divinement  fonfo  accepta  de  Ha 
1. 44.  averti  de  ce  qui  devait  ar-  quA  adhuc  nan  vide^ 
river  " , & appréhendant  bantur  , metuens  ap- 
ce  qu’on  ne  voyoit  point  tavit  arcam  in  falu- 
encorc  , bâtit  l’arche  pour  tem  damüs  fuA  , per 
fauvcr  fa  famille , & en  quam  damnavit  mun- 
la  bâtilfant  condamna  le  dttm  : éf'  juftitii  , quA 
monde  " , & devint  heri-  per  fidem  eft  , heres 
ticr  dc'la  juflùce  qui  naît  eft  infiitutus. 
de  la  foi  '' . 

8.  C’eft  par  la  for  que  8.  Fide  qui  voca^ 
celui  qui  reçut  depuis  le  tur  Abraham  obedivit 

4*  nom  d' Abraham  , obéit  in  locum  exire  , quem 
en  s’en  allant  dans  la  terre  accepturus  erat  in  he~ 
qu’il  devoir  recevoir  pour  reditatem  : éf*  ^xiit  » 
héritage  " , & qu’il  par-  nefciens  qub  iret. 
tît  fans  fçavoir  où  il  al-  ' 
loit^'. 

9.  C’eft  par  la  foi  qu’il  9.  Fide  demoratui 
demeura  dans  la  terre  qui  ejî  in  terra  repramif- 
lui  avoir  été  promile , fionis  , tamquam  in 

ciliet  les  hommes  avec  lui.  Ce  qui  comprend  la  foi , pour 
Je  moins  confufe  , au  .Medle  prumix  puifque  la  grâce  n‘a 
jamais  éié  accordée  aux  homn^,  & ne  leur  fera  jamais 
donnée  que  par  fes  mérites.  A^.  4.  1 1. 

ir.  7.  exfl.  dudeluge  univyrfcl , lix  vingts  ansaupara< 
vanc. 

Ibid.  expL  de  Ton  incredijlicé  à fes  paroles.. 

Ibich  expl.  Il  obtint  de  Dieu  l’augmentation  de  la  jullice 
chrétienne,  qui  ne  vient  pqint  des  propres  mérites , mais 
de  la  foi  en  Jésus-Christ  ; & pour  cette  jufiice  il  reçut  le 
droirde  la  beathude  qui  en  eft  le  prix.  ~- 

ÿ.  8.  cxpl.  qu’Abraham  étant  appellé. 

Ibid.  earp/.  dans  fa  poftetité. 

Ibid.  expi.  Ilparoît  par  le  ii.  chapitre  de  la  Gen.  verf. 

J T.  qu’Abraham  (cavoit  bien  qu’il  devoir  aller  dans  la  terre 
de  Chanaan  ; ainu  l'Apôtre  veut  feulement  marquer  ici  , 
qu’Abraham  ne  fçavoit  pas  dans  quelle  partie  de  ce  vafte 
pays  il  dcv oit  aller  j ou,  quelle  étoit  la  qualité  du  pays  ni 
éc  lés  habitant.  ' 
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nîien» , in  cafuUs  ha-  comme  dans  une  terre 
bitando  , cum  Tfaac  étrangère  , habitant  fous  • 

Jacob  coheredibtfs  des  tentes  avec  Ifaac  & Ja- 
repvomijjionis  ejufdem.  cob  " , qui  dévoient  être 
heritiers  avec  lui  de  cette 
promefl'e. 

10.  Expeêîabat  e-  lo.  Car  il  attendoiteet- 

nim  fundamenta  ha-  te  cité  bâtie  fur'une  ferme 
bentem  civitatem  : fondement  " , de  laquelle 
cujus  artifex  con-  Dieu  même  cft  le  fonda- 
ditor  Deus.  teur  & l’archkefte. 

11.  Vide  ipfa  1 1.  C'eft aufli par lafoi 

Sara  fterilis  virtu-  que  Sara  étant  fterile,  re- 
iem  in  conceptionem  çut  la-vertu  de  concevoir 
feminis  accepit  ,etiam  un  enfant'',  lorfqu’cllc  n’é* 
prAier  tempus  Atatis  , toit  plus  en  âge  d'en  avoir, 
epuoniam  fidelem  cre-  parce  qu’elle  crut  " fîdele 
didit  ejfe  emn  , qui  re-  ^ véritable  celui  qui  le 
premijerat.  lui  avoir  promis. 

II.  Propter qüod ér*  n-*  C’eft  pourquoi  " il 
ah  uno  orti  funt  ( forti  d’im  homme  fcul , 

yr.  9.  expi.  C’e(l-à  dire , qu’Ifaac  & Jacob  auflî  bic* 
que  lui , & par  un  même  efpric  de  foi  1 demeurent  dans  la 
terre  de  Chanaan  comme  dans  une  terre  étrangère  , & 
qu’ils  y habitent  aufli  bien  que  lui  fousdes  tentes,  fans 
aucune  demeure  arretée,  comme  s’ils  n’avoiem  eu  aucun 
droit  à la  polTeifionde  ce  pays. 

lO.  expi.  C’eft-à-dire  le  ciel  dans  la  terre  promife 
étoit  la  figure  .•  ainfî  il  ne  fe  regardoit  que  comme  un  pcletin 
(c  un  étranger  dans  cette  terre  promife.  Quelques-uns  l’en- 
tendent au  lens  littéral  , de  la  demeure  fiable  & affûtée  que 
Dieu  lui  devoit  donner  dans  la  perfonne  de  fes  defceiidans 
dans  la  ville  de  Jerufalem  , Sc  daus  les  autres  villes  de  fa 
dépendance, 

1 1 Grec.  &c  qu’elle  eut  un  fils. 

Ibid.  expi.  iptèi  avoir  corrigé  fon  incrédulité.  Comme  il 
n’efi  fait  aucune  mention  dans  l’Ecriture  de  la  correéUon 
de  cette  incrédulité  de  Sara  , il  y en  a qui  croient  que  l'A- 
pôtre ne  parle  pas  ici  de  la  foi  de  cette  temme  , mais  de  la 
foi  d’Abraham , qui  mérita  que  fa  femme  devînt  fécondé  , 

&;  ils  tra  luifent  -,  parce  qu'il  erut. 

ÿ.  1 1.  expl,  4 caufe  de  leur  foi. 
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& qui  croit  déjà  comme  hoc  emoriuo  ) tam-^ 

. mort  " , une  p^fierité  auj/t  quant  Jidera  cœli  in 
notnbreufe  que  les  étoiles  multitudinem , fi~ 
du  ciel , & que  le  fable  in-  eut  arena  , qua  eji  ad 
nombrable  qui  eft  fur  le  oram  maris , innume~ 
bord  de  la  mer.  t rahtlts. 

1 3 . Tous  ces  Saints  font  1 3 .juxta  fidem  de~ 

morts  dans  la  foi , n’ayant  funcH  funt  omnes  ifii , 
point  reçu  les  biens  que  non  acceptis  repromif- 
Dieu  leur  avoir  promis , Jienibus  , fed  a longe 
mais  les  voyant  & com-  eas  a/picientes  , é* 
me  les  faluant  de  loin , & falutantes  , ét'  confi- 
confdfant  qu’ils  étoient  tentes  quia  peregrini 
étrangers  & voyageurs  fur  ét' hofpitcs  funt  fuper 
la  terre  terram. 

14.  Car  ceux  qui  par-  14.  Qui  enim  hae 
lent  de  la  forte , font  bien  dicunt  , Jignijicant  ft 
voir  qu’ils  cherchent  leur  patriam  inquirere. 
patrie''. 

I y.  Que  s’ils  avoienteu  ly.  Et  fi  quidçm 
dans  l’efprit  celle  dont  ils  ipfius  meminijfent  de 
étoient  lortis , ils  avoient  qua  exierunt  , hahe- 
alTez  de  tems  pour  y ré-  bant  uiique  tempus 
tourner  : revertendi  : 

16.  mais  ils  en  défi-  16.  rtunc  autemme- 
roient  une  meilleure  , qui  îiorem  appetunt  , id 
eft  la  patrie  célefte.  AulTi  efi , cœlefiem.  ïdeb  non 
Dieu  ne  rougit  point  d’ètre  confunditur  Deus  vo~ 
appellé  leur  Dieu  " , parce  cari  Deus  eorum  : pa~ 

i^.  II.  par  fon grand  âge. 

ÿ.  1 3,  expl.  Comme  ces  Patriarches  habicoient  aûuelle- 
nent  la  terre  promife,  il  eft  clair  que  ce  n’eft  pas  de  ce 
pays  que  l’Apôtie  dit  que  ces  Saints  le  voyoient  & comme 
le  faluoient  de  lain,ainfî  cela  s’entend  du  ciel  St  des  biens 
éternels  , dont  ils  ne  fout  entres  en  poffeffion  qu’après  la 
mort  de  Jésus-Christ. 

V'-'  14  expi.  carperfonne  n’eft  étranger  8c  voyageur  dans 
fon  propre  pays. 

ir.  16.  fjfpl.  Il  s’appelloit  fouvent  le  Dieu  d’Abraham  , 
leDkud’Ifaac&  le  Dieu  de  Jacob,  fc  faifant  comme  lion* 
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favit  enim  illis  civi-  qu’il  leur  a prépare  une 
tdtem.  cité. 

17.  Icidt  ohtulit  XJ.  Ceft  par  la  foi(?«».  tsi 
Abraham  Ifaac.cîtm  qu’Abraham  offrit  Ilaac,^®’^^. 
tentaretur  , ^ unige-  lorlque  Dieu  le  voulut  ten- ,,  *’  ^ 

nitum  offerebat  , qui  ter  " , car  c’étoit  Ibn  fils 
fufeeperat  re^romij^o-  unique  qu’il  offroit  " , lui 
nés  : qui  avoir  les  promeffes  de 

Dieu"  y 

\%.ad  quem diBum  ^ 1 8 . & à qui  il  avoir  été 
tjl  : Q^uiain  Ifaac  vo~  dit  : La  race  qui  portera 
cabituf  tibi  femen  : votre  nom  , eu  celle  qui  U* 

naîtra  d Ifaac: 

19,  arbitrans  quia  19.  mais  il  penfoit  en 

k mortuis  fufeitare  lui  - même  que  Dieu  le 
fotens  efi  Deus  : unde  pourroit  bien  reffufeiter 
eum  c^!  in  parabolam  .après  la  mort"  , & ainfi  il 
aecepit,  le  recouvra  comme  d'entre 

les  morts , en  figure  de  la 
réfurreSiion 

lo.  Fide  ^ de  fu~  lo.  C’eft  par  la  foi  que  Gen.  ijrj 
taris  benedixit  Ifaac  Ifaacdonnaa  Jacob  & 

Jacob , Efaü.  Elaü  une  benediéiion  qui 

regardoit  l’avenir  " . 

neur  ds  les  avoir  pour  adorateurs,  plus  que  tout  un  monde 
entier. 

ir.  17.  expl.  C’eft-à-dire,  faite  une  épreuve  folcmnelle  de 
fa  fcW , non  pour  le  connoîcre , mais  pour  !a  perfeélionntr , 

& pour  la  faire  connoîcre  & la  ptopofer  pour  exemple  â 
toute  fa  pofteriré.. 

Ibid,  expl  en  facrifice:  car  il  le  mît  fur  l’autel  pour  l’im- 
moler, de  forte  que  de  la  part  d’Abtahani  le  facrifice  fur 
parfait. 

Ibid.  earp/.  d’une  pollcrité  nombreufe  qui  devoit  naître 
d’Ifaac. 

lî'.  1 9.  expL  pour  accomplir  ce  qu’il  lui  avoir  promis, 
touchant  la  nombreufe  poflerité  qu’il  devoir  avoir  de  ce 
même  fils  Ifaac. 

Ibi  J.  exfl.  Ifaac  fut  en  cela  une  figure  de  la  refurreftion 
deshommes, &fur-toutdecclledeJESUi-CHRiST,  repré-  , 
fente  par  I-faac  immole  fur  l’autel. 

5^,  ip.carp/.  C’çft  la  foi  d’Ifaac  qui  lui  fit  difpof.rdes 
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EPISTREDe 

1 1 . Ceft  par  la  foi  que 
Jacob  mourant  bénit  cha- 
cun des  enfansde  Jofeph", 
& qu’il  s’inclina  profondé- 
ment devant  le  bâton  " de 
comtnandemcm  que  portait 
fon  fils" . 

1 1.  C’eft  par  la  foi'^  que 
Jofepli  mourant  parla  de 
la  fortie  des  enfans  d’Ifracl 
hors  de  t Egypte  , & qu’if^ 
ordonna  qu’on  en  tranf- 
poreât  Tes  os  " . 


S.  PAUr 
1 1 . Eide  Jacoh , ffff* 
riens  , fir.gulos  filio- 
rum  Jofeph  b'enedixit  : 
^ adora-vit  faftigmm 
virgi,  e jus. 


11.  Eide  Jofeph  , 
ntoriens , de  profeciio- 
ne  filiorumïfrael  me- 
moratus  c/l . (^  de  of~ 
fibuspiis  mandaviu 


biens  que  Dieu  lui  avoir  promis , de  meme  que  s’il  ’ei  avoit 
déjà  poiredés , quoique  le  rems  de  la  pleine  podclCon  Je 
CCS  L'i.ns  lût  encore  ton  éloigné. 

ir.  11.  txpl.  La  bénédiction  que  Jacol^dontra  en  mourant 
aux  entans  de  Jofeph  ion  tils , Epiuaïm  & ManalTé  pouc 
les  incorporer  dans  la  race  famtc , aulli-bkn  que  fes  pro- 
pres enfans , & afin  de  leur  donner  droit  aulfi-bien  qu’à  eux 
à la  polfctfion  de  la  terre  de  Chanaan , fut  un  ctfee  de  fa 
foi , par  laquelle  il  crut  fermement  que  Dieu  les  recevoit 
dès  1ms,  avec  leur  pofteriié  , dans  la  communion  des  fi- 
dèles , & qu’il  feroit  fidèle  à executer  dans  le  rems  le  relie 
de  fes  promclTcs  en  leur  perfonne.  La  préférence  qu’il  don- 
na alors  au  plus  jeune  fur  l'aîné,  fur  encore  un  effci  de 
la  foi  qui  lui  fit  prévoir  que  la  tribu  d’Ephraïm  feroit  un 
jour  très-puillànte  , & poUcderoit  même  la  dignité  royale , 
& parce  qu’il  envifageoit  en  cela  la  préférence  du  peuple 
Genril  au  peuple  Juifj  ce  qui  croit  le  principal  objet  de  là 
foi. 

Ibid,  lettr.  adora  le  bout  de  fon  bâton. 

Ibid.  expi.  Il  reverroit  dans  lamarque  de  la  grandeurde 
fon  fils  , le  règne  de  Jesus-Christ  , dont  il  étoit  la  figure. 
jjhitr.  & qu'il  adora  Dieu  étant  appuyé  fur  fon  bâton.Lxp/. 
dans  la  joie  qu’il  avoir  de  la  promdle  que  fon  fils  venoir  de 
lui  faire , de  iranfporter  fon  corps  après  fa  mort  dans  la  Pa- 
le (line. 

ir.  11.  expi.  aux  promefles  que  Dieu  avoit  faites  à Abra- 
ham , à Ifaac  & à Jacob  de  la  terre  de  Chanaan. 

Ibid.  fjrp/.Ge  fut  aulfi  pat  la  foi  aux  promefles  que  Dieu 
lui  avoit  faites  de  jouir  un  jour  de  la  focictébienheureufe 
de  ces  faints  Patriarches , qu’il  voulut  que  fon  corps  ac- 
compagnât lesicms  dans  Icfepulcic. 
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5,  a.  'Excellence  de  la  fol  dans  Motfe , dans  les 

Juges.  ^ dans  les  Prophètes.  Saints  perfecutés 
dortt  le  monde  n était  pas  digne. 

ij.  Eide  Moyfes , 23.  C’cft  par  la  foi  " Exod. 

natus  , occultatus  eft  qit’aprcs  que  Moïfe  fut  né, 
tnenjibus  tribus  h pa-  ion  perc  & Ca.  mere  le  tin- 
rentlbus  fuis , c'a  qubd  rcnt  cadré  durant  trois 
•vidijfent  elegantem  in-  mois  , ayant  vû  dans  cet 
fantem  , non  ti~  enfant  une  beauté  extraor- 
muerunt  régi  s ed'ic-  dinaire  , & qu’ils  n’appre-  Exod.  u 
mm.  hcndercnc  point  l’Edit  du  *9- 

Roi  ” . 

X4.  Eide  Moyfes , 24.  C’cH:  par  la  foi''  que  Exod.  zi 

grandis  faclus  , nega-  lorlque  Moïfe  fut  devenu  ii. 
vttfe  ejfe  filium' filis.  grand",  il  renonça  " à la 
Tharaonis,  qualité  de  fils  de  la  fille  de 

Pharaon  " ; 

25.  magis  eligens  2 j.  & qu’H  aima  mieux 

■ir-  li-expl.  La  foi  du  pere&  de  la merc de  M Afe con- 
fiée en  ce  qu'ils  crurent  que  Dieu  n’a  voit  pas  abandonné 
Ton  peuple  , niais  qu'il  leur  cnvoicroic  quelque  libérateur. 

Jofeph  ajoute  , qu'il  avoir  été  prédit  au  pere  de  Moïfe , que 
c'étoit  de  lui  que  dévoie  naître  ce  libérateur. 

Ibi.i.  expl.  par  lequel  il  avoir  ordonné  au  peuple  Hebreu 
de  jeiter  dans  le  fleuve  tous  les  enfans  mâles  qui  leur  naî- 
traient, Exod.  i.ii.  Que  fî  aptes  trois  mois  ils  l’expoferçnt 
futje  fleuve , ce  ne  fut  que  pour  le  garantir  delà  mort, 
qu’il  ne  pouvoir  éviter  s’ils  l’eufTent  gardé  plus  long-tetns  ; 
ce  qui  les  fît  xcfoudre  de  l’abandonner  i la  providence  de 
Dieu  par  le  même  efprit  de  foi  &c  de  confiance  qui  le  leur 
avoit  fait  cacher  pendant  trois  mois. 

,14.  expi.  La  foi  de  Moïfe  étoit  que  fon  peuple  de- 
voir être  bien-tôt  délivré  de  la  fervitude  de  l’Egypte  ; ,8c 
que  Dieu  l’avoir  delliné  à l’accompIifTemeut  de  cette  cru- 
vrc. 

Ibid.  expi.  qu'il  eut  atteint  l'âge  viril , qui  étoit  celui  de 
40  ans , & celui  où  il  pouvoir  efperer  les  plus  beaux  em- 
plois de  la  Cour. 

Ifiid.  expl.  non  tant  de  parole  que  d’aâion , en  quittant 
la  Clour  du  Roi  pour  fe  joindre  aux  Hébreux  fesfreres. 

Ibid.  expl.  de  fils  adoptif.  Elle  fe  nommoic  Thermutis 
au  rapport  de  Jofeph. 
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être  affligé  avec  le  peuple 
Je  Dieu , que  de  jouir  du 
plaifir  fi  court  qui  fe  trou- 
ve dans  le  péché  " j 

i(>.  jugeant  que  l’igno- 
minie de  Jesus-Christ'^ 
étoit  un  plus  grand  tréfor 
que  toutes  les  richelTcs  de 
l’Egypte,  parce  qu’il  envi- 
lageoit  la  récompenfe. 

zy.  C’eft  par  la  foi  " 
qu’il  quitta  l’Egypte  fans 
craindre  la  fureur  du  Roi  ; 
car  il  demeura  ferme  & 
confiant  comme  s’il  eût 
vu  l’invifible  " . 

i8.  C’efl  par  la  foi  qu’il 
célébra  la  Pâque'' , & qu’il 


cum  populo  î)At 
quàm  temporalis  pec- 
cati  kabere  jucundi- 
tatem , 

majores  divi- 
tias  &ftimans  thefau^ 
ro  Ægyptiorum  , irn- 
properium  Chrifti  : af> 
piciebat  enim  in  re~ 
munerationem. 

Z 7.  Vide  reliquit 
Ægyptum  , non  veri- 
tus  animofitatem  rc- 
gis  : m'vijsbilem  enim 
tamquam  vidons  fujli-^ 
nuit. 

Z 8.  Vide  celehravit 
Pafeha  , fungui- 


ir^  ly.  qu'il  n’auroitpu  éviter  en  demeurant  plus 
long  tems  à la  Cour , tant  parce  qu'il  auroit  manqué  de 
fecoutir  fes  freresdans  leur  extrême  befoin , que  parce  que 
ne  pouvant  y demeurer  fans  cmpl  i , il  auroit  été  obligé  de 
contribuer  de  fa  part  â l'execution  des  édits  injuiles  faits 
contre  fa  nation. 

'ir.  is.  expl.  C’eft-à-dire,  l'ignominie  faite  à J esus- 
Christ  en  la  perfonne  du  peuple  Juif,  qui  en  étoit  la 
figure , 8c  qui  étoit  fon  peuple  , ôc  le  corps  my  ftique  dont  11 
étoit  le  chef.  Ou  , que  ce  lui  étoit  un  plus  grand  bonheur  de 
participer  avec  le  peuple  JuiFauxfoufFtancesde  J e sus- 
Chris  T , que  de  polfeJer  tous  les  trefors  de  l’Egypte. 

ir.  ij,  expi.  par  la  foi  qu’il  avoit  qu’il  pourroit  conduire 
dans  la  terre  promife  cette  grande  niultitude  de  peuple  que 
Dieu  avoit  mis  fous  fa  conduite. 

Ibid.  expi.  pour  la  fécondé  fois , quand  il  en  fit  fortir  les 
enfans  d’Ifracl. 

Ibid.  expi.  comme  s’il  eût  vû  Dieu  même  en  perfonne 
lui  promettre  vüiblcment  fa  proteûion. 

"ir.  18.  expi.  Moilc  en  célébrant  la  Pâque,  crut  fer- 
mement que  cette  célébration  feroitfuivie  de  la  délivrance 
du  peuple  8c  de  fa  fortie  de  l’Egypte , félon  la  promefle  que 
Uieu  lui  en  avoit  faite  : mais  fur-tout  que  l’immolation  de 
la  vraie  Pâque  , c’ell-à-dirc  de  Jesus-Christ  , fcroitfui- • 
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»w  ejfujionem  : ne  qui 
vajlabat  primiiiva  , 
Ungeret  eos. 


1$.  Fide  tranjie- 
runt  mare  rubrum 
tamquam  per  aridam 
terram  : quod  experti 
Ægyptii  , devorati 
funt. 

50.  Fide  mûri  Jéri- 
cho corruerunt , cir- 
ttûtu  dierum  feptem. 


} I . Fide  Rahah  me- 
retrix  non  periit  cum 
increduUs  , excipiens 


fie  rafperdon  du  fang  de 
l'agneau , afin  que  l’Ange 
qui  tuoit  tous  les  pre- 
miers-nés , ne  touchât 
point  aux  Ifraélites 

Z 9 . Ceft  par  la  foi  ''  , 
qu'ils  palferent  à pied-fec 
la  mer  rouge  " , au-lieu 
que  les  Egyptiens  ayant 
voulu  tenter  le  même  paf- 
fage , forent  engloutis  par 
les  eaux. 

3 O.  Ceft  par  la  foi  M.  e. 
que  les  murailles  de  Jeri-^®* 
cho  tombèrent  par  terre^ 
après  qu’on  en  eut  fait  le 
tout  fept  jours  durant. 

3 1.  Ceft  par  la  foi'^que  jof.t.i* 
Rahab , qui  étoit  une  fem- 
me débauchée'',  ayant  fau- 


yie  de  la  délivrance  fpirituells  de  tous  les  Hdcles  de  la  cap- 
tivité du  démon  & du  péché. 
ir.  18.  expi.  Dieu  le  lui  avoir  commandé  à cet  effet. 

19.  expi.  Ils  pailèrent  avec  confiance  au  travers  de* 
eaux , croyant  que  Dieu  leur  préfentoic  ce  moyen  pour  fe 
fauver  de  la  mort  qui  leur  paroifioit  inévitable.  L’Apôtre 
parle  de  cette  foi  comme  fi  elle  étoit  commune  à tous , 
quoiqu’il  paroiflè  i.  Cor.  10.  3.  que  tous  n’eurent  pas  la 
toi , parce  que  tous  fans  exception  palîètenc  la  met  par  le 
mérite  de  la  foi  des  vrais  fideles. 

Ibid.  erp/,  ainfi  nommée , non  pas  qu’elle  foit  de  couleur 
rouge  , mais  parce  que  les  Idumécns  en  avoient  poifedé  le 
rivage,  & ainfi  on  î’appelloit  ta  mer  d’Edon , qui  lignifie 
rouge.  Les  Grecs  par  cette  raifon , l’appellent  la  met  Erittée 
àcaufed’Eritra,  c’eft-i-dite , Eiaii  prince  del’Idiimée. 
ÿ.  30.  cxpl.  deJofuéScde  l’armée  d’Ifrael. 
ir.  31.  expi.  Rahab  fit  patoître  fa  foi  en  difant  aux  ef- 
pions  qu’elle  avoit  cachés  dan.s  fa  maifon , qu’elle  fpvoit 
que  le  Seigneur  leur  avoit  livré  tout  le  pays , & que  leur 
Seigneur  étoit  le  vrai  Dieu.  Jof-r.-  9.0'  ii. 

Ibid.  Le  mot  Hebteu  peut  lignifier  fimplemcnt , une  hô« 
xtclicre,ou  cabatetiece. 
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vé  les  efpions  de  Jofué , exploratores  cum  fttçti 
qu’elle  avoir  reçus  chez 
elle  , ne  fut  point  enve- 
loppée dans  la  ruine  des 
incrédules." 

31.  Quedirai-'jcdavan-  Et quid  adhuc 

cage  ; Le  tems  me  man-  dicam  ? Defictet  enim 
quera  , fi  je  veux  parler  me  tempus  enarran^ 
encore  de  Gedeon , de  Ba-  tem  de  Gedeon Sa~ 
rac  , de  Samfon , de  Jeph-  roc . Samfon , lephte, 
té,  de  David  , de  Samuel  David ^ Samuel , ^ 
& des  Proplietes  ; Prophetis  : 

^ Plu-  î 3 • qui  t P^r  la  foi  ont  33.  qui  per  fidem 
/îeuts  Sî’  conquis  les  royaumes  ; ont  vicerunt  régna , opéra- 
Martyrs,  accompli  les  devoirs  de  la  ti  funt  juftitiam , a- 
juftice  de  la  vertu  ; ont  depti  funt  reprômijjfio^ 
reçu  l’effet  des  promefTes'''.}  nés  , obtutaverunt  orn 
ont  fermé  la  gueule  aux  leomm , 
lions  ; 

34.  ont  arrêté  la  vio-  34.  extînxeruat 
' lence  du  feu  " -,  ont  évité  impetum  ignis , effu- 
le  tranchant  des  .^pées  "y  gérant  aciem  gladii , 
ont  été  guéris  de  leurs  ma-  convaluerunt  de  infir- 
ladies'^  i ont  été  remplis  mitate  , fortes  foBi 
de  force  ^ de  courage  Junt  in  bello  , caflra 
dans  les  combats  " j ont  verterunt  exterorum  : 
nds  en  fuite  les  armées  des  étrangers  ; 

•p.  }}.  expi.  des  promedès  particulières  que  Dieu  leur 
avoir  faites  de  les  fecourir  & de  les  faire  triompher  de 
leurs  ennemis.  L’Apôtre  dit  ceci  pour  afFcrmirles  Hébreux 
contre  la  crainte  des  roiirmcns. 

Ibid.  expi.  Samfon  &C  David  tuèrent  chacun  un  lion , Cc 
Daniel  fut  préfervé  de  la  gueule  des  lions  affamés. 

ÿ".  3^.  cxpl.  Les  trois  jeunes  hommes  jettes  dans  la  four- 
iiaife  dcBabylone.  Dan.  3. 

Ibid.  expL  David  par  le  fccours  de  Dieu  évita  la  mort 
que  Saiil  vouloir  lui  donner  j £lie  St  les  Prophètes  celle  donc 
Jezabel  les  avoir  menacés , & pour  laquelle  elle  les  faifoic 
chercher. 

Ibid,  earpi.  Exechias.  Ifa.  38.Tobie&  Job. 

Ibid,  expl,  Jofué  , les  Juges,  David,  quelques  autre*; 

35.  acceperurts 
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5 y . accepernnt  mn~ 

Ireres  de  rcfurreciione 
mortuos  ftios.  Atii  au- 
tem  dijienti  fnnt , non 
fufcipiojles  redempîio- 
nem  , ut  meliorem  in- 
•venirent  refurreclio- 
nem. 

36.'  Alii  vero  îudi- 
hri.t  ^ verbera  ex- 
perti  .infuper  ^ vin- 
cula  ^ carceres  : 

3 7.  lapidati  funt , 
fecîi  funt,  teniati  jiint, 
in  occijione  gladii  mor- 
tui  funt  ; circuierunt 
m ntelotis , in  pellibus 
caprinis  , egentes , an- 
gûjlinti  , /tifiicli  : 

de  peaux  de  chevres  " , étant 
abandonnés, affligés, perrccutés'''i 

grands  Rois  de  Juda  , 8c  les  Machabées.  Cari!  ii*y  a point 
de  plus  grand  courage  que  celui  que  la  foi  infptre. 

■^.55.  ejcp/. Elie  à la  veuve  de  Saiepca,?  17.  ti.8c  Elî- 
fée  à la  Sunamire,  4.  Æoij- 4.  55.  Que  les  fL-min.-s  ont 
recouvré  leurs  enfans  morts.  Dieu  les  ayant  reirîj.'cicés. 

Ibid.  leur,  étendus,  f.xpl.  C'étoit  une  eipece  de  fupplicc 
par  lequel  on  faifoit  mourir  les  hommes , en  étendant  leurs 
corps  avec  des  cordes , 8c  en  les  foappant  jufqu’à  ce  qu’ils 
euircnc  expiré. 

■fr.  ty.  expi.  comme  Naboth  , Zacharie  fils  de  Joïaday 
8c  plufieurs  autres. 

Ibid,  ejfpl.  comme  IfaTe  par  l’ordre  de  Manalles , félon 
la  tradition  des  Juifs  fuiviepar  les  Peres. 

Ibid.  expi.  par  toutes  fortes  de  tourmens  8c  de  tortures  , 
pour  les  faire  renoncer  à,la  foi. 

Ibid.  ea-p/.  tant  parce  qu’ils  n’a  voient  pas  dequoi  avoir 
d’autres  habits  , que  parce  qu'étant  toujours  écrans  à la 
campagne , ils  avoient  befoin  de  cette  forte  de  vetemenc 

pour  fc  mettre  à couvert  des  injures  du  tems. 

Ibid.  expi.  L’Apôtte  en  cet  endroit  ôc  dans  le  verfet  fui* 

Tome  XX.  Q 


3 y.  & ont  rendu  aux 
femmes  leurs  enfans  , les 
ayant  relTufcités  après  leur 
mort  " . Les  uns  ont  été 
cruellement  tourmentés''^ , 
ne  voulant  point  racheter 
leur  vie  prélente , afin  d’en 
trouver  une  meilleure  dans 
la  refurrcébon. 

3 6.  Les  autres  ont  Ibuf- 
fert  les  moqueries  & les 
fouets , les  chaînes  & les 
prifons. 

37.  Ils  ont  été  lapidés'', 
ils  ont  été  Iciés  " , ils  ont 
été  éprouvés  en  tome  ma- 
niéré " J ils  font  morts  par 
le  tranchant  de  l’épée  ; ils 
étoient  vagabonds  , cou- 
verts de  peaux  de  brebis  &c 
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38.  eux  dont  le  monde  38.  quibus  dignut  - 
n’ccoit  pas  digne  j ils  tien  erat  mundus , in 
ont  pajje  leur  vie  errant  foiitudinibus  errantes  » 
dans  les  deferts  & dans  les  in  montibus  , & fpe- 
montagnes,  & fc  retirant  luncis , in  cavernis 
dans  les  antres  & dans  les  terra. . 
cavernes  de  la  terre. 

39.  Cependant  toutes  ^ 9 . Et  ht  omnes  te- 

ces  perfonnes  à qui  l’Ecri-  ftimonio  fidei  probati  , 
turc  rend  un  témoignage  fi  non  acceperunt  repro- 
avantageux  à caufe  de  leur  tnijftonem.  * 

foi  f J n’ont  point  reçu  la 

récompenre  promife  " : 

40.  Dieu  ayant  voulu  40.  Deo  pro  nobis 
par  une  fiaveur  particulie-  melius  aliquid  provi- 
re  qu'il  nous  a faite,  qu’ils  dente  , ut  non  fine  no- 
ne  rcçufiént  qu’avec  nous  bis  confummarentur, 
raccomplifi'cmcnt  de  leur 

bonheur. 

yant , a égard  aux  affligions  & aux  perfecutions  que  fouf- 
ftirent  les  prophètes  David  , EÜe , Elifée  ,&  tous  ceux  dont 
ij  a été  parlé  ci-devant , comme  au/fi  à celles  que  fouffri- 
cent  les  ndeles  qui  étoiem  du  tems  de  ManaSes  & du  tems 
d’Antiochiis, 

ir.  jÿ.  expi.  C’eft-d-dire,  n’ont  point  reçu  alors  la  ré- 
con^enfe  célefte  ; le  ciel  étant  fermé  pour  tous  jufqu’à  l’afr 
cenuon  de  Jesus-Chilist. 


CHAPITRE  XII 

§ . I . Imiter  lapatience  del'Esxs  s-C H R i s r.  Quf 
. point  nefi  châtié  nefi  point  enfant.  Se  foumettre 
à Dieu  comme  k fon  pere. 

1.1)111$  donc  que  nous  i.  J"  Deoque  tiosi 
X fommes  comme-  ac-  _£  tantam  haben- 
çablés  d’une  fi  grande  tes  impofitam  nubem 
nuée  de  témoins  " , dé-  teflium  , deponentes 
ÿ.  I.  expi.  ^ui  Tous  ont  cru  ce  qu’ils  ne  vpyoicnt  j>oipt  j 
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^ pondus  , ^ cir~ 
tumflans  nos  pecca- 
tum  , per  patientinm 
curramus  ad  propojl- 
tum  nobis  certanKn  : 


afpic tentes  in 
■auUorem  fidei  , ^ 

confummatorcm  Je- 
fum  , qui  propofito  fibi 
^.tudio  Juftinuit  cru- 
cetn  confufione  con^ 
■tempta , atque  in  dex- 
4era  Jedis  Dei  fedet. 


3.  Recogitate  enlm 
fum  , qui  talem  fujli- 
nuit  d peccatoribus 
adverfum  femetipfum 
contradïâ'wnem  : ut 
ne  faûgemini  , ani- 


gageons-nous  de  tout  ce  Rotn.e.tl 
qui  nous  appefantit  " , & 5-  8» 

des  piégés  du  pejlié  donc 
nous  Tommes  environ-  i.Pa  i, 
nés  , & courons  par  la  1.0^4.!» 
patience  dans  cette  car- 
rière qui  nous  eft  ouver- 
te " ; 

i.  jettant  les  yeux. fur 
J E/s  U s , comme  fur  l’au- 
teur & le  conîbmmateur 
de  la  foi  " , qui  au-lieu  de 
la  vie  tranquiüe  & heu- 
reufo  dont  il  pouvoir 
joiiir'^ , a foiiderc  la  croix, 
en  méprifanc  la  lionte 
rignominic  ; & mainte- 
nant il  ell  alTis  à la  droite 
du  trône  de  Dieu. 

5 . Penfez  donc  en  vous- 
mêmes  à celui  qui  a fouf- 
ferc  une  fî  grande  contra- 
diélion  " des  pécheurs  qui 
fe  font  élevés  contre  lui  , 
afin  que  vous  ne  vous  dé- 


e^jeré  un  avenir  fans  apparence , & qui  pour  foutenic  cette 
ci'perance  & cette  foi , ont  foufFect  toutes  chofes. 

ÿ.  I . expl.  défaifons-nous  de  cette  attache  aux  biens  de 
Za  terre. 

Ibid.  expi.  perfeverons  courageu fement  dans  la  foi , puif- 
-que  Dieu  ne  nous  a point  propofé  d’autre  moyen  pour  par- 
venir à la  técompenfeprotnife. 

V'.  i . expi.  Comme  il  donne  le  vouloir  & le  faire  , il  don- 
ne auin  la  foi , & toutes  les  autres  vertus , & en  les  cou- 
ronnant , il  couronne  Ces  propres  dons. 

Ibid,  lettr.  qui  dans  la  vue  de  la  joie  qui  lui  étoit  prépa- 
rée. expi.  pour  obtenir  à fon  humanité  la  gloire  celelte  , 
à laquelle  félon  l’ordre  de  Dieu  , elle  ne  poüvoit  patvenic 
que  par  la  croix  & par  les  foufirances. 

3.  expl.  Il  enteni  les  moqueries,  les  plaies , les  ia« 

Jarcs 

Qij 
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"couragiez  point , & que  mis  vefiris  déficientes'.  ^ 
vous  ne  tombiez  pas  dans 
l'abattement. 

4.  Car  vous  n'avez  pas  4.  Nondum  enim 
éncore  refillé  jufqu'à  ré-  ufque  ad  fanguinem 
pandre  votre  fang  " , en  refiitijlis  . adverfus 
combattant  contre  le  pe-  feccatum  refugnan- 
chc  tes  : 

$.  Et  avez-vous  oublié  5.  obliti  efiis  con- 
cctte  exhortation  , qui  s'a-  folationis  , qua  vobit 
dreflé  à vous  comme  aux  tamquam  filiis  loqui~ 

5 • enfans  de  Dieu  : \lon  fils,  tur  , dicens  : Fili  mi  , 
ne  négligez  pas  le  châti-  mit  négliger e difcipli- 
^ ment  dont  le  Seigneur  nam  Domini  : neque 
vous  corrige  , & ne  vous  fatigeris  dum  ab  eo 
lailTez  pas  abattre  lorl'qu'il  argtteris  : 

"vous  reprend  i 

6.  car  le  Seigneur  châtie  6.  quem  enim  dix 

celui  qu'il  aime,  &ilfrap-j  ligit  Dominus , cafti- 
pe  de  verges  tous  ceux  gat  : flagellai  autem 
qu'il  reçpit  au  nombre  de  omnem  filium  , quem 
Ifs  enfaiîS  , recipit. 

7.  Ne  vous  lalTez  donc  7.  In  difciplinaper- 

point  de  IbufFrir  ",  Dieu  feveraîe.  Tamquam 
vous  traite  en  cela  comme  filiis  vobis  ofi'ert  fit 
fes  enfans  : car  qui  eft  l'en-  Deus  : quis  enim  fi~ 
fant  qui  ne  (bit  point  cliâ-  lius  , quem  non  corri~ 
tié  par  fon  pere  ? , pit  pater  ? 

8.  Et  fi  vous  n’étes  point  8.  Qubd  fi  extra 
châtiés  , tous  les  autres  dificiplinam  efiis , c«- 

■» 

ir.  4.  expi.  comme  Jesus-Christ  a répandu  le  (îen  pour 
tous. 

Ibid,  fa pl.  contre  l’apoftafie  & l’infidclité  â laquelle  les 
Juifs  ont  tâché  de  vous  porter. p.ir  leurs  perfecutions, 

ir.  6.  expi.  C’eft  â-diie , que  Dieu  par  un  effet  de  fa  mb 
fcricorde , lailfe  fouvent  dans  les  affligions  pendant  le 
tctnsdecette  vie  , ceux  qu’il  aime  le  plus , pour  les  çotni 
Ibler  .de  gloire  dans  l’autre. 

Ÿ’  7-  fi  vous  recevez  des  châtimens. 
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jusparücipesfaSifun(  l’ayant  été  , vous  ncies 
omnes  : ergo  àdulteri  : donc  pas  du  nombre  des 

non  fila  eJUsi  enfans  j mais  des  bri- 
tards. 

9.  Deinde  patres  9.  Que  fi  nous  avons  eu 
quidem  carnis  noflrs. , du  rcfpedl:  pour  les  peres 
ertidiiores  hàbuimus , de  notre  corps  , lorfiqu’ils 

reverebamur  eos  : nous  ont  châtiés , combien 
non  multb  magis  ob-  plus  devons-nous  être  Ibu- 
temperabimus  Fatri  mis  à celui  qui  eft  le  Pere 

fphhuum  , vive-  des  efprits  " , afin  de  jouir 

mus  ? de  la  vie  " ? 

10.  ^ illi  quidem  l o.  Car  quant  à nos  pe- 
în  tempore  paucortùn  fes  , ils  nous  châtioienc  — 
dierum  , fecundum  comme  il  leur  plai  (bit,  par 
volimtatem  fuameru-  rapport  à une  vie  qui  dure 
diebant  nos  : hic  au-  peu  " , • mais  Dieu  nous 
tem  ad  id , quod  uti-  châtie  autant  qu'il  eft  iitl- 

le  eft  in  recipïendo  le  , pour  nous  rendre  ca- 
fanciiftcationem  ejus,  pables  de  participer  à fa 

fainteté. 

11.  Omnis  autem  1 1 . Or  tout  châtiment , 

difeiplina  , in  prsifenti  lorlqu'on  le  reçoit , fem- 
quidem  videtur  non  ble  êtreun  fujet  detriftefle 
ejfe  gaudii , fed  mæ-  & non  de  joie  : mais  en- 
rom  : pofteà  autem  fuite  il  fait  recueillir  en 
frudum  pacaiijftmum . |>aix  les  fruits  de  la  jufticc 
exercitatis  per  eam  , a ceux  qui  auront  été  ainfi 
reddet  juftiiia.  exercés» 

■f.  9.  expi.  le  Pere  de  nos  âmes , parce  qu’il  les  a créées 
indépendamment  de  la  matière  , & les  a unies  à nos  corps  s 
mais  fur  tout,  parce  qu'il  les  a fanâifîies  ; car  c’efî  ce  que 
l’Apôtre  regarde  principalement  en  cet  endroit. 

Ibid.  earp/.  la  vie  éternelle  qu’il  donne  aux  enfans  qui 
font  fournis  à fa  cortedion  fescliâtimens. 

, ■jf’.  10.  expi.  C’eft-d-dire , afin  que  nous  fuflîonsnons 
comporter  fagementdans  les  chofes  qui  regardent  cette  vie,, 
qui  n’cft  que  de  peu  de  durée  -,  au  lieu  que  les  effets  ôt  le» 
fruits  des  châtimens  de  Dieu Tout  éternels. 

Qii; 


Digitized  by  Google 


Item.  1 
i8. 


EPISTRE  DE  S.  PAITL 

§.  Z.  fermeté.  Droiture  de -cœur.  Excellence  dé 
tEglije  (ui-dejfus  de  la  Synagogue.  Voix  du 
fang  de  J isv  s-C  H S.  i s t. 

II.  Relevez  donc  vos  iz.Prepter  quod , 
mains  qui  rontlanguilTaa-  remifas  manus  , 
tes , S>i  fortifiez,  vos  genoux  foluta  genua . erigite , 
qui  font  alî'oiblis 

‘ 15.  Conduirez  vos  pas  x].  ^ greJfusreBos. 

par  des  voies  droites  ",afîn  facile  pedibus  vefiris  : 
que  s’il  y.eA  a quelqu’un  ut  , non  claudicans 
qui  foit  chancellant , il  ne  quis  erret  , magis  ait- 
s’égare  pas  du  chemin  , tetn  fianetur. 
mais  plutôt  qu’il  fe  re- 
drefle  . 

14.  Tâchez  d’avoir  la  _ 14.  Pacem  fiequi- 
paix  avec  tout  le  monde';^ , mini  cum  omnibus 
& de  vivre  dans  la  fainte-  ô*  fanEHmoniam  , fi- 

' te  , fans  laquelle  nul  ne  ne.  qtia  nemo  videbit 
verra  Dieu , Deum  : 

15.  en  prenant  garde'  15.  contemplantes 
que  quelqu’un  ne  manque  ne  quis  défit  gratis, 

' à la  grâce  de  Dieu  ; que  Dei  ■■  ne  qua  radix 
' quelque  racine  amerç  " amaritudinis  fiurfiunt 
pouflant’en  haut  fes  rc-  germinans  impediat , 
jettons  y n’empêche  la  bon-  & p^^  Hlam  inquinen- 

"ir.  II.  ex\'l.  Rentrez  courageufemeni  dans  l’exercice  des 
bonnes  œuvres  lignifiées  pat  le#  mains  : & fortifiez  votre 
foi  qui  eft  affoiblie  pour  achever  cette  coivfe  fpitiiueUe 
qui  vous  eftpropofée  : ce  qui  cil  marqué  pat  lej  genoux, 
fr  ii.expl.de  la  venu.  Applaniffez  les  voies  par 
lefquelles  voiis  devez  marcher. 

Ibid.  expi.  Cela  fairvoir  que  plulieurs  Juifs  étoient  ten- 
tés de  retourner  au  judaïfme. 

f.  14.  expi.  même  avec  ceux  qui  vous  perfecutenr^ 
Ibid.  expi.  la  pureté  de  cœur.  Lafainteté  comprend  au  (H 
cfTenciellement  l'exemption  du  péché  mortel , mais  elle 
n’exclut  pas  abfolument  en  cette  vie  les  péchés  veniels. 

IJ.  ejfp/.auchriftianifmcparl’apollafie. 

Ibid.  expi.  que  quelqu’un  çonompu  dans  fçs  feoti- 
jncns,ecc, 


r 
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fur  multi.  ne  femence  , & ne  fouille 

l’ame  de  plufieurs  ; 

16.  Ne  quis  forni-  i6^  qu’il  ne  Ce  trouve 

rater  , atit  frofanus  quelque  fornicatcur  " , ou 
ut  Efaii  , qui  propter  quelque  profane , comme 
unam  efcam  vendidit  Efaii , qui  vendit  fon  droit  G#»,  zf, 
primitiva  fua.  d’aînefle  pour  un  repas  " , 3 3 • 

17.  Scitote  enim  i7.Carvous  fçavcz  que 
quoniam  ^ poficd  eu-  ayant  depuis  defiré  d’avoir 
piens  hereditate  bene-  comme  premier  heritier  la  ^ 
diSiionem  , reprobatus  benedidHon  de  fon  pere , 
ejî  : non  enim  invenit  il  fut  rejetté  , & il  ne  lui 
poenitentis.  locum  , put  faire  changer  de  réfo- 

' quamquam  cum  la-  îution , quoiqu’il  l’en  eût 
crymis  inquijijfet  eam.  conjuré  avec  larmes  " 

18.  Non  enim  ac- 
teffîfiis  ad  traBabi- 
lem  montem  , ac- 

d’une  montagne  fenlîble 
é*  terreftre  , d’un  feu 
brûlant , d’un  nuage  ob- 
feur  ^ ténébreux  , des 
tempêtes  des  éclairs  " j 


r?. 


cenfibilem  ignem , ^ 
turhinem  , ^ caligi- 
mem , procellam  , 


1 8 . Conlîderez  donc  que  ^xod.i 
vous  ne  vous  êtes  pasiiü"io.. 
maintenant  approchés 


ir.  iff.  expi.  Il  femble  que  TA  pôtre  parle  en  cct  endroit 
f lucôc  de  la  fGrnic.ition  fpirituelle  qui  fe  comtner  par  l’a- 
pollafîe , que  de  la  corporelle. 

Ibid.farp/.  C’eft-à-dire,  que  perfonne  ne  foit  fi  aveugle,  fi 
polTcdéde  l’amour  des  choies  fcnfibles,  qu’il  abandonne 
la  part  qu’il  a au  royaume  de  Dieu  par  la  foi , pour  les 
biens  ou  la  jouillance  de  cette  vie  , de  peur  qu’il  ne  reçoive 
de  Dieu  le  même  traitement  qu’Efaii  reçut  de  fon  pere. 

■f.  17.  dutr.  nu’cncorc  qu’il  l’eût  demandé  avec  larmes, 
fa  péuitence  ne  rut  point  reçue,  expi.  Ce  malheur  arrive  i 
plufieurs  pécheurs , qui  apres  avoir  méprifé  la  grâce  de 
Dieu  , s’efforcent  enfin  de  retourner  à lui , mais  par  le  feut 
motif  de  leur  propre  intérêt,  & non  par  celui  de  fon  amour  ; 
car  quoiqu’en  apparence  ils  paroillent  fort  touchés  & fort 
pénitens.  Dieu  qui  voit  leur  cœur  ne  lailTc  pas  de  les  re- 
jetier , comme  on  le  peut  voir  dans  l’exemple  d’AmiocliUs. 
*.  Machab.  9.  l }.  v 

f..i  S..expI,.Le5  Juifs  charnels  pouvoient  méprifet  laloi 

Q iiij* 
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19.  du  fon  d’une  trom-  19.  Et  tubi  ftnutïh 

perte  & du  bruit  d'une  vocem  verbornm  » 

voix  , qui  étoit  telle,  que  quant  qui  audicrunt , 
ceux  qui  rouirent  fupplie-  excufavtrunt  fe  , ne 
rem  qu’on  ne  leur  parlât  eis  fieret  verbum^ 
plus. 

10.  Car  ils  ne  pouvoient  10.  Non  enint  por~ 
porter  la  rigueur  de  cette  tabant  quod  diceba- 

Txod.  menace  : Que  fi  une  bête  tur  : Et  fi  befiia  teti- 
ip.if.  meme  touchoit  la  monta-  gerit  montem  , lapi- 
gne  , elle  feroit  lapidée  . dabitur^ 

11.  Et  Moïfe  dit  lui-  xi.Et  ita  terribile 

meme  : Je  fuis  tout  trem-  erat  quod  videbatur. 
blant  & tout  effrayé'' , tant  Moyfes  dixit  : Exter- 
ce  qui  paroiffoit  ctoit  ter-  ritus  fum  , él*  tremor- 
rible.  bundus.. 

11.  Mais  vous  vous  êtes  n-  ^od  accejfifiis 
approchés  delà  montagne  ^d  Sion  montem  , 
de  Sion  " , de  la  ville  du  civitatem  Dei  viven^ 
Dieu  vivant  , de  la  Jeru-  tis , Jerufalem  cœlef- 
falem  célefte , d’une  trou-  tem  , ^ multarum 
pe  innombrable  d’ Anges  , millium  Angelorum 

frequentiam , 

nouvelle  , parce  que  ta  publication  iitn  avoir  été  fignaice 
par  rien  d’éclatanr , nipar  aucune  des  folcmnicésobrervées 
dans  celle  de  la  loi  ancienne.  Saint  Paul  dans  les  verfets  fuy 
vans  relcvc  l’Evangile  fur  la  loi  par  des  avauiagcs^  inhui- 
nicnt  plus  grands.. 

ir.  10.  Le  Grec  ajoute  : ou  percée  d’un  dard.. 

■ÿ.  11.  exfU  II  n’cft  pas  tait  mention  de  cette  peur dfc 
Moïfe  dans  l’Ecriture , mais  l’ Apôtre  a fçu  ce  qu’il  en  écrit 
ou  par  tradition,  ou  par  révélation.  Cette  peur  de  Moïfe 
qui  étoit  médiateur  de  la  première  alliance  , fait  voir  clai- 
rement avec  toutes  les  autres  circonftances  que  l’Apotte 
vient  de  rapporter , que  la  loi  étoit  toute  de  rigueur , 
puifque  celui  même  qui  en  étoit  le  médiateur  n’etoit  pas 
cxenit  de  çes  menaces , Si  qui  n’avoit  accès  auprès  dc 
Dieu  que  par  la  grâce  du  vrai  médiateur  Jesus-Chkist 
dont  il  étoit  la  figure. 

ir.  XI.  expi.  c’eft-à-dire , vous  êtes  entrés  par  le  moyen 
de  la  foi  en  J E s U s- C H a.  1 s t , dans  la  focieté  de  l’EgU* 
fc  mililante  ^ triomphante  qui  efi  la  Sion.  fpiriiueUe.. 
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15.  ^ Ecclefiam  13.  de l’allcmblcc  ô' de 
frimitivorum  , qui  l’Eglifc  des  premiers  nés^^ , 
conferipti funt  in  cœlis,  cjui  font  écrits  dans  le  ciel, 
Ô*  jtidiccm  omnium  de  Dieu  qui  cft  le  juge  de 
Deum,  ^ fpirittis  ju-  tous  , des  cfprits  des  juftes 
Jlorum  perfc£iorum  , qui  font  dans  la  gloire  " , 
& tejlamenti  14.  de  Jésus  qui  eft 
novi  mediatorem  ]e-  le  médiateur  de  la  nou- 
fum , fanguinis  af-  velle  alliance  , & de  ce 
ferfionem  meliits  lo-  fang  dont  on  a fait  l’al- 
quentem  quàm  Abel,  pernon  , qui  parle  plus 
avantageufement  que  ce- 
lui d’Abel/'. 

1 5 . Videte  ne  reçu-  2 j . Prenez  garde  de  ne 

Jjetis  loquentem.  Si  pas  méprifer  celui  qui 
enim  illi  non  effuge-  vous  parle  " . Car  II  ceux 
runt , reeufantes  eum  qui  ont  méprifé  celui  qui 
qui  fuper  terram  lo~  leur  parloit  fur  la  terre  " , 

ir.  1%.  expi.  des  Apôtres  qui  ont  été  les  premiers  régéné- 
rés , &qui  font  comme  les  aînés  des  fideles.  Il  veut  dire 
qu’ils  ont  tous  accès  à la  fainte  montagne  de  Sion  par  la 
communion  qu’ils  ont  avec  eux  pat  la  foi. 

Ibid,  lettr.  parfait.  Expi.  C’eft-à-dire,  qu’ils  font,  unis 
de  communion  avec  les  âmes  de  tous  ceux  qui  étoieni  morts- 
dans  la  grâce  de  Dieu  , comme  des  Patriarches  Sc  des  Chré- 
tiens qui  étoient  décédés  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ.- 

ir.  14.  expi.  Le  fang  d'Abel  ctioit  vengeance  : celui  de 
Jesus-Christ  demande  grâce , pardon  , mifericorde. 
Il  femble  que  l'Apôtre  veuille  dire  que  le  fang  de  l’ancien 
Teftament  répandu  par  Mo'i'fe , ne  parloir  pas  plus  avanta* 
gciifement  que  celui  d’Abtl , non  feulement  parce  qu'il  ne 
pvéferva  point  les  Ifraelitesdelamortde  l’anie  , maisaulïï 
parce  que  ce  fang  devoir  fervir  , pour  ainlî  dire  . de  témoin 
contre  eux  pour  les  faire  punir  lorfcju’ils  auroient  manqué- 
aux  conditions  de  l’alliance  ratifiée  entre  Dieu  & eux  par 
l’edlifion  de  ce  fang. 

i'.if.expl.  Jesus-Christ  qui  parle  par  fon  fang, 8c 
pat  fon  Evangile. 

Ibid.  expi.  Quelques  uns  entendent  par  là  Mo'ife  ;; 
d’autres  l’Ange  qui  parloit  au  nom  de  Dieu  fur  le  mont  de 
Sina  , que  les  Juifs  , dans  la  frayeur  où  ils  croient , ont  re* 
fùfé  d’ecouter,  en  demandant  que  ce  fût  Moi'fc  qui  leur- 
Barlât. 
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n’ont  pu  cdiapcr  la  puni- 
tion , nous  pourrons  bien 
moins  l’éviter , fi  nous  rc- 
jettons  celui  qui  nous  parle 
■ tlu  ciel 

1 6.  C’eft  lui  dont  la  voix 
alors  ébranla  la  terre''  : & 
qui  cependant  fait  pour  le 
tems  où  nous  l'ommes 
une  nouvelle  promefi'c , 
en  difant  : J’ébranlerai 
encore  une  fois  , non  feu- 
lement la  terre,  mais  aufii 
le  ciel  " . 

17.  Or  en  difant  : En- 
core une  fois  , il  déclare 
qu’il  fera  celTer  les  chofes 
muablcs  " , comme  étant 
faites  pour  un  tems , afin 
qu’il  ne  demeure  que  cel- 
les qui  font  pour  toujours. 

18.  C’elf  pourquoi  com- 


quebatur  : multb  ma- 
gis  nos  , qui  de  cælis- 
loquentem  nobis  a'ver— 
timus  : 

i6.  cujttsvoxm»- 
vit  terram  tune  ; nunc 
autem  repromittit , di- 
cens  : Adhuc  femeî  >. 

ego  movebo  non  fo~ 
Ihm  terram  , fed  ^ 
ccclum. 


17.  Oned  autem  ~ 
Adhuc  femel,  dicit. dé- 
clarât mobilium  tranf- 
îationem  , tamquam 
faclorum . ut  maneant 
ta  quA  funt  immobi- 
lia. 

18.  Itaque  regnum 


ir.  f.vp/.  puifque  la  publication  c!e  cette  loi,  outre  lei. 
lignes  & lesprodiges  extérieurs  qui  l'ont  .accompagnée  , a. 
éiéaiitoriiee  par  la  diftribution  vilîble  des  dons  du  Saint- 
Ifprit,  &t  qu’elle  cft  toute  fpiriuiellc  & çélelle. 

■ÿ'.  î6.  expi.  de  la  montagne  de  Siuaï  Jkdes  environs  , 

’ en  figure  de  rébranlenicat  5c  du  changement  qu’il  devoir; 
faire  de  tout  le  inonde  fous  la  loi  de  grâce  , a la  fin  de  tous, 
les  ficelés.  ^ 

Ibid.  expi.  Je  ferai  un  changement  général  de  routlc 
monde  terrefirc  6c  célclle.  Ce  changement  a commencé 
avec  la  loi  nouvelle  confirmée  par  tant  de  prodiges,  6c  s’ac- 
complira entièrement  au  jour  du  dernier  jugement , lorfque 
le  ciel  6c  la  terre  étant  changés,  toutes  chofes  feront  éta- 
bÜesdansunétat. fixe6c  perpétuel. 

ir.  17.  expl.  C’eft  à-dire  , tout  l’état  de  la  loi  8c  de  la  reli- 
gion Judaïque  ; même  tout  ce  qu’il  y a d’txteiieur  dans  la-. 
Religion  chiéticnne.  I.<a feule  religion  qui  demcHrcra  eter- 
n.llement  dans  le  ciel , c’eft  la  religion  de  la  chatité  èi. 
padoration  en  e.^'^tic  çjj  ycrité,. 


habemus  grattam , 
fer  quam  Jerviamus 
flacentes  Deo  , cum 
■metH  ^ rtverentia. 


AUX  HEBREUX.  XlE  j'rr 

immobile  fufcipientes , mençanc  <k“ja  à po/Teder 

ce  royaume  cjui  n’eft  fujct 
à aucun  changement  " 
confervons  la  grâce  par  la- 
quelle nous  puiflions  ren- 
dre à Dieu  un  culte  qui 
lui  Ibit  agréable , étant  ac- 
compagné de  refpeci  & 
d’une  Jaime  frayeur. 

19.  'Etentm  Deus  19.  Car  notre  Dieu  eft 
nofter  ignis  confumens  un  feu  dévorant'^.  4>  i4« 

efi. 


ÿ.  z8.  exf>l.  le  royaume  de  Jïsus  Christ  par  l’Evangile 
auquel  nous  avons  cru. 

ir.i9.exfl.  car  il  confume  dans  une  mort  immortelle 
& dans  une  éternelle  féparatisn  , le  pecheur  rebelle  à fa  loi- 
& violateur  de  fou  alliance. 


CHAPITREXIII. 

§.  I . Charité , hofpit alité , compajfîon.  Sainteté  du 
mariage.  Fuite  de  l'avarice.  Confiance. 

t.  /^Aritas  frater-  i.  On^èzveztoujouIS■• 

^ nitatis  maneat  V_>la  charité  envers 
in  vobis.  vos  freres. 

X.  Ft  hofpitalitatem.  x.  Ne  négligez  Hom.  ni 
•ttoliie  oblivifei  , per  d’exercer  l’hol'pitalité  " : i j . 
hanc  enim  latuerunt  car  c’efl:  en  la  pratiquant  ^ 
quidam  .Angelis  hof-  que  quelques-uns  ont  reçu  ,g^ 
fiiio  receptis,  pour  hôtes  des  Anges , lans  j.O" 

lefçavoir'^  x. 

■ÿ'.  a earpl.  en  faveur  des  pauvres  Chrétiens-,  que  la  per- 
fccution  , ou  la  prédication  de  l'Evangile  , ou  la  pieté  obli- 
ge à voyager  : car  ce  n’eft  pas  d l’égard  des’richcs  ni  des 
vagabonds  qu’on  doit  exercer  cette  vertu. 

Ibid.earp/.  L’Apôtre  a en  vûece  qui  arrisa  à Abraharn  8c 
à Lot  : c ar  quoique  dans  la  fuite  ils  puiflerit  avoir  connu; 
que c-’éc  oit  des  Anges,  ils  ne  le f^aveient  pas  néanmoins- 

Qvj; 
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5.  Souvenez  - vous  de  3.  Mementote 
ceux  cjui  loue  dans  les  ciorum , tamquam  fi- 
chaînes  " , comme  fi  vous  mtd  vinüi  ; éf'  l^io- 
cciez  vous-mêmes  enchai-  rantium  , tamqHum 
nés  avec  eux  ; & de  ceux  ^ ipfi  m corpore  mo- 
^ui  font  affligés,  comme  r antes. 
étant  vous-mêmes  dans  un 
corps  mortel" . 

4.  Que  le  mariage  Csk  4.  Honorabile  con- 
traité  de  tous  avec  lionnê-  nuhium  in  omnibus  , 

. teté'^  , & que  le  lit  nuptial  thorus.  immacula- 
Ibit  fans  tache  " ;car  Dieu  tus.  Fornicatores  eniiv 
condamnera  les  fornica-  adultéras  judicabit 
teurs  & les  adultérés  " . Deus. 

J.  Que  votre  vie  Ibit  5.  Sint  mores  fine 
exempte  d’avarice  : foyez  avaritia , consenti  prsy 
contens  de  ce  que  vous  fentibus  ■:  ipfe  enim 
avez  , puifque  Dieu  dit  dixit  : te  defe- 

JDfj!/.  3j,lyi.même.:  Jenevous  laif-  ram,  neque  derelin- 
lerai  point  , & ne  vous  quam  i 
Joj.  i.  J.  abandonnerai  point 

lorfqu’ils  les  reçurent  chez  eux,  cachés  qu’ils  étoient  fou», 
la  forme  humaine. 

ir.  i.  expi.  pour  la  foi  de  Jesüs  Christ. 

Ibid.  expi.  puifque  vous  êtes  vous-même  expofés  en  cette 
vie  à tous  ces  accideus  ; c’eft,-à-dire  : Ayez  foin  de  rendre 
à vos  frétés  tous  les  devoirs  de  la  charité  donc  ils  peuvent 
avoir  befoin  , avec  autant  d’incKnacion  , quc.fi  vous  étiez 
à leur  place:  puifque  la  charité  vous  doit  faite  regarderie» 
maux  de  vos  frètes  comme  les  vôcies  propres. 

lé'.  4.  autr.  Le  mariage  ejl  honorable  en  toutes  chofes  , 
ç’efi-à-dire , dans  le  Sacrement,  dans  la  fidelité  conjugale, 
dans  les  enfans , &c. 

Ibid,  expl,  in  ce  qui  regarde  la  fidelité  conjugale. 

Ibid.  expi.  Ce  mot  comprend  non  feulement  ceux  qui' 
fouillent  leur  corps  hors  du  mariage;  mais  aulli  ceux  qui 
abufent  de  leurs  propres  femmes  dans  le  mariage , félon  la 
parole  d’un  Ancien  , qui  dit  que  celui  qui  ufc  de  fa  femmp 
avec  une  paifion  defordonnée , devient  en  quelque  forte 
ion  adultère.  ^ 

■jé.  J.  expl.  Quoique  cette  promelTè  fût  faite  à Jofué',. 
qUj  plutôt  à tout  lepeuplc.Hçb.ieu  en  Ijtpctfonne  de  îofué.j,. 
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€.  ha  ut  confiden-  6.  C’cft  pourquoi  nous 
ter  dicamus  T Demi-  di(bns  avec  confiance  : I.e 
nus  mihi  adjutor  : Seigneur  eft  mon  fecours  , 
nontimebo  quidfaciat  je  ne  crai-iidrai  point  ce 
taihi  homo.  que  les  hommes  me  pour- 

ront faire 

$.  1.  Porter  la  croix  Jîsus-Chrlst.  Vivre 
comme  étrangers.  Prier.  Faire  l'aumône. 

OhéijJance.. 

7.  Mementota  pn- 
fojitorum  veÿrorum , 
qui  vobis  locuti  funt 
verbum  T)ei  : quorum 
intuentes  exitum  con- 
verjdtionis , imitami- 
vi  fidem. 

8.  ]efus  ebrifius 
beri  , hodie  : ipfe 

in  j&cula. 

5.  Doéhinis  variis 


7.  Souvenez  - vous  de 
vos  condudleurSj.qui  vous 
ont  prêché  la  parole  de 
Dieu,  & confiderant  quelle 
a été  la  fin  de  leur  vie  " ,, 
imitez  leur  foL. 

8.  Jesus-Chrtst 
étoit  hier  , il  eft  aujour- 
d’hui, & il  fera,  le  même 
dans  tous  les  fiecles  ". 

Ne  vous  laiflez  point; 


Pf- 


l’Apôtre  en  fait  l'applicaiinn  au  peuple  chrétien  , parce  que 
le  peuple  Hehreu  en  éioit  la  h'gure  , comme  Jolué  étoit  la 
figure  de  Jesus-ChR-ist;  Or  quoiqu’il  arrive  quelquefois 
que  les  perfonnes  les  plus  faintes,  8c  qui  ont  le  plus  de 
confiance  en  Dieu  manquent  même  des  ciiofes  neceflâires 
â la  vie,  il  ne  s'cnfiiit  pas  que  Dieu  les  abandonne  , puif- 
qu’il  ne  permet  jamais  qu’ils  tombent  dans  cette  neceilité. 
que  pour  un  plus  grand  bien  : car  il  les  purifie  bclesdiipo- 
fc  par  la  patience  a recevoir  le  don  de  la  gloire  qui  vaut 
infiniment  mieux  que  tous  les  biens  du  corps. 

ir.6.exf  l.  Car  qui  eft  l’homme  qui  puifle  refiftetàla 
volonté  de  Dieu  î 

Tf , 7.  expl,  de  ceux  qui  vous  ont  annoncé  l’Evangile  ,, 
d’un  fouvenir  de  refped  ôc  de  reconuoilTance , en  vous 
propofant  leur  patience  & leur,  foi , comme  des  modelles 
que  VOBS  devez  imiter. 

ir.  8.  expL  C’eft-à  dire,  que  Jésus  Christ  qui  a été 
leur  force  8c  leur  fecours  dans  leurs  tentations , 8c  leur  ré- 
compenfe  dans  la  gloire , eft  encore  tel  aujourd’hui  à: 
l’égard  de  tous  ceux  qui  le  fervent , 8c  il  le  fera  jufqu’àJaa 
in.des  Ccclcs  pour  ceux  qui  le  ferviront,. 


a/' 


N 


rcTv 
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j74  EPIS  T RE  P 
cmi'orter  à une  diverfité 
d'opinions , & à des  do- 
élrincs  cirangcrcs.  Car  il 
cft  bon  d’alîcrmir  fon 
cœur  “ par  la  grâce , au- 
licu  de  s’appuyer  fur  des 
di  ccrnemens  de  viandes , 
cpii  n’ont  point  fervi  à 
ceux  qui  les  ont  obfervés. 

10.  Nous  avons  un  au- 
tel " , dont  les  niiniftrcs 
dii  tabernacle  n'ont  pas 
pouvoir  de  manger. 

I I.  Car  les  corps  des 
animaux  dont  le  làng  eft 

{jorté  par  le  Pontife  dans 
e fanéluaire  , pour  l’ex- 
piation du  péché  , font 
brûlés  hors  le  camp. 

II.  Et  c’eft  pour  cette 
raifon  que  Jésus  de- 
vant fanélifier  le  peuple 
par  fon  propre  fang  , a 
IbufFert  hors  la  porte  de 
la  ville 


E S.  PAUL 

Qf'  peregrinis  nolite  ab~ 
duci.  Optimum  ejl 
enim  gratiâ  flabiltre 
cor  , non  efeis  : qttt- 
non  profuerunt  ambu- 
lantibus  in  eis. 


10.  Uabemus  alto-- 
re  , de  quo  edere  non 
hahent  poîeftatem  , 
qui  tabernaculo  de- 
ferviunt. 

1 1 . Quorum  enim 
animalium  infertur 
fanguis  pro  peccato  in  - 
fanSla  per  pontificem , 
horum  corpora  cremaU’ 
Utr  extra  cadra. 

Il . Vrepter  quod  ^ 
Jefus  , ut  fanciifica- 
ret  per  fuum  fangui- 
nem  populum  , extra^ 
portam  pajfus  eft. 


ir.  9.  expi.  dans  la  foi  & dans  la  doârine  chrétienne, 
ir . 10.  expi.  celui  de  lactoix  & celui  de  l’Eglilc  , où  l’on- 
eftie  le  facrifice  du  corps  & du  fang  de  J i s U s-C  h i s j. 

' Ibid.  Les  Juifs  «]uiobfervent  encore  les  cérémonies 
& les  facrifices  Mofaïques , & fur-tout  les  Lévites  8c  les 
Prêtres  qui  font  Icsminiftresdece  culte. 

ir.  II.  expi.  Dans  la  cérémonie  Judaïque  du  jour  de- 
l*e.xpiation  , on  offroit  deux  viûimes  , dont  le  fang  étoit 
porté  dans  le  fanôuaire  , 8c  les  corps  brûlés  hors  du  camp  ■- 
fans  qu'il  fût  permis  aux  Prêtres  d’en  manger.  Ce  qui  fi- 
guroit  ue  ceux  qui  font  attachés  aux  cérémonies  Judaï-_ 
ques  , n’ont  point  de  pat-t  à Jésus  Christ.  Il  a fouffert 
hors  la  ville,  8c  fon  fang  a été  offert  dans  un  autre  fan- 
âuairc  que  celui  delà  loi.  Il  faut  donc  fortir  de  la  Sfna- 
goguc  8c  entrer  dans  l’Eglifc , Par  où  l’on  entre  dans  le  yr»' 
fanâuairc,.- 


N. 
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T 3 . "Exeamus  igitur  13.'  Sortons  donc  aulli 
md  eum  extra  c^^ra , hors  le  camp  " , & allons 
improperium  ejus par-  à lui  en  portant  l’ignomi- 
t antes.  nie  de  l'a  croix  " . 

14.  Nonenimha-  '^14.  Car  nous  n’avons 
htmus  hîc  manentem  point  ici  de  ville  perma- 
civitatem  , fed  ftitu-  nente  " ; mais  nous  cher- 
ry/» mipitirimus..  chons  celle  où  nous  de- 
vons habiter  un  jour.  ^ 

15.  Ter  ipfum  ergo  15.  Offrons  donc  par 

ejferamus  hofiiam  lui  fans  celle  à Dieu  une; 
laudis  femper  Deo , id  hoftie  de  louange  , c’eff- 
ejî  . fruBum  labiorum  à-dire , le  fruit  des  levres 
confitemium  nomini  qui  rardent  gloire  à fon. 
e}us.  nom. 

1 6.  BeneficientU  au-  16.  Souvenez  - vous 
tem  , c?*  communionts  d’exercer  la  charité , & de 
nclite  oblivifcl  : tali-  faire  part  de  vos  biens  aux 
bus  enim  hofiiis  pro-  autres  " car  c’eff  par  de. 
meretur  Deus.  \ Icmblables  holfics  qu’on* 
fe  rend  Dieu  favorable. 

17.  Obedite  pr&po-  17.  Obéiflez  à vos  con- 
Jitis  "utfiris  , ^ fttb-  duéfeurs  " , & foyez  fou- 
jacete  eis.  Ipfi  enim  mis  à leur  autorité  : car  ce 
pervigilant. , quafi  ra-  font  eux  qui  veillent  pour 
tionem  pro  animabus  le  bien  de  vos  aines , corn-- 
•vejîris  reddiîiiri  \ ut  me  en  devant  rendre  coin— 

■ÿ’.  I}.  txpl.  hors  la  Synagogue. 

Ibid.  expL  en  fouJîrant  volontairement  les  injures  & les- 
mot]uexiesdes  Juifs , à l’imitation  de  Jésus-Christ  qui  les. 
a füUifertes  le  premier  , & fail'ant  meme  gloiic  d’être  mo- 
qués êc  perfccutés  pour  la  foi. 

ir.  14..  fA-p/.  ainlî  ni  l’exil,  ni  l’excommunication  des 
Juifs  ne  rloit  pas  nous  étonner  ; car  ni  Jcrufalem  ni  la  Syna- 
gogue ne  font  pas  notre  patrie. 

ÿ.  I 6.  exjil.  quand  même  vous  auriez  peu  : rien  n’etant: 
plus  agrcablc  à Dieu  , que  cette  forte  de  facri.^ice  qu’on* 
lui  fait , non  feulement  de  fon  fuperllu , mais  meme  de  fo*; 
jiccclTaire. 

Ÿ-:  S/.- expi.  à.vos Falleurs. 
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ptc  ; afin  qu’ils  S’acquit-  cum  gaudio  hoc  fa^ 
tcnt  de  ce  devoir  avec  joie,  ciant . (ÿ>  non  gcmen-' 
& non  en  gémilTant  j ce  tes  : hoc  cnim  non  ex- 
qui  nevousferoitpasavan-  ^edit  ziobis, 
tageux 

5.  5 demande  leurs  frieres , il fouhaîte  ijue  Dieu 
les  applique  au  bien  , ^ leur  fajfe  faire 
fa  volonté. 

1 8.  Priez  poyr  nous , 18.  Orate  pro  no~ 

car  nous  olons  dire  que  bis  : confidimus  enim 
notre  confcience  ne  nous  quia  honam  confeien- 
rcproclie  rien  , n’ayant  tiamhabemus  in  om- 
point  d’autre  defir  que  de  nibus  , bené  volenîcs 
nous  conduire  faintement  converfari. 

en  toutes  chofes  " . 

19.  Et  je  vous  conjure  r$.  AmpUusautem 
avec  une  nouvelle  inftan-  deprecor  vos  hoc  face- 
ce  de  le  faire,  afin  que  re  qub  celerius  rejlr- 
Dieu  me  rende  plutôt  à tuar  vobis.. 

vous  ' 

20.  Que  le  Dieu  de  paix,  lo.  Deus  auter» 

qui  a relTufcité  d’entre  les  pacts  qui  eduxit  de 
morts  J i s U s-C  h r i s t mortuis  pafiorem  mct>~ 
notre  Seigneur  , qui  par  gnum  ovium  , in  fan- 
le  iàngduTcftament  éter-  guine  teflamenti  ater- 
nel  , eft  devenu  le  grand  ni  , Dominum  nof- 

y.  \y.ex.  mais  plutôt  trcs-  îommagcable,  tant* parce  que- 
par  cette  rébellion  vous  attireriez  fur  vous  la  juiic  colere  de 
Dieu  . que  parce  qu’en  les  contriftant  vous  les  en^êchaicz- 
de  vaquer  à votre  falut  avec  la  tranquillité  nccellaire  pour 
une  chofe  de  cette  importance. 

'p.  18.  cxpl.  On  croit  que  faint  l'aul  a ajouté  de  fa  main 
le  refte  de  cette  Epîrre. 

Ibid.ejrp/.  L’Apôtre  dit  cela  pour  ôter  aux  Hebreux  les  dé- 
fiances ôc  les  mauvaifes  imprelfions  qu’ils  pouvoient  avoir 
reçues  des  faux  bruits  qu’on  femoit  partout  contre  lui. 

f'  1 9.  rxpl.  Saint  Paul  étoit  à Rome  dans  les  liens  , où 
ifavoitété  mené  pour  fe  juftifict  devant  Cefar  , après  avoir 
été  comme  arraché  ôc  tiré  par  force  d’entre  les  Juifs  fidèles, 
aulquds  il  écrit. 
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trum  ]efum  Chriftum, 
1 1.  aptet  vos  in  om- 
ni  bono  , ut  faciatis 
efus  volnnta:em  ; fa- 
tiens  in  vobis  quod 
flaceat  coram  fe  per 
Jefum  Chrijium  : cui 
eft  gloria  in  f&ctda  [&- 
culorttm.  Amen. 

XI.  Rogo autemvos , 
patres , ut  fujferatis 
verbum  folmii.  Ete- 
nim  perpaucis  fcripfi 
vobis. 

1 3 . Cognofcite  fra- 
trem  nojlrum  Thno- 
theum  dimijfum  : ciim 
quo  ( (i  celcrius  vene- 
rit  ) videbo  vos. 

14.  Salutate  omnes 
frJLpoJîtos  vejîros  » ^ 


Pafteur  des  brebis  " , 

XI.  vous  rende  difpo- 
(é%"  à toute  bonne  œuvre, 
afin  que  vous  fartiez  fa  vo- 
lonté, lui  - meme  faifant 
en  vous  ce  qui  lui  efl 
agréable  " par  Jésus- 
Christ  , auquel  foie 
gloire  dans  les  fiecics  des 
Ikcles.  Amen. 

11.  levons  rupplje,mcs 
freres  , d’agréer  ce  que  je 
vous  ai  dit  pour  vous  con- 
folcr  " , ne  vous  ayant 
écrit  qu’en  peu  de  mots''. 

13.  Sçaehez  que  notre 
frere  Timothée  eft  en  li- 
berté " : & s’il  vient  bien- 
tôt, je  vous  irai  voir  avec 
lui. 

14.  Saluez,  de  ma  part 
tous  ceujt  q^ui  vous  con- 


ir.  10.  tes  P, iftjurs  ordinaire  des  fidcles  ne  font 

que  fes  niiuiftres , 8i  cc  ne  font  pas  eux  propcement  qui 
paifTcnt  les  fidèles , mais  Jesüî- Christ  meme  par  Icuc 
tniniitcre. 

II.  vous  applique.  Grec,  vous  rende  parfaits 
& vous  unifie  , comme  membres  d':i»  mjme  icrfis. 

Ibid.  expi.  Il  explique  la  maniéré  par  laquelle  Dieu 
nous  applique  aux  bonnes  œuvres,  non  en  nous  y e.xl!ortant 
& en  nous  y excitant  feulement , mais  en  les  produi  r.m  cf- 
fedlivement  en  nous , en  nous  infpiranc  la  volonté  efficace 
de  les  faire  en  la  maniéré  qui  lui  eit  agréable. 

Ÿ-  11,  expi.  auir.  pour  vous  exhorter. 

Ibid,  fjrpl.  La  lettre  étoit  afTez  longue,  mais  elle  cfl 
courte  à confiderer  k-s  grandes  chofes  qu'il  avuit  à dire, 
& qu’il  a ou  omifes  , ou  abrégées. 

23.  expi.  On  ne  fçaitni  le  lieu  ni  le  tems  auquel  Tir 
mothée  fut  faitprifonnier.  On  peut  traduire  auifi  : £/f 

Îarti , ou , A en  permifjion  de  s’en  aller , /.  e,  en  quelque 
ieud’QÜii  doitrçvwûr^ 
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duifcnr  ,&  tous  les  faims,  omnts  fancîos.  Salu- 
Nos  frères  d’Italie  " vous  tant  vos  de  Italiafra- 
fàluent.  très. 

ij.  Que  la  grâce  Ibit  15.  Gratta  cum 
avec  vous  tous.  Amen.  . omnibus  vobis.  Amen. 

ir.î.^.cxpL  Comme  il  i)’y  a point  d’apparence  ejue  faint 
Paul  qui  étoiT  pril'onnier  eût  été  prie  pat  lous  les  Chrétiens 
de  celte  province  de  faluer  les  Hebceux  de  leur  part  -,  il 
fêmble  qu'il  ne  faut  comprendre  dans  cette  falutacion  que 
les  principaux,  & ceux  qui  approchoient  le  plus  fouveiud& 
laperfonne  de  l’Apôue. 


Vin  de  lEpître  aux  Hébreux, 
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PREFACE 


DE  SAINT  JERO  ME, 

Tirée  du  Catalogue  'des  Ecrivains 
Ecclefiajliques  *. 

A I N T J A c Q,  U E s appelle  le 
frere  du  Seigneur  & uirnom- 
mé  le  Jufte  , étoit  , félon 
quelques-uns , fils  de  Jofeph  ; 
mais  d’une  autre  femme  , & 
comme  je  le  crois  de  Marie  » fœur  de  la 
mexe  du  Seigneur,  de  laquelle  faint  Jean  jo4n. 
fait  mention  dans  fon Evangile.  Aulîî-tôt 
que  Jestjs-Christ  fut  mort,  les  Apô- 
tres rétablirent  Evêque  de  Jerufiilem  y 
il  n’a  écrit  qu’une  feule  Epître  qui  eft  une 
des  fept  Catholiques  , on  allure  même 
quelle  eft  d un  autre  auteur  qui  l’a  don- 
née fous  le  nom  de  cet  Apôtre  i cepen- 
dant avec  le  tems  elle  a acquis  l’autorité- 

* Voyt\  la  noH-jelU  édition  in-folio  , ton*.  4.  fart,  i.f, 
lot.  nomh.  I , 

a expi.  Cl'îophé.  Uayen,  Joan  ch.  ijr,  v.  rç. 

b autr.  quoiqu’oi  dife  qu’cUc  a écc  publiée  par  un.  au.- 
ÿic  fous  fon  nom. 


j8o  PREFACE, 
qu’elle  a préfentement.  Hegefippe  qui 
étoir  voilîii  des  tems  apoftoliques , parla 
de  faint  Jacques  en  ces  termes  au  cin- 
quième livre  de  fes  commentaires  : Jac- 
ques frere  du  Seigneur  , furnomm'e  le  JuJle  , 
gouverna  l’Egitfe  de  Jeruf aient  après  les  A- 
potres , il  futfatiHifié  dès  le  ventre  de  fa  me^ 
re , & ne  but  ni  vin  , ni  aucune  autre  liqueur 
qui  put  enivrer  i il  ne  mangeait  de  la  chair 
d'aucun  animal , il  ne  fut  jamais  rafé , & nu- 
fait  ni  de  parfums  ni  du  bain  ,•  il  avait  lui 
feul  la  liberté  d’entrer  dans  le  Saint  des  S aintsj 
car  ilri  était  vêtu  que  de  lin  & ne  partait paint 
d'habits  de  laine  ; il  entrait  feul  dans  le  Tent- 
pie  , & la  praflerné  cantre  terre  il  priait  paur 
le  peuple  ; en  farte  que  dans  la  fuite  fes  genaux 
étaient  devenus  auffi  durs  que  la  peau  d’un 
chameau.  Cet  Auteur  ajoute  beaucoup 
d’autres  chofes  qu’il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici Jofeph  au  vingtième  de 
fes  antiquités  ^ & Clement  au  feptiéme 
de  fes  hyporipoles , parlent  auflî  de  cet 
Apôtre  en  ces  termes.  Ananus  fils  d’Ana- 
nus  de  la  race  facerdotale , étant  encare  jeune 
Pantife , fans  attendre  l’arrivée  d’ Albin  qui 
venait  paur  gouverner  la  Judée  après  la  mort 
de  Fejlus  , affeihbla  le  canfeil  des  Juifs  & 
voulut  obliger  Jacques  de  nier  pubfiquement 
^que  J E s U s-C  H R I s T fut  fils  de  Dieu  i mais 

c txhl.  Tout  et  ci  fcmbic  avoir  etc  copié  & extrait  d’Eu- 
febe 1. /)/■//.  Mp.  ti.  où  cet  Hiftoîien  rapporte  cct  en- 
droit d’Hegelippc  & de  faim  clément  d’Alexandrie. 

d autt-  7/é,  10.  e,  8,  irt-pl.  Grtc  CT*  Latin^ 
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faint  Apôtre  apant  refufé  de  le  faire , Ana- 
nus  commanda  quon  le  lapidat , & dans  le 
moment  il  fut  précipité  du  haut  du  Temple  i 
alors  tout  brife  quil  étoit  & n’ayant  plus 
qu'un  refte  de  vie  , il  éleva  Çes  mains  au  ciel 
& dit  : Seigneur  , pardonnez-leur  ils  ne  [ga- 
vent ce  qu'ils  font  s & a peine  eut-il  achevé 
ces  paroles  , qu'un  foulon  l'ajfomma  d’un  coup 
de  levier  qu'il  lui  déchargea  fur  la  tête.  Jo- 
fepK  ajoute  encore  que  fa  faînteté  étoit 
en  II  grande  vénération  parmi  le  peuple  , 
que  dans  la  fuite  on  attribua  a fa  mort  la 
mine  de  Jerufalem  & tous  les  malheurs 
delà  nation.  C’eft  de  cet  Apôtre  dont 

f>arle  faint  Paul  dans  fon  Epître  aux  Ga-  Gai.  i. 
ates  , en  difant  : Je  ne  vis  aucun  des  autres 
Apôtres  , [mon  Jacques  frere  du  Seigneur. 

Ce  qui  eft  encore  confirmé  par  plufieurs 
endroits  des  Adles.  L’Evangile , félon  les  mi.  l^. 
Hebreux  , que  j’ai  depuis  peu  ^ traduit  ^ 
en  grec&  en  latin , eft  le  même  que  ce-  cÿ-ti’.ÎL  ^ 
lui  dont  Origene  s’eft  fervi  en  plufieurs 
occafions  : Ce  Pere  après  avoir  rapporté 
la  refurreélion  du  Sauveur  , dit  que  cçt 

eexpl.  c’eft-à-dire  , l'Evangile  de  faint  Matthieu  , tel 
qu’it  avoir  été  écrit  en  Hcbreu  Syrochaldaiqiie  par  cet  A- 
pôcre  , &c  donc  les  copies  s’ctoient  confcivces  entre  les 
main';  des  Nazaréens , & qui  pafTerent  ettfuite  dans  celles 
des  Ebionires  : les  premiers,/  ajoutèrent  plufieurs  hiftoi- 
res  qu’ils  foûtenoient  avoir  reçu  par  tradition  : & les  der- 
niers y firent  plufieurs  additions  & rerranchemens  , pour 
favorifer  leurs  erreurs.  S.  Jerôme  dit  en  avoir  eu  un  exem- 
plaire que  les  Nazaréens  de  la  ville  de  Berée  de  Syrie  lui 
j^voient  donné.  Woye^  Catalog.fcript.  Eccl,  c.  3.  j?.  101.  /.  4. 

{ (xpl.  vers  l’an  3^0.  ou  3^1, 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 

Evangile  ajoure , Le  Seigneur  ayant  donne 
fon  linceul  au  fer  viteur  du  Grand-Prêtre , vint 
trouver  Jacques  & lui  apparut  : car  cet  Apô- 
tre après  avoir  bu  le  calice  du  Seigneur , avoit 
juré  qu'il  ne  prendrait  aucune  nourriture  quil 
ne  l’eût  vu  reffûfcité  du  totnbeau.  Et  un  peu 
après  ; ^îpportez.  , dit  le  Seigneur  , la  table 
CS'  du  pain.  Et  aufli-tôt  il  ajoute  : il  prit  le 
pain , le  bénit  & l’ayant  rompu  tl  le  donna  a 
Jacques  , en  difant  : mon  frere , mangez,  ce 
pain  , car  le  Fils  de  l’homme  eji  rejfufcité  d’en- 
tre les  morts.  Saint  Jacques  a gouverné  ' 
i’Eglife  de  JeruEilem  l’efpace  de  trente 
ans  jufques  à la  feptiéme  année  de  Né- 
ron & , & il  fut  enterré  près  du  Temple , 
au  même  endroit  où  il  avoit  été  précipité. 
On  y voyoit  encore  une  infeription^'avant 
le  fiege  de  Jérufalem  par  Tite  , & elle 
fubfiftoit  meme  encore  au  tems  de  la  der- 
nière deftruélion  par  Hadrien  \ quelques- 
uns  des  Latins  ont  crû  qu’il  étoit  enterré 
fur  le  mont  des  Oliviers  , mais  ils  fe  font 
trompés. 

g cx\)l.  vtrf  la  fin  Je  la  Co.  année  Je  l'Ere  vu'gaire  : fé- 
lon J'aucrcs  la  5.  année  de  Néron  ,3c  la  année  de  l'Ete 

Tulgaire. 

il  aii/r.  fon  tombeau. 
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E P I S T R E 

CATHOLIQUE 

DE  S-  JACQUES- 

Les  sept  Epîtres  fuiv antes  ont 
été  appellées  Catholiques  , 
ére , univerfelles  par  tous  les  anciens  Peres 
Grecs , & par  la  plupart  des  Peres  Latins , 
parce  qu’elles  ne  font  pas  adrejfées  a des  Egli” 
[es  ou  a des  perfonnes  particulières  , comme 
celles  de  l'Apôtre  faintPaul , mais  à des  Egli-^ 
fes  entières  & à tous  les  fideles  indijlinclement; 
Cependant  on  en  doit  excepter  la  fécondé  & la 
troifiéme  Epîtres  de  faint  Jean  qui  font  écrites  ' 
k des  particuliers , ce  qui  n’a  pas  empêché 
qu’on  ne  les  ait  cemprifes  fous  le  même  titre  de 
celles  aufquelles  ce  nom  convient  particulière-^ 
ment.  On  a donné  anjfi  a ces  memes  Lettres  le 
nom  de  Ca'noniques,  non  feulement 
parce  qu’elles  contiennent  un  grand  nombre  de 
réglés  de  Morales , mais  encore  parce  qu’elles 
font  comprifes  dans  le  canon  des  livres  facrés , 
& parce  qu’elles  contenoient  la  doélrine  uni" 
verfellement  reçue  de  toute  l’Eglife.  On  rap- 
portera  fur  chacune  de  ces  Lettres  en  particu^ 
i/jf les  preuves  de  leur  caponicité , c’eji-k" 


dhe , de  l’acceptation  que  VEglife  univerfellé 
ai  a faite , en  les  mettant  au  rang  defes  Li- 
vres Canoniques  ; il  fuffira  d’ajouter  ici  quel- 
les ont  été  mifes  dans  le  rang  quelles  ont  k 
préfent , tant  par  l'Eglife  Grecque,  que  par 
l'Eglife  Latine , qu’elles  font  citées  par  faint 
Clement  d’ Alexandrie  , lib.  3.  Pedag.  cap. 
ii.par  Eufehe , lib.  <>.  hlft.  cap.  ii.  par 
Grigenes , Homil.  x.  in  Le  vide.  cap.  1.  & 
hom.  9.  in  Numer.  cap.  16.  &c  17.  vers  la 
fin , par  faint  Cyrille  de  Terufalem  , Cate- 
chef.  4.  par  faint  Grégoire  de  Naz,ianz,e, 
par  Amphiloque , par  faint  Athanafe , Epift. 
ad  Ammon.  Monach.  & dans  la  Synopfe 
qui  lui  e(î  attribuée  ; par  faint  Jerome , Epift. 
ad  Paulin,  par  faint  Augujlin  , lib.  de  fidc 
&openb.  n,  21.  p.  177.  tom.  & par 
Innocent  I.  Epift.  3.  ad  Exiiperium  cap.  7. 
quelles  font  mifes  dans  les  catalogues  des  Conr 
elles  de  Laodicée  can.  60.  ann.  370.  de 
Carthage  3.  can.  47.  ann.  397.  du  Concile 
de  Rome  fous  G elafe  zxixv.  ^<y^.par  Eugene 
ly.  dans  fa  Lettre  ad  Armenos , rapportée 
dans  le  Concile  de  Florence  ; Et  enfin  dans  le 
Concile  general  de  Trente  , Seflion  4.  de 
ferip.  Canon. 

LA  PREMIERE  de  çes  fept  Epttres  ejl 
celle  de  faint  Jacques , elle  ejl  écrite  par  cet 
Apôtre  aux  Juifs  nouveaux  convertis  & dif- 
per  fs  dans  les  diverfes  Provinces  du  monde  , 
afin  non  feulement  de  les  confoler  dans  leurs 
exils  0“  dans  leur  difperfon , de  les  exhorter 

àl4 
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ïla patience , dans  les  ajjîiâions  & dans  les 
tribulations  aufqtiellcs  ils  fe  trouvoient  expo- 
ses , mais  pour  les  prévenir  & les  detro7nper 
de  plüfieurs  erreurs  que  de  faux  apôtres  ta- 
chaient'de  leur  infinuer,  & furtout  fur  lette 
pernicieufe  doclrine qu'ils  leur  débitaient,  que  . 
la  foi  feule  fujffoit  fans  les  œuvres  ; c'ejî  en 
effet  le  fujet  principal  de  cette  Lettre , & c'ejl 
dans  ces  vues  que  cet  Apôtre  leur  propofe  l'e- 
xemple de  Job , afin  qu'ils  apprennent  a fe  fou- 
mettre  comme  ce  faint  Patriarche  aux  ordres 
& a la  volonté  de  Dieu  ,■  qu'il  les  avertit  de 
méprifer  tout  ce  qu'ily  a de  grand  & d’agréa- 
ble dans  ce  mande , pour  s'attacher  à s'acquérir 
les  biens  & les  rkhejfes  éternelles  , de  s'occur 
per  4 la  priere , de  veiller  beaucoup  fur  eux- 
mhnes , de  parler  peu  , & d'éviter  par  le  Jî- 
lence  les  maux  infinis  que  les  indiferétions  de 
la  parole  caufent  dans  le  monde  ; enftiite  il  leur 
prouve  la  necejjîté  des  bonnes  œuvres , fans  lef 
' quelles  la  foi  n'a  point  la  vie , il  les  encoura- 
ge en  leur  faifantconfiderer  le  prix  du  don  de 
la  vocation  a l'Evangile , & les  invite  à en 
remercier  Dieu.  Enfin  il  leur  preferit  diverfes 
réglés  pour  fe  conduire  faintement  dans  les  di- 
vers états  ou  ils  fe  trouvent,  & il  les  exhorte 
à inviter  dans  leurs  maladies  les  Prêtres  k 
•venir  prier  fur  eux  , & à leur  appliquer  Ponc- 
tion fainte , afin  d' attirer  fur  eux  la  bénédic- 
tion de  Dieu , la  rémijfion  de  leurs  fautes , & 
la  guérifon  de  leurs  maux. 

Z e fille  de  cette  Epine  eftvif , touchant  t. 

' Tome  XX.  R 


jU 

les  exprejfions  fortes  & énergiques  , & 1er 
matières  peu  fuivies , enforte  qu’il  paroit  vi~ 
ftblement  que  cet  Jpatre  n’y  a voulu  garder 
aucun  ordre  que  celui  d’expofer  fes  penfees 
naturellement , & comme  elles  lui  font  venues 
fur  le  champ. 

A l’égard  de  l’Auteur  de  cette  Lettre  , ort 
ne  peut  difconvenir  qu’il  fe  nomme  Jacques,  & 

• qu’il  et  oit  un  des  Apôtres  , comme  il  ejl  dk  au 
premier  verfet  du  premier  chapitre  de  cette 
Epitre  , mais  plufietirs  ont  douté  fi  c’efi  Jac- 
ques fis  de  Zebedee  & frere  de  Jean  , ou  fi 
c’efi  Jacques,  frere  de  Jtide  fils  d’Alphée.  La 
plus  commune  opinion  & la  plus  vraifemhla- 
ble , peur  ne  pas  dire  certaine , efl  que  c’efi 
Jacques  fils  d’Alphée  & frere  de  Jude  appelle 
le  Mineur  ou  le  plus  jeune , qui  efi  mis  dans 
r Evangile  au  nombre  desfreres  ou  (oufins  de 
J e s U s-C  H R I s T , ^///  4 été  Evêque  de  Je- 
rufalem , & dont  il  efi  parlé  A6t.  1 5 . v.  15. 
&c  ailleurs.  Voici  les  raifons  ou  les  conjeclu-^ 
res  qui  appuyent  ce  fentiment , i C’efi  que  la 
difperfion  des  Juifs  dont  parle  cet  Apôtre  , 
ehap.  I.  V.  I.  n’ efi  arrivée  que  long-tems 
apres  la  mort  de  Jacques  frere  de  Jean  } car 
celle  qui  arriva  après  la  mort  d’Etienne , 
À6t.  8 .V.  I . ne  fut  ni  fi  generale  ni  fi  étendue, 
& que  Jacques  le  Majeur  frere  de  Jean  &fils 
de  Zebedée , efi  mort  long-tems  auparavant 
fous  Herode  Agrippa , A6t.  12.  v.  i.  & 2. 
& quainfi  il  n'a  pu  écrire  aux  douza  tribus 
difperfées  dans  toutes  les  parties  du  monde  ^ 


Di 


i"®.  Cefi  que  faint  Jerome  dans  fon  Commen- 
taire fur  i Epure  aux  Galates , chap.  i . pré^ 
tend , comme  aujfi  faint  Augufiin  , que  l’au- 
teur de  cette  Epure  réfuté  de  faux  apôtres , 
qui  abufant  de  quelques  exprejfions  de  faint  , 
Paul  dans  fon  Epure  aux  Romains  , foute- 
notent  que  ton  mit  pleinement  jujlifiê  par  U 
feule  foi  fans  les  oeuvres.  Or  ceft  ce  que  tia 
j>û  faire  certainement  faint  Jacques  frere  de 
Jean  , put f que  faint  Paul  n’avoit  pas  encore 
çbmniencé  a prêcher  l'Evangile  lorfque-  cet 
Apôtre  fouffrit  le  martyre , & que  félon  faint 
Irenêe^Xfo.  5.  cap.  i.  Les  Apôtres  même  ne 
commencèrent  à écrire  que  fort  tard , outre 
que  V Epure  aux  Romains , dont  il  efl  iciquef- 
tion , lia  été  écrite  par  t Apôtre  faint  Paul  que 
vers  l’an  58.  l’Ere  vulgaire  i d’où  ton  a 
conclu  que  cette  Epure  n’a  pas  été  écrite  par 
Jacques  fils  de  Z ebedée  i mais  par  faint  Jac- 
ques fils  d’Alphée  & frere  de  Jude  > trente- 
quatre  ans  après  la  mort  de  Jesus^Christ 
Van  (?7.  de  r Ere  vulgaire  } & félon  d’ autres  ^ 
vers  ta  fin  de' tannée  58.  ou  au  commence- 
ment de  tannée  59.  Voyez.  Eufeboy  lib.  z. 
îiift.  cap.  zz.  vers  la  fin  y il  met  la  mort  de 
cet  Apôtre  fous  le  régné  de  Néron  ; & Jo- 
fephe , lib.  20.  antiq.  cap.  8.  p.  (>58.  n. 
16.  attribue  la  ruine  de  Jerufalem  k la  mort 
injufle  de  cet  Apôtre. 

R ij 
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EP  I S TRE 

CATHOLIQUE^ 

DE  S JACQUES^^ 


CHAPITRE  PREMIER. 

§,  1.  Joie  dans  les  maux.  Patience  mene  a la 
ferfeciion.  Demander  la  fagejfe.  Prier  avec  foi. 

l,  TT  Acques  Serviteur  i.  Acobus , Dei 
I de  Dieu  & de  nO:-  "m  & Domini  no~ 

%3  tre Seigneur  Jésus-  c/  ftriJefuChri- 

Christ  , aux  douze  tri-  fii  feryus  ,'duodecim 

a LesEpîtres  fuivanies  (ont  nppe{lée$rit»on/^ufj',  parce 
cju’elles  appartiennentau  Canon  de  l’Ecriture  i &:  C.t;holi- 
tjues , parce  qu’elles  font  adrellces  aux  Chrétiens  difperiés 
u^siout  le  monde,  & qu’elles  traitent  des  marieres  gene- 
rales & communes  à tous , fi  on  en  excepte  les  deux  petites 
de  ùinc  Jean.  L’intention  generale  Jaequesdans  celle- 
ci  j eft  d’établir  celte  vérité,  : la  foiJa:}s  les  cenires'  pe 

nous  peut  fatt-i  er.  S.  Aiig.  de  Iafdi&  des  oeuvres  chàpl  ^4. 

•fcCen’eft  pas  lefils  de.Zebedée , mais  l’Evêque  dt  Jenj- j 
falem  ,.le  fterc  de  l’Apôtre  fainj  Jude  , & ÿppellé;  le  frère 
de  notre  Seigneur  , c‘eû-dr-dirc  fon' proche  parent.’ On 
l’appelle  le  Mincui,  pour  Je  diftiuguer  de  Jacques  fils  de  2e- 
bedec  , qu’on  appelle  le  Majeur  : diflinûion  qui  ne  parole 
tirée  que  du  tems  de  leur  vocation  à l’apofrolat.  Sa  (ainte? 
té  étoit  fi  grande  8c  fi  reconnue  , que  les  Juifs  attribuèrent 
la  tuinc  de  Jerufalcm  à la  vengeance  que  Dieu  prenoit  de  la 
mon  d’un  fi  faint  homme.  On  croit  cette  Epure  édite  de 
/ eruCalpoa  vers  l’an  j8.de  Jesus-Christ  , pourxefutçj 


DE  s.  JACQUES.  CHAP.  r.  3^9 

Wibubus  , quA  funt  in  bus  " qui  fonc  difperfccs, 
difperfione  , fabttetn.  Salut  " . 


X.  Omne  gaudium 
exijlimate  , fratres 
met , cùm  in  tentatio- 
nes  varias  incideritis  ; 

î . [dente s quodpro- 
hatio  fidei  veftra  pa- 
tientiam  operattir. 

4.  Patientia  atitem 
Cf  us  perfecium  habet  : 
ut  fitis  perfecii  ^ in- 
tegri , in  nullo  defiden- 
tes. 


y.  Si  quis  autem 


I.  t Mes  frétés  , faites  *• 
toute  votre  joie  des  diver- 

fès  afHiéüons  " qui  vous  poat. 
arrivent , 

J.  f^chantquelepreu- Æ0W.J.3. 
Ve  " de  votre  foi  produit 

la  patience. 

4.  Or  la  patience  doit 
être  parfaite  " dans  fes 
œuvres  , afin  que- vous 
fbyez  vous-mêmes  parfaits 
& accomplis  en  toute  ma- 
niéré J & qu'il  ne  vous 
manque  rien. 

y.  Que  fi  quelqu’un  de 


les  erreurs  des  Simoniens  qui  abufoienc  de  quelques  expref- 
lîons  del’Epître  defaintPaul  aux  P..omains,  & enfeignoient 
que  la  foi  fuflîroic  feule  pour  le  falut  fans  le  fecours  des 
bonnes  œuvres. 

ir.  t.  ejTp/,  C’eftâ-dire , à tous  les  Chrétiens , tant  Juifs 
que  Gentils  répandus  partout  le  monde , qui  font  les  vrais 
enfans  d’ifrael.  Saint  Jacques  fupprimefa  qualitéd'Apôtre, 
foit  par  un  lentiment  d’humilité , ou  parce  que  n’étant  ja- 
mais forti  de  Jeruralcm  , il  n’avoit  pas  eu  lieu  d’exercer  fon 
apodolat  dans  la  converfîon  des  inHdeles. 

Ibid.  expi.  Le  faint  Apôtre  leur  fouhaite  le  falut , non 
pas  un  falut  profane  & temporel,  mais  un  falut  éternel  , 
qui  renferme  tous  les  biens  qu'on  peut  fouhaiter  â un 
Chrétien  par  rapport  à fon  falut.  Ainlî  il  ne  veut  marquer 
autre  choie  que  ce  que  marquent  les  autres  Apôtres  parles 
termes  de  grâce  & de  paix. 

y.  1. /e/tr.  Tentations  : c’eftainfî  qu’il  appelle  toutes  les 
perfecutions  qu’ils  foufFroienc  ou  qu’ils  dévoient  fouffric 
pour  la  religion  chrétienne.  Les  Chrétiens  fc  trouvant  par- 
mi les  Juifs  non  convertis , & parmi  les  infidèles , il  n’é- 
toit  pas  po^ible  qu’ils  ne  tullèut  expofes  à mille  infultes  &c 
âune  infinité  de  tiavetCcs  & d’affliéUons. 

ÿr.  3.  expi.  que  les  perfecutions,  qui  font  une  épreuve- 
de  votre  foi. 

y.  4.  expi.  perfeverance , fans  fc  rebuter  ni  de  la  tigueuî,. 
ni  de  la  durée  des  peines. 

R îij 
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\ous  manoue  de  {àgefle  vefirûm  indiget  fa~ 
t]u’il  la  demande  à Dieu,  pientiâ  , foftulet  » 
t]ui  donne  à tous  liberale-  Deo , guidât  omnibus 
ment  (ans  reprocher  Jes  ufjluenter , non  im- 
dons  & la  làgellc  kii  froperat  , ^ dahitur 
fera  donnée.  et. 


6.  Mais  qu’il  la  deman- 
de avec  foi  , fans  aucun 
doute  "j  car  celui  qui  dou- 
te eft  lemblable  au  flot  de 
la  mer  , qui  eft  agite  & 
emporté  çà  & là  par  la 
violence  du  vent  : 


6.  fofiulct  auiem 
in  fide  nihil  h/efitans  ; 
qui  enim  hifitat  Jtmt^ 
lis  eft  fluciui  maris  , 
qui  à vento  movetttt 
circumfertur  : 


7.  il  ne  faut  donc  pas 
que  celui  - là  s’imagine 
qu’il  obtiendra  quelque 
cnolè  du  Seigneur'". 

8.  L’homme  qui  a l’ef- 
prit  partage  , eft  incon- 
uant  en  toutes  lès  voies 


7.  non  ergo  iftimet 
homo  ille  qubd  acci~ 
piaf  aliquid  à Domi- 
no. 

8.  Vir  duplex  ani- 
ma , inconftans  eft  in 
omnibus  viis  fuis. 


f . S.,  expi.  Il  entend  par  celte  fagclTe  une  pprfuafîon  de 
tcfprii  accompagnée  d’un  amour  fincerepour  les  myfteres, 
jHJur  les  préceptes  ,*&  pour  les  promefles  de  la.  religion  de. 
J E s U S-C  H R I s T. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  que  Dieu  ne  fe  laflë  jamais  de 
répandre  Tes  richelTes  fur  ceux  qui  les  lui  demandent , qu’il 
n’allegue  jamais  ce  qu’il  a déjà  donné  pour  redifpcnfci  de 
taire  de  nouveaux  dons. 

ip.  6.  expK  L’Apôtre  veut  qu’on  appo  te  à la  priere  fur- 
tout  une  créance  ferme  & inébianiable , que  Dieu  peut 
nous  donner  la  fagellê  que  nous  lui  demandons , & qu’il 
eft  plein  de  mifericorde  pour  nous  l’accorder.  C'eft  aean- 
nioias  en  fuppofant  de  la  pan  de  ceux.qui  prient,  les  autres 
difpofitions  dont  la  priere  doit  être  accompagnée.. 

i^.  7.  expi.  Parce  que  la  foi  eft  la  foutee  de  la  priere  8c. 
de  toutes  les  difpolîtions  qui  la  rendent  agréable  à Dieu  t 
car  celui  dont  la  foi  eftchancellante  n’eftoien  convaincu 
ni  du  befoin  qu’il  a de  Dieu  , ni  de  fa  toute- puiftànce  pour 
le  fccourir,  ni  de  l’excellence  des  biens  étemels  & du  royau- 
me du  ciel  qu’il  doit  demander  avant  toutes  chofes.  Il  croit 
& ne  croit  pas  ; & ne  demande  que  froidement  ce  qu’il  ne 
croit  qu’à  demi. 

f,  8.  expi.  L’hotninc  qui  demandant  à Dieu  quelque  jra^ 
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■$.  X.  Humbles  élevés  , riches  abaijfés.  Soufrance 
heureufe.  Lenteur  a parler  ^ à fe  mettre 
en  colere. 


9.  Glorietur  autem 
frater  humilis  inexal- 
tatione  fua  : 

1 0.  dives  autem  in 
humilitate  fua  , quo- 


9.  Que  celui  d’cnrre  ncs 
frétés  , qui  eft  d’une  con- 
dition baffe  , fc  glorifie  de 
fa  véritable  élévation. 

t 

I e.  Et  au  - contraire , 
que  cejui  qui  cfl:  riche  ; fe 


niam  ficut  flos  fceni  confonde  dans  fon  verita- 


Sranjibit 


1 1 . exortus  efl  enim 
fol  cum  ardore  , jél' 
arefecit  fœnum  , & 
fos  ejtis  decidit  . é>‘ 
décor  vultûs  ejus  de~ 
feriit  : ita  & dives  in 
itineribus  fuis  maecef- 
cet. 


Eccli. 
18. 
Ifnie  40 


ble  abaifl'emcnt  "■ , parce 
qu’il  paffera  comme  la 
fleur  de  l’herbe  : 

1 1.  car  comme  au  lever  t.  Pet. 
d’un  fbleil  brûlant,  l’herbe 
fe  feche , la  fleur  tombe , 

Ô*  perd  toute  fa  beauté  , 
ainfî  le  riche  fechera  ^ 
fe  flétrira  dans  voies 


r4- 


ce  eft  agité  de  penices  contraires  , ne  fçatt  dquioî  fe  refon- 
dre ; de  forte  qu'il  femblc  qu’il  ait  deux  âmes , comme 
TOrte  le  Grec,  l’une  par  laquelle  il  efpere  obtciiit  ce  c^u'il 
demande, l’autre  pat  laquelle  il  fe  délie  de  la  bonté  de  Dieu, 
& doute  de  fes  proinellês  : l’une  par  laquelle  il  le  croit  tout- 
puiftant , & l’autre  par  laquelle  il  appréhende  fa  féverité,8c 
defefpete  d’être  exaucé.  D’où  il  ne  s’enfuit  pas  qu’on  foit 
alfure  d’obtenir  infailliblement  de  Dieu  ce  qu’on  lui  de- 
mande : puifque  la  proraelTe  que  Dieu  a faite  de  nous 
donner  tout  ce  que  nous  lui  demandons  par  rapport  au  fa- 
tuc  n’eft  point  aofolue , mais  elle  renforme  les  conditions 
qui  font  requifes  peur  bien  prier. 

ÿ’.  I o.  expi.  Le  bon  pauvre  , que  fen  état  humilie  devant 
les  hommes,  fe  releve  devant  Dieu  par  fa  foi , qui  lui  fait 
voir  les  richelfes  de  fa  pauvreté  même  ; qui  lui  donne  droit 
dédire  : Le  royaume  du  ciel  eft  à moi.  Le  riche  , au-con- 
u aire , élevé  ôc  refpeâé  devant  le  monde , s’humilie  voyant 
que  ce  n’eft  qu’un  éclat  d’un  moment,  qui  fera  fuivi  d’un 
jugement  rigoureux. 

1 1.  expi.  au  milieu  de  fes  projets  &dc  tous  fes  def- 
&ins , fans  qiic  fes  tichelîesle  puilfcnt  aftlller. 

Riiij,' 


I 
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1 1. 1 Heureux  celui  qui 
fouftic  patiemment  les 
tentations  les  maux, 
parce  que  lorfque  fa  vertu 
aura  éce  éprouvée  , il  re- 
cevra la  couronne  de  vie", 
que  Dieu  a promifcàccux 
qui  l’aiment" 

15.  Que  nul  ne  dile 
lorfqu’il  eft  tenté , que  c’efl: 
Dieu  qui  le  tente:  car  Dieu 
cft  incapable  de  tenter,  & 
de  pouffer  au  mal  ", 

I +.  Mais  chacun  efl:  ren- 
ié par  fa  propre  concupif- 
cence  qui  l’emporte  & qui 
l’attire  dans  le  mal  ", 


1 r.  Beatusvir  ,qiti 
fujfert  tentationem 
qHoniam  cum  proba- 
tus  fuerit  , accipiei, 
coYonani  vits.  , qtiam 
repromijit  Deus  dili~ 
gemibus  fe. 

15.  Nemochm  ten- 
tât ur,  dicat , quoniam 
d Deo  tentât ur  : Dent 
enim  intentator  malo- 
rum  eft  : ipfe  autem 
neminem  tentât. 

1 4.  Vnufquifque 
vers  tentatur  d concu- 
pifeentia  fua  abftra- 
^ius , illechts. 


f . I Z.  expi.  La  vie  éternelle  eft  appellée  du  nom  de  cou- 
ronne , parce  que  c’eft  la  tcconipenfe  des  travaux  de  cetta 
vie , & des  bonnes  oeuvres  qu’on  y aura  faites  ; ce  qui  n’em- 
pèche  pas  que  ce  ne  foit  aufli  une  grâce  de  Dieu,  yoye^lo 
Conc.  ae  Trente  fejj..  6.  e.  16. 

Ibid.  cxpl.  Ce  qu’il  ajoute  pour  marquer  que  c’eft  l’amour 
de  Dieu  qui  fait  tout  le  mérite  des  bonues  oeuvres  , & qui 
les  cleve  de  telle  forte  qu’elles  font  récompenfées  de  la  vie 
éternelle  -,  car  quelque  bien  qu’on  falTè  , s'il  fe  fait  fans  la 
charité  , il  ne  fertderien.  s 

V.  1 5 . Le  Grec  porte  , que  Dieu  ne  peut  être  tenté  d’au- 
cun mal,  & qu’il  ne  peut  hii-même  tenter  quelqu’un  eu  le 
portant  au  péché,  L’Apôtre  faint  Jacques  après  avoir  parlé 
de  la  tentation  , entant  qu’elle  marque  l’afflidion  & l’é- 
preuve de  la  vertu  , il  prend  occafion  d'en  parler  entant 
qu’elle  eft  une  foHicitation  au  péché  , pour  réfuter  les  hé- 
leftes  qui  ont  fait  Dieu  auteur  du  peche.  Il  avertit  donc  les 
fideles  qui  étoient  maltraités  6c  perfecutés , que  s’ils  fe 
fentoient  portés  â l’impatience , aux  murmures , 6c  à la 
défiance  au  milieu  des  perfecutions , ils  n’attribuallènt  pas 
i Dieu  la  tentation  qui  Icsportoit  au  mal. 

■ÿ".  14.  expi.  Quoique  le  monde  6c  le  diable  puifTcni 
beaucoup  contribuer  à nous  porter  au  mal  : cependant 
comme  Icuts  impteftions  font  extérieures  ^ elles  bc  peuveiu 
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1 5 . Deinde  concu- 
pifcentia  citm  concepe- 
rit  , parti  peccatum  : 
jeccatum  vero  citm 
fonfummaium  fuerit , 

* générai  .mortem, 

16.  Noliie  iiaqut 
errare  ,fr aires  meidi- 

' lectijfimi. 

* 17.  Orrme  daium 

* opiimum  . é'  omne 

f . donum  perfedum , de- 
5 furfum  eft  ; defcendens 

k Pâtre  luminum  , 
( apud  quem  non  eft 

9 tranfmHiatio , necvi- 

9 cijfttudinis  obumhra- 

tio. 

1 8 . Voluniarie  enim 

* genuii  nos  verbo  •ucri- 


I f . Ec  cnfuite  quand  la 
concupifccnce  a concu  " , 
die  cnFanu:  le  pechc  ; &; 
le  péché  étant  accompli  > 
engendre  la  mort. 

-16.  Ne  vous  y trompez 
donc  pas  , mes  chers  frè- 
res. 

17.  t Toute  grâce  ex-  t4pim, 
cellente  & tout  don  par- 
fait  vient  d’enhaut  , 
defeend  du  Pere  des  lu- 
mières ’’ , qui  ne  peut  re- 
cevoir ni  de  changement , 
ni  d’ombre  par  aucune  ré- 
volution 

iS.C’eftlui  qui  par  la 
volonté  " nous  a engen- 


nous  faire  tomber  fi  la  convoitife  ne  remue  notre  efprit  fie 
ne  le  féduife  par  les  attraits  trompeurs  qu’elle  lui  prélcute 
pour  emporter  Ton  confentement. 

ir.  expi.  L’Apôtre  appelle  conception  du'  péché, "certe 
première  complailance  & ce  confentement  imparfait  que 
donne  la  volonté , flattée  par  l’objet  qui  lui  plaît  ; & enfan- 
tement , le  confentement  parfait  qui  donne  la  mort  à 
l’ame.. 

f.  17,  expi.  C’eft-â-dîre  , de  Dieu  qui  elH’auteur  & la 
foiirtc  de  toute  lumière  , fuit  corporelle,  fort  fpirituelle. 
Apres  que  l’Apôtre  a fait  'voir  que  Dieu  n’eft  point  auteur 
du  pecLé  , il  montre  au-contraire  ^ qu’il  efl  rautcut  6c  la 
fource  de  tout  bien  , & fur- tout  des  biens  furnaturels  , que 
nous  recevons  immédiatement  de  lui , 6c  qui.font  plus  ex- 
cellens  que  les  autres.  ' 

Ibid.  expi.  C’eft  une  comparaifon  avec  le  foleil.  Il  n’y  a n 
rien  qui  repréfente  plus  fenliblement  la  majeflé  & la  bonté 
de  Dieu  , que  ce  corps  lumineu.x  , dont  la  vertu  'C  répand 
fur  toutes  les  parties  du  monde.  Ainfi  faint  Jacques  repré- 
fente  Dieu  comme  un  foleil  lumineux  , mais  un  folcif 
«xcmt  des  defauts  quife  remarquent  dans  ce  foleil  vilîMe- 
1 8.  expl,  C’cU£4t  un  pur  mouvemeuc  de  fa  bonté  ôç 

JLif 
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drcs  ^ar  la  parole  de  la 
vérité  " -,  afin  que  nousfuf- 
fions  comme  les  prémices 
de  fes  créatures  " 

19.  Ainfi  , mes  chers 
freres  " , que  chacun  de 
vous  foit  prompt  à écou- 
ter , lent  à parler  , & lent 
à Te  mettre  en  colerc  " , 

10.  Car  la  coIere  de 
*rhomme  n’accomplit  point 
la  jufticc  de  Dieu  " . 

1 1 . Ceft  pourquoi  re- 


ttttis  , ut  Jtmus  im-~  - 
titm  ali^uid  creaturtt- 
tjus. 

i^.Scitis,  fratrer 
met  dileHijJimi  , fit 
autem  omnis  homo 
•veloxad  mdiendum, 
tardas  autem  ad  lo^ 
quendum , ^ tardas 
ad  iram. 

10.  Ira  entm  viré 
jafiftiam  Dei  non  ope- 
ratur. 

XI.  Vr opter  quotC 


de  fa  mifeticorde  toute  gratuite , qu’il  nous  a donné  une 
nouvelle  naillânce  par  le  don  de  la  roi , qu'il  a répandu  dans 
nos  âmes  par  le  minidere  de  la  parole  de  vérité  à laquelle 
Bous  avons  cru. 

TÎ’.  18.  fjfp/.  par  le  faim  Evangile  , par  le  Baptême. 

Ibid.  earp/.  C’eft-i  dire  , feparés  durededes  hommes^ 
pour  être  un  peuple  faint  entièrement  confacré  à Ton  fervt- 
ce:  comme  les  prémices  font  les  fruits  les  plus  excellensSc 
les  plus  beaux  • & que  ce  qui  edfeparé  pour  lui  être  'offert 
doit  être  le  meilleur. 

ÿ.  i9.7<«r.Vouslefçavez,  mes  chers  freres,  ». e.  que 
c’ed  par  la  parole  de  la  vérité  que  Dieu  nous  a rendus  fes 
enfans.  Mais  félon  le  Grec  le  verfet  commence  de  la  forte  :: 
C'eji  pourquoi  , ou  , ^infi , mes  cherr  freres. 

Ibidi  uutr.  mais  qu’il  ne  le  foit  ni  â parler , ni  à fe  mettre 
en  colere.  L’Apôtre  donne  ces  avis  pour  reformer  les  abus^ 
qui  regnoient  dans  les  fynagogues  des  Juifs.  Il  exhorte  icr. 
'ceux  qui  fe  trouveront  dans  les  alTemblées  Eccleftadiques,. 
d’aimer  plus  à écouter  ceux  qui  parlent  qu’â  parler  eux-mê- 
mes, â caufe  des  mauvaifes  Alites  que  cette  démangeaifon: 
peutcaufer.  Et  fur-tout  parce  que  comme  c’ed  fouvent  la> 
préfompdou  qui  porte  â parler , elle  engage  auffi  d difpu- 
rer  pour  foûtenir  ion  opinion  , & la  difpute  s’échauffant  fe- 
termine  par  la  colere  & ladiflènftbn. 

V'.  ^o.  expi.  Ne  garde  point  les  commandemens  de  Dieu 
qui  nous  rendent  judes,  mais  aii-contrâire  elle  nous  aveu- 
gle , 8c  nous  fait  tomber  en  des  excès  contraires  à la  judice. 
Àind  l’Apôtre  en  veut  plus  marquer  par  cette  fentCBce  ^ 
qpe  les  paroles  ne  paioiHcnt  fignifîci, 


Digitized  by  Goo^lf 


DE  s.  JAUQÜES.  CH’AI^:  I.  3*9; 
tijicientes  omnem  im-  nonçant  à toutes  produ- 
munditiam , ^ abun-  dtions  impures  & fuper- 
dantiam  malitU  , in  flues  de  peclié  '■  , recevez 
rnanfueîudine  fufcipi-  avec  docilité  la  parole  qui 
te  infitum  verbum  , envous" 

quod  poteft  falvare  peut  fauver  vos  âmes 
Jtnimas  veftras. 

§.  3.  Taire  ce  qu’on  ffnit.  Réprimer  fa  langue. 

AJpJier  les  affligés.  Tuir  l'efprit  du  monde. 

XI.  Eftote  autem  xi.  f Ayez  foin  d'oh- Mat i h. 
faciores  verbi  5 (3>  non  ierver  cette  patole , & ne  7-  x ' • 
Manores tantum,  fal^  vous  contentez  pas  de  i e-  ^ ^ 
lentes  'vofmetipfos.-  coûter  en  vous  feduifant  t j Dim. 

vous-memes après 
Quia  fi  qttis  X3.  Car  celui  qui  n’eft 
audit  or  eft  verbi , 0»  qu’auditeur  & non  obfcr- 
non  faSor,  hic  compa-  vateur  de  la  parole  , eft 
rahitur  viro  confide-  Icmblable  à un  homme 
ranti  vultum  naiivi-  qui  jette  les  yeux  fur  fbn 
Mtis  fu&  in  fpeculo  j vifage  naturel , qu’il  voie 
dans  un  miroir  -, 

X4.  confideravit  e-  14.  & qui  après  y avoir 
nim  fe , nbiit , é'  jetté  les  yeux , s’en  va  , & 

fiatim  oblitus  efi  qua-  oublie  a l’heure  meme 
Us  fuerit.  quel  il  étoit  ". 


Ÿ-  i.\.lettr.  toute  împuieté  8c  toute  abondance  dè mali- 
ce. C’cft-à-dirc  , cette  préfompeionqui  corrompt.le  cœur, 

& qui  eft  la  fource  de  beaucoup  de  péchés.  Ou  en  général 
c-cla  marque  qu’il  faut  détacher  de  fon  cœur  tous  les  vi 
CCS,  qui  font  dans  l’ame  comme  des  épines  & de  mauyaifer 
herbes  qui  étouffent  la  parole  qu’on  y a femee , ic  l’empê- 
chent de  lever  & de  croître  : or  le  principal  eft  l’orgueil. 
Ibid.  expi.  la  doârine  évangélique.  ' 

ir.  IX.  Le  Grec  ajoute  : Pa>:  de  faux  raifonttemens . Plu-- 
llcurs'croient  que  S.  Jacques  avoit  en  vûeles  difciples  de  Si- 
mon, qui  difoient  que  la  foi  fans  les  œuvres  fuffifoic  pour  le 
falur , Sc  Ce  fondoient  fur  quelques  palîàges  de  l’Ecriture,  Si- 
fur  tout  de  S. Paul,  qu’ils  détoiitnoient,  comme  dit  S.Pierrc,. 
on  de  mauvais  feas  , & en  abufoient  à leur  propre  ruine. 

expi.  les  taches  quç  le  miroir  lui  avoir  fait  appef-^ 
•evoi  I fui  ion  vifagç, 


R'Vjj 
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15.  Mais  celui  qui  con-  z ^ . Oui  autem per- 
fîdere  exadement  la  loi  fpexerit'tn  legem  per- 
parfaite , qui  ejl  celle  de  la  feclam  libertatis  , ^ 
liberté  , & qui  s’y  rend  permanferit  in  eu , non 
attentif , celui-là  n'éeou-  auditor  ohliviofus  fa- 
taux. pas  feulement  pour  élus , fed  faBor  operis  ! 
oublier  aufli-tôt  , mais  hic  beatus  in  faUofuo' 
£ii  faut  ce  qu’il  écoute , erit. 
trouvera  fon  bonheur  dans. 

Ion  adioii. 

z6.  Si  quelqu’un  d’en-  z6.  Si  quis  autem 
tre  vous  le  croit  être  reli-  putat  fe  religiofum  ef-- 
gieux  ",  & ne  retient  pas  fe , non  refrmims  lin-^ 
la  langue  comme  avec  un  guam  fuam  ,fed  fedu-- 
frein  " , mais  féduit  lui-  cens  cor  fuum , htqus; 
meme  Ibn  cœur  " , fa  re-  vana  eft  religio. 
ligion  eft  vaine  cy  infru- 
étueufe. 

27.  La  religion  la  17.  Religio  mund* 
pieté  pure  ét'  f^ns  tache  ^ immaculata  apsui 
aux  yeux  de  Dieu  notre  Derim  &•  Patrem  , 
Pere  conlîfte  à vilîtcr  hic  efi  ; Vifitare pupil- 

ir.x^.  C’edainü  qu’il  appelle  la  loi  de  l’Evangile,, 

la  loi  d’amour,  qui  nous  rend  paifairemcnc  libres  , enl’op- 
pofanc  à la  loi  de  la  crainte  qui  ne  failbit  que  des  efclaves. 
La  loi  de  Dieu  elf  un  miroir  qui  nous  repiélenteà  nous-mê- 
mes tels  que  nous  fommes  ; nous  devons  nous  y regardée 
non  en  pailànt  8c.  avec  négligence , mais  avec  beaucoup 
d’ac:cntion  , pourajuAet  à cette  divine  réglé  toute  la  con- 
duite de  notre  vie. 

•p.  16.  expi.  vraiment  chrétien.. 

Ibid.  expi.  fout  l’empêcher  de  fe  répandre  en  parole» 
qui  ruinent  le  fruit  de  toutes  les  bonnes  oeuvres. 

' Ibid.  expi.  La  liberté  que  la  langue  fe  donne  de  fere- 
pandreen  paroles  ou  indiferetes  ou  iujurieufes  au  pcochain,. 
vient  de  ce  que/e  co’«r  ey/  fc'dutt  par  quelque  paillon  d’or- 
gueil , de  jalotilîe , de  haine  , de  prévention  ou  autre. 

Ÿ-  17.  earp/., L’Apôtre  pour  former  fon  antithefe  , fous- 
entend  que  la  véritable  religion  confille  premièrement  à 
retenir  fa  langue  comme  avec  un  ficein  , ôc  puis  à CXeiceic 
«5.autîes  ccuYtes  4?  ct»ih4,. 
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tes  & vtduas  tn  tribu-  les  orphelins  & les  veuves 
latione  eorum.^im-  dans  leur  affliaion,  & à 
maculaium  Je  cujlo-  fe  conferver  pur  de  U cor  - 
dire  ab  hoc  Jkculo..  rupüon  du  Ceclc  prefen: 


S. 


CHAPITRE  ir. 

’ .^e  préférer  le  pauvre  au  riche.  Ne  violer 
h*  lot  en  aucun  point,  taire  mtfericorde 
pour  iobienir.. 


* • ' Ratres  mei , 


n’af- 


7 ■ I- \ /f  Es  frères  , 

nohtemperfo-  IVl  fcrvilTez  point  la  «t 


Ltv. 


2..  Rtenim  fi  introie- 
tit  in  conventum  ve- 
firum  vir  aureum  an- 


. !.. 


^ uarum  acceptione  ha-  foi  cjue  vous  avez  de  la 
berefidemDomimno-  gloire  de  notre  Seieneur 
fin  Jefu  XZhriJii  gloru.  J £ s u s - C H R i s T a des 

perfonnes  " . 15. 

Car  s’il  entre  dans 
votre  a.Tcmbk'c  un  hom-  ' 
qui  ait  un  anneau  d’or 
nulum  habens  in  vejie  & un  habit  magnifique  : & 
candida  , imroierit  qu’ii  y entre  aulîi  quelque 
«fstem  é>  pattper  in.  pauvre  avec  un  méchant 
fordido  habit  u . habit  j 

3 • Ô'  intendatis  in  5 . & qu’arrêtant  votre 
eurn  qui  indutus  efl  vue  fur  celui  qui  eft  ma- 
vefte  pr&clarâ , ^ di-  gnifiquement  vêtu  , vous 
sceriîis  et  : Tu  J'&de  htc  lui  difiez  en  lui  prélcntant 
bene  : pauperi  autem  une  place  honorable  : Af- 

I 

Ÿ'.  I . /««r.  n’aytz  point  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  en  acception  «les perfonnes.  .Aütr. 
n’ayez  point  de  refpeA  humain  pour  la  condition  des  per-^ 
unnes , vous  qui, avez  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Seigneur 

Jesus-Christ..  £a:'.’/.  Il  fautfeperluaderque  lafoinous- 

xend  tous  égaux , que  nous  avons  tous  le  meme  Maître  qui. 
nous  a rachetés  d’un  grand  prix  ',  & que  l’Evangile  ne  çon- 
Ûdere  rif  les  hommes  , ni  la  naiflancc  , ni  les  iicheflès,&  no 
jrcut  pas  que  ces  cjiofcs  foicut  la  mciurt  de  notre  eftiœe^  ' 


Digitized  by  Google 


^9?  EPISTRE  CATH'0LIC>1/1? 

fcycz-vous  ici  j & que  vous  dicatis  : Ttt  fia  illic  r 
difiez  au  pauvre  ; Tenez-  aut  fede  fub  fcabell<t 
vous  là  debout , ou  , aC-  pedum  meorum  : 
fcycz-vous  à mes  pieds  " : 

4.  n’cft-cc  pas  là  faire  4.  nonne  judicatis 
différence  en  vous-meme  apud  vofmeüpfos  , 
encre  l’un  & l’autre  , & foBi  efiis  judUes  co~ 
fuivre  des  penfées  injuftes  gitationem  iniquita- 
da ns  le  jugement  que  vous  /«w  ? 

en  faites  ? 

5.  Ecoutez  , mes  chers  f.  Audite  , fratret 

freres , Dieu  n’a-t-il  pas  met  dileüifiimi , non- 
clioili  ceux  qui  étoient  ne  Deus  elegit  paupe- 
pauvres  dans  ce  monde,  ret  in  hoc  mundo , di- 
pour  être  riches  dans  la  foi,  vitet  in  fide , ét*  here^ 
& heritiers  du  royaume  desregni , quodrepro-' 
qu’il  a promis  à ceux  qui  mifit  Deus  diligenti- 
Eaiment  " ’ bus  fe  ! 

Et  vous,  au- contraire  é.  Vos  mtem  ex- 


ir.  i.  lettr.  au  bas  de  mon  marche-fié. 

— ^.4.  lettr.  & n‘êtes-vous  pas  juges  de  penftes  injuftes  ï“ 
Expl.  On  doit  à la  vérité  le  refjpeft  & l’obeiflânee  aux  Puif- 
fances , & à ceux  qui  font  établis  en  dienité  , parce  qu’ils 
font  établis  de  Dieu  ; maisil  ne  faut  pasTes  refpeûcr  pour  la-- 
conilderation  de  leurs  richellès , de  leur  fuite  & de  lents- 
avantages  extérieurs.  La  charité  veut  qu’on  garde  l’ordre  ;■ 
mais  il  eft  contre  l’ordre  de  la  charité  de  moins  cftimer  le 
pauvre  que  le  riche , parce  que  celui-ci  eft  riche  & l’autre' 
eft  pauvre.  Saint  Auguftin  regarde  tout  ce  que  S.  Jacques 
dit  ici  touchant  la  prefcrence  qu’on  donnoir  au  riche  fur  le 
pauvre  , comme  une  parabole , où  il  réptend  ceux  qui  défe- 
roient  les  honneurs  & lesminifteres  Ecclefiaftiques  àceuï 
dont  la  foi  ou  la  vertu  , plus  petite  que  celle  des  autres , ne^ 
fe  rclevoit  que  par  des  avantages  extérieurs , ou  inutiles- 
pour  lès  emplois  Ecclefiaftiqucs , comme  font  les  ticheftbs, 
la  nailTance  , les  amitiés. 

ÿ.  y.  expi.  Jesus-Christ  a choift  pour  fes  Apôtres def 
pauvres  & des  gens  iîmples  & du  commun.  Les  hommes- 
doivent  l’imiter  en  confiderant  dans  le  choix  des  rainiftres 
de  l’Eglife  , non  les  avantages  extérieurs , mais  les  talensr 
propres  au  miniftre  , & en  prenant  un  foin  panicuGct  ds 

ninfttuéUon  des  pauYics, 


at 


Digilized  by  GoogI 


DE  S.  JACQUES.  CHAP.  ÎT.  ^39 
^onoraftis  pauperem.  vous  deshonorez  le  pau- 
Nonne divites  per  po-  \ic  " . Ne  font-ce  pas  les; 
tentiam  opprimunt  riches  qui  Vous  oppriment 
vos , ô'  ipfi  trahunt  par  leur  puilTance  ? Ne 
vos  ad  judicia  .?  lont-ce  pas  eux  qui  vous 
traînent  devant  les  tribu- 
naux de  la  jufticc'^  ? 

7.  Nonne  ipfi  blaf-  7.  Ne  Ibnt-ce  pas  eur 

fhemant  bonttm  no-  qui  blafphcment  le  nom 
vsen  , quod  invocatum  augufte  de  Chrifi  " d’où 
cjlfttper  vos?  vous  avez  tiré  le  vô- 

tre " î 

8.  Si  tamen  legem  8.  Que  fi  vous  accom- 

ferficiiis  regalem  fe-  plilîcz  la  loi  royale  en  Tui- 
cunditm  feripturas  .*  vant  ce  précepte  de  l’Ecri- 
Diliges  proximum  ture  : Vous  aimerez  votre 
tuum  fiait  teipfum  :■  prochain  comme  vous  mê- 18. 
bene  facitis  : me  ; vous  faites  bien  " . 

9. fi mtemperfanas  9.  Mais  fi  vous  ^yez  ^ 

Mccipitis  , peccatum  égard  à la  condition  des  51. 

Rom.  15.. 

ir.  en  n’ayant  point  d’égard  à fon  mérite  dans  7. 

les  c'cûions..  Galat,  ^, 

Ibid.  cxpl.  Ne- vous  font-ils  pas  des  procès  injuftes  ,&  14, 
ne  vous  entraînent-ils  pas  devant  des  Juges  payens  dont  ils 
briguent  la  faveur  pour  renverfer  lajuflicc  ? 

y.  J.  expi.  C’èlNà-dirc,  t]ui  font  caiifc  que  les  Gentils 
blafphcment  le  nomde  Jesus-ChiustSc  la  Religion  chré- 
tienne; comme  fi  elle  permettoit  & autorübit  l’injuftice 
«lu’ils  voient  commettre  par  les  riehes  d’entre  les  Chtétiens^ 

1 bid.  lett.  le  beau  nom  ciui  a été  invoqué  fur  vous.  Expi.- 
Tout  ce  raifonnenicnt  de  l’Apôtre  nous  fait  voir  qu’il  n’y  a- 
poiir  l’ordinaire  que  les  perfonnes  riches  8c  puifiantes  dans 
fe  monde  qui  troublent  le  bon  ordre  , qui  méprifent  la  pa- 
role de  Dieu  , l’Evangile  de  Jesus  Chiust  6c  les  com- 
mandemens  dcl’Eglife. 

8.  expi.  Saint  Jacques  peut  ajouter  cela  pour  faire  en^ 
rendre  qu’on  ne  doit  pas  exclure  une  perfonne  riche  du  mi‘ 
niftere  de  l’Evangile , fi  la  loi  de  la  charité  le  demande  , 8c 
qu’il  en  ait  le  mérité.  Il  appelle  la  loi  de  la  charité  une  lob 
royale,  âcaufe  de  l’excellence  de  cetre  vertu  , qui  eft  la' 
reine  de  toutes  les  autres , qui  doivent  toutes  fe  rapporter  ii 
elle.. 
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pcrfonncs , vous  commer-  operammi  . redargud 
tcz  un  pcchc , &.VOUS  éces  à lege  quafi  trtmjgref- 
condamnes  par  la  loi  " foresr 
comme  en  étant  les  viola- 
teurs. ^ 

i/Uuh.  J , I O.  Car  quiconque  ayant  i o.  ^uicumque  au- 
*>•  gardé  toute  la  loi , la  viole  tem  totam  legerh  fer-^ 
en  un  feul  point , cft  cou-  vaverit , offendat  au~ 
pable  comme  l’ayant  toute  tem  in  uno  .foetus  ejl 
violée  omnium  reus. 

1 1.  Puifque  celui  qui  a 1 1.  ^ui  enlrn  di- 
dit  : Ne  commettez  point  xit  : Nonmœchaberis, 
d’adultere , ayant  dit  aulU:  dixit  ^ ; Non  occtdes. 
Ne  tuez  point  j.  fi  vous  Quod  fi  non  maecha- 
tuez  , quoique  vous  ne  beris  , occtdes  autem  . 
commettiez  pas  d’adulte-  facius  es  tranfgrejfor' 
re , vous  êtes  violateur  de  legis. 
la  loi. 

I Z.  Réglez  donc  vos  pa-  ii.Sic  loquimini  , 
rôles  & vos  aélions  comme  fie  fâche , fi.cut  pet 
devant  être  jugés  par  la  loi  legem  llbertatis  inci~ 
de  la  liberté  " . prentes  judicari. 

1 3 . Car  celui  qui  n’aura  1 3 . Judicium  ensm 
point  fait  mifericorde , fe-  fine  mifericordia  illi  > 
ra  jugé  fans  mifericorde  ; qui  non  fecit  miferi- 
mais  la  mifericorde  s’éle-  cordiam  : fuperexaltat 
vera  au-delfus  de  la  ri-  autem  mifericordia  ju- 
gucur  du  jugement  dicium. 

ir.  9.  expi.  qui  défend  d’avoir  cet  égard’. 

•jt-  to.  expi.  Il  perd  par  un  fcul  péché  la  charité  qui  eft 
Paine  de  toute  la  loi , & cft  fujet  à la  inalédiélionéterncHe, 
comme  s’il  l’avoit  violée  toute  emiere,  quoiqu’il  ne  foit  pas 
autant  puni.  On  peut.iuill  appliquer  cette  maxime  â ceux 
qui  donnent  àTEglifede  mauvais  Pafteurs  j cat  ils  rechar- 
gent devant  Dieu  de  tous  les  péchés  que  commettront  ces 
Pafteuts . & par  leur  taure  ceux  dont  la  conduits  leur  aura 
été  confiée. 

II.  expi.  fur  la  loi  de  la  charité,  th.  i Zy. 

i'.  Ly-expl.  en  failant  dilpatoîttc  les  péchés. 
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5.  i.  La  foi  fans  les  oeuvres  ef  la  foi  des  dînions, 
0'  efi  an  corps  fans  atne. 

14.  Ouidproderh , 1 4.  Mes  freres , que  (cr- 

fratres  met  , f fidem  vira-t-il  à quelqu’un  cfe 
quis  dicat  fe  habere  , dire  qu’il  a la  foi , s’il  n'a 
opéra  autem  non  ha-  point  les  oeuvres  " ? La 
beat  îîiumquid  pote-  foi  le  pourra-t-cIlc  fau- 
rit  fides  falvare  eum  î ver  î 

1 J . Si  autem  fra-  1 5 . Que  fi  un  de  vos  fre-  ’ • 
ter  0 forer  nudi  fwt , rcs  ou  une  de  vos  focurs 
ér  indigeant  vicia  n’ont  point  de  quoi  fe  vê- 
quotidiano  : tir , & qu’ils  manquent  de 

ce  qui  leur  eft  nécefiairc 
chaque  jour  pour  vivre  ; 

16,  dicat  autem  6.  & que  quelqu’un  d’eir- 

aliquis  ex  vobis  iliis  i tre  vous  leur  dife  : Allez 
Ite  in  pace  , calcfaci-  en  paix  , je  vous  fouhaice 
mini  faturarnini  : de  quoi  vous  garantir  da 
non  dederitis  autem  fi  oid  & de  quoi  manger , 
eis  , quA  neceffaria  fans  leur  donner  néan- 
funt  corpori,  quid  pro-  moins  ce  qui  eft  ncccflairc 
derit  ? à leur  corps  j.  à quoi  leur 

férviront  vos  paroles  ? 

17.  Sic  ^ fides , fi  17.  Ainfi  la  foi  qui  n’a 
non  habet  opéra , mor-  point  les  œuvres , eu  mor- 
tua  eft  in  femetipfa..  te  en  elle-même  " . 

15.  Sed dicetquis  : 18.  On  pourra  donc 

Tu  fidem  habes  , é*  dire  à celui-là  : Vous  avez 
ego  opéra  habeo  : often-  la  foi  , & moi  j’ai  les  œu- 
de  mihi  fidem  tuam  vies  : Montrez-moi  votre 
fine  operibus  : ego  foi  qui  eft  fans  œuvres  -, 

ir.  ïjfexpl.  s’il  n’cxerce-Ia  charité  & les  bonnes  ecuvresi 
17.  ^rer.  par  elle- même. 

ir.  18.  «jfp/.  L’Apôtre  fak  voir  l’inutilité  delà  foi  fans  le* 
oeuvres  par  l’impuillânce  où  l’on  feroit  de  la  prouver  à ceux 
qui  nous  la  voudroient  contefter.  Grec,  par  vos  œuvres-. 
Mais  le  raifonnement  de  l’Apôtre  fait  voir  que  la  leçon  dt 
Ja  Vulgate  eil  ici  préférable  à celle  du  Crée , quoique  l’iiuc 
& l’autre  foû  bviue^  • 

. ✓ 
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& moi  je  vous  montrerai  ofiendam  tibi  ex  ope- 
mi.  foi  par  mes  œuvres. 

19.  Vous  croyez  qu’il 
n’y  a qu’un  Dieu  : vous 
faites  bien  ; mais  les  dé- 
mons le  croient  aulll , Sc 
jufqtià  en  trembler  " . 

10.  Mais  voulez-vous 
Içavüir  , ô homme  vain  ", 
que  la  foi  qui  efi  fans  les 
oeuvres  elf  morte  î 

1 1 . Notre  pere  Abra- 

ham ne  fut-il  pasjuftifîé 
par  les  œuvres  " , lorfqu’il  operibm  jufiificattis  ejl 
offrit  Ibn  fils  Ifàac  fur  offerens  Ijaac  filium 
l’autel  ? Jüum  fuper  altarei 

zi.  Ne  voyez-vous  pas  zz.  Vides  qnoniam 


ribus  fidem  menm, 

1 9.  T«  credis  quo- 
niam  unus  eft  Deus  : 
Bene  faces  , demo- 

nes  credunt , & 
tremifeunt. 

zo.  Vis  autem  feire  , 
0 homo  inanis  , qno- 
niam  fides  fine  operi- 
bus  monua  eft  ? 

ZI.  Abraham  pa- 
ter  nofter  , nonne  ex 


Tî'.  19.  fjrp/.  Les  démons  croient  aullî-bien  que  nous  cette 
vérité  & toutes  les  autres  de  l’Evangile , giais  inucilemenr 
pour  eux  , parce  qu’ils  n’ont  point  de  charité.  Il  y a nean- 
moins cette  diftèrence  entre  la  foi  des  démons  & celle  dca 
mauvais  Chrétiens , que  les  démons  ne  croient  que  par  une 
connnoiilàncc  naturelle  & qui  vient  de  leur  propr.- expé- 
rience , outre  qu’ils  ne  croient  pas  volontairement,  mais, 
par  force  6c  en  tremblant..  Mais  les  Chrétiens  qui  ont  reçu 
ha  foi  par  infuiîun  &:  d une  maniéré  fumaturelie  dans  le 
Batême  , ne  lailTènc  pas  de  la  con.^erver  , toute  informe 
qu’elle  eft , après  avoir  perdu  la  grâce  qu’ils  avoient  reçue 
avec  la  foi  dans  ce  Sacrement.  Comme  donc  les  démons 
ne  cirent  aucun  avantage  déroute  cette  connoiftancedes 
chofes  divines , ainlî  la  foi  d’un  mauvais  Chrétien  ne  lui 
fert  de  rien  , & n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  toujours  dans, 
le  péché  & dans  l’averfibn  de  Dieu., 

ir.  10..  ex[:l.  homme  vuidc  de  bonnes  ccuvres  sou , feloiv 
d’autres,  homme  fans  jugement , qui  faites  gloire  d’avoir 
lene  chofe  vaine  & infruâueufe. 

ir.  if.ixpl.  Cela  n’elt  pas  contraire  à ce  que  dit  S.  Paul, 
qu’Abraham  crut  ce  que  Dieu  lui  dit  que  fa  foi  lui  fur 
imputée  à jullice  : car  la  foi  ne  conlifte  pas  feulement  à 
croire  , mais  auftî  à obéir  s- ainlî  l’obéilTance  d’Abraham. 
étoit  un  elTec  de  fa  foi  par  laquelle  il  étoit  juftiiîé  avant 
que  d’offrir  fon  fils  Ifaac:  mais  pat  cette  aiftion  d’obéif- 
i^cc , il  reçut  l'acccoiflèaiciu  de  fa  jpftkc  & de  f^foi. 
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fides  cooperabatur  ope- 
ribûs  illius  : ^ ex  cpe- 
ribiis  fides  confum- 
VMta  eft  ? 

Z J.  Et  fuppleta  ejl 
Jcriptura,  dieens  : Cre- 
didit  Abraham  Dec  , 
& reputatum  ejî  illi 
ad  jufiitiam , 0>  arni- 
cas Dei  appellatus  ejl. 

14.  Videtis  quoniam 
ex  operibus  jujïificatur 
homo , 0>  non  ex  fide 
tantum 

15.  Similiter 
JR.ahab  meretrix  , non- 
ne  ex  operibus 

cata  efi  » fufeipiens 
nuntios  , ^ atià  vià 
ejiciens  } 

z6>  Sicut  enim  cor- 
pus fine  fpiritu  mer- 
tuum  efi  , ita  fides 
fine  operibus  morlua 
eft. 


que  fa  foi  écoit  jointe  à fes 
œuvres  " , & que  fa  for 
fiir  confommee  par  fes 
œuvres  î 

XJ.  Etquainfi  cette  pa- 
role de  l’Ecriture  fut  ac- 
complie : Abraham  crut  Gen.  rjv 
ce  que  Dieu  lui  avoit  dit , 

& fa  fii  lui  fut  imputée 
à juftice  , & il  fut  appelle  3. 6. 
ami  de  Dieu  ", 

14.  Vous  voyez  don^ 
que  rhomme  eif  juftifîé 
par  les  œuvres  ",  & non 
pas  lèulcment  par  la  foi. 

Z 5.  Et  Rahabjcerte fem- 
me  débauchée  , ne  fut-elle  jiV 
pas  auffi  juftifiée  de  même 
par  les  œuvres  , en  rece- 
vant chez  elle  les  efpions 
de  Jofué  y & les  renvoyanc 
par  un  autre  chemin  ? 

1 6,  Car  comme  le  corps: 
eft  mort  loifqu’il  eft  fans 
ame  ; ainfi  la  foi  eft  mortc: 
lorfqu’clle  eft  fans  œu- 
vres ", 


ÿ.  XI,  dutr.  agifOinte  dans  Tes  oeuvres. 

X).  expl,.C‘cA  alors  que  cette  parole  de  la  Genefc  , 
Abrahem  crut , eÿ“r.  qui  avoit  d^ja  une  fois  été  accomplie 
par  fa  créance  , reçut  par  fon  obéiilànce  fon  dernier  ac- 
compIilTement. 

ÿ.  14.  expi.  Il  ne  parle  pas  des  ceuvres  de  la  loi  , indé- 
pendamment de  J E s U s-C  H B.  I s T , comme  fait  S-l'auf, 
Rom.  J.  x8.  Iqrfqu’il  dit , que  nous  devant  tetonnohre  que 
l'homme  efi  jufiifié  par  la  foi  fans  les  oeuvres  de  là  toi  3 maifr 
des  œuvres  qui  ont  la  foi  & la  grâce  du  Sauveur  pout  prin- 
cipe , & la  charité  pour  ün. 

■jir.  iS.  expi.  car  la  charité  , dont  les  œuvres  font  les  ef- 
fets, efUa  forme  & la  vie  de  la.foi  fiede  toute,  vertu.. 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Téril  des  charges.  Langue  fouree  de  maux. 
Fruits  femblables  à t arbre. 

l/'atih.  I . T iT  Es  freres  , gar-  i . X T Olite  plures 
aj.  8.  XvX  dcz-vousdu  de-  tnagijlrifie- 

fii  qui  fait  que  plufieurs  ri  y J'ratres  met , fcien- 
veulenc  devenir  maîtres'',  tes  quoniammajus  jur 
fçachanc  que  cette  charge  dicium  fumitis, 

TOUS  " expofe  à un  juge- 
ment plus  icvere. 

2..  Car  nous  fai  ions  tous  i.  In  multis  enim 
beaucoup  de  fautes  Que  offendimus  omnes.  Si 
ü quelqu’un  ne  fait  point  quis  in  verbo  non  of- 
de  fautes  en  parlant",  c’ell  fendit , hic  perfecius 
un  homme  parfait,  & il  ç/î  vir  : potefi  enim 
peut  tenir  tout  le  corps  en  freno  circttmducere  t<t- 
bride  ",  tum  corpus. 

ir.  t.leitr.  Que  plu/îeurs  ne  deviennent  point  tnaîtreî. 
aKtr.  Docteurs  ; e.  Evêques , Prêcies.  Le  defTein  de  l’Apô- 
tre efl  de  reprimer  le  fehifine  & la  divHîondans  la  doârine- 
Selon  S.  Augiiftin  , c’eft  ladi^erfité  des. dogmes  qui  multi- 
plie les  maîtres  ; ôc  au  contraire  , une  inHnité  de  Ooifteurs 
font  comme  un  feul  maître , quand  ils  n’enfeignent  que  la 
même  vérité.  S.AtiguJLpref..  de  fes  retraB. 

Ibid.  jrec.  nous. 

ir.  1.  expi.  On  ne  fait  que  trop  de  fautes  de  la  langue 
par  ignorance  & par  furprife  : c'elt  pourquoi  il  faut  bien  fe 
garder  d’en  commettre  d’autres  volontairement , fur-toiK 
eiicn’cignant  une  doûriùe  corrompue. 

Ibid.  expi.  piincipalcment  dans  l'exercicc  du  facré  mi'i- 
. niftere. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , que  ceux  qui  ont  fermé  la  por- 
te à l'abondance  des  paroles  en  fe  tendant  maîtres  des  vices 
capitaux  d’où  elle  procède  ordinairement, fur-rout  de  la  va»- 
nité  8c  de  l’intemperance  dans  le  boire  & le  manger  , ceux- 
là  font  montés  à un  grand  degré  de  perfeêlion  , 8c  font  ea 
' état  de  tenir  en  bride  routes  leurs  pallions , 8c  de  regler  tout 
le  corps  de  leurs  at^oas  fcloa  la  loi  de  Dieu- 
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5.  Si  autem  equis 
frs.na  in  or  a miîümus 
ai  confcntietidum  no- 
iis  , ^ omne  corpus 
illorum  fircumferi- 
tnjis. 

4.  Scce  ^ naves , 
CMT»  magna,  fint , ép 
•vent: s ’valiiis  minen- 
tur  , circumfcriintur 
a moiico  gulfcrnaculo 
ubi  hnpettts  dirigeniis 
•vpluerit.- 


5 . Ita  ^ lingua  mo- 
dicum  quidem  mem- 
hrum  ejî  , ^ magna 
jexaltat.  'Sfce  quantus 
ignis  quam  magnam 
Jÿlvam  fncendit  / 

(>.  Et  lingua  ignis 
^ : univerjitas  ini- 
quitatis.  Lingua  con- 
fiituitur  in  membris 


3.  Ne  voyez-vous  pas 
que  nous  niertons  des 
mords  dans  la  bouche  des 
chevaux  , afin  qu’ils  nous 
obéiflent , & qu’ainfl  nous 
fajfbns  courner  tour  leur 
corps  cii  nous  votions  ! 

4.  Ne  voyez-vous  pas 
aufli  , qucncore  que  les 
vaifleaux  fbient  li  grands , 
& qu’ils  (oient  poulFcs  par 
des  vents  impétueux  , ils 
font  tournés  neanmoins  de 
tous  côtés  avec  un  très-petit 
gouvernail , félon  la  vo- 
lonté du  pilote  qui  les  con- 
duit ? 

$.  Ainfi  la  langue  n’eft 
qu’une  petite  partie  du 
corps  ; & cependant  com- 
bien fe  peut-elle  vanter  dp 
faire  de  grandes  chofes  'I  ’ 
Ne  voyez-vous  pas  com- 
bien un  petit  feu  eft  capa- 
ble d’allumer  de  bois  î 

6.  La  langue  au(fi  eft 
un  feu.  C’eft  un  monde 
d’iniquité"  j&  n’étant  qu'un 
de  nos  membres  elle  infe- 


ir.  expi.  Lalan»iie  d’un  Palleut  habile  , conduite  fie 
réglée  par  refpiit  de  lafoi  ,fert  de  frein  5c  de  gouvernail 
à tout  un  gtand  peuple  : elle  réglé  fes  fentij-nens  , fesadlions, 
toute  fa  courfe  dans  la  mer  otageufe  Je  cette  vie  : mais 
aullî  quel  mal  ne  caufe  pas  la  langue  d'un  fédudlcut , quand 
i’efprit  d’erreur  ou  de  médifance  lui  lâche  la  bride  ? , 

. V''.  6.  expl.  C’eft-à-dite  , un  inftrumeut  general  pour 
commettre  fie  pour  foire  commettre  aux  autres  toutes  fortes 
de  crimes.  Le  Sage  repréfente  admirablement  bien  les  ef- 
fets funeftes  qu’elle  produit.  Eccl/.  1 8.  j 6,  Ztr  Jjfivitpf, 
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<ftc  toi’.r  le  corps  ; die  en- 
■fiania.e  tout  le  cercle  & 
tout  le  cours  de  notre  vie'' , 
& dl  clic  - meme  enflam- 
mée du  t'eu  de  l’enfer  ". 

7.  Car  la  nature  de 
l’homme  efl  capable  de 
slompter . & a dcoiv.pté  en 
etFcc  " toutes  fortes  d’ani- 
maux , les  bêtes  de  la  ter- 
re , les  oilcaux  , les  repti- 
tilcs , & les  poilfons  de  la 

II 

iiicr  J 

8.  mais  nul  homme  ne 
peut  dompter  la  langue". 
C’clh  un  mal  incuict  & in- 
traitable ; elle  cft  pleine 
<i’un  venin  mortel 

51.  Par  elle  nous  benif- 
fbnsDieu  notre  Pere  : & 
par  elle  nous  maudilfons 
les  hommes  qui  font  créés 


7ujftris  , qu&  nuKtdai 
toïum  corpus.  Et  in- 
Jlammat  totam  naît- 
vitatis  nofirA , injlam- 
mata  àgehenna. 

7.  Qmnis  enim  na- 
tura  bcJHa,ruTn , (j* 
•volticrum , ferpen- 
tium  , ^ ccterorum 
domantur  , ^ domita 
ftmt , a tiktura  hu~ 
manu  : • 

8.  lingHom  antem 
nullus  hominum  do- 
mare  potejl.  Inqute- 
tttm  malum  : plena 
veneno  mortifero, 

9.  In  ipfa  benedi- 

clmus  Dettm  Fa- 

trem  , él'  tna- 

ledicimus  homines , 


ir.  6.  lettr.  la  roue  de  notre  nativité  : ou  , iêlon  d'autres  , 
de  notre  nature  -,  parce  que  les  jours  de  notre  vie  roulent  fans 
celTè  depuis  la  iiaillànce  iufqu’au  tombeau  ; & cette  révo- 
lution ell  naturelle  à l’homme  dans  la  vie  préfente. 

Ibid.  exft.  C’ed  le  canal  par  où  la  corruption  de  toutes 
les  pallions  déréglées  fe  répand  dans  toutes  les  Alites  de  la 
vie  ; c’eft  un  feu  infernal  dont  le  démon  rc*nflamme  , afin 
de  la  faire  fervir  d'inftrument  â les  deflèins  pernicieux , 8c ^ 
c’elt  par  elle  qu’il  fait  fottir  de  l’enfer  tous  les  vices  qui  le 
débordent  fur  la  terre. 

■fr.  7.  expi.  foit  par  force  ou  par  adrelle. 

Ibid,  lettr.  ccterorum , peut-être  pour  utorum.  grec,  ma- 
tinorum  > ».  e.  les  monftres  marins. 

'!/.  S.expl.  fa  propre  langue  ; moins encoreccllc  d’autrui. 
Saint  Auguliin  rematrpte  qiie  S.  Jacques  ne  dit  pas  que  la 
langue  ne  peut  être  domptée , mais  feulement  que  nul  hom- 
me ne  la  peut  dompter  i pour  faite  entendre  qu’on  ne  la 
dompte  que  parle  f<couts&  la  grâce  de  Dieu.  De  nat.  V 
j^rai.  c.  1 j.  \ 

Ibid.  expU  fouvent  caulc  de  beaucoup  de  meurtres. 
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qu't  itd  Jïmilitttdinem  à l'image  de  Dieu. 

Dci  facii  funt, 

10.  Ex  ipfo  orepro-  lo.  La  benedidlion  & 

cedit  henediclio  ^ la  malediiflion  partent  de 
maledicîio.  îion  opor-  la  même  bouche.  Ce  n’cft 
tet , fratret  met , htic  pas  ainfi , mes  frères,  eju'il 
iia  fieri.  faut  a2;ir. 

11.  Humquid  forts  ii.  Une  fontaine  jette- 

de  eodem  foramine  t-el!c  par  une  même  oii- 
ememat  dulcem  , ^ vciture  de  l'eau  douce-,  & 
Amaram  nqunm  ? de  l’eau  amere  ? 

II.  Numqt'.id  po-  il.  Mes  freres , un  fî- 
tefl , fratres  met , ficus  guier  peut-il  porter  des  rai- 
uvas  facere  , aut  vi~  lins  -,  ou  une  vigne  , des 
iis  ficus  ? Sic  neepue  figues  : Ainlînulleyc;z/i*ynff 
f»lfA  dulcem  poteji  deuu  falée  ne  peutjecter 
facere  aquam.  de  l’eau  douce 'h 

J.  1.  Sageffe  terrefire  amie  des  difputes.  Sageffi 
d’enhemt  amie  de  la  jufiiee  ^ de  la  paix. 

Paix  de  Dieu. 

ï ^ . Quis fapiens M-  Y a-t-il  quelqu’un 
difeiplinatus  inter  qtti  paj/h  pour  fage  & pour 
vos  ? Ofiendat  ex  bo-  içavant  entre  vous'^  î Qu’il 
na  converfatione  ope-  falTc  paroître  fes  œuvres 
rationem  fuam  in  dans  la  fuite  d’une  bonne 
manfuetudine  fapien-  vie , avec  une  fagçlTe  plcir 
ÛA.  ne  de  douceur  . 

ir.  II.  des  olives. 

Ibid,,  expi.  C’eft  donc  une  conduite  in.onllrueufc  de  don- 
ner par  nos  paroles  des  marques  de  piété  & d'impiété  tout 
enleinble  , & de  joindre  le  déreglement  â la  vertu. 

■jr- 1 iretejd.  Après  que  S-  Jacques  s’eft  étendu  fur  les  excès 
de  la  langue  , à quoi  font  fort  expofés  ceux  qui  fc  rnclenf 
de  conduire  , 8c  qui  font  obligés  de  parler  i il  fait  voir  ici 
quelles  font  les  qualités  que  les  Pafteurs  8c  les  maîtres  doi- 
vent avoir.  Il  paroit  que  ceux  à qui  il  s’adrefle  dès  le  com- 
mencement de  ce  chapitre  , étoient  des  perfonnes  ambirieu- 
fes , qui  vouloicnt  tirer  avantaire  de  laprédication  , à ratife 
qu'ils  y faifoient  paroître  quelque  fageffeimais  ilstâchoicnc 
en  meme  tems  d'en  décrier  quelques  âutres  qui  fembloiçnt 
nuire  à leur  réputation. 

Ibid,  iettr.  dans  la  douceur  de  U fagelfe, 
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1 4.  Mais  fi  vous  avez  1 4.  Ojiod  fi  z.elutn 
<3ans  le  ca'ur  une  amertu-  am^rum  haheüs , 
me  (le  jaloüfic , & un  ef-  comentiones  fint  in 
prit  di.  conrcntioUjiie  vous  cordibus  vefiris . noli~ 
g.loririez  point  faujJ'cment  te  gloriari, 
d'i'tre  jage  , &L  ne  mentez  ces  ejfe  advershs  veri- 
point  contre  la  vérité  " . tatem. 

I y.  Ce  n'elt  pas  là  la  i y,  Nf»  efl  enim 
fagelle  qui  vient  d’enhaut,  ifia  Jafientia  dejur- 
tXKllS  C Cl  t une  fagelFe  ter-  Jian  dejeendens  , fed 
relire , animale  “ , &:  dia-  terrcnit  , animalis  , 
bolique  diabolica. 

16.  Car  où  il  y a de  la  16.  Vbî enim  zelus 
jaloiilie  & un  elprit  de  ©•  contentio  , ibi  in- 
contention  , il  y a aulîi  confinntm  ^ omne 
du  trouble  " & toute  forte  opits  pravum.  _ 

de  mal. 

17.  Mais  la  fagelTe  qui  17.  Qua  autem  de- 
vient d'enhaut,  efl  pre-  furftim  efi  fapientia, 
miercment  challe  " , pyis  primum  quidem  ptt~ 

ir.  14.  expi.  C’eft  mentir  imp  idcmment  Sc  s’oppofer  ou- 
vertement à la  vérité  , que  de  triompheren  foi-meme  de  fa 
propre  fageirc  , lorfqu’écant  rongé  d'envie  & de  dépit  con- 
tre les  autres , op  s’emporte  en  difputes  & en  conteflations 
contre  eux  J & que  pour  défendre  une  vaine  réputation  ,on 
s’échauffe  jufqu'à  contefter  contre  la  vérité  que  l’on  fenc 
même  & que  l’on  connoît. 

ir^  autr.  lénfuelle,. 

Ibid.  expi.  Cette  forte  de  fageffe  eff  terrejlre,  parce  qu’elle 
n’a  en  vue  que  Ton  interet  propre  , & non  pas  celui  de  Jï- 
s'Os-Chs.ist  : elle  eff  animale  , parce  qu’elle  recherche  les 
commodités  de  la  vie  , fes  aifes  &c  la  fatisfaûion  de  fes  de- 
firs  fenfuels  : enfin  elle  eff  diabolique  , parce  qu’étant  rem- 
plie d’orgueil  elle  ne  refpire  (me  l'ambition  Sc  l’élévation 
audrffus  des  autres,  d’où  naillent  les  envies,  les  divifîons, 
l'aigreur  & la  jaloufie. 

ir.  1 6.  Le  mot  grec  , aKATAffATleL , a un  fens  plus  étendu 
que  le  mot  Latin  ineonji.intta.  Il  lignifie  un  renverfemenc 
d’ordre  & des  troubles  feditieux , tels  qu’en produifem  ordi- 
nairement la  ia!ou(îe&  l’ambition. 

17.  expi.  pure  de  tout  mélangé  d’erteurj  ou , honnête 
^ plein:  de  pudeur. 

' ' dica 
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iica  eft , deinde  paci-  amie  de  la  paix  , modelée 

équitable , fulccptible 
de  tout  bien , pleine  de  mi- 
fèricorde  & des  fruits  des 
bonnes  œuvres  : elle  ne 
juge  point  " , elle  n’eft 
point  dilîîmulée. 

18.  Or  les  fruits  de  la 


fica  , modejia  fua- 
dibilis , bonis  confen- 
tiens , plenet  mifericor- 
diâ , ^ frHciibus  bo- 
nis , non  judicans  .fine 
fimulatione. 

t8.  VruSlus  aulem 


jrtftitis. , in  pace  femi-  juftice  fe  fement  dans  la 
natur , facientibus pa- 


(em. 


paix  , par  ceux 
des  œuvres  de 


qui 

paix 


font 


■ÿ’.  17.  Uitr.  modefte.  lettr.  fuadibilis.  docile,  grec,  ira- 
Babilis  & obfeefttiofa  , traitable  & accommodante.  C’cfl 
la  meme  chofe  que  ce  qui  luit  > qui  ne  Ce  trouve  point  dans 
le  Grec.  . 

Ibid.  expt.  témérairement  iOK  -,  félon  l’original , ellenVife 
point  de  difeernement , c’cll  d dire  , qu  elle  n’a  point  d’e-^ 
gards  mal  entendus  à la  condition  des  petfonnes. 
ir.  18.  xutr.  pour  ceux. 

Ibid,  e.rpl.  Il  conclut  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  aimeiu  la 
paix  & qui  l’entretiennent , qui  poiircut  efperer  par  leur 
conduite  pailïble  les  fruits  & la  récompenfe  que  Oieu  rc- 
ferve  à la  juftice  , ipii  n’eft  autre  que  la  vraie  fagefTc  en  ce 
monde  , éc  la  vie  éternelle  en  l’autre. 


I 

! 


I 


•I 

1 


CHAPITRE  IV. 


^ I , Amitié  du  monde  ennemie  de  Dieu.  Humbles  3 ' 
• fuperbes.  Kéfifter  au  démon.  Se  foumettre 
à Dieu. 


-U) 


’Ndfèbella  i.  1 'X’Oü  viennent  les 
litesinvobisî  I ./guerres"  & les  pro- 
Nonne  hinc  ex  conçu-  ces  entre  vous  ? N*eft-ce 
pifeentiis  vefiris , qu&  pas  de  vos  pallîons  " qui 


ir.  I.  Mtr.  les  difputes.  U y a apparence  que  le  mot  de 
guerres  ftgnifîe  feulement  les  difputes  , où  l’on  en  vient 
jufqu’aux  coups  ,&  peut-être  meme  jufqu’aux  meurtres^ 
comme  porte  le  verfet  fuivant. 

Ibid.  expi.  du  délit  que  vous  avez  de  polTèdér  de  graa» 

Tme  XX,  S 
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combaîtcnt  dans  votre  tnilitant  in  memhrtt 
chair  " ? vejîris  ? 

1.  Vous  êtes  pleins  de  t.  Concupifcitis, 
dclîrs,  & vous  n’avez  pas  non  habetis.  Occidi- 
ce  que  vous  defirez  : vous  tis , ^ z.elatis  ; 
tuez  , & vous  êtes  jaloux  , non  potejlis  adipifei. 
& vous  ne  pouvez  obtenir  Litigatis  , bellige- 
cc  que  vous  voulez  ; vous  ratis  , ^ non  habe~ 
plaidez  , & vous  faites  la  tis . propter  quod  no». 
guerre  les  uns  contre  les  pojîulatis. 

/futres , & vous  n’avez  pas 
ndann.oins  ce  que  vous  tâ- 
chez d’avoir  " j parce  que 
vous  ne  le  demandez  pas 
à Dieu. 

Vous  demandez  , & 5.  Fetitis  , é*  non 

vous  ne  recevez  point;  accipitis , eb  quod 
parce  que  vous  deman-  lè  petatis  ; uf  in  con^ 
dez  mal  , pour  avoir  de  cupijeentiis  vejîris  in- 
quoi  fatisfairc  à vos  paf-  fumatis. 
fions. 

4.  Ames  adultères^' , ne  , j^.*Adtilteri , nefet- 

des  richeiTcs,  d’obtenir  les  honneuKj&  de  mener  une  vie 
moirc”i  fenlueirc  & voluptueufc  ? 

ir.  I.  Uitr,  dans  vos  membres,  txpl.  Lorfque  la  convoi- 
tife  qui  n’eft  point  arrêtée  par  la^ crainte  de  Dieu  , ni  par 
l’amour  de  la  jufticc  , domine  dans  l’homme  , elle  régné 
abfoliiment  dans  (on  coeur  , & de  U elle  commande  â t-.u- 
tes  les  puilfances  de  l’ame  qu’elle  emploie  pour  accomplir 
fes  delîrs  déréglés  , elle  Ce  ferr  aulh  des  membres  du  corps  , 
comme  d’aimes  pour  commettre  l’iniquité  , comme  dit 
faim  Paul , .ffo»».  <S.  ir.  19.  , - . _ 

i . Z.  txpl.  C’eft  que  le  cœur  de  ttiomme  cft  toujours 
inquiet  jufqu’à  ce  qn’il  fe  repolé  en  Dieu  , la  paix  du  cœur , 
que  Dieu  donne  , n’etl  que  pour  ceux  qui  n’aiment  que  fa 
loi  , qui  ne  défirent  que  les  biens  du  ciel , & qui  n’ont 
leurs  cœurs  tournés  que  vers  les  joies  véritables  & éter- 
nelles. 

f.  3.  exfl.  Dieu  refufe  par  mifericorde , dic S.  Auguftin, 
ce  qu’il  ne  pourr oit  accorder  que  par  colere. 

' Y.  4.  exfl.  Il  parle  aux  Chrétiens  qui  abandonnent  Dieu 
pour  fe  donner  au  monde. 

c 


Digitized  by  Googh 


DE  s.  JACQUES.  CHAP.IV,  4tt 

fis  quia  amicitia  hu-  fçavcz-vous  pas  que  l'a- 
jus  mundi  . inimica  mour  de  ce  monde  eft  une 
eft  Del  ; Qtiieumque  inimitié  contre  Dieu  ? Et 
ergo  voluerit  amicus  par  confequent,  quicon- 
ejfe  f&culi  hujus . ini-  que  voudra  être  ami  de  ce 
miens  Bei  conjîitui-  monde,  fe  rend  ennemi 

de  Dieu. 

S^An  putatis  quia  Penfez-vous  que 

inantter  feriptura  di-  l’Ecriture  dife  en  vain  : 
: Ad  inuidiam  L’efprit qui  habite  eii 
eoncupifeit  fpiritus . vous  , vous  aime  d’un 
qut  habitat  in  vobis  ? amour  de  jaloufie  ? 

6.  Majorem  autem  6,  II  donne  auflî  une 
dat gratiam.  Propter  plus  grande  grâce'’'.  C’ell- 
qnod  dictt  : Deusfu-  pourquoi  il  eft  dit:  Dieu 
herbts  refiftit  . humi-  refîfte  aux  fuperbes  & 
Itbus  autem  dat  gra-  donne  fa  grâce  aux  him- 
tiam.  blés". 

J.SubditiergoeJio-  7.  Soyez  donc  alTuiet. 
te  Deo  : rejtfitte  au-  tis  à Dieu  : rélîftez  audia- 
tem  diabolo  , é' f»-  ble , & ils’enfmrade  vous. 

gtet  a mobis. 

8.  Appropinquate  8.  Approchez-vous  de 
Deo  . & appropinqua-  Dieu  ",  & il  s’approchera 
btt  vobis.  Emundate  de  vous  Lavez  vos 


entendent  par  cctf/^r//,  le  Saint- 
Kpm  qui  habite  dans  lecœurdes  fidèles  : d’autres  l’cn  en 
dent  de  l’efprit  charnel , de  l’amour  du  monde , qui  pro- 
duit en  nous  des  defirs  qui  caufent , pour  aiufi  dire  , de  la 
jaloufie  a Dieu  meme.  ’ ' “ 

Jr.  6.  txbl.lz  grâce  qu’il  donne  pour  pouvoir  réfifter  aux 
attraits  ue  la  cupidité  , furpafle  lout  ce  qu’il  y a de  dIus 
beau  de  plus  précieux  & de  plus  attrayant  dans  IcmoAde. 

Ibid.  expL  Ce  paffage  qui  n’eft  qu’en  partie  dans  les  Pro- 
verbes,  elltout  entier  dans  S.  Pierre  , d’où  il  femble  que 
S.  J cquesl  atiré.  '*  ^ 

f.S.  expi.  non  parles  pieds  du  corps,  mais  parl’afFec. 
tiondu  cœur,  & pai  l’numilité  * 

Ibid.  expi.  par  fa  grâce.  Ce  n’eft  pas  qu’il  en  fût  éloicné 
aupara  vant  par  fon  nTencc  , car  il  remplit  tout  par  fon  im- 
mcaliie:mauil  fc  communique  d’une  maniéré  paiûcu- 

Sij 


Digilized  by  Googic 


411  EPISTRE  CATHOLIQUE 

mains,  pccheurs,  & pu-  manus  , peccatores , 
rifiez  vos  coeurs  , vous  qui 
avez  l’amc  double  ^ par- 


C?*  purijicate  corda , 
duplices  animo. 


tagee 


I.  fet,  f . 

6. 


9.  Affligez- VOUS  vous- 
mêmes.  Soyez  dans  le 
deuil  & dans  les  larmes. 

Que  voric  ris  fc  change 
eu  pleurs , & votre  joie 
en  triliellc  " . 

10.  Humiliez-vous  eu 
la  prcfencc  du  Seigneur  , 

&:  il  vous  élcveia. 

§ . 1 . N r peint  médire.  Ne  point  juger.  Ne  point 
s'apprtyer  fur  l'incertitude  de  la  vie. 

1 1.  Mes  frères,  ne  par-  ii.  Nolite  detra- 
lez  point  mal  les  uns  des  here  alterutrum  , fra^ 
autres.  Celui  qui  parle  très.  Qui  detrahit  fra- 
contre  fon  frere,  & qui  tri  , aut  qui  judicat 
juge  " fon  frere,  parle  con-  fratrem  fuum , detra- 
tre  la  loi , Se  juge  la  loi.  hit  legi  , judicat 


9 . Miferi  efiote  , 

lugete  , plorate. 

Rifus  vejîer  in  luElum 
convertatur  , gau- 
dium  in  motrorem. 

10.  Humiliamini 
in  confpeüu  Domini 

exaltabit  vos. 


licre  à ceux  qu’il  fait  agir  par  le  mouvement  de  foB  Efpric 
faint. 

^.8.  exjtl.  Il  parle  à ceux  qui  veulent  fetvir  deux  maî- 
tres , Sc  qui  flottent  entre  l’amitié  Je  Dieu  8c  celle  du  mon- 
de. Il  les  avertit  encore  plus  en  détail  de  ce  qu’ils  ont  à 
faire  pour  approchet  de  Dieu  8c  pour  lui  plaire:  qui  eli  de 
fcpurilter  de  toutes  fouillures,  îbit  dans  lesaâious  exté- 
rieures marquées  par /f/ wa/W,  foit  dans  les  penfées  8c  les' 
arfêûions  exprimées  par  U coeur. 

9.  CT"  I O.  txpl.  Le  moyen  efficace  pour  acquérir  la  pu- 
reté que  Dieu  demande  â ceux  qui  veulent  approcher  de  lui 
fans  être  tejettés , c’eft  dÿntcer  dans  les  fentimens  d’une 
pénitence  (érieufe , 8c  d’avoir  une  humilité  flneere  8c  , qui 
foit  telle  au  jugement  de  Dieu  , qui  fe  plaît  à élever  ceux 
qui  s’humilient.  Oc  cette  élévation  commence  ici  pacl’ac-. 
vroiflement  des  grâces , 8c  s’acheve  dans  la  gloire  du  flecle 
â venir. 

■f.  II.  expi.  Il  parle  de  ceux  qui  impofent  à leurs  fteres . 
de  faux  crimes  , ou  qui  condamnent  quelques-unes  de  leurs' 
a£U  ons,  quoiqu’elles  foient  bonnes  8c  conformes  à la  loi  de 
Dieu. 
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îegem.  Si  autem  judi-  Que  fi  vous  jugez  la  loi , 
cas  legem.  non  es  fa-  vous  n’en  êtes  plus  obler- 
üor  Itgis , fed  judex.  vatcur , mais  vous  vous  en 

rendez  le  juge  , 

ii.Vnus eft legijla-  ii.  II  n’y  a."  qiiun 
tor  judex , qui  po-  legillateur  , qui  peut  iau- 
tcjl  perdere , 0>  lihe-  ver  & qui  peut  perdre  '• . 
rare. 

13.  Tu  autem  quis  1 3 . Mais  vous,  qui  êtes-  ‘ 4- 
ts , qui  judicas  proxi-  vous  pour  juger  votre  pro- 

tnum  ? Ecce  rmne  qui  chain:  Je  m’adrelfc  main- 
dicitis  : Hodie  , aut  tenant  à vous  , qui  dites  : 
crajiino  , ibimus  in  il-  Nous  irons  aujourd’hui  ou 
Jam  civitatem  , demain  qn  une  telle  ville  : 
faciemus  ibi  quidem  nous  demeurerons  - là  un 
annum , ^ mercabi-  an  , nous  y trafiquerons , 
mur  , & lucrum  fa-  nous  y gagnerons  beau- 
ciemus  ; . coup  ; 

14.  qui  ignoratis  1 4.  quoique  vous  ne  Iça- 
quid  erit  in  crajiino.  chiez  pas  même  ce  qui  ar- 
rivera demain. 

Qua  ejl  enim  ij.  Car  qu’^eft-cc  que 
•uita  vejlra  ? Vapor  ejl  votre  vie  r Sinon  une  va- 
ad  modicum  parens  , peur  qui  paroît  pour  un 
^ deinceps  extermi-  peu  de  tems , & qui  dif- 
nabitur.  Pro  eo  ut  di-  paroît  enfuite  " : au  - lieu 
catis  ; Si  Dominas  que  vous  devriez  dire  : 
voluerit,  ^ fi  'uixeri-  S’il  plaît  au  Seigneur  , & fit 

V'-  it.exf>l.  ou  parce  qù’en  blâmant  celui  qui  fait  bien  8c 
qui  obéit  i la  loi , il  blâme  & condamne  en  niême-tems 
la  loi  même  qui  ordonne  ou  permet  ce  que  fait  Ton  pro- 
chain ; «M , parce  que  faifant  une  aélion  contraire  à la  loi  , 
il  la  defapprouve  Ce  la  condamne  par  fon  procédé. 

]!•.  jt.au/r.  Cependant  il  n’y  a,  &c. . . . perdre , 1 3.  Ce 
vous , &c. 

Ibid.fjrp/.  ainlî  celui  qui  condamne  Ce  qui  juge  fonfrere, 
iifurpc  les  droits  de  Dieu. 

i^.expl.  Quelle  ftabilité  peuvent  donc  avoir  tous  les 
beaux  projets  que  l’on  bâtit  fur  un  fondement  fi  peu  f«- 
üJc’l 
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nous  vivons,  nous  ferons 
telle  & telle  chofe  " . 

1 6.  Et  vous  au-cohtrai- 
re  , vous. vous  élevez  dans 
vos  penfées  préfomptueu- 
fes  " . Toute  cette  prélbm- 
ption  cft  mauvailc. 

17.  Celui-là  donc  eft 
coupable  de  péché  , qui 
]^achant  le  bien  qu’il  doit 
faire  , ne  le  fait  pas  " . 


mus  , faciemtts  her». 
aut  illud. 

16.  Hune  autem 
exultatts  in  fuperbiis 
vcftris.  Omnis  exul- 
tatio  talis  malign» 
efi. 

17.  Scienti  igitur 
bonum  facere  , non 
facienti,  peccatum  efi. 
illi. 


ir  t^.erpl.Ce  n’cft  pas  qu’il  foit  nécciTaire  de  pronon- 
cer toujours  ces  paroles  dans  nos  entreprifes  « il  fuÆt  que 
nous  roumcîcions  tout  à la  volonté  de  Dieu  , &i  que  nous 
nous  foiivenions  que  notre  vie  ne  tient  i rien. 

ÿ.  1 6 (xpl.  Il  (etnble  que  cet  gens  que  l'Apâtre  reprend 
ici  li  léverement , ne’conlideiant  pas  que  iJieu  eil  maître 
ablbludes  caufet  fécondés,  comptoitnc  fur  la  longue  vie 
que  lesailres  ou  la  nature  ïémbloient  leur  promettre  , 6c 
fur  ce  fondemcat  fotmoieut  de  grands  delTe  ins  fans  con* 
fülter  Dieu. 

17.  txpl.  Saint  Jacques  parle  principalement  à ceux 
d'entre  les  dofteurs  Hébreux  qui  s’etoient  convertis  à la 
foi  , & pour  conclure  tout  ce  qui  précédé  , il  leur  dit  que  la 
connoilFance  qu’ils  ont  de  la  volonté  de  Dieu  ne  fervira 
qu’à  les  rendre  beaucoup  plus  coupables , s’ils  n’om  foin  de 
la  fuivre  par  la  pratique , félon  ce  que  Jesus-Chr.  i st 
même  a dit  dans  S.Luc.ii.  47.  O"  48. 


CHAPITRE  V. 

j.  I.  Effroyable  condamnation  des  riches  injufies  : 
Patience  des  laboureurs  , des  Prophètes  , de  Job 
éf>  de  Jesus-Christ  modèle  de  la  notre. 

J.  X ^ Ais  vous,  riches,  l.  /4  Gite  nunc , 
j[  VA  pleurez  j pouflez  divites , plo’ 

des  cris  ^ comme  des  rate , ululantes  in  mi~  \ 
hurlemens  " dans  la  vue  feriis  vejlris , qu&  ad-~ 

txpl.  Saint  Jacques  qui  avoir  beaucoup  de  tendtefltr 
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I Renient  -vobis.  des  mifcres  ''  qui  doivent 

fondre  fur  vous, 

I 1.  DiviîÎA  vcJlrA  x.  La  pourriture  confu- 

putrefaciA  funî  . é'  me  les  riche/fes  que  vous 

veiUmema  vejlra  à gardez  , les  vers  mangent 

i tincis  comefiajunt.  les  vétemens  que  vous  avez 

en  referve 

I 3.  Aurum  éf>  ar-  3.  La  rouille  gâte  l’or 

gemum  'vtfirum  atu-  & l’argent  que  vous  ca- 

j ginavit,t^  Artigo  to~  chez  , & cette  rouille  s’é- 

rnm  in  tejUmonium  lèvera  en  témoignage  con- 

•vobis  erit , mar.du-  tre  vous , & dévorera  vo- 

cabit  carnes  vejlras  tre  chair  comme  un  feu 
fient  igr.is.  Tbejatni-  C’eft-là  le  trélbr  de  co- 
z.afiis  vebis  tram  in  1ère  que  vous  amaflez 
nonijfmis  diebtis,  pour  les  derniers  jours 

Ecce  merces  ope-  4.  Sçaehez  que  le  falai- 
rarioYum , qtd  mejfue-  re  que  vous  faites  perdre 
tunt  regioties 'veJlras , aux  ouvriers  qui  ont  fait 
quA  fraudata  ejl  à la  récolte  de  vos  champs , 
vobis  , clamat  : ^ crie  contre  vous  " , & que 

I 

pour  les  pauvres , fe  fe ntoit  le  CŒur  percé  de  douleur  de 
voir  l’inhurnanicé  que  les  riches  exerçoient  d leur  égard.  U 
les  avoir  déjà  exhortés  à la  pénitence  -,  mais  ici  il  les  y ex- 
cite avec  toute  la  force  que  (on  zele  lui  infpiroic , & avec 
toute  l’autorité  que  lui  donnoit  fou  apoAolat. 

I.  expi.  non  feulement  des  miferes  de  cette  vie, 
aufquelles  les  riches  font  fort  fouvent  fujets , mais  plu# 
. encore  de  celles  de  l’autre  vie  , qui  feront  éternelles, 
ÿ.  z.ejfp/.Combien  fouvent  cela  arrive  aux  riches  avares. 
7^  }.  expi.  C’eft-'à-dire  , que  cette  même  rouille  qui  ron- 
geoit  leur  or  8c  leur  agent , rongeant  auŒ  leur  confcicnce 

Îiar  le  cuifant  regret  qui  leur  reAcra  de  leur  dureté  pour 
es  pauvres  , fera  comme  un  feu  dévorant  qui  tourmentera 
cruellement  leurs  corps  mêmes  fans  jamais  les  confumer. 

Ibid.  earp/.  Aînfi  au-lieu  d’un  trefor  de  biens  8c  de  ri- 
cheflcs  qu’ils  cro)mient  avoir  en  referve  pour  le  refte  de 
leur  vie  , ils  ne  trouvent  qu’un  trefor  de  vengeance  8c  de 
fupplice  -,  c*eA-à-dire  > un  amas  tedouiable  de  tnurmens 
peur  le  jour  du  jugement  8c  pour  toute  la  fuite  de  l’éternité. 

' jp.  4.  expi.  Il  comprend  fous  cette  efpece  toutes  leurs  au^ 
très  injuAices  comme  étant  une  des  plus  criantes. 
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leurs  cris  font  montés  juC-  clamor  eorum  in 
qu’aux  oreilles  du  Dieu  res  Domini  fabaoift 
des  armées.  introivit. 

5.  Vous  avez  vécu  fur  5.  Epulati  ejiis  fa- 
is. terre  dans  les  délices  & per  terram  , é"  »» 
dans  le  luxe  " j vous  vous  xurlis  enuirifiis  corda 
êtes  engraifles  comme  des  vejlra  , in  die  occijie- 
viélimes  préparées  pour  le  nis. 

jour  du  facrificc  " . 

6.  Vous  avez  condamné  6.  Addixiftis  , 

& tué  le  jufte  " , fans  qu’il  occidiflis  jufium  , ô* 
vous  ai  fait  de  réfillan-  non  reftitt:  'vobis. 
ce 

7.  Mais  vous , mes  fre-  7.  Patientes  igitur 
res  " , perfevetez  dans  la  ejlote  , fratres . ufque 
patience  julqu’à  l’avenc-  ad  adventum  Domi- 
ment  du  ^igneur  Vous  ni.  Ecce  agricola  ex- 
voyei  que  le  laboureur  peciat  pretiofum  fru~ 
dans  l’cfperance  de  recueil-  Bum  terra  , patienter 
lir  le  fruit  précieux  de  la  ferens , donec  accipiat 
terre,  attend  patiemment  temporaneum  ^ ér  f‘~ 

ir.  y.  Après  que  le  faint  Apôtre  a parlé  aux  riches 
avares  & impitoyables , qui  n’ofent  fe  fervir  des  biens  donc 
ils  regorgent , il  s'adreile  maintenant  aux  riches  volup- 
tueux & fomptueux , qui  confumenc  les  richeffes  qu’ils  ac- 
quérenc  en  fcitins  & en  délices. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’ils  s’engraîflcnt  comme  des 
viftimes  malheureufes  , qui  font  prêtes  à être  immolées 
par  la  colère  de  Dieu , pour  expier  l’opprelfion  & la  mort 
des  judes. 

• if'.  6.  expi.  Quelques-uns  entendent  cela  en  general  des 
pauvres , que  les  riches  faifoienc  condamner  fans  forme  de 

Frocès  8c  fans  fujet , pour  s’emparer  de  leur  bien.  D’autres 
entendent  deJEsus-CHitisT,  l’iiuioccnce  même , 8c 
le  jude  par  excellence  , que  les  Juifs  ont  fait  mourir. 

Ibid.  4K/r.  celui  qui  ne  vous  faifoic  aucun  mal. 

7.  expi.  Le  principal  deflein  de  l’Apôtre  en  cette  épî- 
tre  , edde  confoler  les  Juifs  convertis  , & de  les  foûtenir 
dans  leur  foi  au  milieu  des  outrages  8c  des  mauvais  traite- 
mens  qu’ils  foufFroient  de  la  part  des  riches. 

■ Ibid.  expi.  qui  fera  finir  tous  vos  maux  : c’ed  auflî  à tqijs 
les  pauvres  opprimés  qu’il  s'aJrcflc. 
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Toïinum.  que  Dieu  envoyé  les  pluies 

de  la  première  &:  de  l’ar- 
riéré iaifbn  " . 

8.  Patientes  igitur  8.  Soyez  ainfi  patiens , 
ejlote  ^ vos  J ^ con-  Sc  alFermilTez  vos  cœurs  j 
firmate  cord»  vejîra. , car  l’avenemcnt  du  Sci- 
^uoniam  adventus  gneur  eft  proche 
Domini  appropinqua- 
vit. 


9.  N dite  ingemif- 
cere  , fnttres , in  aL- 
icrutrum  , ut  non  ju- 
Mcetnini.  Ecce  judex 
ante  januam  ajpftit. 

.10.  Exemplum  ac- 
cipite  , fratres  , exi- 
tus  mali  laboris , 
patient! A , prophetas: 
^i  locuti  junt  in  no~ 
mine  Domini. 


9.  N’ayez  point  d’ai- 
greur " les  uns  contre  les 
autres  J afin  que  vous  ne 
fbyez  point  condamnc'-'.- 
Voilà  le  juge  qui  eft  à la 
porte  " , 

10.  Prenez  , mes  frè- 
res, pour  exemple  de  p.i- 
tience  dans  les  afHidions  , 
les  Prophètes  qui  ont  parle 
au  nom  du  Seigneur. 


ir.j  exftl.  Il  appelle  les  pluies  de  fa  première  faifon  , 
celles  qui  tombent  après  qu’on  a femé , & qui  font^.crmer 
le  grain  1 fie  les  pluies  de  la  dernicre  faifon,  celles  qui  jjiof- 
lîfTent  répi  fie  le  font  meurir. 

ir.  8.  <jrp/.  Il  conclut  qu’ils  doivent  s’encourager  8c  por- 
ter leur  patience  jufqu’àla  Ha  , dans  ralTuiancc  que  le  Sei- 
gneur viendra  bien- tôt  les  tirer  de  leurs  peines  fie  les  rc- 
compenfer.  Les  premiers  Chrétiens  croyoienc  que  le  juge- 
ment devoit  arriver  bien-tôt  après  la  d-flruûion  de  Jci  u- 
falem:  auHi  notre  Seigneurie  fait-il  fuivre  de  près , lorfqii’il 
répond  auxquelUons  que  fes  difciples  lui  avoient  faites  lue 
cefujet,  fie  tous  les  Apôtres  en  parlent  de  même.  Mais 
c’ell  que  devant  Dieu  à qui  mille  ans  ne  font  qu'un  jour  , 
tout  ce  tems  qui  nous  paroît  long,  eft  fort  court , St  nous 
paroît  meme  tel  quand  il  eft  arrivée 

ir.  9 expi.  Il  les  avertit  de  prendre  garde  d’avoir  aucun'  * 
relTentimcnt  contre  leurs  pcrfecuteurs  ni  contre  d’autres. 

Lettr.  tie^émij]e^  point, Sic.  ce  que  quelques-uns  expliquent 
de  l'envie  qui  fait  gémir  du  bonheur  d’autrui. 

Ibid.  fjrp/.  C’eft-â-dire  , qucle  jour  du  jugement  où  tous 
les  diftereuds  feront  termines , n’eft  pas  éloigné. 

S v 
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1 1 . Vous  voyez  que  nous  1 1 . Ecce  beaiifica^ 
les  appelions  bieniieureux,  mus  eos , qui  fufiinue- 
de  ce  qu'ils  ont  tant  fouf-  runt.  Sufferentiam 
fert.  Vous  avez  appris  Job  audijlis . 
quelle  a été  la  patience  de  Domini  vidijiis,  quo~ 
Job  , & vous  avez  vû  la  niam  mifericors  Do~ 
fin  du  Seigneur  " ; car  le  minus  eft  , ^ mifera^ 
Seigneur  elt  plein  de  corn-  tor. 
paflion  & de  mifericorde. 

§.  1.  Fuir  le  jurement.  Prier  étant  trifle.  Extrême-^ 
Onclion.  Oraifon  du  jufle. 

Ifïatth.  Mais  avant  toutes  ti.Anteomniaau- 

J.  34.  chofes , mes  frétés,  ne  ju-  tem , fratres  mei , no~ 
rez  " ni  par  le  ciel , ni  par  lite  jurare , neque  fer 
la  terre , ni  par  quelqu  au-  cœlum , neque  fer  ter- 
tio. chofe  que  ce  foit  ; mais  ram  , neque  aliud 
contentez  - vous  de  dire  : quodeumque  juramen- 
Cela  eft  ; ou  : Cela  n’eft  tum  s fit  autem  ferme 

{>as  ; afin  que  vous  ne  vefiertEfl,  efi:ldon, 
oyez  point  condamnés,  non  : ut  non  fub  judi- 

cio  decidatis. 

ir.  I r.  expi.  C’eft-à  dire  , félon  quelques-uns  , Vou? 
avez  vÿcommeni  la  patience  de  Job  a été  couronnée  de  la 
main  du  Seigneur  , par  une  fin  bienheureufe.  D’autres  l’ex- 
pliquent de  Xi  paillon  Bc  de  la  mort  de  Je  s u s-C  h r i s t, 
qui  ell  vraiment  la  fin  bienheureufe  : car  il  en  reçoit  en- 
core quelques-uns  de  ce  cems-là  qui  l’avoient  vu  fouÜrir  ; 
& ils  en  font  un  troificme  exemple  de  patience  pour  les  fi- 
dèles ; comme  s’il  difoit , foulfrez  comme  Job  les  maux 
temporels;  mais  ne  vous  propofez  pas  pour  le  prix  de  cette 
fcutfrance  les  biens  temporels  qui  furent  rendus  à Job  ait 
double  ; efperez  plutôt  les  éternels  que  vous  avez  reçus 
par  avance  dans  la  gloite  qui  a fuivi  les  foufifrances  du- 
Seigneur. 

II.  ex.  ni  dans  resconverfations.ni  partout  ailleurs , 
fans  une  grande  neceifité  : foit  par  lerefpeû  qui  eft  dû  à. 
Dieu , foit  depeur , en  s’y  accoutumant , de  s’expofer  à tom- 
ber dans  le  parjure.  Il  n’en  faut  donc  uferque  quand  la  cha- 
rité ou  la  juftice  nous  y obligent  fi  néceflairement , qu’on  ne 
puiftè  s’en  difpenfer,  & qu’en  nelefaifant  pas  on  offenfe- 
toit  amant  Dieu  par  le  refus  abfolu  du  jurement , qu’il  l’eli 
par  le  jurement  inutile  6c  volontaire.. 
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13.  Trijîatur  ali-  13.  Quelqu’un  parmi 
vejirüm  , oret  : vous  eft  - il  dans  la  tri- 
Æquo anima  efi , ffal-  ftelTc  ? qu’il  prie  " . Eft-il 
lat.  dans  la  joie  ? qu’il  chante 

de  faims  cantiques  " , 

i^.Jnfirmat  'ur  quis  14.  Quelqu’un  parmi 

invûbis?  inducat  fref-  vous  eft-il  malade  î qu’il 
byteros  EccleJiA  , éf'  appelle  les  Prêtres  " de 
crent  fuper  eum , urt-  l’Eglife  , & qu’ils  prient 
gentes  eum  oleo  in  no-‘  fur  lui  " l’oignant  d’huile 
mine  Domini  : au  nom  du  Seitrneur 

O 


ir.  1 3.  expi.  La  prière  eft  le  fouverain  rcmeJe  de  epus  les 
maux. 

Ibid,  expl.  Comme  la  trifteftè  abat  & que  c’eft  la  prière 
qui  relevé  de  cet  abattement,  parce  que  c’eft  par  fon  moyen 
que  Dieu  rend  la  joie  de  fon  ajjiftance  falutaire  , & qu  il 
fortifie  de  fon  Effrit  fouverain,  Pf.  yo.  lo.  ainlî  la  joie  dif- 
lîpe  refptit , & ce  font  les  chants  fpirituds  qui  remédient  à 
cette  diillpation,  en  appliquant  l’ame  à nos  devoirs  & aux 
louanges  de  Dieu,  C’eft  aulli  à quoi  S.  Paul  exhorte.  Ephef 

î-  18.  19.  10. 

ilr,  14,  expi.  Le  mot  Grec  lignifie  une  maladie  grieve.- 
C’eft  comme  l’entend  le  Concile  de  Trente.  Sc[f.  14.  t.  3. 
Car  S.  Jacques  parie  de  l’exirême-Onftion.  Il  en  marque  le 
fu  jer , qui  eft  le  malade  ; les  miniftres  , qui  font  les  Prêtres  ; 
la  matière , qui  eft  l’huile  -,  la  forme  , qui  eft  la  ptiere  de 
la  foi  pour  le  malade  i l’application  de  l'une  & de  l'autre 
à leur  fujet , qui  eft  l’onâion  du  malade  au  nom  du  Sei- 
gneur ; l’effet  pour  le  corps , qui  eft  la  guérifon  ou  le  fou- 
lagement  de  fon  mal  -,  l’eft'et  pour  l’ame  , qui  eft  la  remif- 
fion  de  les  péchés, 

Ibid.  expi.  On  peut  dite  que  le  nombre  plurier  eft  mis 
pour  le  fingulier,  & que  cela  veut  dire , quelqu’un d’entre- 
les  Prêtres.  Ou  bien  , l’Apôtre  parle  de  plufieuts  Prêtres , 
parce  que  dans  la  primitive  Eglifeplufieurs  Prêtres  venoienc 
vifirer  le  malade  ,.dont  toutefois  un  feul  conferoit  le  facre- 
ment  de  l’Excrême-Onâion  , les  autres  joignant  leurs  priè- 
res & alTiftant  à cette  cérémonie. 

Ibid.  autr.  pour  lui.  expi.  Le  Prêtre  & les  allîftans  font 
plufieuts  prières  pour  le  malade  ; mais  il  y en  a une  princi- 
pale qui  le  prononce  folemnellement  en  faifant  les  on- 
ûimis  , & on  peut  dire  que  c’efl  en  ce  fens  que  les  Prêtres 
prietit  fur  le  malade  à caufe  que  les  onâions  fe  font  pat 
l’impofition  des  mains. 

Ibid,  expl,  C’eft-à-dire,  pat  l’ordre , par  l’autorité,  8c 

Sv^ 
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If.  Et  la  prière  de  la 
foi  " (auvera  le  malade  , 
le  Seigneurie  foulageraj  & 
s’il  a commis  des  péchés  , 
ils  lui  feront  remis  " . 

1 6.  t Confelfczvos  fau- 
tes l’un  à l’autre^'',  & priez 
l’un  pour  l’autre , afin  que 
vous  foyez  guéris  " j car 
la  feivente  priere  du  jufte 
peut  beaucoup. 

17.  Elle  étoit  un  hom- 
me fujet  comme  nous  à 

par  la  vertu  de  Jesus-Christ  , 8c  félon  l'inllitution  qu’il 
a faite. 

expl.  Parce  qu’elle  fe  fait  en  la  foi  de  J e s u s- 
C H R.  I s T , & que  c’cll  la  priere  de  l’Eglife  , dont  la  foi  ne 
manque  jamais , quoique  ceMe  de  les  minières  puHIc  man- 
quer. 

Ibid,  exfjl.  Un  effet  de  ce  Sacrement  c’eft  le  foulage- 
ment  du  corps  & de  l’efptit , félon  qu’il  eft  utile  pour  les 
deffëins  de  Dieu  pat  rapport  aux  difpolîtions  du  malade  , 
& pour  le  bien  de  fon  anie  : mais  le  principal  effet  c’clV 
l’expiation  & la  remiflion  des  péchés  qqi  n'ont  point  été  ex- 
piés par  la  pénitence  , dont  ce  Sacrement  eft  le  ftjpplcment» 
Ai'nli  ce  Sacrement  peut  reparer  toutes  les  confelfions  in- 
volontairement défcftucufes.  Il  paroît  évidemment  de  tout 
ceci , que  c’eft  fans  raifon  que  les  hérétiques  rejettent  ce 
Sacrement  qui  nous  vient  de  tradition  apoftolique  •,  & qu’il- 
.s'en  faut  tenir  au  fentinicnt  des  Pères  & à la  décüîon  que 
l’Eglife  en  a faite  dans  fes  Conciles. 

ir,  16.  expi.  Pour  marquer  que  ce  n’eftpas  feulement  â 
Dieu  qu’il  les  faut  déclarer,  comme,  veulent  les  hérétiques  > 
mais  encore  aux  hommes  , c’eft  à-dite  , aux  Prêtres  qui 
ont  pouvoir  de  les  remettre  , ce  qui  s’entend  principale- 
ment des  péchés  griefs.  Quelques-uns  l’entendent  de  l’a- 
veu que  les  fidèles  font  à leurs  freres  des  fautes  qu’ils  ont 
commifes  contre  eux  , pour  leur  en  demander  le  pardon; 
D’autres  veulent  que  S.  Jacques  parle  de  cet  humble  aveu, 
par  Icquel  des  perfonnes  de  piété  découvrent  à leurs  frères  , 
&c  fur- tout  à des  hommes  fpirituels  , leurs  péchés,  pour  leur 
demander  leur  avis,  ou  le  fecours  de  leurs  prières.  Touss 
ces  fcniimcns  ne  font  point  incompatibles. 
f.  I fi , expl,  ou  de  maladie , ou  de  péchés.. 


1 5 . £/  cratio  fidei 
falvabit  infirmum , & 
alUviabit  eum  Dami~ 
nus  : é'  Jt  in  peccatis 
fit,  remittentur  ti. 

16.  Confitemini  er- 
go  alterutrum  peccata 
vefira,(^  orale  pro  in- 
vicem , ut  falvemini  ; 
multum  enim  valet  de- 
precatio  jufti  ajfidua. 

17.  Elias homo  erat 
fimilis  nobis  pajfibilis  : 
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oYAtione  orswit  ut  toutes  les  mifercs delà  vic; 
non  flusret'fuper  ter-  & cependant  ayant  prié  3.^»»^ 
rat»  r & ^0^  fluit 
annos  très  , ^ men- 
fexfex. 


iS.  Et  rurfum  ortt- 
"vit  , tir  cœlum  dédit 
flwviam  , & terra 
dédit  fruclum  fuitm. 

19.  Er Aires  met , fi 
quis  ex  vohis  erraw- 
rit  d veritAte , con- 
•verterit  quis  eum , 

xo.fcire  debet  qao~ 
niam  , qui  converti 
fecerit  peccatorem  ah 
errore  vu  ftu , fdlva- 
bit  Animam  ejus  d 
morte , ^ operiet  mul- 
titudinem  peccAtoram. 


Dieu  avec  grande  ferveur,  *• 
qu’il  ne  plût  point , il  céda  , 
de  pleuvoir  fur  la  terre 
durant  trois  ans  & demi. 

18.  Et  ayant  prié  de 
nouveau , le  ciel  donna  de 
ta  pluie , & la  terre  pro- 
duilît  fbn  fruit. 

19.  Mes  frétés , fi  l’un 
d’entre  vqus  s’égare  dm 
chemin  de  la  vérité  " , & 
que  quelqu’un  l’y  fafic 
rentrer , 

zo.  qu’il  Içache  que  ce- 
lui qui  convertira  un  pé- 
cheur & le  retirera  de  loir 
égarement  , fauvera  une 
ame  de  la  mort  , & cou- 
vrira la  multitude  de  fes 
pccliés  " 


ir.  19.  txpl.  foit  en  fuivant  une  doûcine  corrompue  St 
erronée , ou  en  menant  une  vie  déréglée. 

ir.  10.  txpl.  foit  des  fiens  propres  , ou  de  ceux  du  pecheur 
conveni.  Le  dernier  paroît  le  plus  probable  , en  fuivant  le 
fens  du  paiTage  des  Proverbes  ciiap  10.  ii.d'cùil  patoîc, 
<5[ue  celui-ci  ell  emprunté. 


Ein  de  tEpître  de  faint  Jacques. 
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PREFACE 

! 

DE  S.  JEROME 

Tir  te  du  Catalogue  des  Ecrivtàns 
Ecclejia^iques  *. 

I M O N-P  I E R R E J fils  dc  Jo- 
nas  du  bourg  de  Bechfaïde 
dans  la  Province  de  Galilée , 
frere  de  faint  André , & prince 
des  Apôtres , après  avoir  gouverné  l’Egli- 
fc  d’Antioche  , & prêché  l’Evangile  aux 
Juifs  difperfés  dans  le  Pont^,  la  Galatie  , 
la  Cappadoce  , l’Afie  , & la  Bit  hynie  , 
vint  à Rome  la  fécondé  année  de  l’Empe- 
reur Claude  b , pour  y combattre  Simon 
le  Magicien  , y tint  lôn  S iege  l’efpace 
de  vingt-cinq  ans , jufqu’à  la  quatorzième 
de  Néron , qui  fut  auflî  la  derniere  de 
fon  régné  c : Ce  fut  fous  ce  Prince  qu’il 

♦ T~oye\l*  nouvellt  édition  in-fol.  tom.  ^.ch,  t.f,  loi, 

a lettr.  de  Jean. 

b expi.  l’an  41.  de  l’Erc  Vulgaire  : c’cft  ainfi  que  l’on 
explique  ces  paroles  des  Aâes  ch.  11.  v.  17.  & s'en  alla,  i 
un  a titre  lieu . 

C.  expi.  vers  l’an  67.  dcl'Ere  vulgaire. 
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reçut  la  couronne  du  martyre , ayant  vou- 
lu être  mis  en  croix  les  pies  en  haut  & la 
tête  en  bas  , difant  qu’il  n’étoit  pas  digne 
d’y  être  attaché  de  la  même  maniéré  que 
fon  Maître.  Il  écrivit  deux  Epîrres  qu’on 
appelle  Catholiques  j plufieurs  cepen- 
dant rejettent  la  fécondé  , à caufe  de  la' 
différence  qui  paroît  dans  le  ftile  ^ j mais, 
on  lui  attribue  l’Evangile  de  faint  Marc 
, qui  fut  fon  Difciple  & fon  Interprète.  A 
l’égard  des  autres  livres  qui  paroilfenr 
fous  fon  nom , tels  que  font  fes  Aéles  , 
fon  Evangile  , fa  Prédication , fon  Apo- 
calypfe  & fon  Jugement , on  doit  les  re- 
garder comme  apocryphes.  Cet  Apôtre 
i eft  enterré  à Rome  au  Vatican  auprès  de 
: la  porte  triomphale  , & c’eft-là  qu’il  efl 

f l’objet  de  la  vénération  des  peuples. 

^ d Ce  Pere  dit  ailleurs  que  le  ftile  n’en  eft  diffèrent 

' qu’à  caufe  que  cet  Apôite  s’eft  fervi  de  diffèrens  Secreui- 

> CS. 
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r.  E P I s T R E 
DE  L’APOSTRE 

SAINT  PIERRE' 


L’A  POT  RE  Saint  Fi  erre  ajfant 
appris  les  peines  & les  perfécutions  que  les 
jideles  répandus  dans  les  Provîntes  du  Pont , 
de  la  Galatie  , de  la  Cappadoce  , de  P AJîe  y 
& de  la  Bithynie , fouffroient  de  la  part  des 
Gentils  y fe  crut  obligé  de  leur  écrire  pour  les 
confoler  & les  fortifier  dans  la  foi.  Il  par oiP 
qu'tl  leur  envoya  cette  Lettre  par  Silas  ou  SU- 
vain  y & quil  fut  preffé  par  le  départ  préci- 
pité de  ce  difciple  ; puifqu’ an  v.  i z , du  chap: 
5 . il  s’excufede  la  brièveté  de  fa  Lettre , dont 
lui-même  fait  le fommaire  en  ce  peu  deparoles  : 
Vous  déclarant  &:  vous  proteftant  que  la 
vraie  grâce  de  Dieu  eft  celle  en  laquelle 
vous  demeurez  fermes  ; en  effet , il  en  em- 
ployé la  plus  grande  patrie  à établir  la  gran- 
deur de  la  grâce  de  leur  vocation  fur  le  choix 
que  Dieu  a fait  d’eux  , lorfqu’ actuellement 
ils  étoient  fies  ennemis  i fur  le  prix  du  fangde 
J E s U s-Qh  r I s t , par  lequel  ils  ont  été 
délivrés  de  l’efclavage  dupeché  , & faits  en- 
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fans  de  Dieu } fur  V exeilence  des  grâces  du 
Saint-E/prit , fur  da  participation  qu'ils  ont 
aux  promejfes  faites  aux  Patriarches  par  l'af 
furance  de  jouir  de  La  vie  éternelle  » dont  la 
refurreàion  de  J e s u s-C  h r i s t leur  efi 
un  gage  très-ajfuré.  En  confequence  il  les  ex- 
horte à fupporter  patiemment  les  maux  de  la 
vie prefeme , à les  regarder  comme  des  moyens 
dont  Dieu  fe  fert pour  Les  purifier  & les  ajfo- 
cier  aux  fouffrances  de  fon  Fils  > & les  rendre 
comme  lui  les  coheritiers  de  fa  gloire  j il  les 
invite  à s'y  préparer  par  une  vie  toute  nou- 
velle, dont  la  fainteté  & l’innocence  puijfe 
fermer  la  bouche  aux  calomnies  des  ennemis 
de  leur  foi  y & pour  y réuffir , il  leur  prefcrit 
des  réglés  pour  fe  conduire  avec  fageffe  dans 
les  differens  états  ou  ils  fe  trouvent  : il  leur 
ordonne  à tous  d’obéir  avec  refpeél  a toutes  tes 
Puiffances  que  Dieu  a établies  fur  eux  *,  aux 
ferviteurs  de  fervir  fidellement  leurs  maîtres  ; 
aux  femmes  d’être  foumifes  à leurs  maris , de 
s' abflenir  d ornement  d’ or  y.  & a tous  généra- 
lement de  s'entr  aimer  les  uns  les  autres  \ de 
fimffrir  avec  fôumijfion  les  affligions  & les 
perfecutionsy  aux  Pafteurs  de  fe  conduire  avec 
un  entier  dejîntereffement , & de  gouverner 
leur  troupeau  avec  charité  & avec  douceur  y.  ' 
cfrc.  Tout  ceci  efi  traité  avec  la  majefie  & la 
gravité  qui  convient  a U prééminence  de  la  di- 
gnité de  cet  Apôtre  y le  fiile  en  efi  ferré , pré- 
cis j on  y voit  un  z.ele  & une  vehemence  toute 
apofielique  ; mais  il  y a quelques  hebr.difmes 


41^ 

qui  en  rendent  quelques  endroits  obfcurs  & 
difficiles  a lien  entendre, 

La  plus  commune  opinion  foutient  que  cette 
Lettre  ejl  écrite  de  Rome , lu  dixiéme  année 
apres  U mort  de  J e s u s-C  h r.  i s t , /^  45 , 
de  l'Ere  vulgaire  , avant  le  départ  de  faint 
Marc.  Ce  fentiment  eft  appuyé  fur  ce  que  VA- 
potre  dit  chap.  y v.  13.  L’E^ife  qui  eft 
dans  Babylone  & qui  eft  elue  comme 
vous , & mon  fils  Marc  vous  faluent  \ or 
fous  ce  nom  on  prétend  que  faint  Pierre  avou-  ^ 
la , ainfi  que  l’Aphtre  faint  Jean  dms  fon 
Apocalypfe  , cha|>.  17.  v,  18.  défgner  la 
ville  de  Rome  , ou  Eufehe  ajfure  que  faint 
Pierre  alla  prêcher  l’Evangile  fous  l’Empire 
de  Claude  , & d’où  il  écrivit  cette  Lettre.. 
Voyez  lib.  1.  cap.  13.  & 14.  & c eft  à ce 
voyage  qu’on  applique  ce  qui  eft  dit  dans  les 
Ailes  y chzp.  11.  v,  17  . qu  après  que  faint 
Pierre  fut  forti  de  la pri fon  où  Herode  l’ avait 
fait  mettre , il  partit  pour  s’en  aller  en  un  au- 
ire  lieuyce  qui  convient  ajfez.  au  nom  de  Chré- 
tien dont  fe  fert  ici  faint  Pierre , chap.  4.  v. 
16.  qui  a commencé  d’être  en  ufage  pour  la 
première  fois  à Antioche  l’an  41.  de  P Ere 
vulgaire.  Voyez  A6t.  ii.  v.  environ 
neuf  ans  après  la  mort  de  Jesus-Christ  , 
tnais  comme  le  même  Apôtre  dans  fa  fécondé 
Lettre , chap.  3 . v.  i . dit  que  c’eft  la  fécon- 
dé Lettre  qu’il  écrit  à ces  peuples , & qu  il 
eft  évident  que  cette  derniere  Lettre  eft  écrite 
dans  fon  dernier  voyage  de  Rome  l’an  66..  do 
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; tÉre  vulgaire , trente-trois  ans  apres  la  mort 
de  J E s U s-C  H R I s T , peu  de  tems  avant 
fon  martyre.  Voyez  2.  Epîrre  chap.  i.  v» 

. J 4.  1 5 . Plufieurs  ont  douté  Ji  cette  premier 

te  Lettre  n’a  pas  été  écrite  de  Rome  peu  de  tems 
avant  fa  fécondé  , n’y  ayant  pas  d’apparence 
que  cet  Apôtre  leur  eut  cité  une  Lettre  écrite 
, plus  de  vingt  ans  auparavant.  D’autres  pré- 
tendent que  faim  Pierre  a écrit  fa  première 
Lettre  de  Babylone  métropole  de  la  Syrie , ou 
de  Babylone  dans  l’Egypte , ne  pouvant  con- 
cevoir quelle  auroit  été  la  r.'tifon  pour  laquelle 
cet  Apôtre  auroit  caché  aux  nouveaux  Chré- 
tiens aufquels  il  écrit  le  lieu  de  fa  demeure  > 

^ ni  pourquoi  il  1‘ auroit  qualifié  d’un  nom  odieux  j 

' d’autant  plus  que  tout  ce  qtdon  allégué  ci-dejfus 

des  Allés,  chap.  12.V.  17.  & du  nom  dt 
Chrétien  dont  il  fe  fert  dans  cette  Epître , 
chap.  4.  V.  1 6.  ne  détruit  point  t idée  natu- 
relle que  l’on  peut  avoir  , qu’elle  eft  en  effet 
^ écrite  de  Babylone  ; mais  la  meme  difficulté 
‘ qu’on  a proposée  fur  le  fentiment  commun  , 

1 que  cette  Epître  eft  écrite  en  l’an  43 . l’ Ere 

vulgaire  , fubfifte  toujours  : car  foit  qu’elle 
, foit  écrite  de  Rome , ou  de  Babylone , c eft  tou- 
' jours  dans  la  meme  année  ou  environ , & ainfi  - 
’ cette  époque  ne  peut  point  convenir  avec  ce  que 
P Apôtre  dit  dans  fa  fécondé  Lettre  , chap.  3 . 

‘ V.  I . Cette  Lettre  a été  reçue  generalement 
' de  toutes  les  EgliCes  Chrétiennes  , & l'on  n’a 
jamais  douté  qu’elle  ne  fût  véritablement  Pou-- 
' de  faim  Pierre.  Voyc^  Origenç  rap-^ 

I 
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porté  par  Eufehe , lib.  3:  . cap.  3.  Jk  lib.  G, 
cap.  16.  Elle  efi  citée  par  TertuÜien  fous  et 
nom , Petrus  ad  Ponticos  , bb.  Scôrpiac. 
p.  497.  de  Kio2xAi,parfaintClementd’A- 
lexandrie y\\h.  i.  Srrom.  & lib.  i.  Pædag. 
cap.  G.  par  faint  Irenée  y lib.  4.  cap.  57. 
adverf.  hæref.  & par  tous  les  Peres  qui  les 
ont  fuivis , & dans  tous  les  catalogues  drejfés 
'par  les  Conciles  de  Laodkée , de  Carthage  y 
& de  Rome  y &c. 
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I-  ,EP  I S T R E 

DE  L’APOST'RE  ' 


SAINT  PIERRE*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

$■.  I.  Etre  arrofes  du  fung  du  Sauveur.  Attendre 
les  biens  promis.  Avoir  de  la  joie  dans  les  maux. 


P 


Etrus  Apo- 
^ ftolus  Jefu 

Chrijli , ele- 
Bis  advenis  difperjîo- 
nis  Ponti  j Galatu , 


t 


P 


fidèles 
gers  " 


I E R R E Apo-  t Chaire 
tre  de  J e s U s-  Taint 
Christ,  aux 
qui  font  écran- 
& difperfés  dans 


. Pierre. 


* Perfonne  n’a  jamais  douté  que  ceue  Epîcre  ne  fût  Ca- 
nonique , & que  S.  Pierre  n’en  foie  l’aureut.  Grotius  y re- 
connoît  une  force  & gne  vigueur  digne  du  Pi  ince  des  Apô- 
tres. Elle  eften  efFet.plcine  d’une  majefté  apoEoIique,  ôc 
renferme  de  grands  fcris  en  peu  de  paroles.  On  croit  qu’elle 
fut  écrite  de  Rome  , qu’il  marque  par  le  nom  de  Babylone  , 
rets  l’an  44.  deJ esu^  Chiust  , & elle  eft  comme  un  abré- 
gé de  la  vie  8c  de  la  piété  chtéiienne  , dont  elle  renferme 
les  réglés  8c  les  infttuûions  principales. 

ir.  f.  expi.  C’eft  ainfi  qu’il  appelle  les  Juifs  devenus 
Chrétiens  , que  les  petfécutions  ou  anciennes  ou  nouvelle* 
avoient  obligés  de  fe  retirer  dans  ces  pars  étrangers.  Mais 
quoiqu’elle  foit  principalement  écrite  à ces  Juifs  , il  y a 
néanmoins  des  endroits  où  S.  Pierre  s’airciTcaux  Gentils 
convertis  , parmi  lefquels  les  Juifs  vivoient  , 8c  avec  qui 
ils  compofoient  une  nrerne  Eglifc. 
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Caf)padocU  , Ajîi. , à* 
Bithynid. , 

« 

I.  fecundum  priM 
fcientiam  Dei  Patris , 
in  fanclificationem 
Spiritûs , in  obedien^ 
tiam , afperfionem 
fanguints  Je/it  Chrijii: 
gratta  vobis  , pax 
multiplicetur, 

J,  BenedtBas  Detâ 

Eohef.  -X,  i^txpl.  On  ne  fçait  pas  préciféraent  pourquoi  S.  Pierre 
t Plu-  lettre  â tous  les  Juifs  répandus  dans  tout  l’u- 

fieurs  Ss  nivers , mais  qu’il  éctit  feulement  à ceux  de  <,uelqucs  pro- 
Martvrs'  particulières.  Saint  Jerome , S.  Epiphane  & S.  Leott 

^ ’ ont  cru  quec’ell  à caufe  qu’il  avoir  parcouru  ces  provinces 
& les  avoir  rendues  chrétiennes.  Quelques  uns  croient  que 
ces  peuples  avoient  reçu  la  foi  de  S.  Paul , & que  S.  Pierre 
leur  écrit  particulièrement,  parce  qu’ils  croient  tombés  dans 
quelque  grande  afflidion.  On  voie  dans  les  Ades  que  les 
Juifs  habitoient  la  Cappadoce  , le  Pont  & l’Afie  , S.  Pierre 
^ y ajoute  la  Galatie  Sc  la  Bithpnie,  qui  font  toutes  dans  l’Aiîe 
mineure.  Le  Pont  ell  une  grande  province  fituée  fur  la  mer 
l>ontique . ou  le  Pont-Euxin.  L'Ajte  dont  S.  Pierre  parle  ici  , 
- cft  auiû  une  province  paniculiere  del’Aüe  mineure,  quî 
contient  le  pays  d’alentour  d’Ephefe,  appellée  l’Iconit,  dans 
lequel  étoient  les  fept  villes  â qui  S.  Jean  écrit  dans  l’Apo- 
calypfe.  .Ai-or.  1.4.  1 1 . Il  en  eit  encore  fait  mention , AB, 
i6.  6.  f.  19.  lO.  £?■  nilleurs. 

ir.  i.  exi>l.  Cette  prefcience  ügnilîe  une  prédiledion  , 
qui  exclut  l’idée  de  quelque  mérite  que  ce  foit  de  notre 
part  qui  prévienne  l'éledion  de  Dieu.  Or  cctre  éledion 
nés  entend  pas  de  tous  les  particuliers,  mais  desEglifcsqui 
étoient  compolees  des  principaux  membres  que  Dieu  a 
choiüs  dans  fa  prefcience. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , afin  que  les  mérites  de  la  mort 
de  Je  s U s-C  h x.  i s t & la  vertu  infini aient  efficace  de 
fen  précieux  fang , leur  foient  appliqués  pour  la  fandifica» 
ûoD  de  leurs  âmes. 
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les  provinces  du  Pont , 
de  la  Galatie  , de  la  Cap- 
padocc  , de  l’Afie  & de  la 
Bithynic  ^ , 

''  X.  qui  Ibnt  élus,  félon 
la  prefcience  de  Dieu  le 
Pcrc  " , pour  recevoir  la 
fanélification  du  Saint- 
Efprit,  pour  obéir  à Jesüs- 
Christ  , & pour  être  ar- 
rofés  de  fon  fang^^:  que 
Dieu  vous  comble  de  plus 
en  plus  de  fa  grâce  & de 
' fa  paix. 

1.  Cor.  1 . 3 . -j-  Béni  foit  le  Dieu  & 
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^ V*ier  Domlni  no- 
firi  Jefu  Chrijii , qui 
fecundum  mi^ericor- 
diam  fuam  magnum , 
regeneravit  nos  in  Jpem 
vivam  , per  re  'urre- 
Bionem  Jefu  Chrijli 
ex  mortuis , 

4.  in  hereditatem 
incorruptihilcm , ^ in- 
contaminatam,  ^ im- 
marcejjibilem , confer- 
vatam  in  cœlis  in  vcbis. 

, J.  qui  in  virtute 
J}ei  aiflodimini  per 
fidetn  in  falutem , pa- 
rai am  revelariintcm- 
pcre  novijpmo. 

d.  In  qtio  exulta- 
bitis  , modicum  nunci 
fi  oportet  contrifiari  in 
variis  tentationibus  : 


j.utprobatioveflra 
fidei  mttltb  pretiofor 


le  Perc  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  , qui 
félon  la  grandeur  de  là 
mifericorde  nous  a régé- 
nérés par  la  réfurreéUon 
de  Jesus-Christ 
d’entre  les  morts  " , pour 
nous  donner  l'efperance  de 
la  vie  " , 

4.  & de  cet  Heritage 
où  rien  ne  peut  ni  le  dé- 
truire , ni  fe  corrompre  , 
ni  fe  flétrir , qui  vous  " eft 
refervé  dans  les  deux , 

5.  à vous  que  la  vertu 
de  Dieu  garde  par  la  foi 
pour  vous  faire  jouir  du 
falut , qui  doit  être  montré 
à découvert  dans  la  fin  des 
tems. 

6.  Ceft  ce  qui  vous 
doit  tranfportcr  de  joie, 
lors  même  que  Dieu  per-, 
met  que  pendant  cette  vie. 
qui  eft  fi  courte  , vous 
(oyez  affligés  de  plufieurs 
maux  " i 

7.  afin  que  votre  foi 
ainfi  éprouvée , étant  beau» 


I 

■jr.  J . expl.  Ce  ii’ctoit  pas  afTez  que  Jesus-Christ  mou- 
rût pour  effacer  nos  pochés , il  falloir  auifi  qu’il  irioropliât 
de  la  mort  par  la  réfurreâion.  V(^e\  Rom.  4. 16. 

Ihii.  àuir.  une  vive  efperauce. 

•jr-  4.grer.  nous. 

qr  - S,,  expl.  depeur  que  vous  ne  rerombiez  dans  vos  er- 
taun  précédentes. 

. ■p’.  6.  expl.  C<tr  , comme  dit  S.  Paul , les  fouffrances  de, 
Î4VU  f ré ftrte  n’ont  point  de  proportion  nvet  cette  gloire  qiii' 
ferct  un  jour  dûouverJe  en  nou^,  K.om.  8.  iS. 
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Coup  plus  prcckufe  cjue 
Tor  qui  '^  clt  éprouvé  par 
le  feu , fe  trouve  digne  de 
louange , d’honneur  & de 
gloire  à l’avenement  glo- 
rieux de  Jesus-Christ 

8 . que  vous  aimez, quoi- 
que vous  ne  l'ayez  ^oint 
vu , & en  qui  vous  croyez, 
quoique  vous  ne  le  voyiez 
point  encore  maintenant''  : 
ce  qui  vous  fait  treflaillir 
d'une  joie  ineffable  & 
pleine  de  gloire  " ; 

9.  & remporter  le  falut 
de  vos  âmes  comme  la  fin 

le  prix  de  votre  foi. 

ro.  Ceft  ce  falut , dans 
laconnoiffance  duquel  les 
Prophètes  , qui  ont  prédit 
la  grâce  qui  vous  é:oit  re- 
fervée  , ont  defiré  de  pé- 
nétrer" , l’ayant  recherché 
avec  grand  fbin^ 


L'APÔSTRE 

tiUfo  ( quod  per  igneM 
probatur  ) inveniattve . 
in  Imdem,  gloriam , 
é'honârem,  in  reve-^ 
latione  }efu  Chrijii  : 

8 . qitem , citm  non 
videritis  , diligitis  t 
in  quem  nunc  quoque^ 
non  videntes,  creditis  : 
credentes  autem  exuU 
tahitis  Utitiâ  inenar^ 
rabili , glorificatâ  : 

9.  reportantes finem 
fidei  veftré  , falutem 
animarum. 

10.  Dff  qua  falute 
txquifierunt  , atque . 
ferutati funt  Prophète, 
qui  de  futur  a in  vâbis 
gratia  prophetaverunt. 


jl.  7,  gr«..quibicn  que  corruptible , ne  laiilè  pas  d’être 
éprouvé  , &c. 

8. ex.  Iln’yaque  la  foi  & lagrace  de  Jesus-Christ 
qui  puilTent  faire  aimer  celui  qu'on  n'a  jamais  connu  ; 8c 
uifpofer  même  d fouiïrir  toutes  chofes  pour  lui. 

Ibid.  expi.  La  foi  remplit  ceux  qu’elle  éclaire  au  milieu  ' 
de  leurs  peines  d’une  joie  ineffable  ; parce  que  les  biens  qui 
leur  font  promis  ne  fe  peuvent  exprimer  ni  concevoir  i elle 
cft  auifi  ^lorieufe  , parce  qu’elle  a pour  objet  la  gloire  de 
Dieufncme  , dont  il  comblera  fes  élus.  L’Hiftoire  nous 
apprend  que  les  premiers  Chrétiens avoient  pour  Je^us- 
Christ  un  amour  fl  ferveur , qu’il  leur  faifoir  fouf- 
frir  avec  joie  la  perte  de  leurs  biens , & la  mort  même. 

10.  expi.  encre  .tous  les  aures  Prophètes  , Daniel  a 
paru  marquer  un  plus  violent  deflrde  voir  &:  decounoître, 
letrms  du  Mciïïe  i Ceft  ce  qui  le  faifoit  appeller , un  hom- 
VU  dt  dejirs  , 6c  il  mérita  pat  fes  voeux-d  apprendre  préci-  . 

1 1 . ferutantu 
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1 1 . fermantes  in  ii . & ayant  examiné 
qmd  vel  quàle  tem-  dans  cette  recherche  , en 
pgnificaret  in  eis  quel  tems  & en  quelle 
Spiritus  Chrifii , pn-  conjoncture  l’efprit  de 
nuntians  eas , quA  in  Jesus-Christ,  quij 
Chrifto  funt  .pajpones,  les  inftruifbit  de  l’avenir , 

^ pofieriores  glorias , leur  marquoit  que  dé- 

voient arriver  les  Ibuf- 
^ francesdejEsus-CHRisT, 

& la  gloire  qui  les  dévoie 
fuivre  ; 

1 1.  quihus  révéla-  1 1.  il  leur  fut  révélé , 
ium  efi  quia  non  fibi-  que  ce  n’étoit  pas  pour 
metipfis  , vobis  au-  eux-mêmes  , mais  pour 
lem  miniflrabant  ea , vous  , qu’ils  étoient  mini- 
quA  nunc  nuntiata  ftres  ^ dilpenfateurs  de 
funt  vobis  per  eos  qui  ceschofès  " , que  ceux  qui 
evangelizaverunt  vo-  vous  ont  prêché  l’Evan- 
iis  , Spiritu  fanSlo  gile  par  le  Saint-Efprit  en- 
mijfo  de  cœlo,  in  quem  voye  du  ciel  , vous  ont 
defiderant  Angeli  prô-  maintenant  annoncées , & 
fpicere.  que  les  Anges  mêrnes  déli- 

rent de  penetrer''. 

iiment  le  tems  qu’il  devoir  paroître  au  monde , & les  plus 
grands  myderes  qu'il  devoir  accomplir.  T^oye\  Dan.  ch.  y. 

ir.  II.  exfl.  C’ed  pour  nous  qu’ils  onr  êcric ce  qui  leur 
avoir  éré  revclc , afin  que  lifanr  leurs  prophéties  Sc  les 
crouvanr  conformes  à ce  que  les  Apôrres  après  avoir  reçu 
V le  Sainr-Eiprir , & les  autres  miniltres  de  l’Evangile  nous 
ont  annoncé  , nous  fullions  plus  facilement  portés  à re- 
cevoir avec  grand  réfpca  le  vérités  chrétiennes  , fans  les 
|K>uvoir  rejetter  comme  nouvelles. 

Ibid.  txpl.  Les  Anges  mêmes  qui  ont  eu  part  i ces  myf- 
teres  , puifqu’ils  les  ont  anno^ices  aux  Prophètes  qui  les 
onr  prédits , défirent  de  penetrer  de  plus  en  plus  dans  la 
connoilTance  de  ces  dellcins  adorables  du  Tour-puiilant, 
pour  y contempler  la  fagelTe  admirable  de  Dieu  , fa  bonté 
infinie  8c  le  bonheur  des  hommes  qu’ils  aiment  fincere- 
inenr  Selon  le  Latin  , ce  defir  des  Anges  fe  porte  à JesUs- 
c Christ,  pu  au  Saint-Efprit  : mais  il  importe  peu  poitc 
le  fens.  ÿoye\  Ephef,  3.  p.  10. 

Tom  XX,  •'  T 
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§.  Z.  Efperance 'vive  ^ parfaite.  Converfion  fainff*^ 
EJiime  dit  prix  de  nos  âmes.  Charité  pure 
ér  firrcere. 

1 3 . Ceft  pourquoi  cei-  1 3 • ^t-opter  quod 
Cnant  les  reiiis  de  votre  fuccinm  lumbos  men- 
ame  " , 8c  vivant  dans  la  iisvejlr&.fobrtt  perje~ 
tempérance , attendez  avec  cté  . fpefate  in  eam  , 
une  efperance  parfaite  la  quaofferturvobts.gr»- 

cracc  qui  vous  fera  don-  ùam  in  rryelattonem 
née  à l'avenement  de  J E-  Jefu  Chrijii  : 


lev,  1 1 
44-  >9- 

l.  lO. 

. II. 


SU  s-Christ  : 

• 14.  comme  des 

£nfans  obeillans , de  de- 
venir Icmblables  a ce  que 
vous  étiez  autrefois  , lorl- 
que  dans  votre  ignorance 
Vous  vous  abandonniez  a 
vos  paflîons'^ 

15.  Mais  fbyéz  {àints 
en' toute  la  conduite  de 
Votre  Vie , comme  celui 
■qui  vous  a appellés  " eft 
wint, 

. 16.  félon  qu  il  ellécrit  : 
. 'soyez  làints  " , parce  que 
-je  fuis  faint. 

1 7 . Et  pui  Ique  vous  in- 


1 4,  quafi  filii  obe~ 
dienÙA,  non  configUr 
rati  prioribus  igno- 
ranÜA  veJlrA  defide- 
riis  : '' 


IJ.  fed  fecunduTO 
"eum , qui  vocavit  vos, 
SanBum  . & ipfi 

omni  converfatioTte 
fanBi  fitis , 

v6.  quoniamfcrip- 
turn  ejl  Sanih  eritis, 
quoniam  ego  fanBus 
fum. 

17.  Et  fi  Eatrein 


•)r  15  f3rb/cVft-à  dice‘,reirerrant.ipuceliberiédérç- 

rt;  .riVork  fedonaede  ppn  ou  d'agir  félon  les  de- 
^ ^ la  convoicifê  & fc  mettant  en  état  de  marcher  avec 

St?agc  d"i  la  v^  11  ^ « ‘l'“ 

nlVous  UilTant  point  aller  à vos  anciennes 
padiont  aufciuellcs  vous  vous  abandonniez  dans  le  teins 

U.  C’cft,dans“l'amour  de  Dic^  du 
pfc\iain.4ne^ la- véritable  faintete  que  1 Apotts 

demande.  . . . . ' 

Vousferizfaints.  - ' 


. f - 
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invoeatiseum , qui  fi-  voqucz  comme  votre  Perc 
ne  acceptione  perfo-  celui  qui  (ans  avoir  égard  Deut.tt^ 
narum  judicat  fecun-  à la  différence  des  perlbn- 
dîtm  uniufcujufque  nés,  juge  chacun  Iclon  j,"”*’ *’ 
opus  , in  timoré  inco-  lès  œuvres  , ayez  foin  de  Cal.x,  6, 
•latus  vefiri  tempore  vivre  dans  la  crainte 'Mu- 
Konverfamini , tant  le  tems  que  vous  de- 

meurez comme  étrangers 
for  la  terre  ; 

18.  feientes  quod  18.  foachant  que  ce  n’a 
non  eorruptibtlibus  point  été  par  des  chofos 
éturo  vel  argento  re-  corruptibles  , comme  l’or 
dempti  efiis  de  van»  ou  l’argent , que  vous  avez 
vefira  converfatione  été  rachetés  de  l’illufion  , 
paterm  traditionis.  ou  vous  viviez  à l’exem- 
ple de  vos  peres  " , 

1^.  fedpretiofofan-  19.  mais  parle  pré- i.  Cor.  tf. 
guine , quafi  Agni  im~  cieux  fong  de  J E s u s-  7» 
maculati , Chrifii , ^ Christ,  comme  de 
■incontaminati  : l’agneau  fons  tache  & làns 

défont  , I.  Joan, 

10.  pneogniti qui-  10.  qui  avoît  été  pré- 

dem  ante  mundi  con-  deftiné  avant  la  création  “ 
■fiitutionem  ; manife-  dü  monde  , & qui  a été  . . 

Jlati  autem  novijfmis  manifèfté  dans  les  derniers 
teniporibmproptervos,  tems  pour  l’amour  de 

vous  " ; 

a I . qui  per  ip/um  fi-  z i . qui  par  lui  " croyez 

ir.  17.  expi.  Il  leur  déclare  que  fi  Dieu  ell  un  Pere  njl- 
fericordieux , il  cfl:  auflî  un  juge  fevere , qui  ne  diiiimulera 
point  les  péchés  qu’ils  n’auront  point  expiés  par  lapéni* 
tence. 

ÿ.  tZ.expl.  Il  parle  des  coutumes  de  leurs  ancêtres  8c 
des  traditions  de  leurs  anciens , dont  la  plupart  étoient  vai- 
nes &c  contraires  à la  loi  de  Dieu. 

expi.  Combien gra nde feroit  donc  l’ingratitude} 

ir.  10.  expi.  Dieu  l’avoit  deftiné  de  toute  éternité  pour 
être  immolé  fut  la  croix  dans  les  derniers  tems  pour  l’a- 
■ mour  de  nous. 

11.  XI.  expi.  La  foi  ne  nous  vient  que  par  les  mérités  de 

s U s-  C H R.  1 s T.  T ij 
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en  Dieu,  lequel  l'a  relTul^  deUs  eftis  in  Deo , tjfH 
cité  d’entre  les  morts  & l'a  fufeitavit  eum  à mor~ 
comblé  de  gloire,  afin  que  tuis  , é*  tiédit  et  glo- 
vous  milfiez  votre  foi  & riant , ut  fides  veftra 
votre  efperance  enDieu  " . ^ fpes  effet  in  Deo. 

IX.  Rendez  vos  âmes  ix.  Animas  vefir as 
pures  par  une  obéiflancc  caftificantes  in  obcf 
o’amour , & que  l’affec-  dientia  caritatis  j in 
tion  fincere  qtîc  vous  au-  fraternitaîis  amore  > 
rez  pour  tous  les  freres  , Jîmplici  ex  corde  invi- 
vous  donne  une  attention  cem  diligite  atteniiUs  ; 
continuelle  à vous  témoi- 
gner les  uns  aux  autres 
une  tendrelTe  qui  vienne 
du  fond  du  cœur  " , 

x3.  ayant  été  regene-  renatî , non  ex 

rés  " , non  d’une  femence  femine  corruptibiliffed 
corruptible  , mais  d’une  incorruptibili  per  ver- 
incorruptible  , par  la  pa-  bum  Dei  vni , ^pef 
rôle  de  Dieu  qui  vit  & manentisin  üernum^ 
fubfifte  éternellement. 

tcdi.Ur  ^4-  Car  toute  chair  efl  x\.  Quiaomrùsca- 
fi.  comme  l’herbe  , & toute  ro  ut  fœnum  ; 6* 
jf.  40. 6.  la  g[oire  de  l’homme  eft  nis  gloria  ejus  tan- 
^ *'  comme  la  fleur  de  l’her-  quam  flos  fœrti  : exa^ 

be'';rhcrbe  fe  feche,  & la  ruit  fœnum  , 6*  fl^s 

ir.  zi.  au- ca  forte  que  votre  foi  & votre  efperance  eft  en 
Dieu  feul.  Exfl.  en  croyant  & efperant  que  Dieu.leur  don- 
nera part  à la  gloire  de  la  refurreftion  de  Jesus-Chmst. 

f.  11. grec,  puis  donc  que  vous  avez  purifié  vos  âmes, 
en  obéiffanr  à là  veriré  pat  le  Saiut  Efptir,  aimez-vous  at- 
demmentles  uns  les  autres  avec  un  ccrur  pur , confervant 
entre  vous  une  amitié  fraternelle , exemte  de  route  fiéüon 
& de  toute  hypocrilîc. 

ir . t-l.  expi.  La  taifon  pourquoi  les  Chrétiens  doivent 
s’aimer  les  uns  les  autres  d’un  amour  pur  Sc  fincere , eft 
que  les  fidelesfont  tous  freres,  tous  entans  de  Dieu  lainfi 
ils  doivent  vivre  d’une  maniéré  conforme  àcene  nouvelle 
naiflance, 

ÿ.  14.  expi.  C’eft  donc  une  folie  de  lotnpte  la  chatuCi 
avec  fou  frété  pour  une  chofe  û vainc. 
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$jus  decidit.  fleur  tombe  ; 

15.  Verbum  Mttem  zj.  mais  la  parole  du 
Domini  manet  in  Seigneur  demeure  éternel- 

ttrnum  ; hoc  eft  autem  lement.  Et  c'eft  cette  pa- 
verbum,  quod  evun-  rôle  qui  vous  a été  an» 
geliautum  eft  in  vos.  noncée  par  l’Evangile. 


CHAPITRE  II. 

§.  I.  Défir  du  lait  fpirituel.  Chrétiens  pierres 
vivantes  à J e s u s-C  H R i s T ; rois  ^ 
facrifteateurs. 

ï . 'È  "Eponenies  igi-  * • t T 7^  étant  donc 
/ -y  tur  omnem  V dépouillés  de  tou-  ^ 
tnalitiam , omnem  te  forte  de  malice  , de  kçm.  e. 
dolum  , fimulatio-  tromperie  , de  diflimula-  4- 
nés , ^ invidias , ^ tion , d’envie  , & de  mé-  4* 
omnes  detraéliones , difanccs , 

•L. peut  modéb  gens-  1.  comme  des  enfans  Htir.ii. 
ii  infantes  , rationa-  nouvellement  nés  , defirez  *• 
hile pne  dMo  lac  eoneti-  ardemment  le  lait  fpiri- 
fifeite , ut  in  eo  eref-  tuel  " & tout  pur  " : afin 
eatis  in  falutem  : qu’i  1 vous  falTe  croître  pour 

le  làlut : 

J . P tamen  guftatis  } . fi  toutefois  vous  avez 
quoniam  dulcis  eft  goûté  " combien  le  Sei- 

ir,  1.  lettr.  raifonnable , parce  qu’il  faut  que  les  Chré- 
tiens ayent  la  ITmpliciré  8f  la  docilité  des  petits  enfans  , & 
qu’ils  ayent  aulïï  la  prudence  & le  difeernemenr  des  hom- 
mes parfaits. 

Ibid.  fxp/.  Ce  lait  fpirituel  & tour  pur , eft  le  faint  Evan- 
gile , qui  ne  fouffre  point  de  mélange  ni  d’erreur  dans  la 
foi.  ni  d’impureté  dans  les  mœurs.  Saint  Pierre  ne  prend 
pasicilaftgnificationdumotde/tfiV  dans  le  fens  que  faint 
Paul  s’en  fert , r.  Cor.  3.1, 1.  mais  il  exhorte  également  les 
parfaits  & les  imparfaits  à délirer  ce  lait  fpirituel  & tout 
pur  de  la  doârine  Evangélique  , qui  eft  aulll  , dit  S.  Au- 
guftin  , une  viande  folide  , félon  la  capacité  des  auditeurs. 
f.  3.  autr.  puifquc  vous  avez  déjà  goûté , &c. 
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gncur  eft  doux.  Deminus. 

4.  Et  vous  approchant  4.  Ad  quem  acct~ 

de  lui,  comme  de  la  pierre  dentes  lapidera  vi~ 
vivante  " , que  les  hom-  •vnm  ; ab  hominibus 
mes  avoient  rejettée , mais  quidem  reprobatum  > 
que  Dieu  a choille  & mife  a DeQ  qutera  eleiîum , 
en  honneur  , honorificatum , 

5.  entrez  vous-mcmes  ^ ipji , tamquam 
dans  la  ftrudlure  de  l'édifi-  lapides  vivi  , fuperA- 
ce."  y comme  étant  des  dificamini  domus  fpi- 
pierres  vivantes  j pour  ritualis , facerdotiuta 
compofer  une  maifbn  fpi-  fanëlura , offerte  fpi- 
rituelle  , & un  ordre  de  rituales , hoftias , ac- 
faints  Pretres  " , afin  d of-  ceptabiUs  Dee  per 

‘ frir  à Dieu  des  facrificcs  fum  Chrijlum, 
fpirituels  qui  lui  foient 
agréables  par  Jésus- 
Christ. 

6.  C’eft  pourquoi  il  eft  6.  Propter  quoi 
dit  dans  l’Ecriture  : Je  vais  commet  feriptura  : Ec- 

Jtôm.  mettre  en  Sion  la  princi-  ce  porto  in  S ion  lapi^ 

ÿ-53-  pale  pierre  de  l’angle,  dem  fummüm  angn^ 

pierre  choifie,  qui  fait  tout  larem  , eletlum  , pre^ 
l’honneur  de  l’édifice  ; & tiofum  > é*  qtn  credi~ 
quiconque  y mettra  fa  foi  derit  in  eum  , rton 
fa  confiance  , ne  fera  confmdetur. 
point  trompé. 

7.  Cette  pierre  eft  donc  j.Vobis  îgitur  ho-' 
en  honneur  aux  yeux  de  nor  credentibns  : non 

ir.  4.  expi.  Saint  Pierre  exhorte  les  Chtécieiis  â fe  tenir 
ftroitement  unis  avec  Jésus  Chr.*st  , comme  les 
membres  d’un  corps  , dont  il  eft  le^chef  , & Te  fert  pour 
cela  d'une  allégorie  qu’on  a expliquée  ailleurs,  y.  Pj . 117* 
al.  Ifai.  i8.  16,  AB.  4.  i. 

5 . expi.  Cet  édifice  eft  l'Eglife  : tous  les  Chrétiens  en 
font  les  pierres. 

Ibid.  expi.  Tous  les  Chrétiens  font  en  quelque  façon  de 
faints  Prêttes , qui  offrent  à Dieu  le  facrifice  de  leurs  boor* 
nés  acuYtes. 
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treàentibus  (tutem  lu-  votre  foi/''  /mais  pour  les 
p/V  c^uem  reproiave-  incrcidules  ,. la  pierre  que 
runt  Adificantes  , hic  les  architeûes  " ont  rejet-  ' 
faclus  eji  incaputan-  tée  , & qui  néanmoins  eft  ' 
guU , ' devenue  la  tête  de  l’angle  , • 

8.  ietph  offenfiô-  8.  leur  eft  une  pierre 
nis . ^ petrafiandali,  'contre  laquelle  ils  le  Jieur- 
his  qui  offendunt  ver-  i;ent , & une  pierre  qui  les 


bo  , nec  credunt 
quo  ^ pofiti  funt. 


fait  tomber  , eux  qui  fe 
Keurtent  contre  la  p^rolç  , 
par  une  incrédulité  à la- 
quelle ils  ont  été  abandon- 


9.V0S  aiticm  getitis  9^  Mais  quant  à vous , 
eleclum  i régale  j'acer-  vpus  êtes  la  race  chqilie  , 
dotium , gins  [an&A,  l’ordre  des  Prêtres  rois  , 
populus  acquijiiionh  j Ja  nation  fainte  , le  peuple 
ut  virtutes  ftnimntie-  afin  que  vous 

~tis  e'jus  , qtfi  âe  iene-  p,ubjuyez  les  graude'uj.s  dç 
Jfrisvosvùcavit  in  ad-  celui  qui  ^ous  a appcllés 
ptirabiîe  lumen  fuum.  des  ténèbres  à fon  admira- 
ble lumière  ; 

ïo.  aliquando  -io.  vous  qui  autrefois  0/tVi. 
non  pogulus  > nunc  au-  n’écicz  pqint  Ibn  peuple^  i4- 
tejn  populus  Des  : qui  mais  qui  maintenant  êtes 
non  confeestti  miferi-^  t le  peuple  de  Dieu  ; vous 
cordiam , }iunc  autem  qui  n’aviez  point  obtenu 


ir.  7.  expî.  eft  une  fource  d’honneur  8c  de  gloire  pour 
ceux  qui  croient. 

Ib!d.  expi.  Les  archiceftes  font  les  Doifteurs  de  la  Joi , 
les  Pharifiens  , les  Prêtres  des  Juifs , qui  loin  de  recevojc 
JesusChrist  l’ont  fait  mourir.  Bede  entend  auilî  tous 
'les  mauvais  élirétiens . qui  ne  mettent  pas  Jesus-Christ 
pour  le  fondement  de  leurs  œuvres. 

■■  y'.  8. /et/r.  deftinés.  I l 

ir.  9.  expL  Eloges  que  l’Ecriture  attribue  aux  anciens 
Ifraéütes  , Exod.  19.  6.  mais  qui  ne  conviennent  dans  la 
vérité  qu’aux  Chrétiens  .que  Jesus-Chri'st  a élus  pour 
la  gloire , 8c  fanûifiés  par  fa  grâce , après  les  avoir  arrachés 
•au  .demon  par  fa  puillàitce , 8c  rachetés  par  fon  fang. 
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• • ■ miferlcorde  , mais  qui  mifericordiam  conje-^ 
maintenant  avez  obtenu  c$4t$. 
mifericorde  " 

1. 1.  Fidele , étranger  en  ce  monde  j craint  Dieu  î 
honore  les  rois  i confond  les  médifans  far  fa 
bonne  vie. 

nom.  13.  II.  t Je  vous  exhorte , 1 i.CariJJimi , oh- 

14.  mes  bicn-aim^s,  de  vous  fecro  vos,  tamquam 
^‘'^.^•.’^-abftenir  comme  étrangers  advenas ^ peregrinos, 
après  pT-'^  voyageurs  que  vous  abftinere  vos  à carna- 
^ue.  êtes  " , des  dcfîrs  charnels  libus  defideriis  , qua 
qui  combattent  contre  militant  adverfus  ans- 
l'ame.  mam  : 

1 i.Conduifez-vouspar-  11.  converfationem 
mi  les  Gentils  d’une  ma-  vejlram  inter  gentes 
nicrc  (aintc  ; afin  qu’au-  habentes  benam  : ut 
lieu  qu’ils  médifènt  de  in  eo  , quod  detre- 
vous , comme  fi  vous  étiez  Hant  de  vobis  , tam- 
des  méçhans  ^ , les  bonnes  quam  de  malefoHori. 

ir.  10.  exf\.  Quoique  faint  Paul,/7om.  9.  tç.encende 
des  Gentils  cet  endroit  du  prophète  Ofée , néanmoins  II 
doit  s'entendre  â la  lettre  des  Juils  , & des  Gentils  dans  le 
fens  myftique  -,  & même  des  Juifs , fit  des  Gentils  tout  en- 
femble  , dont  l’alliance  divine  eft  fîgutée  par  la  réunion 
. d'Ifrael  fit  de  Juda  , dont  parle  le  Prophète.  Ainfi  faint 
■ ‘ ■ Werte  a bien  pu  les  appliquer  aux  Juifs  difperles  parmi  le* 
Gentils  , avec  lefquels  ils  ne  compofoient  qu’une  même 
Eglife. 

ir,  tx.  txpl.  Un  voyageur  qui  ne  fait  que  palTèr  dans  ua 
pays  étranger , y pafle  fans  s’attacher  à rien  de  ce  qu’il  voit, 
ne  s’arrête  que  pour  s’informer  du  chemin  le  plus  court  de 
fa  patrie  , fit  ne  prend  de  repos  fit  de  nourriture  que  pour 
'la  néccHité.  Image  d’un  Chrétien  quipalTepar  ce  monde 
pour  aller  au  ciel. 

ir.  II.  expî.  Les  Juifs  ne  fe  faifoient  point  aimer  des  in- 
•fideles , parce  qu’étant  incivils  Sc  grolfiers , ils  n’avoient 
aucune  complaifancc  pour  eux  , fit  que  fous  prétexte  de  li- 
berté fit  de  Religion , iis  n’obéiflbient  qu’à  regret  aux  Prin- 
* ces  payens  fit  à leurs  Magiflrats  : mais  de  plus  ceux , â qui 
l’Apôtre  écrit  étant  Chrétiens  , paflbient  pour  des  fcelc- 
rats  qui  fe  fouilloient  de  toutes  fortes  de  crimes  fit  d’infa- 
mies : comme  on  peut  voir  dans  les  Auteurs  EccIeltaAjquej, 
S.  .lufin  Mari,  i . Apol.  Enfeb:  /,  i . r.  i . CT  oulrts. 
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ius , ex  bonis  oferibus 
vos  conjîderantes , glo- 
rificent  Denm  in  die 
vifitationis. 

1 3 . SubjeSi  igitur 
eftote  omni  humana. 
creaturâpropterDeum: 
Jive  régi  , quafi  pra- 
cellenti , 

14.  five  ducibs4s , 
tamquam  ab  eo  mijjts 
ad  vindiBam  male- 
faHorum,  laudemve- 
re  bonorum  : 


IJ.  qmafic  ejl  vo- 
luntas  Dei , ut  bene- 
facientes  obmutefcere 
faciatis  impruden- 
tium  hominum  igno- 
rantiam  : 


oeuvres  qu’ils  vous  verronc 
faire  , les  portent  à ren- 
dre gloire  a Dieu  au  jour 
de  fa  vifite 

1 3 . Soyez  donc#fbumis, 
pour  l’amour  de  Dieu  " , à 
toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  " , foit  au  Roi  comme 
au  Souverain , 

14.  fbit  aux  Gouver- 
neurs comme  à ceux  qui 
font  envoyés  de  fa  part 
pour  punir  ceux  qui  font 
mal  i & pour  traiter  fa- 
vorablement ceux  qui  font 
bien. 

IJ.  Car  c’eft-là la  vo- 
lonté de  Dieu  , que  p.ar 
votre  bonne  vie  vous  rcr- 
miez  la  bouche  aux  hom- 
mes ignorans  Sc  infenfés^'j 


16.  quafi  libers  , 
Ô'  sion  quafi  velamen 
habentes  malitU  li~ 
hertatem  , fed  ficut 


1 6.  étant  libres  , non 
pour  vous  fervir  de  votre 
liberté  comme  d’un  voile 
qui  couvre  vos  mauvaifes 


ir.  I Z.  txpl.  lorfque  Dieu  par  fa  grâce  les  appeticra  â 
la  foi. 

■ÿ'.  1 J . expi.  qui  le  veut  ainfi. 

Ibid.  expi.  A tous  ceux  qui  font  établis  pour  les  geu- 
verner  , bons  ou  méchans , Chrétiens  ou  idolâtres,  légiti- 
mes ou  ufurpateurs , julles  ou  tyrans  , quels  qu’ils  foient  ; 
dès-lors  qu’ils  font  reconnus  pour  Souverains  ou  fuperieurs 
nous  leur  devons  obéir  en  tout  ce  qui  n’cfl  point  contraire 
à la  loi  de  Dieu.  Celui  qui  étoit  pour  lors  Souverain  d.int 
l’etinjirc , c’étoit  Néron  très-méchant  Prince , & très-cruel 
perlecutcur  des  Chrétiens. 

if.  i^.expl.  C’efoà-dire  , qui  ne  connoilTànt  point  la 
religion  de  Jesvs-Chiust  , en  parlent  fani  raifoii  U fans 
jugement. 

Tv 


Rom,  13, 

I. 


Digitized  by  Googic 


I 

10. 


tp!).  ^ 
Col.f.i 
7it.  i. 


44t  I.  EPISTRE  DE  L’APOSTRE 
ad  ions  " , mais  pour  agir  fervi  Dei. 
en  fervitcurs  de  Dieu  . 

17.  Rendez  à tous  Thon-  1 7.  Omnes  honora 
neur  qui  leur  cft  dû  : ai-  te  : fraternitatem  di~ 
mcz  vos  frères  ; craignez  ligite  : Deum  timete  : 
Dieu , honorez  le  Roi  regem  honorificate. 

§.  ^.Gloire  du  chrétien, foujfrir  [injuftice.  Patience 
de  Jesus-Christ  modèle  de  la  notre.  Mort 
du  grand  Pafleur , vie  de  /es  brebis. 

18.  Servi  fubditi 
ejlote  in  omni  timoré 
dominis  : non  tantum 
bonis  té/'  modejlis , fed 
etiatn  dyfcolis. 

1$.  H AC  ejl  enim 
gratia , Ji  frotter  Dei 
confeientiam  fuftinet 
quis  trifiitias , fatiejts 
injujlé. 

zo.  Que  enim  efi 
^oria  , ]î  peccantes , 
ép  colaphiz,ati  /uffer-.. 
tist  Sedji  bené  facien- 
tes  , patienter  fujliae- 
tis  , hâc  eft  gratûe 

ir.  16.  expi.  non  pour  favorifer  vos  révoltés  contre  les 

Princes.  ^ 

Ibid.  expi.  Car  c’eft  â Dieu  même  qu'ils  obeiflent  quand 
àls  rendent  aux  hommes  tous  les  devoirs  à quoi  la  juftice  8c 
la  charité  les  engage. 

iP.  17.  expi.  Le  faint  Apôtre  qui  étoitlc  chef.de  rEglife  , 
fait  voir  par  ces  avis  qu’il  donne  d’obéir  aux  Rois  8c  à leurs 
Officiers  , que  le  Chriftianifme  ne  trouble  rien  dans  les 
Itats , 8c  qu’il  n’y  en  a point  qui  les  fervent  plus  fidelleiacnt 
que  les  Chrétiens. 

Ÿs  ip.  auiTrCAi  l’e/et  de  la  grâce  efi» 


f.  18.  Serviteurs  , foyez 
• fournis  à VQS  maîtres  avec 
’ toute  forte  de  refped , non 
feulement  à ceux  qui  font 
bons  & doux  , mais  meme 
à ceux  qui  font  rudes  ^ 
fâcheux 

1 9.  Car  ce  qui  eft  agréa* 
ble  d Dieu  eft  " , que  dans 
la  vue  de  lui  plaire  nous 
endurions  les  maux  ^ les 
peines  qu‘on  nous  fait 
Ibuffrir  avec  injuftice.  ^ 
zo.  En  effet , quel  fujet 
de  gloire  aurez-vous,  fi 
c'eft  pour  vos  fautes  que 
vous  endurez  de  mauvais 
araitemens  ? Mais  fi  enfai- 
fant  bien  vous  les  foufftez 
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ttpud  Deum  i avec  patience  , c’eft-la  ce 

qui  efl;  agréable  à Dieu 

ii.Inhocenimvo-  21.  Car  c’dlàquoi  vous  ti.bîm. 

tati  eJHs  J quia  ^ avez  été  appelles  , puiique  apres  iv- 
Chrijlus  pajfus  efi  pro  même  f J£sus  -Christ  ‘1“®* 
nobis  y 'vobis  relin-  a IbufFert  pour  nous  * , 
qùens  exemplum  . ut  vous  lailfant  un  exemple  y 
fequamini  vefiigia  e-  afin  que  vous  marchiez 
jus  : fur  fes  pas  : 

xz.  qui  peccatum  iz.  luiqui  n’avoitcom- 
non  fecit , nec  inven-  mis  aucun  péché , 5c  4e  la  ?• 
tus  efi  dolus  in  pre  bouche  duquel  il  n’cft  ja- 
*jus.  ' mais  Ibrti  aucune  parole 

de  tromperie 

1 3 . Qtù citm  mor  x 3 . Quand  on  l’a  chargé 

.hdiceretur , non  rna-  d'injures,  il  na  point  ré- 
Jedicebat:  cura  pote-  pondu  par  des  injures  : 
retur , non  commina-  quand  on  l’a  maltraité,  il 
hatur  : tradebat  au-  fi’a  point  fait  demcnaces"^ 

■Jem  judicantijft  i»~  mais  il  s’eft  livré  entre  les. 

' mainÿ'dcccluiquileiju- 

• .'<  ’.'\î  ;ècoit  iinjrilïcmenc< 

ir.  t o,  fjrp/.iaJm  Pictre  peut  avoir  en  vue  les  maux  que 
les  maîtres  infidèles  faifoient  fouiftir  i leurs  eft laves  chré- 
tiens , en  haine  de  la  religion.  . 

ÿ.  XI. pour  vous.  \ 

- ir.  ti.  ex  fl.  Sainr  Pierre  a emprunté  ces  paroles  d’IfaYc  , 
pour  marquer  la  parfaite  innocence  dé  Jesus-Christ  , 
dont  les  aftions  Scies  paroles  ont  étéexemtesdetout  péché. 

■f.  ti-  exfl.Qat  s’il  a dit  quelq.u  .fois  des  paroles  dures 
.aux  Pharifiens , ce  n’éroienc  ni  des  injures  j tu  des  çilêts  de 
.rclTentimenc , c’étoient  des  indruiStions  Utiles  pour  eux 
te  des  effets  de  fa  charité  : leur  voulant  faire  femir  leur» 
maux  pat  cette  rigueur  falucaire , afin  de  les  porter  â la  pé- 
nitence. 

Ibid.  exfl.  Il  n’y  a rien  à la  vérité  de  plus  indigne  , 8c 
par  confequentdc  plus  infupportable  , que  d’être  maltr.iité 
fans  l’avoir  mérité  : mais  quand  nous  jettons  les  yeux  lut  le 
Fils  de  Dieu  , toute  cette  rigueur  s’adoucit  ; & nous  n’a- 
vons aucun  fu  jet  de  nous  plaindre,  lorfque  nous  voyons  que 
3i  sus-Chmst  no«c  Seigneur  a foullcic  tant  d’indignités 

Tvj 
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Z 4.  C’eft  lui  -même  qui 
a porté  nos  péchés  dans  ion 
corps  fur  la  croix  " 5 afin 
- qu’étant  morts  au  péché  , 
nous  vivions  à la  juftice. 
C’eft  par  lès  meurtrilTures 
par  fes  plaies  que  vous 
■ avez  été  guéris 

X y . Car  vous  étiez  com- 
me des  brebis  égarées  : 
mais  maintenant  vous  êtes 
retournés  au  Pafteur  8c  à 
-l’Evêque  de  vos  âmes  '' 


L’APOSTRE 

14.  ^ui  peccata  «o- 
ftraipfe  pertulitin  cor- 
pore  fuo  fuper  lignum  : 
Ht  peccatis  mortui , ju- 
JlittA  vivamus.  Cujtts 
livore  fanati  ejlis. 


x$.  Erratis  enitn 
Jicut  oves  errantes:  fed 
converfi  efiis  nunc  ad 
pajiorem  epifeopum 
arùmarum  vejbra~ 
rum. 


fans^e  plaindre.  Le  texte  Grei  porte  , que  Jésus  fe  conten- 
toit  de  remettre  fa  caufe  entre  les  mains  de  celui  qui  juge 
de  tout  félon  la  juftice  , c’eft-â-dire , de  Dieu  fou  Pere. 

• i'.  14.  expi.  H s'eft  chargé  lui-même  de  la  peine  de  nos 
péchés  comme  d’un  fardeau  tres-pefant  qu’il  a porté  fur  lui 
jufques  fur  le  bois  de  la  croix , odil  s’eft oftert  lui-même 
pour  viûimc  en  répandant  foa fangpour  nos  péchés. 

Ibid.  expi.  Il  appelle  raeurtriftures  les  marques  que 
laiftcnt  les  coups  de  fouet  furie  corps.  Pour  confolerdonc 
les  efclaves  Chrétiens , dont  la  peine  la  plus  ordinaire  étoic 
le  fouet , il  leur  répréfentc  que  J e s u s-Ch  r r s t a été 
aufll  bien  qu’eux  fouetté  injuftement,  mais  qu’il  l’a  été  pour 
les  guérir  eux-mênies  des  plaies  de  leurs  péchés. 

y.  iç.  expi.  C’eft  l’état  ftinefte  où  ils  étoient  avant  leur 
convcrfioD  : Ils  efoient , dit  faint  Paul , entièrement  éloi- 
gne's  de  U vte  de  Dieu  à caufe  de  l’ignouatte  où  ils  étoient  (T 
de  l'Aveuglement  de  leur  coeur.  Ephef.  4.18. 

Ibid.  expi.  Cette  qualité  appartient  ftngulicremenc  â 
Jesus-Christ.  Comme  il  eft  le  Pontife  des  biens  futurs  , 
il  eft  principalement  l’Evêque  des^ames  : c'eft  à leur  falut 
qu'il  travaille  uniquement. 
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CHAPITRE  III. 

$.  I.  Avis  pour  les  perfonnes  mariées.  "Pureté  ;mo"‘ 
deftie  dans  les  habits  ; fermeté  des  femmes 

chrétiennes. 


^ S 


Imiliter 

mulieres  fub- 

diu  fint  viris  fuis  , ut 
, fi  qui  non  credunt 
"verbo , per  mulierum 
converfationem  fine 
verbo  lucrifiant , 


1.  confider antes  in 
timoré  caftam  conver~ 
fationem  vefiram. 


!•  Uc  les  femmes  Ephtf.  yj 
foient  pareille- 

ment  Ibumilès  à leurs  ma-  ^*^*î*‘* 
ris,  afin  que  s’il  y en  a 
qui  ne  croient  pas  à la 
parole  " , ils  foient  gagnés 
par  la  bonne  vie  de  leurs 
femmes  làns  le  (ècours  de 
la  parole  : 

X.  confiderant  que  la 
crainte  de  Dieu  vous  in- 
Ipire  une  conduite  fi  pu- 
re". 


J . Quarum  non  fit 
extrinfecus  capillatu- 
ra  , aut  circumdatio 
auri  , attt  indumenti 
veftimentorum  cultus  ; 

4.  fed  qui  abfcon- 
ditus  efi  cordis  homo  , 
in  incorruptibilitate 
quteti  modefti  fpiri- 
îûs , qui  efi  in  confpe- 


j.  Ne  mettez  point  vo- 
tre  ornement  à vous  parer 
au-dehenspar  la  frîfuredes 
cheveux",  par  les  enrichit 
femens  d’or  , & par  la 
beauté  des  habits  ; 

4.  mais  à parer  l’hom- 
me invifible  caché  dans  le 
cœur  " , par  la  pureté  in- 
corruptible d’un  efprit 
plein  de  douceur  & de 


ir.  I . expi.  qui  foient  encore  infidelles. 
f.  X.  expi.  S.  Pierre  fait  entendre  par  lâ  , que  la  con* 
duite  des  femmes  fidelles , pleine  de  rcfpeâ  pour  leurs  ma- 
ris , de  pudeur  8c  de  chalieté  pcHir  les  étrangers  , ell  un 
puiiTanc  moyen  pour  porter  les  maris  in/îdeles  à avoir  de 
î’eilimc  8c  de  l’amour  pour  use  religion  , donc  la  morale 
cft  fi  pure , 8c  la  difcipline  fi  cjtaûe. 
fr.  par  des  trèfles  de  cheveux. 

1^.  4.'  expl.  Que  l’ame  foie  ornée  de  vertus,  8c  fur-toas 
de , &c. 
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paix  * , ce  qui  cft  un  ma- 
gnifique orncmen:  aux 
yeux  de  Dieu. 

5 . Car  c’eft  ainfi  qu' au- 
trefois les  faintes  femmes 
qui  efperoient  en  Dieu , fc 
paroient , demeurant  foii- 
mifes  à leurs  maris  : 

S.  comme  fai fok  Sara, 
qui  obeiffoit  à Abralram  , 
J’.appcllant  fon  Seigneur; 
Sara  " , dis-je  , dont  vous 
etes  devenues  les  filles^'  en 
imitant  fa  bonne  vie,  & 
ne  vous  laill'ant  abattre  par 
aucune  crainte 


L’ÀPOSTRE 

Élu  D(i  locuplef^ 


$.  Sic  enim  ali-' 
quando  faniiê,  mu- 
litres  , fperantes  in- 
Deo.  ornai)  ant  fe.fub^ 
jeBs.  prepriis  viris  : 

6.  JîcHt  Sara  obe- 
dtebat  A brah& , demir 
ntim  eum  vocans  : eu- 
jus  cjlis  filis.  bene  fa- 
cicnies , non  perti- 
mentes  ullam  pertur-» 
bationem. 


f'.  4-  expi.  La  pnrete'  incorruptible  de  l’cfprit  & du  cœur 
renferme  la  fidelité  qu’elles  doivent  à Dieu  & à leurs  ma- 
ris i la  douceur  cil  oppol’cc  à l’cfprit  de  fietté  & de  domi- 
nation , & la  paix  à l’égard  d’elles-mêmes , les  empêche  de 
fe  lailTcr  aller  aux  troubles  ôi  aux  paillons.  Ce  font-Ià  les 
ornemensqui  l'ont  agtéables  à Dieu.  L’Apôtre  ne  pretena 
pas  néanmoins  ôter  aux  femmes  mariées  la  liberté  Je  fe  pa- 
rer pour  pl.aire  â leurs  maris  , s’il  leur  ordonne  de  le 
faire  i mais  elles  font  obligées  d’y  garder  la  médiocrité 
toute  la  bicniéance  qui  convient  à des  femmes  chrétiennes, 
qui  fc  doivent  diftingu.-r  des  femmes  mondaines  par  la  roo- 
deüie  extérieure  , & par  les  venus  intérieures  que  l’Apôtrc 
réduit  a trois.  • •' 

ÿ.  6.  expl.  Elle  fc  nommoit  d’abord  Reftha  , mais  elle 
mérita  d’etre  appcllée  pat  Abraham  du  nom  de  Sarat  , 
Madame  , ou  ma  princefl'c , parce  qu’elle  l’appellpit  fon  fei- 
gnent & fon  maître.  Le  refpcél  que  les  femmes  rendent  à 
leurs  maris  , ell  le  meilleur  moyen  de  s’en  attirer  fur 
elles-mêmes  de  leur  part , fie  d’en  obtenir  tout  ce  qu’elles 
voudront  ; ce  qui  fait  dire  à un  Ancien  , qu’une  femme 
challe  5c  bien  réglée  conunandc  à fon  mari  en  lui  obéilTani; 
Parendo  irnperat. 

Ibid.  cxpl.  pour  montrer  qu’elles  doivent  imiter  non  1er 
femmes  du  fiecle  , mais  celles  dont  la  vettu  fait  la  gloire 
& l’honneur  de  leur  fexe. 

: OU  dç  déplaire  à vos rvarb  > ou, d’en  être 

nalttattecs. 
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7.  Viri  fimiliter  , 7.  Ec  vous  de  meme  ; i.  Taf. 

rohabitantes  Jecutt-  maris  , vivez  fagement  7-  J* 
ditm  feientiam  , c^uafi  avec  vos  femmes , les  trai- 
tnfirmiori  vafeulo  mu-  tant  avec  honneur  avec 
liebri  impartientes  hp-  diicrction , comme  le  fexe 
norem . tamquam  le  plus  foible  " , & confi- 
coheredibus  gratin  vi-  derant  cju’elles  font  avec 

ts. , ut  non  impedian-  vous  heritieres  de  la  grâce 
tur  oraùonts  ve^rn.  qui  donne  la  vie:  afin  qu’il 
ne  fe  trouve  en  vous  aucun 
empêchement  à la  priere. 

§.  1.  Etre  tendre  compatijfant.  îie  craindre  les 
maux.  Répondre  avec  modcjiie.  Souffrir  de  bon 
cœur.  Batéme. 

8.  In  fine  autem , 8.  Enfin  t qu’il  y aittrDmiï 

cmnes  unanimes,  com-  entre  vous  tous  une  par-  après  la 
patientes  .fraternita-  faite  union  de  fentimens, 

lis  amatores  , miferi-  une  bonté  compatilTante  ^ 
cordes , modefii , hu-  une  amitié  de  frétés , une 
piiles  : charité  indulgente  accom- 

pagnée de  douceur  & d’hu- 
milité. 


9.  non  reddentes 
piulum  pro  malo  , nec 
malediâum  pro  male- 
diclp  : fed  é contrario 
benedicentes , quia  in 
hocvocati  eftis  s ut  be- 
nediclionem  heredita- 
te  pojfideatis. 


9.  Ne  rendez  point  mal  . 

pour  mal , ni  outrage  pour 
outrage  " ; mais  n’y  répon-  1 7. 
dez  au-contraire  que  pa.i  ^•7'beff. 
des  bénédictions , l^achant  î * ‘ î * 
que  c’efl:  à cela  que  vous 
avez  été  appcllés , afin  de 
recevoir  l’heritage  de  la 
benediétion  de  Dieu. 


ir.  7.  letiT.  Comme  des  vafes  fragiles,  expi.  S.  Jérôme 
& quelques  autres  expliquent  cela  de  la  continence  ôc  de  1^: 
xlilcretion  dans  l’ulagedu  mariage  ; ce  qui  fuit  : ^fi>t  qu’il 
ne  fe  trouve  en  vous  a.utun  empcihement  À la  priere  , femlsle 
fàvorifer  ce  Cens. 

if . 9.  expi.  Il  a en  vue  les  infidèles  , qui  les  outrageoient 
.de  paroles  , en  leur  repruchanc  qu’ils  avoicnc  quitté  Tau- 
cieoiie  religion  de  leur  pays  pour  une  nouvelle.. 
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?/*/.  JJ.  10.  Car  fi  quelqu’un  lo. Qui  enim  vuU 
‘i*  aime  lavic'',  & defircque  vitam  diligere  y é'* 
fes  jours  fbienc  heureux  , dies  videre  bonos.coer- 
qu’il  empêche  que  fà  lan-  ceat  linguam  ftiam  et 
gue  ne  ic  pone  à la  md-  tnalo , labia  ejus 
difance,  & que  les  levres  fie  loquantur  dolum 
ne  prononcent  des  paroles 
de  tromperie  : 

ff.  1. 16.  1 qu’ji  détourne  du  1 1.  declinet  à ma-' 

mal , & fafic  le  bien  : qu’il  lo , ^ facial  bonum  * 
recherche  la  paix , & qu'il  inquirat  pacem  , à* 
travaille  pour  l’acquérir  : fequatur  eam  ; 

11.  car  le  Seigneur  a ii.  quia  oculi  Do~ 
les  yeux  ouverts  fur  les  mini  fuper  jufios , 
juftes  , & les  oreilles  at-  aures  ejus  in  freces 
tentives  à leurs  prières  ; eorum  : Vultus  autem 
mais  il  regarde  les  mé-  Domini  fuper  facien- 
chans  avec  colere tes  mala. 

1 3 . Et  qui  fera  capable  13.  Et  quis  efi  qui 
de  vous  nuire'' , fi  vous  ne  vobis  noceat , fi.  boni 
penfez  qu’à  faire  du  bien  ? gmulaiores  fueritis  ? 

1 4.  Que  fi  néanmoins  1 4.  Sed  fi  quid 
J.  10.  yous  foufFrez  pour  la  ju-  patimini propter  jufti- 

ftice , vous  ferez  heureux,  tiam , beati.  Timorém 
Ne  craignez  point  les  autem  eorum  ne  ti~ 
maux  dont  ils  veulent  mueritis , 6*  non  con- 
vous  faire  peur  , & n’en  turbemini. 
foyez  point  troublés.  ' 

•jf".  I O.  expi.  U vie  véritable  & hcureufc  , dans  ce  fiecis 
te  dans  l’autre. 

f.  11.  leur,  La  face  du  Seigneur  eft  contre  ceux  qui  font 

le  mal.  . r>  l 

ir,  IJ.  expi.  Saint  Pierre  fuppofe  ici  qu’etre  perlecutc 
pour  la  iuftice  & pour  la  religion  , n’eft  pas  un  vrai  mal  > 
on  ne  laiflè  pas  d’être  heureux  ; car  il  tourne  à la  ^gloire  8c 
au  bien  de  ceux  qui  attcndcnr  une  récompenfe  éternelle. 
Oti  bien , il  veut  dire  que  lî  ceux  à qui  il  écrit  en  ufent  de 
la  forte , perfonne  ne  leur  fera  de  mal  , 8c  qu’il  vivron 
dans  un  grand  rep«s  au  milieu  de  leurs  ennemis  en  praii. 
quant  ces  maximes. 


Digitized  by  Google 

-J 


SAINT  PIERRE.  CHAP.  ITI.  449 


i^.Dominum  au- 
iem  Chrijlum  fan£itfi~ 
cate  in  cordibus  ve- 
firîs , parati  femper  ad 
fatisfaBionem  omni 
pcfcenti  vos  rationem 
de  ea  , qui  in  vobis 
eft  , fpe  : 


I J.  Mais  rendez  gloire 
dans  vos  cœurs  à la  fain- 
teté  du  Seigneur  notre 
Dieu  " ^ Sc  (byez  tou- 
jours prêts  de  répondre 
pour  votre  défenfeàtous 
ceux  qui  vous  demande- 
ront raifon  de  Teiperancc 
que  vous  avez  " ; 


\6.  fed  cimmode-  i6.  le  fai  fane  toutefois 
fiia  , timoré  : con~  avec  douceur  & avec  rete- 
feientiam  habentes  bo-  nue'' , & confervant  en  tout 
nam  : ut  in  eo  . quod  une  confcience  pure",  afin 
detrahunt  vobis , con-  que  ceux  qui  décrient  la 
fundantur  , qui  ca-  vie  fainte  que  vous  menez 
lumniantur  veftram  en  Jesus-Christ, 
bonam  in  Chrijio  con-  rougilTent  de  vous  diffa- 
verfationem  i mer  comme  ils  fout  ; 


'f'.  I f.  leltr.  Sanâifîez  dans  vos  cœurs  le  Seigneur  JastTS- 
Chr-ist  : c'e(l-i  dire , faites  paroître  aux  infidèles  par  toure 
votre  conduite  , que  J e s u s C h R.  i s x que  vous  ado- 
rez , eil  un  Dieu  faint , qui  ne  veut  pourferviteurs  que  des 
faims , en  forte  qu’il  foit  glorifié  par  les  Pajrens  U par  tou- 
tes les  créatures  comme  le  feul  vrai  Dieu.  From. 

Ibid.  exp!.  L’Apôtre  donne  ici  un  avis  fort  important 
pour  ceux  qui  vivent  parmi  les  infidèles  & les  hérétiques  , 
c'eft  d’être  toujours  prêts  de  rendre  raifon  de  fa  creance  , & 
de  la  vérité  de  fa  religion  ; depeur  que  s’ils  demeurent 
muets  8f  fans  repartie  â leurs  qucllions  fut  le  fait  de  la  Re- 
ligion , la  vérité  n’en  foit  plus  méptifee  des  incrédules.  Il 
n’efl  pas  néanmoins  néceflaire  que  les  Chrétiens  foient  tous 
habiles  comme  des  Doéfeurs  : mais  il  fufïit  que  les  fimples 
parmi  eux  fçaehentau-moins  les  principaux  motifs  fur  lef- 
quels  la  vraie  Religion  eff  fondée , & les  preuves  les  plus 
communes  de  fes  myftcres  & de  fes  vérités. 

J 6.  Itttr.  une  refpeftueufe humilité , qui eftle  cara- 
ûere  de  la  vérité. 

Ibid.  expi.  Une  conduite  réglée  qui  ne  dément  jamais 
cette  uniformité  de  vie , elf  capable  de  perfuader  mieux  que 
toutes  les  raifons  : & félon  faint  Auguftin  , les  plus  faims 
font  les  plus  éclairés  , & pat  confeqiient  ceux  qui  répon- 
dent le  mieux  au,>ennemis  de  la  piété. 
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17.  car  il  vaut  mieux  1-7 . meliits  ejl  enlnt 
erre  maltraités  , fi  Dieu 
le  veut  aioli , en  faifant 
bien , qu’en  failant  mal } 


1 8.  puilque  t Jésus- 
Christ  même  a fouf- 
£èrt  une  fois  la  mort  pour 
nos  péchés,  le  Jufte  pour 
les  injuPies  " , afin  qu’il 
nous  put  oii'rit  " à Dieu  , 
étant  mort  en  fa  chair  , 
mais  étant  rcfliilacé  par 
l’Elprit  " . 

19.  par  lequel  aulTi  il 
alla  prêcher  aux  efprii.s 

ui  étoient  retenus  en  pxi"  jfiriübusvenhm  ÿrA- 


benefaciemes  ( fi  vo- 
luntas  Dei  velit  y pâ- 
ti , qitam  malefacien- 
ics, 

1 8 . quia  éf'  Chri- 
ftus  femel  pro  peccatis 
noftris  morttuis  efi  , 
jufius  pro  injufiis , ut 
ncs  cfftrret  Deo  : mor- 
tific^tiis  quidtm  car- 
ne vivijicatuf  autetn 
Spiritu  » 

19.  i»  quo  & b>is , 
qui  in  carure  erant , 


qui 

K»n^ 


dicavit  :■ 


ir.  !<?.  expi.  Il  laiflë  i inferer,  qu’ik  ne  doivent  pas  refu-  ' 
{cr  de  foud'rir , quoiqu’iiniocens , pour  celui  qui  cü  riuno- 
cence  & la  laînceié  niême. 

Ibid.  expi.  nous  réconcilier  avec  Dieu  fonPetc  , fit  nous 
Q^fiic  à lui  après  nous  a-  oir  ramenés  de  noue  également , 
pour  lui  être  eucierernent  cou-lâcrés  &:  dévoués  i Ion  Cervi* 
cc , afin  de  ne  plus  vivre  & nrouiir  que  pour  lui. 

Ibid.  expl.  parla  vertu  de  l’Efprit  de  Dieii.  D’autres  In- 
terprétés croient  plus  prob.ibl:nient  que  le  mot  4’ejp'  d cq 
cet  endroit  fe  prend  pourl’ame  de  Jesus-Chb-ist  : & quç 
cela  veut  dire  que  Jhsus-Ch  aisT  étant  mort  félon  la  chair  , 
il  a reçu  une  vie  nouvelle  félon  fou  ame , lorfqu’il  commen- 
ça à vivre  d’une  vie  immortelle  , & qu’il  la  communiqua 
an  corps  qu’il  fît  vivre  dès-lots  fans  le  tecours  des  alimeus. 

ir.  19.  expl.  L’anie  de  J e s u s-C  h s.  1 s t féparée  de 
ton  corps  par  fa  mort , mais  roujouis  unie  à la  divinité , des- 
cendit dans  les  enfers  , non  dans  le  lieu  où  foud'teni  les 
damnés , mais  dans  le  lieu  où  étoient  comme  en  dépôt  les 
ames  de  ceux  qui  depuis  le  coinmcnccmenx  du  monde 
étoient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu  , fuit  qu’ils  culicnt  des 
rcfles  de  péchés  à expier  dans  le  purgatoire  , foit  qu’ils 
fuilcut  dans  le  repos  appelle  les  limbes , & par  l'écriture  le 
feiii  d’Abraham.  Il  annonça  donc  â ces  ames  qui  étoient 
dans  ces  prifons  fouterraines  l'hcureufc  nouvelle  de  leuc 
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%0.  qui  increduli  10.  qui  autrefois  avoicnt  7* 

fiicrant  aliquando  , été  incrédules lorfqu’au  *^'*^*^ 
quando  expeciabant  tems  de  Noé  ils  s’atten-  i„c  17, 
Dei  pMtientiam  in  doient  à la  patience  " ^ 16. 
diebus  îdoe , cum  fu-  à la  bonté  de  Dieu  , pen- 
bricaretur  areu  : in  daat  qu’on  préparoit  l'ar- 
quapauci,  idefi ,o£lo  che  , en  laquelle  peu  de 
anima  falva  facia  perfonnes , Içavoir  huit 
funt  per  aquam  : feulement , furent  fauvées 

au  milieu  de  l’eau  : 

XI.  quod  vos  II.  figure  à laquelle  ré- 
nunc  finülis  forma  pond  maintenant  le  Bap- 
falvos  facit  baptifma,  tême , non  celui  qui  con- 
nen  carnis  depofitio  fille  à purifier  la  enair  de 
fordium , fed  confeien-  fes  Ibuillures , mais  celui 
tia  hona  interrogatio  qui  et^ageant  la  coafeien- 
in  Deumper  refurre-  ceàfe  conferver  pur  pour 
clionem  Jefu  Chrijii , Dieu  , vous  fauve  " parla 
refutreélion  de  Jesust 
Christ"  J 

élargiiTêment , & que  c'étoit  lui  qui  leur  avoir  ouvert  lecie} 
qui  jufqu’alors  avoir  été  fermé.  En  parlant  de  ceux  qui 
moururent  au  tenu  du  déluge , il  a voulu  exprimer  tous  let 
autres  qui  étoient  retenus  dans  ces  lieux  fourertains.  . 

ir.  10.  expi.  Il  femble  que  le  fens  de  ces  paiolcs  eû , que 
pliideurs  de  ceux  qui  pendant  cent  ans  s’étoient  moqué  de 
Noé,  qui  leur  prêchoit  la  pénitence,  perfuadés  enfin  parles 
eaux  du  déluge  de  la  vérité  de  les  o^eiuces  , recoururent  d 
Dieu  pendant  les  quarante  jours  que  dura  la  pluie  , & mour 
rurent  dans  la  pénitence. 

Ibid.  expl.  Saint  Ai’guftin , faim  Jerome  8c.  le  Miffel 
Romain  lifent  : lorfqur  :a  patience  de  Dieu  les  attendait. 

ir.  11.  expl.  C’elt-à-dire  , que  dans  le  Baptême  ce  n’eft 
pas  la  pureté  extérieure  que  le  corps  reçoit  dans  les  eaux  où 
il  cil  plongé  , qui  cil  l’effet  du  Baptême  s maisc'eft  la  foi  fin- 
cere  qui  part  du  fond  d’une  bonne  confcicnce-,  par  laquelle 
nous  proreftons  que  nous  renonçons  au  démon  , à fes  œu- 
vres , 8c  à fes  pompes  8c  que  nous  garderons  fidcllcment 
les  conditions  de  l'alliance  que  nous  y contraélons  avec 
Dieu. 

, Ibid.  expl.  Saint  Pierre  ajoute  que  c'ed  par  ta  rejnrrec- 
tion  rff  J E J V 5-C  H B.  i $ T que  le  Batcnie  nous  fauve 
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I.  EMSTRE  DE  L’APOSTRE 

11.  qui  ayant  détruit  " iz.  qui  eji  in  déX- 
la  mort  , afin  que  nous  ter»  Dei . deglutiens 
devinlfions  les  heritiers  de  morttm , ut  vit&  dter^ 
la  vie  éternelle , cft  monté  n&  heredes  efficeremur: 
au  ciel  , & efl  à la  droite  profeSius  in  cœlum  , 
de  Dieu  ^ ; les  Anges , les  fubjeclis  fibi  Angelis  ^ 
Dominations , & les  Puif-  ^ Potejiaiibus  , é* 
fances  lui  étant  alTiijct-  Virtutibus. 
ties  . 

parce  qu’elle  cft  proprement  le  principe  & le  modèle  de  la 
vie  chrétienne.  A'ejo;  t/>.  i.  3.  4.  15. 

ir.  11.  leur,  dévoré. 

Ibid.  txfl.  Il  lailTe  à Aippléer  : fouffrez  donc  volonrieri 

Î)our  celui  qui  e(l  cour  puilTànt  pour  couronner  vos  Touf- 
rances  d'une  gloire  érctnelle. 

CHAPITRE  IV. 

%.  I.  Tajpon  de  armes  du  chrétien. 

Ne  vivre  que  peur  faire  la  volonté  de  Dieu, 

i.T)  Ulsdoncquc  Jesüs-  i.^Hrifio  igitur 
JL  Christ  a foufFert  paffo  in  carne, 

la  mort  " en  (a  chair , ar-  ét'  eâdem  cogita- 
mez-vous  de  cette  penlée  •,  tione  armamini , quia 
que  quiconque  efl:  more  à qui  pajfus  efi  in  car^ 
la  concupilcence  charnel-  ne  ^ défit  àpeccatis: 
le  " , il  n’a  plus  de  com- 
merce avec  le  péché  ", 

Z.  En  forte  que  durant  1.  ut  jam  non  def- 
tout  le  tems  qui  lui  refte  deriis  hominum  , fed 
de  cette  vie  mortelle , il  voluntati  Dei , quoi 

•ÿ’.  r.  4;.  pour  vous. 

Ibid.  letn.  dans  la  chair.  F.xpl.  dans  le  Barême. 

Ibid.  expi.  Saint  Pierre  montre  ici  â quoi  nous  engage 
notre  Batêine , & nous  enfeigne  qu’ayant  reçu  dans  ce  Sa- 
crement l'impreffion  de  la  mort  de  J e s U s C h r 1 s t , 
nous  devons  a fon  imitation  mourir  au  péché  Ce  vivic  conv 
me  lui  d’une  vie  nouvelle. 
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Ÿ*Uquum  eji  in  carne  ne  vive  plus  félon  les  paf- 
vivat  temporis.  fions  de  l’homme  , mais 

félon  la  volonté  de  Dieu. 

; . Sufficit  enim  pra-  } . Car  il  vous'‘  doit  bien 
ieritum  îempus  ad  fulEre  que  dans  le  te  ms 
voluntatem  gentium  de  votre  première  vie  , 
confummandam  , his  vous  vous  (oyez  abandon- 
qui  ambulaverunt  in  nés  aux  mêmes  pafiîons 
luxuriis  , defideriis  , que  les  Payens  " , vivant 
.vinolentiis  , comelfa-  dans  les  impudicités , dans 
tionibus  .potationibus , les  mauvais  défirs  , dans 
illicitis  idolorum  les  ivrogneries  , dans  les 
fHltibus.  banquets  de  dilTolution  ^ 

de  débauche  , dans  les  ex- 
cès de  vin  & dans  le  aütc 
" lâcrilege  des  idoles  " . 

4.  în  quo  admi-  4.  Ils  trouvent  mainte- 
rantur  non  concurren-  nant  étrange  que  vous  ne 
tibus  vobis  in  ean-  couriez  plus  avec  eux  , 
dem  luxurU  confit-  comme  vous  faifiez  , à ces 
Jionem , blafphtmqn-  débordemens  de  débauche 
tes  : & d’intemperance  , & ils 

prennent  dé  là  fujet  de  vous 
charger  d’execrations  , 

î.gr«.  nous. 

Ibii.  Comme  les  Juifs , à qui  le  faint  Apôtre  écei- 
voit,  vivoieut  parmi  les  Plyens  dans  les  pays  où  ils  avoienc 
écédi(perfés,ilétoic  rrès-difEcile  que  pluficurs  d’entt'eux 
ne  fullent  infeâés  de  la  contagion  de  tous  les  crimes , qui 
étoient  les  plus  ordinaires  parmi  les  Payens , fur-tour  avant 
qu’ils  eulfent  embralTé  la  toi  de  J e s u s-C  h R.  i s T. 

Ibid.  expi.  Il  efi  probable  que  s’ils  n’adoroient  pas  les 
idoles,  ayant  une  extrême  horreur  de  l’idolattie  , ils  pou- 
voient  fe  laitier  engager  à atlifier  à leurs  fetlins  fie  à man- 
ger des  viandes  qui  avoient  été  immolées  aux  fauITes  divi- 
nités , ce  que  les  Apôtres  traitent  d’idolâtrie  en  plutîeurs 
endroits  de  leurs  épîcres.  Il  lailfe  à fuppléer  : Confacrez 
donc  à Dieu  , au  moins  le  peu  qui  vous  relie  de  vie. 

ir.4.  expi.  Il  y a de  l’apparence  que  les  Payens  commen- 
çuienr  dès  ces  premiers  tems  à impofer  aux  Chrétiens 
4ct  calonjiiies  atroces  ^ des  ciûnes  hoitiblçs, 
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J.  Mais  ils  rendront 
compte  à celui  qui  elltout 
prêt  de  juger  les  vivans  & 
les  morts  “ : 

6.  c’eft  pour  cela  que 
l’Evangile  a été  auffi  prê- 
ché aux  morts  , afin  qu’- 
ayant été  punis  devant  les 
hommes  félon  la  chair, 
ils  reçoivent  devant  Dieu 
la  vie  de  l’efprit  " . 

§.  1.  Veiller  dans  la  prier e 


J.  qui  reddentrâ* 
tionem  ei , qui  par»^ 
tus  efi  judicare  -vives 
éf  mortuos. 

6.  pr opter  hoc  enlm 
^ mortuis  evangeli^ 
x.atum  efl , ut  fudicen* 
tur  quidem  fecundùftl 
homines  in  carne  , 
vivant  autem  fecun- 
dumDeum  injpirittii 
, S'entr  aimer  chaCnh 


filon  fin  don.  Parler  é'  agir  par  defirh 
de  Dieu. 


7.  Au  refte  la  fin  de 
toutes  chofes  s’approche  " : 
t Conduirez  - vous  donc 
avec  fagefic  , & foyez  vi- 
gilans  dans  la  priere. 

8.  Mais  fur -tout  ayez 
une  charité  perlcverante 


7.  Omnium  autem 
finis  appropinquavit. 
Efiote  itaque  pruden- 
tes , vîgilate  ih 
orationibus. 

8,  Ante  omnia  au>- 
tem  mutuam  in  vobifi 


ir.  f . expi.  C'e(l-â-dire  que  nul  n'évitera  le  tribunal  de 
JesusChmst,  foit  qu’il  foie  en  vie  au  dernier  jour, 
foit  qu’il  foit  mort  aupaiavant. 

ir.  6.  expi.  L’Apôtre  apporte  unepreuve  de  ce  qu’il  vient 
de  dire  , en  difant  que  J £ s u s-C  h R 1 s t avoir  commen- 
cé d’exercer  fon  jugement  à l’égard  de  ces  anciens  qui 
étoient  morts  au  tems  du  déluge  dans  un  regret  fîneere  de 
leurs  crimes , dont  ils  avoienr  reçu  un  châtiment  exem- 
plaire en  leur  corps , ayant  été  noyés  dans  les  eaux  : mais 
qui  meriterent  par  leur  pénitence  d’entendre  l’heureufe 
nouvelle  de  leur  délivrance  de  J e s u s-C  h r 1 s t même , 
lorfqu’ayam  lailTé  fon  coprs  dans  le  tombeau , il  defcendic 
félon  foH  ame  dans  les  enfers  pour  les  faire  participer  dans 
leur  ame  à la  gloire  de  leur  libérateur,  yoy.  le  chap.  prece- 
dent verf.  1 9.  Quelques-uns  entendent  auflî  par  ces  martiy 
les  idolâtres , vrais  morts  aux  yeux  de  Dieu  : d’autres  ceux 

3ui  étoient  mons  dans  la  judice  depuis  la  création  du  mon- 
e jufqu’i  l’Afceniîonde  J e s U s-C  h R i s t. 

7.  expi.  C’eft  pour  marquer  qu’ils  doivent  ftipporter 
avec  patience  des  maux  donc  ils  fetoQt  bien-iôc  déîivré<s. 
f^pye\i.JeaKx.i%, 
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4^ttpjis  caritatemcon-  les  uns  pour  les  autres; 
linuam  habentes  , car  la  charité  couvre  beau- 
qui»  caritas  operit  coup  de  péchés  lO.  u- 

multitudinem  peccato- 
Tum. 

9.  Hofpitalts  invi^  9.  Exercez  entre  vous  ; t. 

cem  fine  mur  mur l’hofpitalité  fans  murmu-^  i }• 
tione.  rer.  * >• 

10.  V nu fqmf que  , 10.  Que  chacun  devons 

ficut  accepit  gratiam , rende  fervice  aux  autres  14. 
in  'alterutrum  ilium  félon  le  don  qu’il  a reçu  , 
adminifirantes  , fient  comme  étant  de  fideles  ^ew».  ir. 
honidi/penfatoresmul-  difpcnfateurs  des  difteren-  ^ ^ 
tiformis gratis.  Dei.  tes  grâces  de  Dieu. 

ji.  Si  quis  loquitur,  1 1 . Si  quelqu’un  parle , 
quafi  fermonet  Dei.  qu'il  paroilfc  que  Dieu 
ÎSi  quis  miniflrat  tum-  parle  par  fa  bouche  . Si 
quam  ex'virtute.quum  quelqu’un  exerce  quelque 
adminijîrat  Deus  > ut  miniftere  , qu’il  y lèrve 
in  omnibus  honorifice-  comme  n agiflant  que  par 
tur 'Deus  per  Je/um  la  vertu  que  Dieu  lui  don- 
Chrifiurn , ati  efi  glo-  me  -,  afin  qu’en  tout  ce  que 
ri»,  (^  imperium  in  "vous faites , Dieu  Ibit gld- 
ftculu  fAculorum.  A-  rifiépar  Jésus-Christ''^, 
men.  auquel  appanient  la  gloire 

& l’empire  dans  les  ficelés 
des  fiecles.  Amen. 

"f.  8.  expi.  C’eft-à-dire  , que  la  charité  fait  qu’on  fouffre 
avec  patience  les  injures  ; qu’ôn  les  couvre  ou  les  dhliitiule 
par  le  illènce,  loin  d’en  faire  un  fujet  de  reproches  , de 
'plaintes  &' de  mcdifanccs.  Ou  bien,  que  celui  qui  par  la 
charité  eft  indub,cnt,&  pardonne  aux  autres  leurs  fau- 
tes , obtient  lui  - même  le  pardon  de  fes  propres  pé- 
chés. 

ir.  II.  autr.  qu’il  n’ait  que  les  paroles  de  Dieu  dans  la 
bouche.  , . , 

Ibid.  expi.  La  fia  de  toutes  lés  grâces  & de  tous  les  ta- 
' lens , eft  la  gloire  de  Dieu  &dcjESUs-CHR.isT,&  l'é- 
^abliflèroent  dé  l'empire  de  Dieu  en  J E s U S*C  H *■  ht  fit 
■ ÿat’J'E  s U S-Ch  R IST. 
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:45  g I.  mSTRE  DE  L'APOSTRE 
§.  3 . Paix  gloire  dans  la  fouffrance.  Dieu  fugi 
ici  les  fiens , éf'  leur  ejl  fidele. 

1 1.  Mes  chers  freres , ne  i z.  Carijjftmi , noli- 
foyez  point  furpris  lorf-  te  peregrinari  in  fer~ 
que  Dieu  vous  éprouve  vore  , qui  ad  tentO‘ 
par  le  feu  des  affligions  , tionem  vobis fit.  quafi 
comme  fi  quelque  choie  novi  aliquid  vobis  cott- 
d’extraordinaire  vous  ar-  tingat  : 


rlvoit  " ; 

15.  mais  t réjouilTez- 
vous  plutôt  de  ce  que  vous 
participez  aux  Ibuffrances 
de  J £ s U s-C  H R I s T , 
afin  que  vous  foyez  aufii 
comblés  de  joie  dans  la 
jnanifefiation  de  fa  gloire. 

14.  Vous  êtes  heureux 
fi  vous  fouffrez  des  inju- 
res des  diffamations 
pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ  -,  parce  que 
l’honneur  , la  gloire,  la 
^vertu  de  Dieu , & Ibp  tf- 
prit  repofe  fur  vous  " . 

1 5 . Mais  que  nul  de  vous 


13.  Jed  communi- 
cantes Chrifti  pajfioni- 
bus  gaudete  , ut  ^ in 
revelatione  glorie.  ejtu 
gaudeatis  exultantes. 


1 4.  Si  exprobrami- 
ni  in  nomine  Chrifii , 
beati  eritis  : quoniam 
quod  efi  honoris , glo- 
rU  , ^ virtutis  Dei , 
ér  qui  efi  ejus  Spiri- 
tus  .fuper  vos  requief- 
dit. 

IJ.  Nemo  autem 


•ÿ.  I Z.  exj>l.  car  c’eft  une  fuite  ordinaire  de  la  profelGon 
«jue  vous  avez  etnbraflie , 8c  c’eft  aînfi  que  Dieu  éprouve 
les  élus. 

f.  14.  expi.  C*eft-à-dire,  que  la  confufîon  qu’ils  reçoi- 
vent pour  le  nom  de  Jesus  Chmst  , leur  attirera  une  gloire 
éternelle  , 8c  que  dès  cette  vie  même  tout  ce  qui  fe  peut 
imaginet  d’honneur  8c  de  gloire  folidc  fe  trouve  dans  ceux 
qui  foufFrent  pour  Jésus  CHRtsT.  Rien  de  plus  honora^ 
blc  8c  de  plus  glc.tieux  que  la  patience  héroïque  des  foldats 
de  Jésus  : rien  de  plus  élevé  que  l’éut  de  ceux  à qui  Dieu 
donne  le  courage  ôc  la  force  de  vaincre  , 8c  fur  qui  repofe  ce 
même  Efprit  de  force  qui  a repofe  fur  Jésus-Christ  , félon 
le  Prophète.  Le  Grec  ajoute  : Et  cet  hfprit  ejl  bUfphemé  par 
eux , cr  ejl  glorifié  par  vous  : mais  cela  n’eft  ni  dans  l’ancien 
, manufetit,  ni  dans  le  Latin , ni  dans  la  verfion  Syriaque. 

vefirim 


SAINT  PIERRE.  CHAP.  IV.  4J7 
'Vejlrûm  patiatHr  ut  ne  fbufFie  comme  homi- 
homicida , autfur,  aut  eide , ou  comme  larron , 
tnaUdicus , aut  a lie-  ou  commefailancdemau- 
wwww  appetitor.  vaifes  avions , ou  com- 

' me  le  mêlant  d'affaires  qui 

ne  le  regardent  pas 

J 6.  Si  autem  ut  16.  Que  s'il  fbuf&c 
tZhriJlianus  , non  eru-  comme  Chrétien  , qu'il 
befeat  : glorificet  au-  n’en  ait  point  de  hon- 
um  Deum  in  ifio  no-  te  , mais  qu’il  en  glorifie 
mine.  Dieu. 

\"j.  Quoniamtem-  17.  Car  voici  le  tems 
fus  ejl  ut  ineiptat  fu-  où  Dieu  doit  commencer 
dicium  à domo  Dei.  fon  jugemertt  par  fa  pro- 
Si  autem  primum  d pre  maifbn  Et  s’il  com> 
nohis  , quis  finis  eo-  mence  par  nous  " , quelle 
rum  , qui  non  ore-  fera  la  fin  de  ceux  qui  rc- 
dunt  Dei  Evange-  jettent  l’Evangile  de  Dieu?  ' 
iio  î 

i8.  Et  fi  jufius  18.  Que  fi  le  jufte  me- 
•vix  falvabitur  , im-  me  Ce  fauve  avec  tant  de  n.  3*1. 
fius  peccator  ubi  peine  , que  deviendront 
farebunt  î les  impres  & les  pécheurs*'  ? 

19.  Itaqtte  tèf  ht , 19.  Ceft  pourquoi  que 

qui  patiuntur  fecun-  ceux  qui  (buflrenc  félon  la 
dùm  voluntatem  Dei.  volonté  de  Dieu  , perfeve- 
fideli  Creatori  com-  rant  dans  les  bonnes  œu- 
mendent  animas  fuas  vres,  remettent  leurs  âmes 

'i'.if.  leur,  m comme  calomniateur. 

Ibid.  expi.  car  les  fupplices , qui  font  honorables  quand 
onlesfouSre  pour Jesus-Chr-ist  .font  infam.s&  indi- 
gnes des  ferviceurs  Je  Dieu , quaud  ils  font  la  peine  des  cri- 
mes. 

■#■.  1 7.  expi.  Il  avoit  en  vûe  la  perfecution  que  Neroa 
devoir  exciter  contre  l’Eglife  vers  l'an  $4.  JcJesus- 
Christ. 

Ibid.  expi.  qui  fommes  fes  enfans. 

•t.  18.  autr.  comment  l'impie  8c  le  pecheur  pourront-ils 
fubùffer  en  la  préfencc  de  Dieu  î 

Tome  XX.  V , 
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-..3  î.  EPI5TRE  DE  L’APOSTRE 
entre  les  mains  de  celui  in  benefaüts. 
qui  en  cft  le  créateur  > & 
qui  leur  l’era  fidele  " 

ir.i9.  îeitr.  lui  lemtueni  leurs  âmes  comme  à leur  fidele 
Créateur. 


chapitre  V. 


C.  ï.Vrai  Pa/eur.  veille  fans  interet  .condittt  fans 

àoir.iner , ef  le  modèle  de  fin  troupeau, 

Eniores  ergo  > 


'T- 

Jeu 


, vous  prie,  vous  qui  i-  Ç* 
tes  Prêtres  , étant  v3  tn  vobu 
J?têTre  comme  vous  , & /fintob;ccro.confimm 
de  plus  témoin"  des  fouf-  ■é'tefiis  Chrtjh  pape- 

frances  de  Jesi's-Christ,  num  , fit  ^ «jus, 

& même  de  cette  gloire  , qu&  & injuturo  reve- 
qni  doit  paroître  un  jour  à landa  eji , gloria  corn- 
découvert":  mmicator  f 

Z.  paillez  " le  troupeau  i.  pafate , qui  tn 
de  Dieu  " dont  vqus  êtes  vobis  ejl  gregem  Det  j 
chaieés  , veillant  fur  fa  providentes . noncoa^ 
condmtc , non  par  une  né-  Hé  , fid  .fpontanee  fi- 

<r.  I . Le  mot  Grec , qui  fignifie  témoin  , lignifie  aulTi  war- 
rainfi  pluficurs  croient  que  S.  Pierre  ne  veut  pas  feule- 
ment dire  qu’il  a ^ û de  fes  propres  yeux  ce  que  Jésus- 
Cnn-isT  a foulFerc;  mats  auili  qu’il  en  a tendu  témoignage 

Il  patlc  de  la  Transfiguration  & de  l’Afccn- 
lionde’jES^üs-CHiusT.  D'autres  crclierit  qu’i!  parle  de  la 
participation  qtt’il  devoir  avoir  à la  gloire  du  Sauveur, 
ÎLs  eLvoireu  à fes  fouffrances  : car  on  croit  probable- 
m^ent  qu’il  avoir  eu  révélation  de  ion  martyre  , & de  la 
So"rc  qui  y éroit  attaché?  ; «c  qu’il  en  parle  pour  encou- 
faeer  les  Pafteurs  , à qui  il  s’adrelFe  , à fuppotter  de  bon 
cOEut  les  travaux  attachés  à leur  miniltere. 

^ i.  exbl.  par  la  parole  , par  1 ex?rnple  , par  une  fidelle 
ad;niniftraliondes  Sacremens , par  les  fecouts  meme  tem- 
porels , & par  la  priere  continuelle  pour  leur  falut. 

^ Ibid.  ex^L  C’eft  ainû  qu'il  appelle  les  fadebs. 
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SAINT  PIER  RE.  CHAP.  V.  4;^ 
€tindum  Deum:  neque  ccfllié  forcée  , mais  par 
turpis  îucri  gratiâ  , uae  affeélion  toute  volon- 
fid  voîuntarie , taire,  qui  foie  ièlon  Dieu", 

non  par  un  honteux  defir 
du  gain  , mais  par  une 
charité  definterellee  ; 


netjue  ut  domi- 
nantes in  cleris  , fed 
forma  facH  gregis  ex 
nnimo. 


4.  'Et  cttm  apparue- 
rit  Vrinceps  pajîorum, 
fercipietis  immarcef- 
jibilem  glori&  c oronam. 


} . non  en  dominant  for 
rheritage  du  Seigneur  " , 
mais  en  vous  rendant  les 
modèles  de  fon  troupeau", 
par  une  vertu  qui  nailTe 
du  fond  du  cœur. 

4.  Et  lorfque  le  Prince 
des  Pafteurs  " paroitra, 
vous  remporterez  dahs  la 
gloire  une  couronne  qui 
ne  fe  flétrira  jamais. 


Ç.  1.  S’humilier  devant  Dieu  ; fe  repofer  en  lui. 
Veiller  fur  foi.  Réfifler  au  démon.  S'afermir 
de  plus  en  plus. 

Similiter  adolef  j.  Et  vous  autres  qui 
tentes  fubditi  eftote  fe-  êtes  jeunes  " , foyez  auflî 


ir.  i.expl.  C’eft-i-dire  , que  l’on  ne  doit  agir  dans  l’é- 
xercice  de  fes  fondions  que  pour  plaire  à Dieu  fans  re- 
chercher autre  chufe  que  fa  gloire  , &c  fans  arteiidce  d'au- 
tre récompenfe  que  Dieu  même  , 8c  l'honneur  de  le  fervir. 

ir.  3 . ex,l,  C’eft-à-dire  . non  en  ordonnant  & réglant  les 
chofes  avec  empire  , ni  d’un  air  de  domination  . comme  iî 
on  avoir  affaire  i des  efclaves  ; mais  avec  fageffe , humilité, 
douceur.  Le  mot  Grec  qui  iîgnific  fort , matviuc  au  pluriec 
la  portion  qui  éciiet  à chacun  comme  par  fort  ; ce  mot  com- 
prend ici  le  Clergé  & le  peuple  cpii  eft  dans  leur  détroit. 

Ibid.  expi.  en  mettant  les  premiers  en  pratique  ce  qu’ils 
ordonneront. 

T?".  4.  fJCp/.  J E s O s-C  H K.  I s T. 

Ÿ.  5.  expi.  Il  comprend  fous  ce  nom  tous  les  inferieurs , 
& règle  leurs  devoirs  à l’égard  des  fuperieurs.  D’autres 
croient  que  S.  Pierre  exhorte  les  jeunes  gens  à rendre  le 
refpcd  qu'ils  doivent  aux  perfonnes  avancées  en  âge  L'A- 
pôtre ne  leur  recommande  que  l’obciflance  , parce  que  cette 
vertu  dans  les  jeunes  gens  tient  lieu  de  toutes  les  autres. 

Vij 
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RotM,  II. 
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Jdc.  4.  6. 


.Tac.  4. 

10. 

T 5.Uitn. 
après  U 
Pcacec. 

Pfah  î4. 

Maflh, 

6.  ly. 
Luc  1 1. 

11. 


4^0  I.  EPKTHE  DE  L*AP0STRE 
fournis  aux  Prêties.  Ta-  nioribus.  Omnes  au‘ 
chez  tous  de  vous  infpirer  tem  invicem  humili- 
rhumilité  les  uns  aux  au-  tatem  infinuate , qui* 
très  " ; parce  que  Dieu  rë-  Deus  fuperbis  refijlit , 


hUe  aux  fuperbes , & don- 
ne la  grâce  aux  hum- 
bles. 


humilibus  autem  dot 
gratiam. 


6.  t Humiliez-vous 
donc  fous  la  puilTantc 
main  de  Dieu  " , afin  qu’il 
vous  éleve  dans  le  tems  de 
fa  vifire  * j 

7.  jetrant  dans  fon  foin 
toutes  vos  inquiétudes  " , 
parce  qu’il  a foin  de  vous. 


8.  Soyez  fobres,  & veil- 
lez " : car  le  démon  vo- 
tre ennemi  tourne  autour 
de  vous  comme  un  lion 
rugilTant  , cherchant  qui 
il  pourra  dévorer  " . 

9.  Rélîfoez-lui  donc  en 
demeurant  fermes  dans  la 


6.  Humiliamini 
igitur  fub  potemi  mu- 
nu  Dei , ut  vos  exuL 
tet  in  tempore  vifitu- 
tionis  : 

7.  omntm  follicitu- 
dinem  vejlram  proji- 
cientes  in  eum  . quo- 
niam  ipfi  cura  eft  de 
vobis, 

8.  Sûbrii  eflote  , ^ 
vigilate , quia  adver- 
farius  vefier  diabolus 
tamquam  ho  rugiens 
circuit  quArens  quem 
devoret  : 

9.  cuirefiftite  fortes 
in  fide  , feientes  eam- 


•ir.  y.  Revêtez- vous  & ornez-vous  d’humilité,  expi. 
Il  veut  marquer  par  lâ , qu’on  doit  erre  il  pénétré  des  fen- 
timens  de  cetre  vertu , qu’on  fait  toujours  dirpofé  â la  prati- 
quer en  toutes  rencontres. 

ir  6.  <AT/>/.  quia  la  verge  à la  main , pour  frapper  8c  ra- 
|>ailTer  ceux  qui  s’élevant  d’orgueil 

Ibid.  txpl.  C’eA-à-dire , au  jour  de  Ton  a venement. 
ir  7.  expi.  par  une  vraie  confiance  en  fa  providence  > 6c 
en  fa  mifcricotdc  infinie. 

ir.  8.  expi.  La  tempérance , c’eft-i-dire  , l’ufage  modeté 
des  chofes  qui  fervent  â l’entretien  de  la  vie  , & liir-tout  la 
fobrieté  fbuiient  la  vieil.uice  : au-lieu  que  l’intemperance 
pc  la  crapule  rend  négligeant  & lâche , & expofe  par  confe. 
quent  aux  pièges  du  démon.  Luc  11.  34. 

Ibid.  txpl.  en  le  faifant  tomber  dans  quelque  péché 
mprtel. 
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SAINT  PIERRE.  CHAP.  V. 

dem  pajjionem  et . qtu 
in  mundo  ejl , vejlra, 
frattrnitati  fieri. 

I O.  I>eus  auîem 
emnes  gratte. , qui  vo- 
cavit  nos  in  eternam 
fuam  gloriam  in  Chri- 
Jio  Jeju  , modicum 
fajfos  ipfe  perficiet  , 
confirmabit  ,folidabit- 
que. 

1 1 . Ipfi  gîoria  ô' 
imperium  in  ftcula Je~ 
fulorum.  Amen. 

it.  Per  Silvanum 
fdehm  fratrerq  vo- 
bis  , ut  arbitrer , bre- 
viter  fcripfi,  obfecrans 

ir.  9.  expi.  La  foi  nous  fait  confîderer } i.  ce  que  font  le* 
créatures  en  elles- mêmes,  & Tufage  que  le  démon  en  fait 
pour  nous  perdre  : i.  elle  nous  découvre  qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  nous  puiiTc  garanrir  des  plaies  motreües  que  le 
démon  nous  peut  faire  par  elles  : j.  elle  nous  fait  envifa- 
gei  le  néant  & la  bafT.  iïc  de  ces  mêmes  créatures  , que  le 
démon  emploi .■  pour  nous  corrompre  : 4.  enfin  elle  nous 
convainc  qu’il  y a d’aurres  biens  dont  la  grandeur  6c  la  beau- 
té nous  doit  rendre  toutes  les  créatures  méprifables. 

■jf'.  I e.  farp/.  C’i-ft-à-diie  . par  les  mérites  de  la  partîon  8c 
de  la  mort  de  Jésus  Christ.  Car  c’eil  par  lui  que  toute 
grâce  J:  tout  don  nous  e(l  donné  d’enliaut. 

Ibid  expi.  Saint  Pierre  conclut  cette  lettre  en  les  exhor- 
tant à une  fermeté  d’ame  qui  1rs  fa  (Te  perlcverer  dans  I.t  foi 
& dans  la  patience  malgré  les  traverfes  6c  les  affligions 
qu’il'  endiuoient  : 6c  quelque  longues  & quelque  gran- 
des qu'elles  fuiTent  , il  veut  qu’ils  les  regardent  comme 
courtes  6c  légères , par  rapport  â cette  gloire  éternelle  à la- 
quelle ils  avoient  été  appellés. 

■ÿ'.  II.  expL  L’Apôtre  envoya  cette  lettre  de  Rome  en 
•rient  par  Silvain;  qui  cft  le  même  que  Silas  : c’étoit  un 

Y iij 


fichant  que  vos  frè- 
res qui  font  r^andus  dans 
le  monde  Ibuffrent  les  mê- 
mes affliêllons  que  vous. 

10.  Mais  je  prie  le  Dieu 
de  toute  grâce  , qui  nous 
a appellés  en  Jésus- 
Christ'^  à Ibn  éter- 
nelle gloire , qu’après  que 
vous  aurez  IbufFen  un  peu 
de  tems  " , il  vous  per- 
feélionne,  vous  fortifie  & 
vous  aifermilTe  , comme 
fur  un  folide  fondemenr. 

11.  A lui  (bit  la  gloire 
& l’empire  dans  les  fiecles 
des  fiedes.  Amen 

II.  Je  vous  ai  écrit  a iTez 
brièvement  , ce  me  fem- 
ble  , par  notre  cher  ^ fi- 
dèle frère  Silvain  " -,  vous 
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4«i  I.  EPIST.  DE  L’APOSTRE  S.  PIERRE. 


déclarant  & vous  protc- 
ftant  que  la  vraie  grâce  “ 
de  Dieu  eft  celle  en  la- 
quelle vous  demeurez  fer- 
mes. 

1 3 . L’Eglife  qui  eft dans 
Babylone  & eft  élue 
comme  vous  , & mon  fils 
Marc  " , vous  falueut. 

1 4.  Saluez  - vous  l’un 
l’autre  par  un  faint  bai- 
fer  " . Que  la  paix  Ibit 
avec  vous  cous,  qui  êtes  en 
Jesus-Christ.  Amem 


é*  conteftam  , hanc 
tffe  veram  gratiam 
Dei  in  qua  Jîatis. 


1 } . Salut at  'uos  Er» 
clefta , quA  efi  in  Ba-^ 
hylone  coelecia  , 
Marcus  filius  meus. 

1 4.  Salutate  invi-^ 
etm  in  ofeulo  fanclo.. 
Gratta  vobis  omnibus, 
qui  eftis  in  Chrifto 
fu.  Amen. 


/îdcle  ferv’iifurde  Oieu,  que  S.  Paul  prie  avec  lui  pour  coad- 
juteur dans  la  prédication  de  l'£va»gile  , lorfque  Barnabé' 
fe  répara  prenant  Marc  l'on  couiîn  avec  lui. 
ir.  \i.  expi.  la  vraie  foi , la  vraie  religion. 

i 5.  expi.  Il  appelle  aiulî_.  ome,  à caufe que  l’idola- 
trie  y regnoit  comme  dans  1 âncieniie  Babylone  , & que 
toutes  Its  lüpc'ftitious  du  monde  s'y  trouvoient  amalTées. 
f^oyei.  Jpoi.  17.  9. 

Ibid.  expi.  C’eft  S.  Marc  l’Evangélifte  , difciple  du  faint 
Apôtre  qui  l’avoir  c<  nvcrii , & qui  tenoit  un  despremiett 
rangs  dans  l’Eglifc  Romaine. 

ir.  14.  grec,  p.ai  un  hai'.ér  de  charité  : parce  qu'il  devoie 
partir  d’un  caur  finccre  & plein  de  charité  pour  le  pro- 
chain. Il  veut  a'iiti  qei’il  Toit  faint  , c'eft  à-dirc  , qu’il  ntf 
»‘y  mêle  lieu  d’impur  & de  fenfucl. 

lin  de  la  I.  Eptire  de  faint  Tierre.. 


« 


Digitized  by  Google 


* »»»»»»»ï»»»iX-»»»»»»S'fiîf»  » 

pqp:-;tf'<qpQf"3P‘^4.’^P‘5C'^:iK^ 

II.  E P I S T R E 


DE  L’APOSTRE 

SAINT  PIERRE' 


Q ET  T ^ fécondé  Lettre  a été  écrite  par 
l'Apôtre  faint  Pierre  peu  de  tems  apres  la 
précédente , comme  il  le  dit , chap.  3 , v.  i , 
efl  adreffée  , ainfi  que  U première , aux 
mémes'perfomes  qu'il  qualifie  du  Jtmplc  nom 
defideles  i U l’écrivit  lorfqu’il  ctoit  a Rome  » 
peu  de  tems  avant  fon  martyre  » comme  il  le 
marque  lui-même , chap.  i . v.  1 3 . & 1 4.  C?* 
ftV/?  fur  cette  idée  d'une  mort  prochaine  qu'il 
fè  détermina  à leur  écrire  pour  la  fécondé  fois  , 
ibid.  V.'  14,  afitt  les  encourager,  a croître 
de  plus  en  plus  dans  la  voie  de  la  perfeélion 
de  l’Evangile  , pour  les  fortifier  & les  préve- 
nir .contre  les  erreurs  ^ de s^  J^aux-apôtres  & 
des  faux-prophetes  dont  il  décrit  les  erreurs 
& les  defordres  , les  affùrant  qu’ils  ne  potir^ 
font  éviter  les  effets  de  la  vengeance  & de  la 
colerede  Dieu  , ce  qu’il  ccvfîrmepar  les  exem- 
ples, des  châtimens  dont  la  jufiiee  divine  s’ejl 
fervie  contre  les  mauvais  Anges  & contre  les 
hommes , par  le  déluge  univerfel,  & par  l'em- 
hrafment  de  Sodome  y fgc.  d’ou  il  conclud  que 

Viiij 


4^4  ^ . 

pour  'vitêr  de  tomber  dans  de  pareils  malheurs  y 
ils  doivent  perfevérer  dans  la  foi  qu'ils  ont 
mhraffce , telle  qu'il  la  leur  a enfeignée , & 
que  lui-même  l’a  appri  fe , non  par  des  vijîont 
ou  des  hijloires  fabuleufes  fur  la  foi  d’autrui  > 
mais  comme  ayant  été  lui-même  témoin  de  tour- 
tes les  vérités  qu'ils  ont  apprifes  : enfin  il  1er 
exhorte  & les  affure  qu'il  ne  ceffera  pas  de  le 
faire , & même  de  donner  ordre  que  et  autres  le 
fajfent  après  fa  mort , pour  les  porter  a la  pra- 
tique des  vertus  y de  la  tempérance , delà  pa- 
tience, de  la  charité,  & de  la  vigilapce  s <tfitt' 
qu’ils  foient  toui ours  prêts  aparoitre  au  dernier 
jour  du  fugement  de  Dieu  qui  tes  fur  prendra, 
comme  un  larron  , lorsqu'ils  ne  s’y  attendront 
pas  : & à cette  occafon  il  les  avertit  de  pro- 
fiter des  avis  nue  t Apôtre  faint  Paul  leur  a 
donnés  fur  ce  fu'et. 

Cette'Letire  efi  écrite  de  Rome  tan  66.  de 
tFrevulp;aire , trente-trois  ans  aprèi  la  rnort 
de  J ES  ü s-C  H Kisr , la  treix^iéme  annee 
de  l'Empire  de  Néron.  ' " ' ‘ ' 

' Quelques  Per  es  anciens  ont  douté  fi  cette 
Epttre  était  véritablement  de  t Apbtre  faint 
Pierre  , & appuyaient  leur  doute  fur  la  diffé- 
rence du  fille  de  cette  Epttre  & celui  de  Ta  pre- 
mière ainfi  faint  Tren'e  & Ori^ene  au  rap- 
port d’Eufehe  . lib.  3 . hift.  cap.  3 . & 19*' 
lib.  3.  cap.  8.  & lib.  6.  cap.  19.  niais  S.. 
Jerome  foutient  que  cette  fécondé  Epttre  n'efl 
pas  moins  l’ouvrage  de  faint  Pierre  que  la 
première , & que  cette  différence  de  ftile  np 
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vient  que  des  differens  fcribes  dont  cet  Apôtre 
s'eft  fervi  ,*  que  Marc  fon  difciple  & fbn  in- 
terprété , étoit  avec  lui  lorfquil  écrivit  la  pre- 
mière , & que  ce  fut  ce  difciple  qui  lui  prêta  fa 
plume  ; mais  quêtant  allé  a Alexandrie  lorf- 
^u’il  écrivit  la  fécondé  , I Apôtre  fe  fervit 
fans  doute  d'un  autre  fecretaire  ; plujîeurs  mê- 
me foûtiennent  que  cette  différence  de  fiile 
fieft  pas  fi  évidente  qu’on  le  publie.  Cette  Let-  Voyez 
tre  porte  le  nom  de  Simon-Pierre , cap.  i . v, 

I.  L’auteur  dit  au  V.  i6.  17.  &18.  Grand, 
a été  un  destétnoins  delà  Transfiguration 
J £ s U s-C  H R 1 s t.  Saint  Pierre  revoit  in-  Eicch. 
finué  la  même  chofe  dans  fa  première  Lettre 
chap.  ^.v.i.  & ce  même  auteur  affûre  ici , 
chap.  3 . V.  1 que  c’efi  la  fécondé  Lettre  qu’il 
écrit  aux  même  s perfonnes  ; tout  cela  convient 
parfaitement  à faint  Pierre  : & Fon  ne  peut 
concevoir  quel  avantage  un  impofiiur  auroit 
pu  tirer  de  contrefaire  cet  Apôtre}  car  de  pré- 
tendre que  ce  qu’il  dit  ici , chap.  de  la  pro- 

ximité du  Jugement  dernier  » fe  doit  entendre 
de  laprife  de  Jerufalenty  & d’en  conclure  en 
conféquence  que  faint  Pierre  n’en  a pu  être 
V auteur , c’efl  une  obfeélion  & une  fuppofition 
epui  tombe  & fe  détruit  d etlemême  parta  lec- 
ture de  ce  Chapitre  }&  en  effet  cela  n’a  par  ' 
empêché  que  tes  premiers  Peres  de  CEglifê  ne 
P ayent  cité,  comme  ont  fait  faine  Jujlin , faint 
Clement  d’ Alexandrie , Origene,  faint  Cyrille 
de  Jerufalem  > catecheC  4.  Amphïloqtie  y. 
faim  Atbatbffè,  cxzx.  z.  in  Arian.  S:  EpifL 
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ad  Ammon.  & ad  Serapion.  Saint  Gre->  • 
goire  de  NaxÀanz.e  & faint  Auguftin  , lib.  . 
de  fid.  & operib.  n.  ii.  tom.  6.  p.  i77* 
& quelle  nait  été  mife  au  rang  des  Livres 
canoniques  par  le  Concile  de  Laodicee , can. 
(îo.  ann.  570.  parle  troifiéme  Concile  de 
Carthage,  can.  47.  ann.  397.  par  ceux  de- 
Rome  fous  Innocent  I.  & fous  Gelafe,  ann. 
494.  enfin  par  le  dernier  Concile  generaU 
de  Trente,  fctf.  4.  de  canon,  fcript. 
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II-  E P I S T R E 

DE  L’APOSTRE 

SAINT  PIERPv.E*r 


CHAPITRE  PREMIER. 


I . Enchahement  des  vertus  qui  nuijfent  de 
foi  , je  terminent  a la  parfaite  charité.  Oiti 
ri  a point  les  vertus  efl  ftérile  aveugle. 


Z. 


5 


hnon  Petrus, 
fervas  ^ 
pofiolus  Jefu 
Chrijli  , iis  qui  coa- 
qualem  nohifeum  for- 


I.  Imon-PieRRE, fcp 

vitcur  & Apôtre 

deJESUS-CHRIST, 
à ceux  qui  ont  rc^ii  com- 
ice nous  le  précieux  ûon< 


* Saint  Pierre  écrivit  cette  fécondé  Erître  vers  l'an  «Tit,. 
de  Jesus-Christ  , après  avoir  été  averti  que  le  tems  de  fa- 
mort  s’approc'.ioit.  Il  y exhorte  les  fijeles  à petfeverer 
dans  la  doctrine  des  Apôtres , ôc  à s’appliquer  aux  bonnes- 
œuvres  , fans  fe  laifTer  corrompre  par  les  iflufions  des  faux- 
dodeurs.  La  différence  qu’on  croit  trouver  entre  le  ftilc  de 
cette  Epître  & celui  de  la  première  , a fait  douter  à quel- 
ques uns  fi  elle  étoit  de  S.  Pierre.  Mais  cette  différence  de- 
ftile  n’cA  pas  fi  fenfible  qu’ils  l’ont  cru  : on  y voit  au-con- 
traire  le  même  tour  des  phrafes  & la  même  brie-/cté , Se  les- 
hérétiques  mêmes  en  demeurent  d’accord  : audî  fe  trou- 
■ve-t  cllc  dans  tous  les  catalogues  des  livres  factés  du-  nou- 
veau Teftament  , qui  font  dans  les  Conciles  8c  lis  Pères..  Les 
anciensPeres  tant  Grecs  que.Laiins,  la  citent  fi  uveiy.  con>- 
«tedeSi  Hctrc-^d:une.autoiitc.  çaaouiqiiC" 

■ - V/  7>,: 
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4^8  If.  EPISTREDE 
<k  la  foi'' , avec  la  jufticc" 
de  notre  Dieu  & Sauveur 
J esus-Chri  st". 

• 1.  Que  la  grâce  & la 

■paix  croifTe  en  vous  de  plus 
en  plus"  ^ar  laconnoiflan- 
cc  de  Dieu  , & de  Jesüs- 
Chrisx  notre  Seigneur. 

3.  Comme  fa  puifTance 
divine  nous  a donné  toutes 
les  chofes  " qui  regardent 
la  vie  & la  pieté ,,  en  nous 
faifant  connoîrre  celui  qui 
nous  a appellés  par  fa  pro- 
pre gloire  fit  par  fa  propre 
xertu  " y. 

4.  & nous  a ainlî  com- 
muniqué les  grandes  & 


L’APOSTRE 
titi  fnnt  fidem  in 
lia  Dei  noflri , ^ Sal- 
vatoris  Jefu  Chrijli, 

z.'Gratia  vohis  ô» 
pax  adimfleatur  in 
cognitione  Dei , 
Chrijîi  Jefic  Domini 
nofiri. 

3 . Quomodo  omnia- 
nobis  divin£  virtutis 
fut,  , qu£  ad  vitam 
fietatem  donat» 
funt , per  cognitionet» 
ejus  , <^ui  vocavit  nés. 
fropria.  gloriâ  vir~~ 
tute-, 

^ 4.  per  quem  mar 
xima  ^ pretîofa  no- 


ir. U Itttr.  une  foi  égale  i la  nôtre,  grec,  une  foi  au(C. 
frétieufe.  Quoique  la  foi  Toit  plus  grande  dans  les  uns. 
que  daiu  les  auitcs  , il  n.'y  a toutefois  qu'une  foi,  parcff 
que  c'cfl  le  même  Dieu  , le  même  Sauveur , la  même  do- 
mine , les  mêmes  promeflèj  qui  fbru  l'objerde  notre  créan- 
ce. Que  G cet  excellent  don  n'eft  pas  égal  en-tous,  il  eft 
néanmoins  également  précieux  felon.le  texte  original,  bous 
ayant  été  acquis  pa'r  le  prix  inefUmable  du  fang  de  Jésus- 
C H K.  I s T , en  qui  la  foi  chrétienne  nous  rend  tous  égaux; 
expi.  Saint  Pierre  écrit  , comme  il  fait  dans  fa  première 
kttre  i aux  Juifs  djfperfé's  en  diverfes  contrées  du  monde 
farmi  les  Gentils , aufquels  il  adreflè  auiG,  quelques  avis. 

Ibid.  rx.  C’ell-i-dire , par  les  mérites  de  Jesus-Chkist.}-, 
«u  , parce  que  c’eft  par  la  foique  nous  fommes  jullifiés. 

Ibid. .gr«..  notre.. 

ir.  1.  expi.  Il  marque  par  Id  que  les  Chrétiens  doivent 
KMijours  avancer  dans  ta  grâce  8c  dans  la  vertu  , 8c  ne  doi- 
vent jamais  s'imaginer  qu'ils  font  arrivés  à la  perfeâion 
car  c’eft  reculer  que  de  djte , c'eft  alTcz , dit  S.  Augullin. 

ic.  }.  x«/r.  il  nous,  a communiqué  tous  les  dons  de  fa- 
yuiHànce  divine  , 8cc.. 

Ibid.  expi.  La  vocation  ,fe  converfîbn , la  perféverance. 
des  élus  ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  la  force  invincible 
8c  toute  puiiTànce  de  la  grâce  de  jEsys-CHRiST , en  quoi 
sstoGücâ  plus  grande  gloite>. 


I 
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iis  p-emijfa  donavit , préciculcs  grâces  quil  a- 
ut  fer  hec  effictamini  voit  promifes pour  vous 
divine,  conjortes  na-  rendre  par  ces  grâces  par- 
ture , fugientes  efus , tkipans  de  la  nature  divi- 
qsse  in  mundo  ejl  . ne  ",  fi  vous  fuyez''  la  cor* 
eoncupifcentie  eorruf-  ruption  de  la  concupifcenr 
tionem.  ce  qui  régné  dans  le  fic- 

clejpar  le  déreglement  des 
pâmons". 

5.  Vos  autem,  eu-  y.  Vous  devez  auffi  de 
ram  onsntm  fubinfe-  votre  part  apporter  tout^c 
rentes  , minifirate  in  foin  pofTible  pour  joindre 
fide  vejlra  virtutem , à votre  foi  la  vertu  " j à la 
in  virtute  autem feitn-  vertu  la  fcience  " y 
tiam, 

é.  infeientia  asttem  6.  à la  Icience  la  tempe- 
mhjlinentiatn , in  ab-  rance  " j à la  tempérance 

■f.  4.  exf>Lnon  que  Thcimne  puifTè  avoir  part  à l’elTcncç 
divine  ; mais  Tintu/ïon  du  Saint- Efprit  Ce  la  vertu  de  fà 
gtace  , rend  t’aine  du  ÿulie  participante  de  la  faimeté  de 
Dieu , & efl  comme  une  fécondé  ame.quiranime.  la  meut 
& la  faicagir  pour  Dieu. 

Ibid.  Itttr.  fuyant. 

Ibid.  exfi.  Tl  femble  que  le  faim  Apôtre  marque  les  in*. 
Iimies  des  Simoniens  & des  Nicolaïtes , & fe  fert  du  mot 
de  Jrir  ^ parce  que  c’eft  le  moyen  de  vaincre  les  voluptés  ;• 
FK>fî(  la  fornication  , dit  S.  Paul . i . Cor.  6.  18. 

ir.  p.  cxpl.  car  Dieu  qui  a commencé  fans  nous  notre  fa- 
hit , par  les  grâces  donc  il  nous  a prévenus  l'oifque  nous  ne 
penfions  pas  à lui , veut  que  nous  coopérions  à fa  gtace  pas 
îa  grâce  môme. 

Ibid.  expi.  Ce  D’en  donc  pas  afiêz  de  faire  de  bonnes 
cruvres , & Je  les  faire  avec  affeAion  ; il  faut-  aufli  avoir 
foin  que  ce  foie  non  feulement  avec  une  connoifTance  des 
principales  maximes  de  la  Religion  , mais  encore  avec  1» 
prudence  & la  diferetion  qui  réglé  par  les  lumières  de  1» 
fol  & de  la  raifon  , toutes  les  actions  de  la  vie  , & qui  éta- 
klilTela  mefureôc  les  manières  avec  lefquelles  il  faut  s’ac- 
quitter de  fes  devoirs  à l’égard  de  Dieu  6c  du  prochain. 

6.  expi.  Il  entend  pax  temjrerancey  une  ftge  moderatioa 
qui  doit  accompagner  la  fcience  : & de  plus  l’abftinence- 
desplaifîrs , l'nfage  jpodeié  des  biens  6c  des  commodités, 
de  ce  jBoode». 
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In  patience  j à la  patience  ftinentia  autcm  p/r- 
la  piété'';  titntiam , in  paiientin 

autem  pietatem , 

-7.  à la  piété  l’amour  7.  in  pietaie  au- 
de  vos  frcrci  ; & à l’amour  tem  amorem  fraterni- 
de  vos  freaes  la  charité  tatis , in  amore  autem 

fraternitatis  carita- 
ttm. 

8.  Car  ü ces  grâces  iè  8.  Hdc  er.im  fi  vo- 
trouvent  en  vous , & qu’el-  biCcum  adfint , ô'  fi*~ 
les  y croi/lent  de  plus  en  perent  , non  vacuos  -, 
plus  , elles  feront  que  ueefine fructwvos  con-> 
la  connoiliance  que  vous  fiituent  in  Domini  no- 
avex  de  notre  Seigneur  firiJefuChrifiieo^ni- 
Jesus-Christ  ne  tione. 

lêra  point  fterile  & in- 
^uéiucufe. 

9.  Mais  celui  en  qui  9.  Ctti  er.im  non- 
clics  ne  font  point , cft  un  prsfio  fimt  lue  , c&cus. 
aveugle , qui  marche  à ta-  ç/? . ô*  manu  tentant , 
tons,  & il  a oublié  de  quel-  oblivionem  accipiens 
k forte  il  a été  purifié  des  purgationis  veterum. 
pc  ;hés  de  fa  vie  palTéc  " . fuorum  ddiclorum. 

1 . Affermir  fon  éleBion  par  les  bonnes  oeuvres^ 
Transfiguration.  Certitude  des  Prophéties. 

Tarde  de  Dieu , lampe  de  notre  cœur. 
r O.  Efforcez-vous  donc  10.  Quapropter  ^ 
dje  plus  en  plus , mes  fre-  fratres  , magis  [ata- 

ir.  6.  expi.  La  piété  fait  faire  & fouéfrir  tout  pour  Dieu  ,. 
& en  vue  de  lui  plaire. 

T-  7.  expi.  l’amour  de  Dieu.  Cette  vertu  qui  eft  le  prin- 
cipe , la  règle  & le  couronnement  de  tomes  les  autres  fait 
que  nous  aimons  notre  prodiain , non  d’un  amour  charnel' 
& intci  effe , mais  d’un  amour  tout  fpirituel  â caufe  de  Dieu; 
d<-au  il  cil  l’image  , & que  nous  aimons  Dieu  dans  notre, 
prochain. 

V'.  9.  «Ap/.  ll  eft  non  feulement  aveugle  , jl  eft  encore- 
infenfîble  Si  ingrat  ,.puifqu’après  avoir  reçu  dans  le  Baptê- 
me la  témifliion  de  fes  péchés , il  oublie  & lès  gtaccs  qu'jlt 
areçues  de.  Dieu  ,.8c  les  gtomeflcs^’il  lui 
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gîte, ut  fer  bouaofera  res  , d'aitcnnir  votre  vo- 
certarr.  ’veflram  voca-  cation  & votre  eledion  , 
tior.em  ô*  eleâioncm  par  les  L>onnes  oeuvres  j car 
faciatis  ; hic  en  'tm  agillant  de  cette  forte  vous 
facientes , non  pecca-  ne  peclierez  " jamais. 
bitis  aliquando. 

11.  Sic  enim  abun-  ii.  Et  par  ce  moyen 
damer  minijlrahitur  Dieu  vous  donnera  une. 
vobis  introitusimter-  entrée  facile  au  royaume. 
num  regnum  Domini  éternel  de  notre  Seigneur 
nojlri  , ^ Salvatoris  & Sauveur  Jésus- 
Je/u  Chrifli.  Christ. 

II.  Prof  ter  quod  ti.  C’ell  pourquoi  j’au- 
incifiam  vos  femfer  rai  foin  de  vous  faire  tou- 
commonert  de  his  : (y  jours  refl'ouvenir  de  ces 
qttidem  feientes  ^ chofes  " , quoique  vous. 
confirmâtes  vos  infra-  foyez  confirmé.s  dans  la- 
jtnti  veritate..  vérité  dont  je  vous  par- 

k} 

I } . Jufirtm  autem  i j . croyant  qu’il  ell: 
arbitrer  qu.tmdiu  fum  bien  jufte  que  pendant  que. 
in  hoc  tabcrnaculo  je  fuis  dans  ce  corps  comme 
fufeitare  vos  in  com-  dans  une  tente  , je  vous. 

ir.  10.  non  en  elle- même , puifqii’ellc  eft  immua- 
ble dans  le  decrer  de  Dieu  , maisdans  fes  clïêts  ; parce  qu'en 
prenant  lis  moyens  que  Dieu  a marqués  pour  l’cxcciiter  , 
noiislcsfaifonséclarerau  dehors  , nous  nous  atFcrmilIôns 
dans  la  confiance  de  notre  éleâion,  nous  nous  afTurons  la 
jouiiTance  des  biens  aiirquels  nous  fommes  Jertinés  & appcl- 
16s  : & l’ardeur  avec  laquelle  nouU  courons  dans  la  voie  des  . 
bonnes  oeuvres  , nous  fait  cnnnoître  , comme  dit  S.  Augu- 
ftin  , que  nous  avons  été  prédefiiuéi  à courir  enforte  que. 
nous  puifiions  arriver  au  terme  de  imtre  courfe  S.  Arg.  dn 
don  de  la  perfev.  ih  xx.  From. 

Ibid.  grec,  romberci.  expi.  dans  des  fautes  morrelles  ; 
ou  , vous  ne  déchoire?.  point  de  l’efperance  que  vous  donne 
votre  vocarion , 6c  vous  ne  vous  écarterez  point  du  droit 
cbetrfin  de  la  vérité. 

ir.  II.  expi.  Le  moyen  de  bien  vivre  eft  de  pcnicr  fou- 
vent  quelle  fera  la  récompenfe  des  juftes  la  puoiùoades-. 

ito^ics..  . 
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réveille  en  vous  en  renou- 
vcllant  le  fouvenir  " . 

1 4.  Car  je  fçai  que  dans 
peu  de  rems  )e  dois  quit- 
ter cette  tente , comme 
/m».  ir.  notre  Seigneur  Jésus- 
C H R I s T me  l’a  fak  con- 
ooitre  . 

i;.  Mais  j’aurai  loin 
que  même  après  ma  mort 
vous  puiflîez  toujours  vous 
remettre  ces  chofes  en  mé- 
moire 

I.  C»T,  I . I Au  refte  f ce  n’eft 
*7*  poi  nt  en  fuivant  des  fables 
Ttansfi-  ^ *1“  fi<iions  ingenieufes^' 
(uratioQ.  que  nous  vous  avons  fait 
connoître  la  puilfance  & 
l’avcnement  de  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ  ''  , 


monitione. 

14.  Certus  quoi 
velox  efl  iepejitio  ta- 
btrnaculimei , fecun- 
dum  quoi  ^ Domi- 
nus  nojler  Jefus  Chri- 
fius  Jignificavit  mihi. 

1 5 . Dabo  autenr 
operam , fréquenter 
habere  vospofi  obitum 
meum , ut  horum  me- 
moriam  faciatis. 

1 6.  No»  enim  do- 
das  fabulas  fecuti  » 
notam  fecimus  vobis- 
Dotninb  noftri  Jefu 
Chrijli  virtutem 
prafentiam  . fed  fpf- 
eulataref  fadi  iUius 


V.  1 3.  expt.  Un  vrai  Pafteur  ne  cefle  point  d’înftruirc  & 
d’erhorrer  nême  les  plus  parfaits , depeut  qu’ils  ne  (e  rela- 
cfient , & parce  qu’il  y vapour  eux  du  falüt  étenwl.  ^ 
ir.  14.  expi.  Le  Sauveur  avant  fa  mort  avoir  prédit  a 
AinaPierre , qu’il  le  fuivroit  un  jour  jufqu’â  la  mort  de  la 
croix.  Jodrt..ii,  3S.  8c  il  le  lui  prédit  encore  apres  fa  refut» 
reûion^/oar- II.  IJ.  mais  il  lui  révéla  depuis  quand  cela 
de  voit  arriver , foit  en  lui  marquant  long- tems  aupara- 
vant , & même  avant  qu’il  vînt  à Rome  pour  la  première 
finis , comme  S.  Leon  le  femble  dire , combien  de  te^  i* 
avoit  encore  à demeurer  fur  la  terre  , foit  en  l’avertifianr 
peu  avant  fa  mort  qu’il  devoir  bientôt  finit  facourfe , comr 
me  il  femble  dire  lui-même  ici.. 

ir.  1 1.  txpl.  foit  en  priant  Dieu  pour  eux  , ou  en  recomr 
mandant  à leurs  Pafleurs  de  les  en  Sûre  fouvenir  , ou  ea 
leur  lailTant  ces  avis  même  par  écrit. 

ir.  1 6.  expi.  en  quoi  confiftoit  toute  la  Theolope  des 
ïayens  : il  veut  dire  que  la  doâf  ine  qu’il  leur  a enfeignee 
»ft  au-contraire  folide  8c  toute  divine  , 8c  établie  fur  des 
preuves  infaillibles. 

Ibid-exp/.  foit  la  puilTànce  toute  divine  qu*ilafait  écla^ 
ter  dans  fan  premier  ayenement  par  la.couyerfiaa  des  petir- 
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tnapùtudinis. 


17.  Accipiens  entm 
M Deo  Paire  honorem 
gloriam  , voce  de- 
lapfâ  ad  eum  hujufce- 
tnodid  magnifie  a glo- 
ria  : Hic  eft  pilius 
meus  dileBus , in  quo 
mihi  eomplacui,  ip/um 
audite. 

li.Et  hane  vocem 
nas  audivimtts  de  cœ~ 
lo  allatam , cum  ef- 
femtis  cum  ipfc  in  mon- 
te j'ancio. 

19.  Et  habemus  fir- 
miorum  prophetictim 


mais  c’eft  après  avoir  été 
nous-mêmes  les  fpedta- 
tcurs  de  fa  majefté. 

1 7 . Car  il  reçut  de  Dieu 
le  Pere  un  témoignage 
<fhonneur  & de  gloire, 
lorfque  de  cette  nuée  , où 
la  gloire  de  Dieu  paroif- 
(bit  avec  tant  d'éclat , on 
entendit  cette  voix  : Voici  M*tth, 
mon  Fils  bien-aimé  , en  ‘7*  î» 
qui  j'ai  mis  toute  mon 
alFeélion  j écoutez-Ie. 

1 8.  Et  nous  entendîmes 
nous  - memes  cette  voix 
qui  venoit  du  ciel  , lorf- 
que nous  étions  avec  lui 
fur  la  fainre  montagne 

19.  Mais  nous  avons  les 
oracles  des  Prophètes  " , 


pies , foit  celle  qu’il  fera  paroîrre  à Ton  feconi  avenement 
dans  l'on  jugement  dernier  il  redoutable  aux  mécbans  & ü 
confolantpour  les  bons. 

. 1 8.  expi.  On  croit  que  c'étoit  la  montagne  de  Thabor. 
Elle  eft  appcllée  jmnte  , parce  que  la  gloire  ôt  la  majefté  de 
jESUS'CHitisT  s’y  fit  voir  à fes  diiciplcs  : de  même  que  le 
mont  d'Horeb  eft  nommé  ailleurs  une  ferre  laintr  , àcaule 
que  Dieu  y montra  a Moïfe  fa  puiirance  dans  le  buiftbn 
ardent.  S,  fer.  Or  cette  gloire  de  Jésus  Chp.ist  dans  fa 
transfiguration  , n’eft  qu’un  échanulloa  de  celle  l/ns  la- 
quelle  il  doit  paroître , Ôc  donc  il  revêtira  fes  élus  er;ins  fon 
dernier  avenement. 

i',  19.  expi.  Un  fçavant  Auteur  croît  que  le  propheticum 
fermonem  de  la  Vulgate  , s’entend  de  cette  parole  même  du. 
Pere,  que  l’Apôttc  venoit  de  rapporter  ; d’autres  l’enr  ndent 
des  anciennes  prophéties  oû  il  eft  parlé  du  régné  & de  la 
gloire  de  Jesus-Chmst.  Il  ne  préféré  pas  le  témoignage  des 
Proplietes  â la  voix  lî  lefpeétablc  du  l’ete  éternel  , mais  â 
l’autorité  qu’avoient  les  Apôtres  dans  l’efprit  des  Juifs , qui 
étoient  perfuadesparun  ufagç  &;  une  tradition  de  ptufieurs 
fiecles  , que  les  écrits  des  Prophètes  avoient  été  compofé» 
par  l’ordre  de  Dieu  St  par  l’iofpiration  de  fon  £fprit>  * 
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dont  la  certitude  eft  plus  fermonem  : eut  bene-^ 

aftermie  , aulquels  vous  facitis  attendent  es  , 

* faites  bien  de  vous  arrêter  quafi  lucerna  hicenti 
comme  à une  lampe  qui  in  caliginofo  loco , do- 
luit  dans  un  lieu  d'obfcu-  nec  dies  elucefeat , 
rité  , julqu’à  ce  que  le  lucifer  oriatur  in  cor- 
jour  commence  à paroi-  dibm  vefiris  > 
tre  , & que  l’étoile  du 
matin  fe  lève  dans  vos 
cœurs  " ; 

10,  étant  perfuadés  lo.  hoc  primùm' 

Tint,  toutes  chofes,  que  intelligentes  .quodom^ 

nulle  prophétie  de  l’Ecri-  nis  prophetia  feriptura 
turc  ne  s’explique  par  une  propriâ  interpretatione 
interprétation  particulic-  non  fit. 

IC  ' ' 

1 1 . Car  ce  n'a  point  été  1 1 . Non  enim  vo^ 
par  la  volonté  des  hommes  luntate  humanâ  aU 
que  les  prophéties  nous  lata  efi  aliquando  pro- 
ont  été  anciennement  ap-  phetia  , fed  Spiritt» 
ponées  ; mais  ç'a  été  par  fancio  infpirati  , lo- 
le  mouvement  du  Saint-  cuti  funt  fanât  Det 

'p.  19.  ext'l,  L’Apôtre  pour  entrer  dans  le  fentiment  des 

Jutl's  , femblc  préférer  aux  difciples  de  J E s U s-C  h R i s r 
les  Prophètes  de  l’ancienne  loi,  & il  leur  marque  qu’il  leur 
fçait  bon  pré  de  ce  qu’ils  s’appliquent  à les  lire  pour  y trou^ 
ver  la  vérité  , comme  S.  Luc  dit  de  ceux  de  Beree  , -Aci.  17. 
11 . mais  il  les  avertit  de  faire  artention  que  la  loi  ancienne 
n’avoit  que  l’ombre  des  chofes  à venir  , & que  tout  y etoit 
en  ripure  , & qu’ainfi  ce  n’étoit  qu’une  lampe  qui  ne  four- 
nilToit  que  peu  de  lumière  dars  vre  grande  pbfairitc  ; au- 
licu  que  le  nouveau  T eftameni  où  les  vérités  ont  été  accom- 
plies , eft  un  jour  con’mcncé  qui  diffipc  les  ténèbres.  Ainfî 

il  lescxbo  tc  à s’inftruirede  plusen  plus  par  lalefture  du 

vieux  T eftarnent,  jufqu’àce  qu’ils fulTenctcileraeni  éclairé» 
par  la  lumière  d.'  la  foi . qu’ils  n’diftcni  plus  de  doute  i>i  de 
fcttipule  dans  l’efprit  Plufîetirs  expliquent  cette  lampe  , de 
toutes  les  Ecritures  qui  nous  éclairent  dans  la  nuit  obfcure 
de  la  vie  préfente  , jufqu’à  ce  que  nous  foyons  aitivés  att 
plein  jour  de  réterniié. 

■ÿ.  lo.  autr.  par  notre  efprit  propre,- 


■o^Ie 
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■ines.  Efprit  que  les  faints  hom- 

mes de  Dieu  ont  parlé  'U 

'.il.  expi.  L’Ecriture  n’étant  point  l’ouvrage  de  l’efprit 
nain  , puifquc  c’tll  le  Saint-Eiprit  qui  a conduit  la  lan- 
' &c  la  plume  des  Ecrivains  facrés , & qu'il  leur  a iiifpirè 
chcifes  qu’ils  dévoient  annoncer  ou  écrire,  l’efprit  hu- 
lin  ne  doit  donc  pas  être  li  téméraire  & il  impie  , que  de 
xpliqucr  félon  fes  propres  lumières  : t^tiien  cette  occalion 
ai  toutes  dangereufes.  Ced  mérite  d’etre  remarqué  con- 
: les  hérétiques  de  notre  tems  , qui  permertent  à chacun 
expliquer  l’Ecriture  félon  fes  propres  lumières , au-lieu  de 
ivre  l’cfprit  fie  la  tradition  de  l’iglife  , à qui  Dieu  a pro- 
lis raililiance  de  fou  Efprit  faine. 


CHAPITRE  II. 

§.  1.  Tatix-prophetes  trafitjucnt  les  âmes.  Jstjlicg 
de  Dieu  jur  les  démons  i fur  tout  le  monde , 
dans  le  dél.ige  i jur  Sodome. 


1 . f,  ’ Vermt  vera 
Jf  pfeudo-pro- 
phet*  in  poptdo  , fient 
Ô*  *»  vohis  étant 
tnagijiri  mcndaccs  , 
qui  iniroditctnt  fecias 
perditionis  , ^ eum , 
qui  tmit  eos , Domi- 
num  negmt  ,fuptrdu- 


I.  R comme  il  y a 
eu  de  faux  pro- 
phètes parmi  le  peuple  " y, 
il  y aura  auifi  parmi  vous 
de  faux  do£l:ears  qui  in- 
trod-jiron:  de  pernicieufes 
herdies , renonçant  au 
Seigneur  qui  les  a rache- 
tés " , attireront  fur  eux- 


•f.  I.  txpl.  parmi  le  peuple  Juif. 

Ibid.  npl.  poat  fe  livrer  au  démon , 8c  retourner  aux  def- 
Otdtesdelcurvicp.nlTée.  On  peut  dite  qu'il  y a crois  foricS' 
de  gens  qui  font  tachetés  par  le  fang  de  Jesus-C  h ».  i s t , 
fous  lef'quels  tout  le  genre  humain  ell  compris,  i.  Les  élus, 
qui  fout  plus  proprement  ôc  parlaitement  ceux  qui  font  ra- 
chetés. i.  Ceux  des  réprouvés  . qui  après  avoir  reçu  la  grâce 
du  Baptême,  la  rendent  dans  eux-mêmes  inutile  par  leur 
vie  déréglée,  comme  parle  le  Concile  de  \'alcnce  ; ceux-li. 
ne  fonnachetés  qii’imparfaitement.  î.  Les  autres  réprou- 
vés, qui  n'ayant  jamais  participé  aux  mérites  deJESUs- 
C H lu  s T , ne  fout  cenfes  rachetés  que  parce  que  J e s,U  .&• 


Jcb.  4. 
18. 

Judit  £. 
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mêmes  une  (budaine  rui-  centes  fibi  celeremper- 
nc.  ditionem. 

X.  Leurs  débauches  Te-  1.  Et  multi  fequen- 
ront  fuivics  de  plufieurs , tur  eotum  luxurias  , 
qui  expoferont  la  voie  de  ftr  quos  via  veritatis 
la  vérité  à la  médifance  " : blajphemabitur  : 

3.  & vous  féduifant  par  3.  in  avariti» 
des  paroles  artiHcieules  , fictis  verbis  de  vobis 
ils  trafiqueront  de  vos  âmes  negotiabuntur  : quibus 
pour  fatisfaire  leur  avari-  judicium  jam  olim 
ce  " J mais  leur  condam-  non  cejfat , ^ perdi- 
nation  , qui  efi  réjolue  il  y tio  eorum  non  dormir 
a long-tems  , s’avance  a tat. 

grands  pas  , & la  main 
qui  les  doit  perdre  " n’eft 
pas  endormie. 

4.  Car  fi  Dieu  n’a  point  4.  Si  ensm  Dtus 
épargné  les  Anges  qui  ont  Angelis  feccantibus 
péché  , mais  les  a préci-  non  peptreit , fed  rtt- 
pités  dans  l’abîme  où  les  dentibus  inferni  de- 
ténèbres  leur  fervent  de  tractos  in  tartarum 
chaînes  , pour  être  tour-  tradidit  cruciandos  » 
mentés , & tenus  comme  in  judicium  rejervarî, 
en  referve  jufqu’au  Juge- 
ment ^ ; 


C H R I s T a racheté  la  nature  humaine  qui  leur  cft  com- 
mune avec  les  élus , & qu  il  a ofFert  un  prix  plus  que  fulfi- 
fant  pour  leur  falut  : quoique  le  mérite  de  fa  mort  ne  leur 
fotr  pas  efFvéliveroent  appliqué  pour  leur  falut.  Frow. 

•f.  X.  ex.pl.  comme  fi  la  Religion  chrétienne  permettoit 
ces  liér  glemens.  Il  parle  fur-tout  des  Sinioniens  & des  Ni- 
colaiies  qui  vivotent  dans  toutes  fortes  de  debordtmens. 

ÿ.  t.  expi.  en  léJuifant  Ls  ames  (impies , ils  les  R tont 
tomb-'t  dans  le  précipice  & le  malheur  éternel , afin  de 
profiter  de  leur  perte , en  fe  procurant  quelques  commo- 
dités temporelles. 

Ibid,  lett  . leur  perdition. 

V".  4.  expl.  Parce  que  n’ayant  plus  alors  la  liberté  de  nuire 
aux  hommes , ils  fouflfriront  un  nouvel  acctoilTèment  de 
fupplicc  dans  cet  abyfme  où  ils  IctoiU  alois  eofermes  £us 
en^uvoir  iamaûfotiii. 


Digitized  by  Google 


SAINT  PIERRE.  CHAP.  II.  477 
y . & originali mun-  J . s’il  n’a  point  épargné  Gtn.-j.  u 

do  non  pepercit , fed  l’ancien  monde  , mais  n’a 
oUavum  Noe  jufthU  lauvé  que  fept  peribnnes 
froconem  cufiodivit  J avec  Noé  prédicateur  de 
diluvium  mundo  im~  la  juftice"  , en  faifant  fon- 
fiorum  inducens  : dre  les  eaux  du  déluge  fur 

le  monde  des  médians  ; 

€.  civitutes  So-  6.  s’il  a puni  les  villes  Gen.i^i 
domorum  Gomor-  de  Sodome  & de  Gomor- 
rhéLorum  in  cinerem  rhe  en  les  ruinant  de  fond 
r-edigens  , everfione  en  comble,  & les  rédui- 
damnavit , exemplum  font  en  cendres  en  a fait 
eorum  , qui  impie  ac-  'un  exemple  pour  ceux  qui 
turi  funt , ponens  : vivroient  dans  l’impiét^^  ; 

' 7.  & juflum  Lot , 7.  Et  s’il  a délivré  le 

eppreffum  à nefando-  jufte  Lot  " , que  ces  abo- 
rum  injuria  ac  luxu-  minables  affligeoient  ^ 
riofa  converjatione  , perfecutoient  par  leur  vk 
eripuit  ; ' infâme  , 

8.  aCpeciu  enim  , 8.  ce  jufte  qui  démen- 

ce auditu  jujius  erat . roit  parmi  eux  étant  tous 
habit  ans  apudeos  .qui  les  jours  tourmenté  dans 
de  die  in  diem  ani-  fon  ame  jufte  " par  leurs 

ir.y  expi.  non  feulement  parce  qu’il  exhortoit  les  hom- 
mes à éviter  parla  pénitence  les  effets  de  la  juftice  divine 
donc  iis  étoic’nt  menacés  ; mais  encore  parce  que  l’ouvrage 
Cirprenant  qu’il  avoir  entrepris  leur  inarquoitla  vengeance 
terrible  que  Dieu  vouloir  cirer  de  leurscrimes. 

ÿ.  6.  expi.  car  fî  Dieu  ne  punit  pas  cou1<mvs  en  cette  vie 
les  palfions  infâmes , comme  il  a fait  celles  des  Sodomites  ; 
ce  meme  fupplice  cft  une  image  horrible  du  feu  mile  de 
fouffreqw]  leur  eft  prépaie  dans  l’enfer.  Apoc.  19.  to. 

ir.  7.  expi.  Lot  cft  appelté  jufte  , quoiqu’il  foit  tombé 
dans  de  grandes  fautes  , & qu’il  n’ait  été  fauvé  de  l’euibra- 
fpment  de  Sodome  qu’en  cqnfîdctacion  J’Abra''am  , com- 
me dit  l’Ecriture  , Gen.i^.  19.  parce  que’,  dit  un  Ancien, 
fl  on  le  compare  .avec  Abraham  , il  paroîcta  très-  foible  Sc 
très-imparfait  1 mais  fî  on  le  compare  avec  ces  f.elerats  te 
ces  abominables  qui  périrent  dans  Sodome,  il  paroîcra  très- 
jufte  & ttès-vertueux. 

f.  8.  expi.  Lotgémiftoic  de  Te  voir  obligé  de  vivre  troc 
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actions  détedablcs  qui  of-  tnum  juftam  iracpùt 
fcnfoicnt  fes  yeux  & (es  operibus  cruciabant  : 
oreilles  : 

9.  il  parait  par-là  que  9.  ftovit  Domiruts 
le  Seigneur  f^ait  délivrer  pios  de  tentatione  eri* 
ceux  qui  le  craignent)  des  pere  : iniquos  verb  in 
maux"  parlefquelsils  font  diem  judicii  refervare 
éprouves  , & referver  les  cruciandos: 
pccheius  au  jour  du  juge- 
ment pour  être  punis  ; 

$.1.  Faux-Docieurs , audacieux  ; attachés  à leurs 
fens.  Avares  figurés  par  Balaam. 

10.  principalement  ceux  10.  magis  autem 
qui  pour  lacisfaire  leurs  eos , qui  pofi  carnem  y 
defirs  impurs  fuivent  les  in  concupifeentia  im- 
mouvemens  de  la  chair;  munditU  ambulant  , 
qui  méprilènt  les  Puilfan-  dominationemque  con- 
ces  " ; qui  font  fiers  ^ au-  temnunt  , audaces  , 
dacieux , qui  font  amou-  fibi  plaçantes  , feÜas 
reux  d’eux-mêmes , & qui  nm  metuunt  introdu- 
blafphémant  la  faine  do-  ctre  , blafphemantes  ; 
élrinc , ne  craignent  point 

d’introduire  de  nouvelles 
fcétes  J 

1 1 . au-lieu  que  les  An-  1 1 . ubi  Angeli.forti- 
ges , quoiqu’ils  foient  plus  tudine  ^ virtute  cum 
grands  en  force  & en  puif-  fint  majores , non  por* 
lance  , ne  fe  condamnent  tant  adverfum  fe  exe- 
point  les  uns  les  autres  crabile  judicium. 
avec  des  paroles  d’exc- 

cration  ^ de  malédic- 
tion". 

ces  impies , & d'être  de  jour  en  jour  témoin  de  leurs  crime* 
infâmes  & déteibbles. 

•p-,  9.  leur  it:  l’épreuve. 

10.  l’autorité  de  ceux  qui  commandent. 

if'.  1 1 . cxpl.  C’e(l-à-dirc , que  les  bons  Anges  , en  s’op- 
pofant  h l’orgueil  & aux  dedeins  des  anges  rebelles  , ne  fe 
itoiiacut  pas  la  liberté  de  les  maudire  > comme  S.  Jude'le 
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I Ht  vero . veliit  1 1.  Mais  ceux-ci , fèm- 
irrationahili*  pecora  , blables  à des  animaux  qui 
natur aliter  ta  captto-  fans  raifon  ne  fuivcnt  que 
nem  ô*  perniciem , le  mouvement  de  la  natu- 
in  his  qu£  ignorant  te  , & (ont  nés  pour  être  " 
hlafphemantes , in  cor-  la  proie  des  hommes  qui 
rupione Jua  peribunt  : les  font  périr  , attaquant 
par  leurs  blalphémes  ce 
qu’ils  ignorent  " , ils  pé- 
riront dans  les  infamies 
où  ils  fe  plongent, 

' 1 ^ . percipientes  mer-  1 5.  & ils  recevront  la 
tedem  injuJlitU.  Vo-  récompenle  que  mérite 
luptatem  exijlimantes  leur  iniquité.  Ils  mettent 
diei  delicias  ; coinqtii-  la  félicité  à pa/Iêr  chaque 
nationes , macula,  jour  dans  les  délices  j ils 
delictis  affuenles  ; in  font  la  honte  & l’oppro- 
con'viviis  fuis  luxu-  htz  de  la  Religion  ; ih  s z~ 
riantes  vobifetan.  bandonnent  à des  excès  de 
bouche  dans  les  fclHns  de 
charité  " qu’ils  font  avec 
vous. 

- 1 4.  Oculos  habenies  1 4.  Ils  ont  les  yeux 
flcnos  adulterii,  ôe  in-  pleins  d’adultere  & d’ua 
ceJJ'abilis  delicii.  Pel-  péché  qui  ne  celTe  jamais  j 
licientes  animas  infia-  ils  attirent  à eux  par  des 
biles  ; cor  exercitatum  amorces  trompeuics  les 
avaritia  habentes  , âmes  légères  ^ incon- 

téinoigne  de  S.  Michel  dans  la  difpute  qu’il  eut  avec  le  dia- 
b'e  touchant  le  corps  de  Moïfe.  Grec  aj.  à Domino , de  la 
parc  du  Seigneur. 

II.  ante,  que  la  nature  ne  produit  que  pour  être  , 

&c. 

Ibid.  e\pl.  L’Apôrredic  qu’ils  ignoroiem  les  myderei 
qu’ils  attaquoient  par  leurs  blafphcines  , parce  que^  leur  or- 
gueil & leurs  pallions  déréglées  les  aveugloicnc , ‘quoique 
d'ailleurs  ils  fe  piquaflent  defcience. 

ir.  I}.  erp/.  Il  parole  que  l’auteur  de  la  Vulgate^  a hi 
teintas  > au  lieu  que  le  Grec  porte  maintenant  àtni-nut  « 
erren  rs. 
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Nantes  " -,  ils  ont  dans  le 
cœur  toutes  les  adrefl^s 
que  l’avarice  peut  Tugee- 
rer  " ; ce  font  desen^ns 
• de  maledi(füon. 

15.  Ils  ont  quitté  le 
droit  chemin  " , ScCe  font 
égarés  en  fuivant  la  voie 
fiuU II.  Balaam  fils  de Bofor  " , 

3ui  aima  la  récompenfo 
e fon  iniquité  -, 

1 6.  mais  qui  fut  repris 
de  fon  injufle  deffcin , une 
tJum.  âneflc  muette,  qui  parla 

XI.  8.  d'une  voix  humaine, ayant 

reprimé  la  folie  de  ce  pro- 
phète. 


L’APOSTRE  - 
malediBlonis  filii: 


15.  derelinquenut 
reSam  viam  erravt- 
runtjfecuti  viam  Ba- 
laam ex  Bofor  , qui 
mercedem  iniquitatis 
amavit  : 

1 6.  correptionem 
vero  habuit  fua  vefa- 
nia  , fubjugale  mu- 
tum  animal , hominis 
voce  loquens , frohi- 
huit  Propheta  injîpien- 
iiam. 


$.  Qui  fuccombe  au  péché  en  efiefclave.  Rechute' 
pire  que  le  premier  état. 

17.  Ce  font  des  fontai-  17.  Hi  funt  fontes 
Juiaii.  nés  fans  eiu  , des  nuées  fine  aqua  y & nebuU 
qui  font  agitées  par  des  turbinibus  exagitata , 
tourbillons  " : de  noires  & quibus  caligo  tenebra- 


expi.  C’eft-à-dire,  que  comme  ils  ne  refpicent 
flue  les  adultérés  & les  autres  crimes  de  cette  nature  , ils 
tachent  parleurs  regards  & par  d’autres  attraits  de  tendre 
des  piégés  aux  ames  qui  n’ont  pas  aflez  de  fermeté  pour  ré- 
fifletàleurs  follicications. 

Ibid.  expi.  ils  chereboient  à s’enrichir  par  des  tufes  & 
desHnclTes  en  (éduifant  les  ames  fimplcs  par  des  Hatteriet 
& par  les  maximes  d’une  dodfrine  accommodante. 

ir.  n.  expi.  en  apofla liant  de  h foi. 

Ibid.  expi.  D'an.s  les  Nombres  il  efl  appellé  fils  de  Beor  i 
mais  il  faut  ou  que  fon  pere  ait  eu  deux  noms  , ou  que  le 
nom  de  Beor  ait  été  altéré  ou  changé  en  Bofor , ce  qui  efl 
arrivé  â plufieurs'autres  noms , & ce  qui  s’cfl  pu  faire  aife- 
ment  dans  celui-ci  par  le  cliangement  d’une  lettre  hébraï- 
que. 

•p.  1 7.  expi.  parce  que  leurs  connoHIances  étoient  fleriles 
Ae  bonnes  oeuvres , & que  leur  vie  ac  répondoit  pas  à leurs 

rum 
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refervatur.  ■ profondes  tcnébres  leur 
l'ont  refcrvies  " . 

i8.  Superh»  emm  i8.  Car  tenant  des  dit 
vanitatis  loquentes  , cours  pleins  d’infolence  & 
pelliciunt  in  dejideriis  de  folie , ils  amorcent  par 
carnés  ' luxurit  eos  , les  pallions  de  la  chair  & 
qui  pnululum  effù-  les  voluptés  fenfucUcs  , 

£Îunt  , qui  in  errore  ceux  qui  peu  de  tems  au- 
converfantur  , paravant  s'étoient  retirés 

des  perfonnes  infeétées 
d’erreur  '' } , 

IJ.  lihertntem  illis  19.  leur  promettant  la 
frcmittentes , ci*m  iffi  liberté  , quoiqu’eux-mé- 
fervifint corrttptiosüsi  mes  Ibient ' clclaves  delà 
à quo  enim  quis  fupe-  corruption  j parce  que  qui-  /•<«». 
rntus  efi  , hujus  ô*  conque  eft  vaincu  , cft 
Jervus  efi.  efclave  de  celui  qui  l’a  to, 

vaincu 6 4. 
xo.  Si  enim  refu-  lo.  Que  li  après  s’ètre 
gientes  coinquinatio-  retirés  des  corruptions  du 
7ies  mundi  in  cogni-  monde  par  la  connoilTan- 
tiorte  Domim  nofiri , ce  de  J b s U s-C  H R i s T 
Salvatoris  Jefu  notre  Seigneur  & notre 
Chrifii  , hit  ■ rurjus  Sauveur  , ils  fc  lailiènr 
smplicati  fstpernntur  : vaincre  en  s’y  engageant 
f»£la  funt  eis  pofierio-  de  nouveau , leur  dernier  Méuth. 
radeterior» prioribus.  état  eft  pire  que  le  pre-‘^*4y« 

. mier. 

lumières , & qu’ils  étoient  comme  des  refervoirs  d’eau  où  il 
HC  refte  que  de  la  boue  qui  falii  plutôt  que  de  laver.  Ils  font 
encore  cotnparés  â det  nungts  agüéi  de  tonrhillons  , à caufe 
de  l'inconllance  de  leur  doâiine  : car  les  variations  ont  été 
de  tout  tems  le  partage  des  hcretiques. 
ÿ.  17. grec  a/,  pour  l’éternité. 

1 1.  expi.  des  idolâtres  : qui  par  conléquenr  n’ayolent 
encore  jetté  de  profondes  racines  dans  la  foi.  ^ 

ir.  T9.«p/.  La  véritable  liberté  confifte  dans  le  dégage-’ 
ment  du  péché , dont  nous  fomuics  affranchis  par  la  grâce- 
jjÿ  Je  s U 5-C  H a I ST. 

TâmeXX,  X ' 
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II.  Car  il  leur  eût  été 
meilleur  de  n’avoir  point 
connu  la  voie  de  la  jullicc, 
que  de  retourner  en  ariie^ 
re  après  l’avoir  connue  " , 
& d’abandonner  la  loi 
fainte  qui  leur  avok  été 
donnée. 

11.  Mais  ce  qu’on  dit 
d’ordinaire  , par  un  prof- 
verbe  véritable,  leur  cft 
arrivé  : Le  chien  eft  re- 
tourné à ce  qu'il  avoit  vo- 
mi i & le  pourceau  après 
avoir  été  lavé  s’eft  veau* 
tré  de  nouveau  dans  la 
bouc " . 


L’APOSTRE 

ir.  Melius  enîm 
erat  illis  non  cognof- 
tare  viam  juJlittA  , 
quant  poft  agnitio- 
nam , retrorfum  con~ 
verti  ab  eo  , quod  il- 
lis  traditum  eft  , fan- 
£lo  mandata. 

11.  Contigit  enim 
eis  illud  zieri  prover- 
bii  : Canis  raverfus  ad 
fusim  varmtum  j 
fus  Iota  in  voltttabr» 
luti,  . 


ir  w.  expi.  parce  oue  la  prévarication  eftd’aurant  plu* 
criminelle  , qu’elle  eft  plus  volontaire  , fe  faifaut  avec  plu* 
de  connoiiTance,  & qu'elle  eft  accompagnée  d'une  horribla 
ingratitude , St  du  mépris  des  vrais  biens. 

. ÿ.it,  expi.  Teb  font  les  hommes  qui  s’abandonnent  au 
péché  apres  en  avoit  été  une  fois  délivrés. 


C H A M T R E III. 

^ ‘ t 

$.1.  Milia  ans  , un  jour  devant  Dieu.  Jtsgement 
ér  emhrafement  du  monde.  Afpirer  à ce  jour 
de  Dieu. 

ï.  "V  yT  Es  bicn-aimés,  i.  T T Ane  eccevo- 
voici  la  féconde  XX  » rarijft- 
lettre  que  je  vous  écris  : mi , fecundam  feribo 
& dans  toutes  les  deux  je  epiftolam  , in  quibus 
tâche  de  réveiller  vos  âmes  veftram  excito  in 
(impies  finceres  par  mes  commonirione  fince- 
avertilTemeas  " : . ram  mentern  ; 

't.  X . txpl.  Le  devoir  d’iin  bon  Pafteut  ne  confifte  pas  fea' 
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SAÏÎ^TPÎER 

I.  «/  memoresfitis 
forum , quA  pradixi  , 
'verborum  à fanBis 
prophetis , Apoftt 
iorumvejirorum , pTA- 
ceptorum  Domini 
Salvatoris. 

J . Hoc  primum 
fcientes , quod  ventent 
in  novijpmus  diebus  in 
Aieceptione  illufores  , 
juxta  proprias  concU‘ 
pifcentias  ambulantes, 

4.  dicentes  : Ubi 
fjî  promijjfîo  , aut  ad- 
ventus  e jus  s ex  quo 
tnim  patres  dormie- 


RE.  CHAR  III.  48 f 

1.  afin  que  vous  vous 
fouvenicz  des  paroles  des 
faims  Prophètes , dont  j’ai 
d^ja  parlé  , & des  précep- 
tes de  ceux  que  le  Sei- 
gneur & le  Sauveur  vous 
a donné  pour  Apôtres 

5 . Sçaehez  avant  toutes  ^ 
choies  qu’aux  derniers  i.Tim.i, 
tems  ''  il  viendra  des  im-  i* 
porteurs  artificieux  " qui 
liiivront  leurs  propres 
palfions , 

4.  & qui  diront  : Qu’eft  EvcA. 
devenue  la promclTe de  fon  n-  ^7' 
avenement  " ? Car  depuis 
que  les  peres  font  dans  le  ' 


lement  â enfeigner  ce  qu’il  faut  faire  , rfiais  aufli  à réveiller 
. & à appliquer  a leurdevoir  par  des  avertiffemens  8c  des  ex- 
hortations, ceux  qui  font  les  mieux  Inftruits,  de  peur  qu’ils 
ne  fe  relâchent  8c  qu’ils  ne  s’endorment. 

f.  X.  expi.  Le  Grec  peut  aufli  lignifier  1 Et  des  préceptes 
que  'VOUS  a'vex  repus  de  nous  , ^ui  femmes  Apôtres  de  notre 
Seigiuur  & de  notre  Sawvcur.  Cet  avcrtilTement  que  donne 
l’Apôtre  aux  fideles , ne  tend  qu’à  les  porter  à demeurer 
fermes  dans  la  doârine  qu’ils  ont  apprifedès  le  commen- 
cement J 8c  à fe  garder  des  faux-doàeurs  qui  tâchoient  de 
'les  pervertir. 

•fr  J.  ejrp/.  Saint  Pierre  inftruitpar-lâ  les  fideles  qui  vî- 
Voient  alors , 8c  ceux  qui  dévoient  venir  d.ins  la  fuite  des 
tems , à fe  garder  des  fédufteurs.  C’eftpourquoi  ces  der- 
ttiers  tems  s’entendent  de  tous  les  tems  qui  dévoient  fe  paf- 
fer  depuis  la  venue  de  J £ s u s-C  h B.  i s T jufqu’à  la  fin 
du  monde. 

Ibid.  Icttr»  illufores  ; ce  qui  femble  marquer  des  gens 
^ui  tournent  en  raillerie  les  chofes  les  plus  faintes  de  la  Re- 
ligion , 8c  qui  abufent  de  la  fimplicité  des  fideles  , pour 
leur  perfuader  leurs  erreurs. 

ir.  4.  expi.  pour  juger  le  monde.  C’eft  un  des  plus  dan- 
■gereux  anifices  du  démon, que  de  faire  oublier  le  jugement 
dernier  , 8c  le  fécond  avenement  de  J e s u s-C  h n.  1 s x j 
dès-lorfqu’on  a perdu  de  vue  cet  objet,  il  n’y  a plus  de  frçin 
qui  retienne  : on  ne  craint  plus  ni  Dieu  ni  les  hommes. 

Xij 
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fommcil  de  U mort , tou-  runt , omniat  (te  perfi.- 
tes  chofes  demeurent  au  verant  ttb  initio  ere/t^ 
même  état  qu’elles  étoient  turtt. 
au  commencement  du 
monde  " . 

Mais  c’eft  par  une  5.  Latet  enim  eos  • 
ignorance  volontaire  " hoc  , volentes  , qübd 
qu’ils  ne  confiderent  pas , cœU  erant  priùs  . 

3ue  les  deux  furent  faits  terra  de  aqua  per 
'abord  par  la  parole  de  aquam  conjifiens , De$ 
Dieu  auflî-bicn  que  la  verbo , 
terre  qui  fortit  cfu  lèin 
de  l’eau  , & qui  fublîftp 
par  l’eau  "y 

6.  & que  cependant  ce  (,  per  qtu  ille  tunç 
fut  par  ces  chofes  mêmes  mundus  aqua  inur^- 
que  le  monde  d’alors  périt,  datus  periit. 
étant  fubmergé  par  le  de- 
luge  des  eau*. 

7.  Or  les  deux  & la  7.  Cœli  autem  qui 
terre  d’à  jprefent  font  par-  nutK  funt , ô*  terra.» 
dés  avec  loin  par  la  meme  eodem  verbo  repofiti 
parole  , & font  refervés  funt , igni  refervati 

•ÿ.  4.  expi.  Ils  ruppsfent  faulTement  qu’elles  demeure- 
ront toujours  dans  le  même  itat. 

expi.  C'eft-â-dire  , «ue  par  une  diHImuIation  de 
mauvaife  foi  , ils  vouloient  faire  paiTerpour  impofCble  , 
que  le  monde  fut  un  jour  détruit  par  fes  propres  parties  , 
que  Dieu  par  fa  puifl^nce  feroit  agir  l’une  contre  l'autre  : 
Saint  Pierre  leur  en  prouve  la  pollîbilité  par  l'hiQoire  du 
déluge,  od  la  terre  fortie  de  l’eau  dans  fa  naidance , fuc 
néanmoins  fubmergée  par  les  eaux. 

Ibii.  expi.  Dieu  ayant  commandé  aux  eaux  de  fe  reti- 
rer en  leur  propre  lieu , la  terre  qu’il  avoit  auili  tirée  du 
néant  fortit  du  feinde  l'eu,  8c  parut  au  dehors  : mais  com- 
me la  terre  de  fa  nature  e(l  toute  feche , elle  a befoin  pour 
fubfîlter  d’être  pénétrée  de  toutes  pans  par  les  eaux  qui 
l’environnent  , pour  l’empêdier  ae  fe  refouJre  en  pouf- 
(îere,&  pourconferver  faconfiftance. 

if.  7 expl  par  le  même  commandement  de  Dieu  , qui  4 
fait  autrefois  périr  le  monde  pat  les  eaux. 
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in  diem  judicii  , ^ 
ferditionis  impiorum 
hominum. 

8.  Unum  vero  hoc 
non  lateat  vos  , ca- 
rijjftmi  , quia  unus 
dies  apud  Dominum 
Jicut  mille  anni  , ^ 
mille  anni  Jicut  dies 
unus. 

9.  No»  tardai  Do- 
minus  promijftonem 
fuam  , ficut  quidam 
exijlimant  : fed  pa- 
tienter agit  propter 
vos  , miens  aliquos 


pour  être  btiüés  par  le  feu , 
au  jour  du  jugement  & de 
la  ruine  des  impies 

8.  Mais  il  y a une  clio- 
fè  que  vous  ne  devez  pas 
ignorer  , mes  bien-aimes  : 
c’cft  qu’aux  yeux  du  Sei- 
gneur un  jour  efl:  comme 
mille  ans  , & mille  ans 
comme  un  jour  " . 

9.  Ainfi  le  Seigneur  n’a 
point  retardé  " l’accom- 
pliflêmcnt  de  là  promefle, 
comme  quelques  - uns  le 
l’imaginent  j mais  c’eft 
qu'il  exerce  envers  vous 


' ir.  7.  expi.  Cette  vérité , que  le  monde  doit  finir  par  un 
embrafemcnt , a toujours  paru  fi  confiante  , que  les  philo- 
fophes  payons  & les  Poètes  mêmes  l’ont  enfeignée . On  en 
peut  voir  les  pafiages  dans  Grotius  fur  cet  endroit , & dans 
îbn  livre  de  la  Religion  chrétienne.  t'oye'^Pf.  96.  }.  Joël 
X.  }.  I.  Cor.  J.  I 1.  Thejf.  I.  8.  Quelques  Peres  ont  cru 
que  le  jugement  Te  fera  avant  l’embralément  du  monde  ; 
mais  la  plupart  des  Théologiens  croient  au-contraire  que 
tout  ce  monde  vffibte  fera  confumé  avant  le  jugement  der- 
nier. Ce  qui  fembleaficz  marqué  par  les  paroles  du  Pf- 96, 
} . ijue  le  feu  marchera  devant  le  Juge.  ' 

y.  8.  expi.  Il  réfute  l’illufion  de  ceux  qui  difoient , que 
J E $ U s-C  H R I s T ne  viendroit  paspuirqu’ildifTeroit  tant 
è venir  & que  les  promelTès  qu’il  avoir  faites  étoient  vai- 
nes , puifqu'il  tardott  tant  â les  accomplir.  Il  fait  voir  que 
J E s U s-C  H R I s T n’ufe  point  de  retardement  â l’égard 
de  fa  promefle  ; parce  que  tous  les  ficelés  qui  couleront  juf- 
qu’au  jugement  dernier  ne  font  que  comme  un  jour  devant 
Dieu  éc  qu’un  moment  par  rapport  à l’cteruité , & en- 
core beaucoup  moins , comme  le  marque  le  Pfalmifie  , 
de  qui  faint  Pierre  a emprunté  cette  expreflion.  P' oye^ 
■Py^8<>.4.  f. 

ir.  9.  expi.  Comme  le  tems  de  la  délivrance  de  l’Eglife 
& de  fil  glorification  dans  le  ciel  n’efi  connu  que  de  Dieu 
feul , devant  quKous  les  tems  font  préfens , on  ne  peut  par 
dire  qu’il  retardé â accomplir  fa  promefle. 

f,  p.  grtt,  envers  nous. 

X iij 
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fa  patience  , ne  voulant  perire , fed  omnts  nà 
point  qu’aucun  " perilFe  , pœnitentiam  revertu 
mais  que  tous  retournent 
à lui  par  la  pénitence. 

10.  Or  comme  un  lar-  lo.  Adveniet  att- 

ron  vient  durant  la  nuit  , tem  dies  Domini  ut 
aulîî  le  jour  du  Seigneur  fur  : in  que  cœli  ma' 
viendra  tout  dun  coup  " j gno  impetu  tranfient  ^ 
&:  alors  dans  le  bruit  elementa  vero  calore 
d'une  ^fFroyable  tempête  folventur  , terra  au~' 
les  cieux  palTcront"  , les  tem.  é'  ipf* 

élemens  cmbiafés  fc  dif-  funt  opéra  exurentur. 
fondront , & la  terre  fera 

brûlée  avec  tout  ce  qu’elle 
contient. 

1 1 . Puis  donc  que  tou-  1 1.  Cttm  igitur  hic 
tes  ces  chofes  doivent  pé-  omnîadijfolvendafint. 
rir  y quels  devez- vous  être,  quales  oportet  vos  ejpt 
& quelle  doit  être  la  fain-  in  fanais  converfatio- 
teté  de  votre  vie  "y  & la  nibus  pietatibus , 
piété  de  vos  aSions , 

I X.  attendant  & comme  i x.  expeSantes 
bâtant  par  vos  defîrs  l’ave-  proper antes  in  advett' 
nement  du  joue  du  Sei-  tumdiei  Domini,  per 

•p.  9.  expi.  aucun  des  flus , en  faveur  de  qui  Dieu  attend 
que  leur  nombre  fe  rempliffe.  aujji  U note  1.  Tint,  r . 

4* 

■p.  JO.  expi.  Ce  jour  du  Seigneur  qui  doit  furorendre 
comme  un  larron  durant  la  nuit,  n’eft  pas  précifïment  le 
rems  auquel  J e s u s-C  h r.  i s t doit  juger  les  morts  qui 
feront  relTufcités , mais  il  renferme  les  lignes  de  l'avéne- 
ment  prochain  , Sc  toute  cette  grande  révolution  qui  arri- 
vera dans  le  monde , & qui  durera  apparemment  quelques 
jours. 

Ibid.  expi.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  doivent  erre  anéantis , mais 
ils  feront  purifiés  par  ce  grand  embrafement , & rétablis 
dans  une  nouvelle  forme  , félon  la  prédiâion  d’ifaïe  citée 
à la  marge  du  texte  verf.  i j. 

ir.  M.expl.  C’eft-à-dirc , qu’elle  doit  être  toutç fîparéc 
de  la  corruption  des  neaiuics. 
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^Nem  cœli  ardentes  gneur  " , où  l'ardeur  du 
Jolventur  , elemen-  feu  dijfoudra  les  deux , & 
ta  ignis  ardore  tabef-  fera  fondre  tous  les  cle- 
cent } mens  î 

I } . Novas  verc  cœ~  1 3 . Car  nous  attendons, 
los , éi>  novam  terram  félon  ià  promelTe , de  nou-  < g’,  ^ 
fecundum Ÿromijfa  ip-  veaux  deux  , & une  nou-  Afoi. 

' fins  exi>çàatnut,f  vclle  terre,  où  la  jufticc  *• 
quibusjHfiitiahabiUif,^  habitena 

X.  Saint  P^kl  Iwé,  par. S,  Pierre  -•  /es  Epitres 
dij^eiks  : crattrt  en,  gface  en  fcience, 

1 4*.  Propter.  queid  « 1 4.  Cetl  pooxquol,  mes 

carij/mi , hétc  expec-  bicn-aimés  vivaiu  dans 
tantes  , fatugite  im~  l’attente  de  ces  chofes , 
maculati  fè'  jnviolaH  travaillez  en  paix  ; a£n 
etinveniri  inpttçei  , que  Dieu  vous  trouve  purs 
‘ & ifréprehenfibles  " -, 

' T J.  I j.&croyezqueklôn;  *• 

Jiri  longanimitaùtj/'  patience  dont  ufè  no- 
Jalktem  arbitremini  tre  Seigneur , eft  pour  vo- 
/îcut  carifftrmis  fra-  tre  bien  Et  c’eft  au/fi  ce 
ter  nofter  Paulus  fe-  que  Paul  notre  très  - cher 
cunditm  daîamjîhi fa-  frere  vous  a écrit  ^ félon 
.1  , J 

•ir.  1 1.  txpl.  comaie  devant  être  la  tccompenfe  de  tous 
leurs  travaux. 

if'.  I J.  fjrpl.  C'eft-.i>-dire  , un  nouveau  monde  purgé  de 
toute  fouillute,  & dé  nouveaux  deux  , où  habitera  la)ur- 
tice  toute  pure£c  dégagée  de  toute  apparence  de  vice  , &e 
où  les  bons  ne  feront  point  mêles  avec  les  mcchans , corn* 
me  dans  cette  vie.-  ' 

1^.  14.  aiitr.  travaillez  d vous  mettre  en  état  d'être  trou- 
vés purs  & irreprehentibics  devant  Dieu  & unis  avec  lui 
par  une  paix  &:  une  réconciliation  parfaite. 

tJ".  1 5.  expi.  qu'elle  ne  tend  qu’à  l’allùrauce  de  votre  fa- 
lur. 

Ibid.  expi.  Saint  Grégoire  le  Grand  admire  l'humilité  dé 
S.  Pierre , de  relever  par  Tes  louanges  celui  par  qui  il  avoic 
été  humilié  : Paul,  dit-il,  a écrit  dans  fes  lettres,  que  Pierre 
étoit  reprehenlîblc  , & qu’il  avoir  ufe  de  déeuifement  ; & 

• cependant  voici  que  Pierre  allure  dans  les  uennes,  que  ce 
que  Paul  a écrit  cil  digne  d’admiration. 
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la  fageflequi  lui  a étédon-  fientimm  fcripjst  vâ- 
ntc  " 5 bis , 

16.  comme  il  fait  auin  x6.ficHt^inom~ 
en  toutes  fcs  lettres , où  il  nihus  efiftolis,  loquens 
parle  de  ces  memes  chofes,  in  eis  de  his , in  qui- 
dans  lefquelles  il  y a quel-  bus  funt  qu*dam  dif- 
ques  endroits  difficiles  à ficilin  intelUSu  , qué 
entendre  " , que  des  hom-  indoÜi  infinbiles 
mes  ignorans  & légers  dépravant  , fient  ér 
détournent  auffi-bien  que  eeteras  firripturas , 'ad 
les  autres  Ecritures  ^ à de  - fuam  '>  ip/orum  perdi- 
mauvais  fens  pour  leur  tionem. 

propre  ruine 

17.  Vous  donc  , mes  17.  Vos  igitur  , 
freres,  qui  connoi fiez  tou-  frsttres  , prefeientes 
tes  ces  cnofes , prenez-gar-  eufiodite  , ne  , infi- 

■ I , * 

tf’.'it.  Quelques-uns  croient  que  s.  Pierre  a en  vue 

• i le  verf.  4.  du  chap.  t<  de,l'£pître  a^  Romains , où  il  dit 
Vt  f^wvc\-\ior.s  f ai  quel*  honte'  dt'Dieu  vous  invite  il* 
peuitence  f mais  d’aucres  croient  plus  probablement , que 
faint  Pierre  marque  l’épîcre  de  faint  Paul  aux  Hebreux  , 
qui  eit  la  feule  qu’il  adreffe  fpecialeraent  à cette  nation  : 
d'ailleurs  il  n'y  en  a point  ou  cet  Apôtre  ait  exhorté  plus 
au  long  & avec  plus  de  force  â perfeverer  dans  la  foi, 
dans  l'e^erance  des  biens  â venir  8c  dans  l’attente  de  l’ac- 
compli ilcment  des  promeiTcsque  Dieunous  a faites,  /dèér. 
10.  1^.  16.  jufqu’i  la  finde  iepitre. 

i'.  tfi.ejtp/.  C’eft  donc  fans  raifon  que  les  heretiques 
prétendent  que  toutes  les  vérités  de  la  toi  font  contenues 
clairement  dans  l'Ecriture  , 5c  qu'on  n’a  pas  befoin  pour 
s’en  inflruire  , de  la  tradition  8c  de  l’autorité  de  l’Eglife. 

IbiJ.  expi.  indociles  8c  peu  fermes  dans  la  foi. 

Ibid.  expi.  La  doârine  principale  de  1 Apôtre , que  ces 
faux-docicurs  tournoient  enunrtuuvais  fensi  étoit  celle 
delà  jnllihcation  gratuite  par  la  foi , & de  l’inutilité  des 
é CEUvres  de  la  loi  pour  le  falut , d'où  ils  concluoient  que  la 

foi  feule  fuffiibit.  C’efl  aullî  particulièrement  pour  détruire 
cette  erreur,  dit  S.  Auguftin  que  les  épîtres  Catholiques 
ont  été  écrites.  On  peut  remarquer  ici  que  les  épîtres  des 
Apôtres  éioient  reconnues  par  les  Apôtres  mêmes  pour 
Ecriture  canonique  au.fi  bien  que  les  oracles  des  Prophè- 
tes , puifque  S.  Pierre  met  lesepttresde  Paulau  ruêtoa 
rang  que  les  autres  Eçtiturcs. 
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pientium  errore  tror  de  avous,  depcurquc  vous 
duBi . êxcidatis  d fro-  lailTant  emporter  aux  ega- 
tria  firmitate.  remens  de  ces  hommes  iii- 

fenfés,  vous,  ne  tombiez 
de  l’état  ferme  folide , 
où  vous  êtes  établis. 

1 8 . Crefcite  vero  in  1 8 . Mais  ctoiflez  de  plus 

gratta  (^incognitione  en  plus  dans  la  grâce  , & 
D0mini  noftri  . & dans  la  connoilTance  de 
Salvatoris  Jefu  Chri~  notre  Seigneur  & notre 
JH.  Ipjigloria  nunc.  Sauveur  Jésus  - Christ, 
in  diem  aternitatis.  A lui  foit  gloire  & main- 
Amen.  tenant,  & jufqu’au  jour 

de  l'éternité.  Amen. 

f.  i8.  exfl.  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 


! Fin  de  la  IJ.  Bpître  de  faim  Fierre. 

I 

I 

l 
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Quoique  cette  Epitre  ne  porte  ni  le . 
nom  de  fon  auteur  , ni  falut , ni  foufeription  , 
on  ri  a jamais  douté  qu’elle  ne  fût  de  l’Apôtre 
Saint  Jean  furnommé  l’Evange- 
L I s T E.  ftile  & le  carallere  défignent 
affex.  qu'il  en  eft  l’auteur  j Ce  qu’il  dit  du 
Verbe , approche  fort  du  premier  Chapitre  de 
fon  Evangile  y&  le  titre  de  petits  Enfans  , 
xaiidrie  qt*tl  donne  fréquemment  a ceux  a qui  il  écrit , 
au  rap-  marque  C autorité  que  lui  donnoit  fon  grand, 
iuiebe,  ctgei  le  fow  qu  tl  a de  les  avertir  fouvent  de 
7-  s'aimer  les  uns  les  autres  , convient  a ce  qui 
ao.  eft  rapporte  de  lut  par  fatnt  Jerome , qu  étant 
dans  une  extrême  vieilleffe  , il  ne  difoit  au- 
tre chofe  dans  les  affemblées  des  fide les  ,Jinon , 
chap.  I.  mes  petits  Enfàns , aimez-vous  les  uns  les 

V.  7.  ch.  ^ ('gjl  çg  jrgpgfe  plus 

& fuiv.  de  dix-huit  fois  dans  cette  Lettre.  Il  paroxt 
vî*  10  & l’adreffe  aux  Juifs  & aux  Gentils  nou- 
11.  &c.  veaux  convertis  à la  foi  de  Jesus-Christ.. 
v!*^7.  & Saint  Auguflin  fuppofe  quelle  a été  écrite  aux 
fuiv.  Pazthes , cejl-àrd'nç , aux  Jidçles  réjandut 
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dans  l'ancien  empire  des  Perfes. Voyez  lib.  z. 
qu.  Ev.  qu.  39.11.  i.p.  z66.t.  3.  part.  z. 

& fon  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  G dates , 
ibid.  n.  40.  p.  & Pojfidius , in  indi- 
cul.  cap.  9.  On  ne  fçait  point  abfolmnent  le 
tems  ni  le  lieu  où  il  l’écrivit  ; mars  la  plus 
commune  opinion  efl  , que  fa  été  à Ephefe 
fur  la  fin  de  fa  vie  , étant  revenu  de  fon  exil 
de  l’Ifie  de  Pathmos  l'an  i o i . de  l’Ere  vul- 
gaire , la  foixante-fept  ou  foixante-huitiéme 
année  après  la  mort  de  Jesus-Christ  , ce 
. que  l’on  appuyé  fur  diverfes  conjeéiur  es  ^ fur  ce 
qu’ilditdubruit  que  l’onrépandoitque  le  Jt^ 
gement  était  proche  , chap.  z.  v.  18.  & 

I ^.fur  ce  qu'il  y combat  diverfes  herefies  qui  phane , 
n ont  paru  que  vers  cetems-la , celle  d’ Ebion 
de  Cerinthe  , & de  Bafilides  qui  nioient  ladi-  r.ufeSc , 
•vinité  de  Jesus-Christ  , qu’il  fut  Fils  de 
Dieu  , voyez  chap.  2.  v.  18.  19.  zz.  & 
fui  vans , & ch.  4.  v.  z.  & 3 . dr  qu’il  fe  fût 
véritablement  revêtu  de  notre  chair  , voyez 
chap.  i.v.  i.chap  4.  v.  14.&:  15.  chap. 

5.  V.  I.  5.  10.  & fuivansi  & c’eft  contre 
ces  heretiques  qu’il  établit  par-tout  la  nécejfité 
de  la  foi  en  la  divinité  de  Jesus-Christ  , 
en  fa  filiation  diyine  , &"enfon  Incarnation  y 
cet  Apôtre  en  tout  cela  a gardé  peu  d’ordre  ; ce 
n’eji  proprement  qu’un  épanchement  de  cœur 
par  lequel  il  fait  connoitre  le  z,ele  ardent  qu’il 
avoir  pour  le  falut  de  fesfreres , & malgré  fes 
interruptions  fréquentes  , on  nelaiffepas  d’ap- 
percevoir  un  enchaînement  & une  liaifon  fui- 

Xvj 
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vie  dans  fes principes.  Cette  Epatre  a été  mi/e 
dans  les  anciens  catalogues  au  nombre  des  E- 
critures  généralement  reçues  de  toutes  les  EgU- 
fes  chrétiennes  , voyez  Eufcbe  lib.  3 . hift. 
cap.  1 8.  & 1 9.  & lib.  7.  cap.  lo.  où  il  cite 
l'autorité  de  faim  Denis  d' Alexandrie  ^ faint 
Cyrille  de  Jerufalem , catcchef.  4.  Voyez,  les 
Conciles  de  Laodicée , can.  ^o.  ann.  ^qo.de 
Carthage  3.  can.  47.ann.  397.  & canon, 
24.  en  4 1 9.  Ceux  de  Rome  fous  Innocent  I. 
& fous  Gelafe,  ann.  494.  & enfin  le  dernier 
Concile  général  de  Trente  felT  4.  de  canon, 
fcript.  & elle  ejî  citée  par  faim  Jrenée^Yih . 3 , 
adverf.  heref.  cap.  18.  Voyez.  Eufebe  , lib, 
5.  hift.  cap.  S.  faim  Clement  d' Alexandrie , 
lib.  2.  Strom.  & lib.  3.  Pædag.  cw.  12, 
Ttrtullien , lib.  de  anima  cap.  8.  alias  18, 
adverf.  Prax.  cap.  1 5 . & lib.  de  pudicitia- 
cap.  18.  Origene hom\\.  9.  ‘in  cap.  \ 6.Sc 
i7.Numer.  Voyez.  Eufeb.  lib.  6.  hift.  cap. 
19.  & faim  Cyprien  lib.,  de  orat.  dom.  p. 
193,  Edit,  de  Rigault,  & Epift.  5 1 . p.  7 1 , 
ibiÂ  &c.  . . 7 

• ■ >V‘) 
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1 E P 1 S T R E 

DE  L’APOSTRE 


SAINT  JEAN*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

$.  I.  J.  C.  F/e  éternelle  apparue  aux  hommes. 
Société  entre  Dieu  nous.  Joie  du  Chrétien. 

X.  7^  'TOV  S vous  an- 

Ê Ë ab  initio , I %/  nonpons  la  pa- 
cfuoà  au-  -i-  ▼ rôle  de  vie  " , 

* Saint  Jean  dans  cette  Epître  foucient  principalement 
la  divinité  du  Vetbe  comte  les  erreurs  d*£bion  & de  Ce- 
rinthe , qui  niolenrque  J £ s u s fût  vraiment  Fils  de  Dieu , 
& la  veticé  defon  Incarnation  contre  Baiîlides  , qui  nioic 
fon  humanité  , & par  conséquent  fa  paffion.  Il  a foin  aullî 
d’établir  la  néceûîté  des  bonnes  oeuvres  avec  la  foi , contre 
les  difciples  de  Simon  le  Magicien.  On  ne  fçait  ni  le  tems  , 
ni  le  lieu  où  elle  a été  écrite.  Quant  à ceux  i qui  cette  épî- 
tre  a été  adrelfie, quoique  le:  exemplaires  que  nous  avons  i 
préfent  ne  portent  point  detitre,  néanmoins  S.Augu(Hn  8c 
d’autres  anciens  la  citent  fous  le  nom  d’Epître  aux  Parthes. 
Ces  peuples  tenoient  une  grande  étendue  de  pays , qui 
comptenoitlaPerfeSctüUt  ce  qui  fe  trouve  entre  le  Tigrt 
& l’Inde  : 8c  il  y avoit  grand  nombre  de  Juifs  répandus 
fous  la  domination  de  ce  grand  peuple.  Saint  Jean  leur  écri> 
vit , foit  qu’il  leur  eût  prêché  la  parole  deUieu,foit  qu’il  ait 
feulement  occasion  de  leur  écrite  pour  les  aifermit  dans  1» 
foi , quoiqu’ils  euiTent  été  convertis  par  d’autres  Apôtres. 
S.  .Grégoire  Pape  dit  en  parlant  de  cette  Epître  : Que  fi  nous 
voulons  que  notre  coeur  foit  embrafédu  feu  de  la  charité  , 
îl  faut  écouter  8c  pefer  les  paroles  de  l’Apôtre  S.  Jean  ; 
puifque  tout  ce  qu’il  dit  eft  toutéteincellanr  , pour  parler 
ainfi  , des  llammes'rde  l’amour  divin, 

y-.  I.  ie//r.  ce  qui  a été  dès  le  commencement;  ce  que 
4Y00i  oui , • • I du  Yeibc  de  Tic;  ôcc. 
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tjui  croit  dès  le  commen-  divimus  . quod  vidi~ 
cernent , que  nous  avons  mus  oculis  noftris  , 
ouic  , que  nous  avons  vue  quod  ferfpeximus . é* 
de  nos  yeux  , que  nous  matins  nojlra  contre- 
avons  regardée  avec  at-  ^averunt  de  verbo  vi^ 
tention , & que  nous  avons  ta  ; 
touchée  de  nos  mains  . 

1.  Car  la  vie  même  " i-éf'  wVa  manife^ 
s*cft  rendue  vilîble  ; nous  fiata  cjl,  vidimus, 
l’avons  vue,  nous  en  ren-  ^ tcjîamur  , an- 
dons  témoignage , & nous  nunùamiis  <vobis  , vi- 
vons l'annonçons  cette  vie  tam  iternam  , quA 
éternelle  qui  étoit  dans  le  erat  apud  fatrem , éf* 
Pcrc  , & qui  s’eft  venu  apparuit  nobis. 
montrer  à nous. 

Nous  vous  prêchons,  }.  Qtiod  vidimut 
dis-je  , ce  que  nous  avons  audivimus  , an- 
vu  , & ce  que  nous  avons  nuntiamus  vobis  , ut 
oui , afin  que  vous  entriez  vos  focietatem  ha- 
yons - mêmes  en  fociété  beatis  nobifeum , é* 
avec  nous  , & que  notre  focietas  noftra  fit  cum 
fociété  foit avec  le  Perc  faire,  ^ cum  Filio^ 
& avec  fon  Fils  J i s u s-  ejtts  Jefu  Chrifio. 
Christ". 

'it  I .(xpl.  L'Apôtre  prouve  que  Jesus-Christ  avoit 
une  chair  véritable  & non  apparente  , &:  il  emploie  pour 
ecla  le  témoignage  des  feus.  Ainlî  il  fc  fert  à l’égard  des  fi- 
dèles pour  leur  perfuader  cette  vérité  , des  mêmes  moyens 
dont  le  Sauveur  s’étoit  fervi  i l’égard  d’eux-nicmcs  pour 
leur  peifuadcr  la  vérité  de  fa  refurreéiion.  Lut  14. 39. 

ir.  X.  expi.  Cette  parole  de  vie  , ce  Verbe  de  vie  , cette 
vie  même,  ell  Jésus- Ch  r.  ist.  Car  comme  le  Pereala 
lie  en  lui-mcme  , dit  le  Seigneur,  Jean.  3. 16  il  a aufft  don- 
né uu  Vils  d'avoir  la  lie  en  Int -même.  Et  il  dit  ailleurs  , Jean 
io„io.  Je  fuis  venu,  afin  que  les  brebis  ajent  la  vie , CT* 
qu'elles  Payent  plus  abondamment. 

V'.  3. grec.  & notre  fociété  eft. 

Ibid.  expi.  La  même  foi  qui  nous  rend'communs  les  denj 
que  Dieu  a faits  aux  Apôtres , nous  affocie  auffi  i Jésus- 
C H R.  I s T & nous  communique  fes  mérités  , fa  grâce  & fa 
gloire , & comme  membres  du  même  corps  nous  uult  avec 
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4.  Et  h£c  fcribimus  4.  Et  nous  vous  écri- 
•vobis  , ut  gaudeatis  , vons  ceci  , afin  que  vous. 

gaudium  vefirum  en  ayez  de  la  joie  " -,  mais 
Jtt  plénum.  une  joie  pleine  ^ parfai- 

te " . 


J.  X.  Marcher  dans  la  lumière  pour  avoir  focietc 
avec  Dieu.  Nul  fans  péché.  Sang  de 
Jesus-Christ  purifie. 


y . Et  h&c  eft  annun- 
tiatio  , quam  audi- 
vimus  ab  eo  , an- 
nuntiamus  vobis , quo- 
niam  Deus  lux  ejl , ô* 
tenebrA  in  eo  non  funt 
uUa. 

6.  Si  dixerimus 
q[Uoniam  focietatem 
habemus  cum  eo , éf' 
in  tenebris  ambula- 
mus  , mentimur  , 


5.  Or  ce  que  nous  avons 
apprisde  Jesus-Christ'', 

& ce  que  nous  vous  enfei- 
gnons  eft  " , que  Dieu  eft  g,  ,4 
la  lumière  même  , & qu’il 

n’y  a point  en  lui  de  té- 
nèbres 

6.  De  forte  que  fi  nous 
difons  que'  nous  avons  fb- 
ciété  avec  lui , & que  nous- 
marchions  dans  les  ténè- 
bres " , nous  mentons  " ^ 


lui  pour  être  animés  de  Ton  Efprit.  Elle  nous  alTocic  au.Ti 
avec  Dieu  même  par  Jesus-Christ,  pour  être  des 
temples  vivans  où  fa  majefté  réfide , & pour  être  en  qualité 
de  fes  enfans , heritiers  de  fa  gloire  St  coheritiers  d^  Jesus- 
C H I s R T. 

ir.  4.  rxpl.  dans  la  vûe  de  Mite  heureufe  fociecé. 

Ibid.  expL  lUen  ne  peur  cahner  les  contciences , & met- 
tre le  cmir  dans  une  joie  pleine  & parfaite,  que  la  iouilfan- 
cc  des  dons  de  la  grâce.  Croyons-les  donc  avec  al1ùiance,6c 
defîrons-les  avec  conAancc. 

■ir.  t.  letr.  de  lui. 

Idid.  Autr.  Or  la  doûrine  que.  Ou  bien  , Or  ce  que  noua 
vous  annonçons , après  l’avoir  appris. 

Ibid.  expi..  Dieu  n'cü  pas  feulement  en  lui  même  une 
lumière  très-pure  fans  aucun  mélange  de  tenebres , mais  if 
e(l  encore  la  fourcede  toute  lumière  , en  dillipant  en  nous- 
les  tenebres  de  l’ignorance  St  du  péché. 

ir.  6.  expi.  C’eft-à-dire , h nous  fommesdans  l’ignoMnce 
des  vérités  évangéliques  , ou  que  nous  ne  gardions  pas  Ur 
pureté  de  la  foi  > ou  que  nous  menions  une  vie  déréglée. 

Ibid,  tx^l,  aoi  dcuteatcat  40s  p aigict,. 
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& nous  ne  pratiquons  pas  veritattm  non  facU 
la  vérité.  mus. 

7.  Mais  fi  nous  mar-  7 . Si  autem  in  luce 

dions  dans  la  lumière  " , ambuUmus , fient 
Hthr.  J.  comme  il  eft  lui-même  ipfe  efi  in  luce  , focie^ 
*4-  dans  la  lumière  , nous  tatemhabemus  adin~ 

I.  Pci.  t.  ayons  enfemble  une  Ibcie-  vicem , ^ fanais  Je- 
Jfoc.t.  té  mutuelle  5 & le  fangde  fuChrifii  filiiejus  e- 
j.  Jesus-Christ  Ibn  mundat  nos  ab  omni 

3.  Xei.  pijj  oous  purifie  de  tout  peccato. 

J (S.  8.  Si  nous  dilbns  que  8.  Si  dixerimus 

Prtv.to.  nous  Ibmmes  (ans  péché , quoniam  peccatum 

EccUr  fëduilbns  nous-  non  habemus , ipfi  nos 

ai.  mêmes,  & la  vérité  n'eft  feducimus , ép  veritas 
point  en  nous  ".  in  nobis  non  eft. 

9.  Mais  fi  nous  con-  9.  Si  confiteamur 
fêlions  nos  péchés  " , il  eft  peccata  noftra , fidelis 
fidele  & jufte  pour  nous  eft  ^ juftus,  ut  remit- 
les  remettre^',  & pour  nous  tat  nobis  peccata  no- 
purifier  de  toute  iniquité,  ftra  , ép  emundet  nos 

ab  omni  iniquitate. 

10.  Que  fi  nous  dilbns  10.  Si  dixerimus 

■f  .7.  cxpl.  par  une  foi  fincere , par  des  œuvresde  jullice 
& de  charité. 

Ibid.  cxpl.  Toit  du  péché  originel  dans  le  Batême  i foit 
dcsaâuels  qui  font  reottcls.par  la  pénitence  ; foit  des  pé- 
chés véniels  & quotidiens  par  la  priere  , & par  les  bonnes 
oeuvres  que  nous  pratiquons  chaque  jour , dont  tout  le  mé- 
rité doit  être  attribué  au  fang  de  J e s u s-C  h a.  i s T. 

'P'.  8.  cxpl.  Car  nous  portons  dans  nous-mêmes  l’incli- 
nation au  péché  , & elle  fe  produit  toujours  au-dehors  par 
quelques  effets.  C-  qui  s’entend  des  péchés  légers  fie  vé- 
niels, qui  n’empêchent  pas  qu’onne  marche  dans  la  voie 
lumineufede  la  charité. 

ir.  J.  cxpl.  La  confedion  fie  la  reconnoilTancc  de  fes  pé- 
chés dans  l’Ecriture  comprend  la  douleur  , la  confulion  , 
le  re  cours  â la  mifericorde  de  Dieu  avec  une  confiance  fi- 
liale pour  en  obtenir  le  pardon. 

Ibid.  cxpl.  Il  eft  fiicle  aux  promelTes  qu’il  a faites  d’ac  - 
corder  le  patdoa  au  pécheur  peaiient. 
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qumùam  nonfeccavi-  que  nous  n’avons  point  de 
mus  , mendacem  fa-  péché  , nous  le  faifons 
gimus  eum . ver-  menteur  ",  6c  ùi  parole 
ium  ejus  non  eft  in  n’eft  point  en  nous. 
nebis. 

•f.  10.  txpl.  Car  il  aflure  dans  l’Ecriture , que  tout  hom* 
me  eil  coupable  de  quelque  péché. 


CHAPITRE  II. 

I.  Jésus-Christ  victime  four  les  péchés  de  tout 
le  monde.  Qui  demeure  en  lui , doit  marcher 
comme  lui. 


mes 


I.  J^IUoli 

Ê hic  feribo  vo- 

bis  , ut  non  peccetis  .* 
fed  Ji  quis peccave- 

rit  * advocatum  habe- 
mus  apud  Patrem  Je- 
fum  Chrijîum  jufium  i 


, 1.  ipfe  «(î  propi- 
liatio  pro  peccatis  no- 
firis  ; non  pro  nofiris 
autem  tmtitm  , fed 


I.  'V  iTEs  petits  enfans  y 

IVXje  vous  écris  ceci, 
afin  que  vous  ne  pechiez 
point  " : que  fi  neanmoins 
quelqu’un  peche  , nous 
avons  pour  avocat  envers 
le  Pere  Jesus-Christ  qui 
eft  jufte  " : 

Z.  car  c’eft  lui  qui  eft 
la  viélime  de  propitiation 
pour  nos  péchés  " ; & non 
feulement  pour  les  nôtres , 


ir.  i.exftl.  Le  faint  Apôtre  nous  avertit  par  là  de  nous 
tenir  fur  nos  gardes , pour  éviter  autant  que  nous  le  pou- 
vons toutes  fortes  de  péchés  , principalement  les  crimes  8c 
les  péchés  griefs  que  nous  pouvons  furmontet  avec  l’alfif- 
tancc  divine  , ne  pouvant  pas  en  cette  vie  éviter  toutes  les 
fautes  legeres. 

Ibid.  expi.  C’eft-i-dire , faint  8c  innocent , tel  que  doit 
être  un  médiateur  pour  réconcilier  des  coupables. 

X.  expi.  non  feulement  parce  qu’il  s’eft  offert  une 
fois  en  croix  pour  nous,  mais  aulli  parce  qu’il  nous  appli- 
que dans  toute  la  fuite  des  fiecles  pour  la  rémillîon  des 
pecliés , cette  hoiUe  qui  étoit  fuSifantc  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes. 


/ 
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mais  auill  pour  ceux  de 
tout  le  monde  " , 

Or  ce  qui  nousafTure 
que  nous  le  connoiiTbn^ 
•véritablement  " y nous 
gardons  fes  commande- 
mens. 

4.  Celui  qui  dit , qu’il 
le  connoît  , & ne  garde 
pas  fes  commandemens , 
clt  un  menteur , & la  vé- 
rité n’eft  point  en  lui  j 
y.  mais  fi  quelqu’un 
garde  ce  que  fa  parole  nous 
ordonne , l’amour  de  Dieu 
cft  vraiment  parfait  " en 
lui.  C’eft  par  là  que  nous 
connoiflons  que  nous  (bm- 
mes  en  lui 

6.  Celui  qui  dit  , qu’il 
demeure  en  Jésus- 
Christ,  doit  marcher 


L’APOSTRE  • 
etiam  fro  totius  mon» 
di. 

J . Et  in  hoc  feimut 
quoniam  cognovimut 
eum  . fi  mandata  e~ 
jus  obfervemus. 

4.  Q^ui  dicit  fie 
nojfie  eum  , ^ man- 
data ejus  non  eufio- 
dit  , mendax  eft  ^ 
in-  hoc  •veritas  non  efi. 
Qui  autem  fier- 
vat  verbum  ejus  , ve- 
re  in  hoc  caritas  Des 
perfieHa  efi  : ^ in  hoi 
ficimus  quoniam  in 
ipfo  Jkmus. 

' 6.  Qui  dicit  fie  in 
ipfio  manere  , debet, 
ficut  ille  ambulavit , 


1^.  1.  expl.  ainfion  nedok  defefpererdu  falot  Je  qoi  que 
ce  fok.Ce  qui  peut  t’  ntendre  de  la  manière  qu’on  vient  de 
dire  à la  noce  précédente  ; ou  félon  quelques-uns , de  toute 
l’Eglife  qui  comprend  les  fîdeles  répandus  par  tout  le  mon-' 
de  J ou  enfin  félon  d’autres , des  Gentils  , pour  lefqucls 
J E s U s-C  H R.  1 s T s’eft  offert  aulC-bien  que  pour  les  Juifs 
à qui  faint  Jean  écrit. 

ir.  }.  expl.  d’une  connoifTànce  affêéUve  , accompagnée 
de  l’amour  de  Dieu  & du  prochain. 

ir,  4.  expl.  Les  oeuvres  font  la  meilleure  preuve  de  la 
foi. 

ir.  expl.  La  perfeélion  de  l’amour  ne  fe  prend  pas  ici 
pour  celle  qui  exclut  toute  cupidité  , il  ne  fera  parfait  en  ce 
frns  que  dans  la  gloire  ; mais  pour  un  amour  fincere  .domi- 
nant, qui  fait  préférer  Dieu  à toutes  chofes:  il  eft  incom- 
patible avec  le  péché  mortel  , 8c  fait  obéir  à la  loi  de 
Dieu. 

Ibid.  éxpl.  que  nou*  fommes  fes  membies  vivans  de  foa 
ifprit. 
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^ ipje  ambul/tre.  lui-même  comme  Jésus- 

Christ  a marché  . 

§.  1.  Qui  hait  fon  frere  efi  dans  les  tenebres.  Qui 

aime  le  monde  ri  aime  point  Dieu.  La  triple 
concupifcence  régné  dans  le  monde. 

7.  Carijpmi  , non  7.  Mes  très-chers  fre- 

mandatum  novum  res  , je  ne  yous  écris  point 
fcribo  vobis , fed  man~  un  commandement  nou- 
datum  vêtus  , quod  veau,  mais  le  commande- 
habuijlis  ab  initia  : ment  ancien  que  vous  avez 
mandatum  vêtus  efi  reçu  des  le  commence- 
verbum  quod  audi-  ment  ; & ce  commande- 
fiis.  ment  ancien  eft  la  parole 

que  vous  avez  entendue  ".  joan.  tj. 

8.  Iterum  manda-  8.  Et  néanmoins  je  vous  5 4-  ^ 
tum  novum  fcribo  vo-  dis  que  le  commandement  * î* 
bis  , quod  verum  efi  dont  je  vous  parle  eft  nou- 

^ in  ipfo  , ér  in  vo-  veau  j ce  qui  eft  vrai  en 
bis  i quia  tenebre.  J e s u s-C  H R 1 s T & en 
tranfierunt  , é*  w-  vous  " , parce  que  les  téne- 
rum  lumen  fat»  lucei.  bres  font  palfécs  " , & que 

la  vraie  lumière  commeu*  " 
ce  déjà  à luire. 

ir.  6.  expi.  doit  l'imiter, 

ir.  7.  Le  Grec  ajoute  : dis  le  commentement  : eu  parce 
que  la  loi  ancienne  renfermoit  aulTi  le  cotumandeineni  de 
l'amour:  ou  parce  que  Jesus-Christ  en  a t'ait  le  premier 
précepte  de  fon  Evangile,  6c  qu’il  l'a  recommandé  plus 
que  toute  chofe. 

ir.  R.  expi.  Parce  que  Jesus-Christ  l’a  donné  de  nou- 
veau , que  c’ed  ce  qui  diAingue  la. loi  nouvelle  de  la  loi 
ancienne , 8c  qu’il  renouvelle  le  cœur  de  l’homme. 

Ibid  expi.  enJefus-Chrifi,  qui  non-feulement  l’a  don- 
né, 8c  l’a  pratiqué  en  aimant  Tes  ennemis  jufqit’à  mourir 

fout  eux , mais  l’a  écrit  dans  le  cœur  ; CT  en  -vous , qui 
avez  reçu  , & le  pratiquez  à fon  exemple  d’une  manière 
toute  nouvelle. 

Ibid.  expi.  Ces  ténèbres  font  l’ignorance  8c  les  péchés,, 
qui  fe  font  diminuées  peu  à peu  par  la  lumière  de  1 Evan-  ' 
gilc  qui  écoit  déjà  du  tems  de  faim  Jean , répandu  ptcfque  ' ' 
jpanouc  le  monde  connu» 
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Celui  qui  prétend  9.  dic/t  fe  /» 
être  dans  la  lumière  , & luce  ejfe  , ér  fratrem 
qui  néanmoins  hait  fbn  f$tum  odit  > in  tent~ 
frere  , eft  encore  dans  les  hris  eft  ufque  adhuc. 
ténèbres. 

Jnfr. }.  10.  Celui  qui  aime  fon  10.  Qui  diligit  frn~ 

*4-  frere  demeure  dans  la  lu-  trem  fuum  , in  lumine 
miere  " , & rien  ne  lui  eft  manet  , ^ fcandu~ 
un  fujet  de  chute  ^ de  lum  in  eo  eft. 
fcandale 

1 1.  Mais  celui  qui  hait  ii.  Qui  autem 
fon  frere  eft  dans  les  téne-  odit'  fratrem  fuum  , 
bres  ; il  marche  dans  les  in  tenebris  eft , ^ in 
ténèbres  , & il  ne  fçait  où  tenebris'  ambulat , 
il  va,  parce  que  les  téne-  nefeit  qub  eut  : quia 
• bres  l’ont  aveuglé  " . tenebra  obcsxaverunt 

eculos  ejus. 

11.  Je  vous  écris  , mes  ii.  Scribo  vobis , 
petits  enfans  " , parce  que  filioli  , quonkam  re^ 
vos  péchés  vous  font  rc-  mittuntur  vobis  pec- 
mis  au  nom  de  Jésus-  eata  propter  nomen 
Christ #//«•• 

I}.  Je  vous  écris  , pe-  13.  Scribo  vobis, 
i-s  , jJù.  ce  que  vous  avez  patres,  quoniam  co- 
connu  celui  qui  eft  dès  le  gnoviftis  eum  , qui  ab 
commencement  Je  vous  initio  eft.  Scribo  vobis, 

■f.  I O.  expi.  dans  la  lumière  de  fa  foi  & de  la  grâce. 

Ibid.  ejrf/.  Celui  que  Dieu  éclaire  & conduit  par  fa  gracs 
connoît  le  bien  qu’il  faut  faire , & le  mal  qu'il  faut  éviter  t 
la  lumière  de  l’Evangile  guide  fes  pas,  & la  loi  de  Dieu 
gravée  dans  fon  coeur  lui  ferc  de  flambeau  qui  lui  dé- 
couvre les  piégés  ou  il  pourroit  tomber. 
i'.  11.  leur,  lui  ont  aveuglé  les  yeux. 
ir.  1 1.  expi.  Il  appelle  ainù  tous  les  fideles , parce  qu’il 
les  aimoit  tous  auili  tendrement  qu’une  mete  aime  fes  pe- 
tits enfans. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire,  dans  le  Baptême  par  la  vertu 
& le  mérite  de  la  paillon  de  J e s U s-C  h b.  i s T. 

•ÿ'.  I }.  expi.  C’cflainfl  qu’il  appelle  les  vieillards, 
llsid,  txpl,  C’cft  â-diic  , que  s’ils  aiment  à counoître 
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^doUfcentes,  quoniam  écris , jeunes  gens  , parce 
icijîis  malignum.  que  vous  avez  vaincu  le 
malin  efprit. 

1 4.  Scribo  vobis  , 1 4.  Je  vous  écris , pe- 

* tntes  , quoniam  tits  enfans , parce  que  vous 
co^noviftis  Patrem,  avez  connu  le  Perc.  Je 
Scribo  vobis , fuvenes,  vous  écris  , jeunes  gens  , 
quoniam  fortes  efiis , parce  que  vous  êtes  forts  , 

verbum  Dei  manet  que  la  parole  de  Dieu  de- 
in  vobis  , fs'  vicifiis  meure  en  vous , & que 
malignum,  vous  avez  vaincu  le  malin 

efprit  " . 

15.  Nolite  diligere  1$.  N’aimez  nilemon- 

mundum  , neque  ea  de  " , ni  rien  de  ce  qui  eft 
que  in  mundo  funt.  Si  dans  le  monde.  Si  quel- 
quis  diîigit  mundum , qu’un  aime  le  monde  , l'a- 
non  eft  caritas  Patris  mour  du  Perc  n’eft  point 
in  eo  : en  lui  " : 

1 6.  quoniam  omne,  1 6,  car  tout  ce  qui  cil 
quod  eft  in  mundo  , dans  le  monde  eft  ou  con- 
conctspifeentia  carnis  cupifcence  de  la  chair , ou 
eft , è*  comupifeentia  cqncupilccnee  des  yeux  , 
oculorum,  ^ fuperbia  ou  orgueil  de  la  vie  , cç 

rantiquité  la  plus  éloignée  , il  les  alTute  qu’ils  ont  le  bon" 
heur  de  connoicte  celui  qui  étoit  dès  le  commencement  fie 
avant  tous  les  iîecles , le  Fils  de  Dieu  éternel  comme  foa 
Pere. 

ir.  14.  expi.  C’eft-à-dire  , que  c’eft  par  la  foi  qu’ils  ont 
eue  â la  parole  de  Dieu  qui  peut  tout , 8c  qui  habite  en 
eux , qu’ils  ont  remporté  la  viâoire  fur  le  démon- 

ÿ.  I ; . expi.  Il  entend  ici  par  le  monde  , les  vanités  , les 
dérèglement , les  maximes  des  gens  du  monde. 

Ibid.  expi.  Si  l'amour  du  monde  s’empare  de  norre 
coeur , il  en  tient  la  porte  fermée  à l’amour  de  Dieu  , fie 
par  confequent  à l’amour  du  prochain  , pour  l’aimer  com- 
me enfant  du  même  Perc. 

16,  expi.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  fc  réduit  d 
l’amour  des  plaiiîrs  des  fens , aux  deiîrs  avares  d’amafter  du 
bien , 8c  à l’orgueil  8c  l’amour  de  fa  propre  excellence  8c  de 
la  louange.  S.  Auguftin  8c  d'autres  qui  l’ont  fuivi  croient 
i^uc  l’Apôtre  appelle  U (ontHpifenct  des  yeux , tout  ce  qiû 
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qui  ne  vient  point  du  viu  : tjuâ.  non  ejl  et 

Pere , mais  du  monde  Paire  ,fed  eX  mundo 

eft. 

1 7.  Or  le  monde  palTe , xj.  Et  mundus  tran- 
& la  concupifccncc  du  fit , ^ coneufifeenti» 
inonde  pajfi  avec  lui  " , ejus  : qui  autem  facit 
mais  celui  qui  fait  la  vo-  volumatem  Dei , ma- 
lonté  de  Dieu , demeure  net  in  aternum. 
éternellement  " . 

J.  Plufieurs  antechrifts  avant  îantechrifi, 

L onction  divine  enfeigne  tout.  Qui  ta  refit 
y doit  demeurer. 

• 18.  Mes  petits  enfans , li.Filioli , novijfi- 
C’eft  ici  la  dernière  heu-  ma  hora  eft  : ^ ficut 
sc"  i Sc  comme  vous  avez  audiftisquia  antichri-‘ 
oui  dife  que  l'antechrift  ftus  venit  , ^unc 
doit  venir  , il  y a dès  mtichrifti  multi  facH 
maintenant  plufieurs  ante-  funt  , unde  feimut 

eft  du  reftort  de  la  cuiio'icé  : comme  les  fpeftacles  publics  • 
la  magie , les  fciences  vaines  & curieufes , & tout  délit  de 
connoître  ce  qu’il  y a d’interieur  & de  caché  dans  la  vie  du 
prochain  , ou  l’approfondit  fes  fecrets  qui  ne  nous  regar- 
dent pas  : enfin  toute  envie  de  voir , de  fçavoir , d’éprou- 
Vet.qui  ne  fe  rapporte  point  â Dieu,  & n’entre  point  dans 
l’étendue  de  nos  devoirs.  Néanmoins  la  plupart  des  Inter- 
prètes expliquent  cette  rfncHp/yériM'e  des  jeux  , duviceca- 

fital  de  l'avarice  & du  délit  d’amaller  des  biens,  parce  que 
avarice  eft  une  palfion  qui  porte  â la  rechercha  conti- 
nuelle des  chofes  qui  tombent  fous  les  fens , & princi- 
palement fous  les  yeux. 

■fr,  16.  expi.  de  la  corruption  qui  eft  répandue  dans 
tout  le  monde  par  le  péché. 

. ir.  17.  rurp/,  C’eft-â-dire  , tout  ce  qui  paroît  charmant  & 
agréable  aux  yeux  des  hommes,  qui  flaie  davantage  leurs 
délits  eft  fujet  au  changement  ôc  à une  révolution  perpé- 
tuelle , c'eli  do  te  une  folie  que  de  $‘y  attacher. 

Ibid.  expl.  C’eft-â-di:c , que  celui  qui  s’attache  à Dieu 
en  ptatiquant  fes  commandemens , vivra  éteinellcmeiit 
d’une  vie  bienheurtufe  , parce  que  fes  bonnes  œuvres  ne 
paftent  pas , tellement  que  le  fruit  & la  récompenfe  ne  fub- 
ufte  8c  ne  doive  fublifter  dans  toute  l’écetuité. 

i'.  li.expl.  le  dernier  tems , le  dernier  âge  du  monde* 
^■f^fje^jeic,  Z.Pier.i.S, 
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novijjtm»  hora  chrifts  " : ce  qui  nous  fait 
ejl.  connoître  que  nous  fbm- 

- mes  dans  la  derniere  heu- 


1$.  Ex  nobis  pro- 
dierunt,  fed  non  erant 
ex  nobis  : nam  , fi 
fuijfent  ex  nobis , per- 
manfijfent  utique  no- 
bifcum  : fed , ut  ma- 
mfefii  fint  quoniam 
non  funt  omnes  ex  no- 
bis. 

xo.  Sed "VOS  unSiio- 
nem  habetis  à Sancio, 
nofiis  omnia. 


1 9 . Us  font  fortis  d’avec 
nous  , mais  ils  n’ëtoienc 
pas  d’avec  nous  : car  s’ils 
avoient  été  d’avec  nous  " , 
ils  feroient  demeurés  avec 
nous.  Mais  ils  en  font  for- 
tis , afin  qu’ils  fud'ent  re-^ 
connus , parce  que  tous  ne 
font  pas  d’avec  nous  “ . 

lo.  Quant  à vous", vous 
avez  reçu  l’onélion  du 
Saint  " , & vous  connoif- 
fez  toutes  chofes  " . 


i8.  exfl.  C’cft  âlnfî  qu’il  appelle  les  herefiarques , 
ptiiicipaleinenc  ceux  defon  tems,  dont  les  uns  nioient  la 
divinité  de  Jésus  Christ  , & les  autres  (on  humanité. 

Ibid.  expi.  Les  Apôtres  comptoicnt  pour  rien  tout  le 
tems  qui  devoir  s’écouler  jufqu’i  la  venue  de  l’antcchrift. 

ÿ.  19.  expi.  dans  le  decret  éternel  de  laprédcilination. 
Quelques-uns  traduifent  ainlî  ce  qui  fuit  : .^Jîn  qu’on  re- 
<»nnût  cUirement  que  ceux  qui  font  dans  l'E^life  , ne  font 
fus  tous  d'avec  nous. 

Ibid.  expi.  C’ed  â dire  , que  tous  ceux  qui  font  dans  la 
communion  vilîble  de  l’iglife  ne  font  pas  toutefois  du 
nombre  des  élus  : ce  qui  doit  bien  faire  trembler  les  fi- 
dèles. 8c  les  porter  à s’humilier  beaucoup  ->  depeur  qu’ils 
ne  tombent , finon  dans  l’apofiafie  , au  moins  dans  l’ct* 
reur  8c  dans  le  dérèglement. 

■fr.  10.  expi.  C’eft  aux  vrais  fidèles  qu’il  s’adreflë. 

, Ibid.  expi.  Car  c’edl  par  un  écoulement  de  la  plénitude 
de  Jesus-Christ /e  5<u'»r  des  Saints,  que  nous  fommes 
lànéfifiés  , 8c  que  nous  fommes  confacrés  d Dieu  fou 
Pere  , par  une  participation  de  cette  enûion  fpirituclle 
donc  J E s U s-C  H R I s T lui-même  a été  oint. 

Ibid.  expi.  Il  y avoir  dans  toutes  les  Eglifes  des  Do> 
âeurs  capables  d’inilruire  les  fidèles  de  toutes  chofes  : 6c  les 
(impies  fidèles  memes  ayant  la  foi , qui  eft  une  connoif- 
fance  abrégée  de  tout  ce  qui  e(l  révélé  , fçavoient  tout  ce 
qui  écoic  n^eilàire  au  falut.  Cet  endroit  ne  marque  donc 
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XI.  Je  ne  vous  ai  pas 
écrit  comme  à des  perfon- 
nes  qui  ne  connuilent  pas 
la  vérité , mais  comme  à 
ceux  qui  la  connoilTcnt  : 
■&  qui  içavent  que  nul  men- 
fonge  ne  vient  de  la  vé- 
rité " . 

XX.  Qui  eft  menteur^ , 
û ce  n’eft  celui  qui  nie  que 
Jésus  foit  le  Christ  ? 
Celui-là  eft  un  antechrift 
qui  nie  le  Pere  5c  le  Fils 

' 1-3.  Quiconque  nie  le 

Fils,  ne  reconnoît  point 
le  Pere  j Sc  quiconque  con- 
fefle  le  Fils  , reconnoît 
aufll  le  Pere". 


L’APOSTRE  - 

XI.  Non  fcrîpfi  V0“ 
bis  quafi  ignorants^ 
bus  veritatem  , fed 
qu^  feientibus  eam  ; 
’éi>  quoniam  omnt 
mendacium  ex  ve- 
ritate  non  eft. 

11.  Quîs  eft  men- 
dux  , nifi  is , qui  ne- 
gat  quoniam  ]ejus  eft 
Chriftus  f Hic  eft  an- 
tichriftsts  , qui  negat 
Fatrem . Filium. 

X J . Omnis  qui  ne~ 
gat  Filium , nec  Fa- 
trem habet  : qui  con- 
fitetur  Filium  , çj* 
Fatrem  habet. 


pas  que  chaque  (ideleair  unerpritpaniculier,  iju’Uluifoit 
permis  de  Cuivre  comme  une  règle  de  vérité , & n’exclut  pas 
la  nccefllté  du  miniileredes  Pafteurs  pour  rioâtuâion  des 
peuples. 

n.  autr.  Tous  les  menfonges  de  ces  imf  •fleurs , ne 
viennent  point  de  la  vérité.  L’Apôtre  félicite  les  fidèles  i 
<]ui  il  écrit , de  ce  que  non  feulement  ils  connoifibient  la 
vetité  des  my  fleres  de  la  religion  ; mais  encore  de  ce  qu’ils 
Tçavoient  que  tous  les  dogmes  des  heretiques  font  de  purs 
menfonges , infiniment  éloignés  de  la  doârine  de  l’Evan- 

ir.  11. expi.  C’ell-i-dîrc,  qui  eft  celui  qui  ofc  débiter 
de  tels  menfonges  touchant  la  foi  de  J e s U s-C  h R i s t I 
Quelques  - uns  croient  qu’il  veut  marquer  l’antechrift , 
comme  le  plus  oppoféâ  la  vérité  éternelle  qui  eft  Jésus- 
Chris  T , & l'ennemi  capital  de  la  vérité  de  fon  Incar- 
nation Ce  de  fon  Evangile. 

Ibid.  expi.  Celui  qui  nie  que  JesUs-Christ  foie  le 
Fils  de  Dieu,  nie  aufli  que  Dieu  foit  fon  Pere,  c’eft  ce  que 
faifoient  les  Juifs  Ce  Cerinthe. 

xi.expl,  C’eft  ce  que  dit  aulfi  Jesus-Christ  aux 
Juifs  qui  rehjfoient  de  le  reconnoître  peur  Fils  de  Dieu 
5e  pout  le  Meftie  promis  dans  la  loi:  Fous. ne  canmiflesi 

X4- 
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■ '\\.Vos  quod  andi>-  14.  Faites  dolic  enforte 

‘ ftis  ah  initio  , in  •vobis  que  ce  que  Vous  avez  ap- 

permanent.  Si  in  vobis  pris  " dès  le  commence-  ' 

■ permanferit  quod  au-  ment  demeure  toujours  en 

diftis  ah  initia  , û'  "Vos  vous.  Que  fi  ce  que  vous 
inFiliof^  Faire  ma-'  avez  appris  dès  le  com- 
rrehitis^.  mencement  demeure  tou- 

jours en  vous  , vous  de- 
meurerez aulfi  dans  le  Fils 

I & dans  le  Pere  " . 

1 5 . héLC  eft  repro-  1 j . Et  c’eft  ce  que  lui- 
tnijpo . quam  ipfe  pal-  même  nous  a promis  en 
licitus  ejl  nabis  .vitom  nous  promettant  la  vie 

I Aternam.  éternelle. 

I - ±6.  Hac  fcripfi -va-  \6.  Voilà  ce  que  j’ai 

his  de  his  qui  fedu-  cru  vous  devoir  écrire 
cunt  vos,  touchant  ceux  qui  vous 

féduHènt. 

■ 17.  Et  vas  , un-  17.  Mais  pour  vous  au- 
Sîionem  quam  acce-  très , l’onélion  " que  vous 
pijlis  ab  eo  , maneat  avez  reçue  du  Fils  de  Dieu 
' in  vobis  , non  ne-  demeure  en  voiis , & vous 

cejfe  hahetis  ut  ali-  n’avez  pas  befoiu  que  per- 
quis  doceat  vos  : fed  fonne  vous  enfeigne  ''  } 
Jùut  unclio  ejus  docet  mais  comme  cette  même 
J vos  de  omnibus  , é*  onélion  vous  enfeigne  tou- 

ver»»»  eji  , non  tes  chofes , & qu’elle  eft 

i 

ni  moi  ni  mon  Pire  ; fi -vous  me  co>moij]ie% , vous  connoitrien 
Aufji  mon  Pere.  Jean  8.  I9. 

i',  i^.expl.  touchant  Jesüs-Chilist  qui  eA  le?ilsde 
Dieu , &:  touchant  toute  la  doârine  du  cltriAianirmc. 

Ibid.  expl.  dans  la  A>ciété&  dans  l’amitié  du  Fils  & du 
Pere.  Or  cette  focictc  8c  cet  amour  trouvera  fa  perfeAion 
dans  la  vie  éternelle  qui  eA  ptomife  â ceux  qui  croiront. 

•ÿ.  17. quel’onaion.fxp/.  Il  parle  de  l’onâion  de 
la  grâce  du  Saint-Efptit , qui  étoit  répandue  par  Jésus- 
C H B.  I s T dans  leur  coeur  par  la  foi  8c  la  charité. 

Ibid.  cxf>l.  Il  parle  à toute  l’Eglife  qui  a des  PaAeuri 
qui  ont  foin  d'inllruire  les  fidèles , 8c  meme  â ceux  que  le 
Saint-Efprit  enfeigne  8c  éclaire  imecieurcmenr. 

Tom<  XX.  Y 
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la  vcrhc  cxemte  de  tout  eft  mendacium  ; , 

mcnfonG;e  , vous  n avez  ^cut  docuit  vos  , mct- 
qu’à  demeurer  d«ns  çe  note  in  eo. 
quelle  vous  enfeignc " . 

xS.  Maintenant  donc  , xi.  Etnunc.filioli, 
mes  petits^  enfans  , demeu-  manete  in  eo  : ut  cum 
rez  aans  cette  ondtion  " , apparuerit  , habea- 
afin  que  lorfquc  le  Ttils  </« , mus  fiduciam  , 

Dieu  paroîtra  dans  fon  non  confundamur  ab 
àvenement  , nous  ayons _ eo , in  adventu  ejus. 
de  la  confiance  devant  lui, 

6ç  que  nous  ne  foyons  pas . 
confondus  par  fa  préfen- 
ce 

19.  Si  vous  fçavez  que  19.  Si  feitis  quo- 
Dieu  eft  jufte , fçaehez  que  niam  juftus  efi  , fii^ 
tout  homme  qui  vit  félon  tote  quoniam 
la  juftice  ",  eft  né  de  lui",  nis  , qui  facit  jufti- 

tiam  ,,ex  ipfo  natus 
efi. 

•f.  17.  lettr.  demeurez  en  lui , ».  e.  en  Jésus-Christ. 

ir.  18.  lettr.  en  lui. 

Ibid.  expi.  ce  qui  arriveroit  fi  nous  le  renoncions. 

19. /e</r.  qui  fait  la  juftice. 

Ibid.  expi.  Ce  n’eft  pas  de  npus-mêmes  que  nous  fem- 
mes juftes , c’eft  parce  que  nous  femmes  nés  de  Dieu  qui  eft 
la  fource  fie  le  principe  de  toute  juftice , & pdree  que  nous 
avons  obtenu  par  J15UÎ  Christ  une  nêuvcllc  naiflancc 
qui  nous  fait  vivre  de  fon  bfprit. 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Chrétien  inconnu  au  monde.  Qui  commet  U 
péché , eji  enfant  du  diable.  Qui  eft  né  de  Dieu , 
ne  peche  point. 


Idete  qua- 
lem  carita- 
tem  dédit  nobis  Pa- 
ter, ut  filii  Dei  no- 
minemur  , él'  fimus. 
Propter  hoc  mundus 
non  novit  nos  quia 
non  novit  eum. 


î,,  Carijpmi , nunc 
filii  Dei  fumus  , 
nondum  apparuit  quid 
erimus.  Scimus  quo- 
niam  cum  apparuerit 
fimiles  et  erimus , quo- 
niam  videbimus  eum 
ficuti  efi.  < 


I.  Onfidem'^  quel 
y V amour  le  Pcrc 
nous  a témoigné  “ , de 
vouloir  que  nous  foyons 
appellés  , & que  nous 
foyons  en  effet  enfans  de 
Dieu.  Ceft  pour  cela  que 
le  monde  ne  nous  connoîc 
pas  '' , parce  qu’il  ne  con- 
noît  pas  Dieu. 

Z.  Mes  bien  - aimés 
nous  Ibrames  déjà  enfans 
de  Dieu  , mais  ce  que 
nous  ferons  un  jour  ne 
paroît  pas  encore.  Nous 
Içavons  que  lorlquc  Jé- 
sus-Christ fe  montrera 
dans  fa  gloire  " , nous  fe- 
rons fcmblables  à lui  " , 
parce  que  nous  le  verrons 
tel  qu’il  eft. 


■ ir.  I.  expL  Faites  une  profonde  attention. 

Ibid.  Utir.  nous  a donne,  autr.  quelle  marque  de  Ton 
amour  le  Pere  nous  a donné,  expl.  Saint  Jean  vient  de  dire 
dans  le  verfet  précèdent  , que  celui  qui  fait  les  oeuvres  de 
juftice  eft  né  de  Dieu , & fon  fils  par  adoption.  Il  relève  ici 
cette  dignité  ineftimable  d’enfans  de  Dieu , que  nous 
portons. 

Ibid.  expi.  Le  monde  ne  nous  eftime  pas  & ne  nous 
aime  pas , au-contraire  il  nous  méptife  8c  nous  hait. 

ir.  1 . ay.tT,  que  lorfque  ce  que  nous  devons  être  paroî- 
tra , nous  ferons  femblables  a lui. 

Ibid.  expi.  dans  la  gloire  du  corps , 8t  dans  la  félicité 

Yij 
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3 . Et  quiconque  a cette  3.  Et  omnis  qui 

efpcrance  en  lui  , fe  fan-  habet  hanc  fpem  in 
dific  ",  comme  il eft  Ikint  eo  fanBificat  je , ficut 
lui-même".  é*i7/c  fanBus  eft. 

4.  Tout  homme  qui  4.  Omnis  qui  fa~ 
commet  un  péché  , com-  cit  peccatum , ér’  »«»- 
met  aufli  un  violement  de  quitatem  facit  : 

la  loi } car  le  péché  eft  le  peccatum  eft  iniqui~ 
violement  de  la  loi  " . tas. 

5.  Vous  fçavez qu’il  s’eft  $.  Et  feitis  quia 

. rendu  vilible  pour  fe  char-  ille  abparuit  ut  pec- 

^ ger  de  nos  péchés  , lui  cata  noftra  tolleret  , 

1 Pet.  qui  n’a  aucun  péché  ",  é^peccatum  in  eo  non 

eft. 

6.  Quiconque  demeure  6.  Omnis  qui  in 

en  lui , ne  pcche  point  " : eo  manet , nonpeccat  : 
8c  quiconque  pechc  , ne  à*  omnis  quipeccaty 
rapointvû,&  ne  l'a  point  non  vidit  eum  , nec 
connu".  . cognovit  eum. 

7.  Mes  petits  enfans , 7.  Eilioli , nemo 

que  petlbnne  ne  vous  fé-  vos  feducat.  Qui  facit 

Ae  l’ame , loilquc  l’adoption  fera  parfaite  ; car  tous  les 
rnembres  participeront  â la  gloire  de  leur  chef. 

ir.  }.  expi.  fe  garde  de  tous  péchés. 

Ibid.  ejtp/.  quoique  d’une  faiateté  infiniment  aq-dcllbus 
de  celle  de  Jésus-Christ. 

i'.  4.  expi.  Quoiqu’il  y ait  plufieurs  péchés  qui  ne  font 
ni  défendus  ni  punis  par  les  loix  civiles , ils  n’échappent  pas 
néanmoins  à la  loi  & à la  jufUce  divine , parce  que  tout  pe- 
' ché  efi  une  craafgrelfion  de  quelque  loi  de  Dieu  , plus  ou 

moins  grande  félon  1a  qualité  du  péché.  On  croit  que  faint 
Jean  a eu  en  vue  les  Simoniens  & les  Gnofiiques , qui  s'i- 
maginoient  être  faints  en  commettant  leurs  impuretés. 

'fr,  e,  expi.  C’eft  donc  une  ingratitude  horrible  envers 
J E s U s-C  H R.  I $ T , que  de  s’abandonner  de  nouveau  ait 
péché. 

ir.  6,  expi.  ne  commet  point  d’ofifenfes  mortelles . 
ch.  I.  8.  car  il  cltimpollible  de  demeurer  attaché  à Jesus- 
Christ  , & de  pecher  de  la  force  : car  ce  feroit  renoncer  à 
l’union  que  nous  avons  avec  lui  par  la  charité. 

Ibid.  -expl.  U a^c  comme  s’il  ne  l’avoic  jamais  ni  vû  ni 
connu. 
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jufiitiam  juflus  eft  ,fi- 
cut  ille  jujlut  ejl. 


8.  Qui  faclt  pecca- 
tum  , ex  diabolo  ejl, 
quoniam  ah  initio 
diabolus  peccat.  In 
hoc  appartiit  Filius 
Dei , ut  dijfolvat  opé- 
ra diaboli. 

5>.  Omnis  qui  na- 
tus  efi  exDeo  .pecca- 
tum  non  facit . quo- 
niam femen  ipfius  in 
eo  manet , ^ non  po- 
lefi  peccare , quoniam 
ex  Deo  natus  ejl. 
lo.  Inhoc  manife- 

Jli  funt  fila  Dei  , 


duife  " . Celui  qui  fait  les 
œuvres  de  juftice  , c’eft 
celui-là  qui  eft  jufte , com- 
me " Jesus-Christ  eft 
jufte. 

8.  Celui  qui  commet  le 
péché  , eft  enfant  du  dia- 
ble  '' , parce  que  le  diable 
peche  des  le  commence- 
ment " . Et  c’eft  pour  dé- 
truire les  œuvres  du  dia- 
ble , que  le  Fils  de  Dieu 
eft  venu  au  monde. 

9 . Quiconque  eft  né  de 
Dieu  ne  commet  point  de 
péché,  parce  que  la  femen- 
ce  de  Dieu"  demeure  en 
lui  : & il  ne  peut  pecher 
parce  qu  il  eft  né  de  Dieu.  ' 


I O.  Ceft  en  cela  que 
l’on  connoît  ceux  qui  font 


ir.  7.  expi.  en  vous  faifant  accroire  que  la  foi  feule  , fans 
les  bonnes  oeuvres , fuflîc  pour  le  faluc. 

Ibid.  expi.  Ce  mot  comme  marque  une  rellèmblance  , Sc 
non  une  égalité  de  jiidice. 

•p.  8.  expi.  car  il  l’imite.  Joan.  8.  44. 

Ibid.  expi.  parce  que  le  diable  a péché  le  premier,  & qu'il 
demeure  éteincllement  dans  fon  péché. 

Ÿ-  9.  expi.  C’ed  la  charité  , ou  la  grâce  habituelle  qu’il 
appelle  U femencede  Dieu  : tant  que  la  charité  régné  dans 
le  coeur  , l’homme  ne  commet  point  de  péché  qui  le  rende 
ennemi  de  Dieu. 

Ibid.  expi.  C’eft  â-dire , qu’il  ne  doit  pas  le  faire  , & ne 
le  veut  pas  tandis  qu’il  confervedans  fon  cœur  ce  germe 

firécieux , quieA  la  charité , ou  la  grâce  habituelle.  C’eft  par 
a charité  que  nous  fommes  nés  enfansdeDieu  ; c’eft  elle 
qui  nous  conçoit , nous  forme  & nous  enfante  comme  en- 
fans  de  Dieu  ; c’eft  elle  qui  eft  la  vie  de  notre  amc  , avec  la- 
quelle il  eft  impolfible  que  le  péché  , qui  tue  l’amc , puifte 
Utbliftci. 

Y iij 
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enfans  de  Dieu  , & ceux  JÎ//7  diaboli,  Omni» 
<]ui  font  enfans  du  diable,  qui  non  eji  juftus , 
Tout  homme  qui  n’eft  non  ejl  ex  Deo , 
point  jufte  " , n’eft  point  qui  non  diligit  fra- 
de  Dieu , non  plus  que  ce-  trem  fuum. 
lui  qui  n’aime  point  fon 
frere  “ . 


$.  1.  Qui  ri  aime  point , demeure  en  la  mort.  Aimer 
non  de  parole , mais  en  vérité.  Dieu  demeure 
en  nous  par  fon  faint  Efprit. 

II.  Car  ce  qui  vous  a jf.  Quoniam  hoc 
etc  annonce,  & que  vous  ejl  annuntiatio  ^ quam 
avez  oui  dès  le  commcn-  audiftis  ah  initia  , ut 
Jodft.  I }.  cernent  eft , que  vous  vous  diligatis  alterutrum  ; 
34-^  aimiez  les  uns  les  autres  " j 

loin  de  faire  comme  ii.  non  Jtcut  Coin, 

Caïn  , qui  étoit  enfant  du  qui  ex  maligno  erat , 
«malin qui  tua  Ibn  occidit  fratrem 
-frere.  Et  pourquoi  le  tua-  fuum.  Etpropterquid 
t-il  ? Parce  que  fcs  adlions  occidit  eum  î Q>*o- 
dtoient  méchantes , & que  niam  opéra  ejus  m»' 
celles  de  £bn  frere  étoicnt  ligna  erant  , fra~. 
juftes.  tris  autem  c]us  , ju^ 

fta. 

1-  Dim.  I J . îsfe  vous  étonnez  i x . Eîolite  mirari , 
dinsl  oc-*  c r t 

tave  du  rreres,  li  le  mon-  fratres  , fi  odit  vos 

s.  San.  de  " ne  vous  hait.  mundus. 

la  P^nt*  * rcconnoilïbns  1 4.  Nos fcimus  quo~ 

■jf.  lo.grec.  qui  ne  faic  point  des  œuvres  de  juftice. 

Ibid.  expi.  car  Dieu  veur  qu’on  l’aime  comme  foi- 
même. 


■j^.  1 1 . expi.  La  principale  chofe  que  les  Apôtres  onr  re- 
commandie  aux  fîdeles  lorfqu’ils  leur  ont  prêché  l’Evan- 
gile , c’cfl  ce  commandement  que  leur  Maître  leur  avoir 
fi  fort  recommandé  à eux-mêmes , comme  le  feul  qu’il  crût 
le  plus  important  & le  plus  ncce (Taire  de  tous. 

i^.erpl.  C’eft-à-dire , fi  les  amateurs  du  monde  , les 
hommes  charnels  haïlTent  ceux  qui  ne  cherchent  que  les 
chofes  fpiricuellcs  : car  le  monde  ne  peut  aimer  que  ce  qui  ( 

«it  à lui , ou  ceux  qui  eutreut  dans  Tes  wcliaaüous« 
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TÙam  tranflati  fumus 
de  morte  ad  vitam , 
quoniam  diligimus 
fratres.  Qiù  non  dili- 
gh  , manet  in  morte. 


i;. 


Omnts  qui  odit 


leTJtt. 
19. 17- 
Sufr.  i, 

lO. 


fratrem  fuum , homi- 
cida  eft  ; ^ fcitis  quo- 
niam  omnts  homicida 
non  habet  vitam  &ter- 
nam  in  femetipfo  ma- 
nentem. 

1 6.  In  hoc  cognovi’ 
mus  caritatem  Dei  , 
quoniam  ille  anim/fm 
jfuam  pro  nohis  pofuit. 

nos  dcbemus  pro 
fratribus  animas  po- 
nerc. 

1 7.  Qui  habit erit 
fubftantiam  hujus 
mundi  , ét*  viderit 
fratrem  fuum  necejjt- 
tatem  hahere  , 


an.  CHAP.  III.  ;rr 

à l’amour  que  nous  avons 
pour  nos  frcres , que  nous 
lommes  pa/Tés  de  la  mort 
à la  vie.  Celui  qui  n’aime 
point  , demeure  dans  la 
mort. 

IJ.  Tout  homme  qui 
hait  fon  frcre  eft  un  homi* 
eide  " J & vous  Içavez  que 
nul  homicide  n’a  la  vie 
éternelle  rélidente  en  lui'''. 


16.  Nous  avons  recon-  Aia».  ly. 
iiu  l’amour  de  Dieu  en-  **• 
vers  nous , en  ce  qu’il  a 
donné  la  vie  pour  nous. 

Et  nous  devons  donner  Joan.i^. 
âufli  notre  vie  pour  nos  13* 
fieres", 

1 7.  Que  fi  quelqu'un  a luc'  j. 
des  biens  de  ce  monde , & 1 1 . 
que  voyant  Ibn  frere  en 
nccelîîté  il  lui  ferme  fon 
cœur  fes  entrailles , 


ir.  13.  exj>l.  finon  paraftion,  aU-moins  ordinairement 
par  alFeâion  : car  celui  qui  hait  mortellement  fou  frere  , 
aeüre  en  quelque  façon  qu’il  ne  foit  plus. 

Ibid.  autr.  que  la  vie  éternelle  ne  demeure  point  dans  un 
homicide  ; c‘eft-i-dire  , qu’il  donne  le  coup  de  la  mort  à fon 
ame , eu  s’arrachant  à lui  même  la  vie  de  la  grâce  , Sc  le 
droit  qu’il  avoir  à la  vie  éternelle. 

■ÿ".  1 expi.  Les  Pa.<leurs  y font  obligés  par  leur  état , &**■ 
par  jiiftice  dans  tontes  les  rencontres  ou  il  y va  du  lalut  on 
de  la  confervation  de  leurs  ouailles.  Les  autres  fîdcles  font 
auiîî  obligés  par  le  précepte  de  la  charité  d’etre  dil  pofés  à 
donner  leur  vie  fi  l’occafion  s’en  préfepte,,  Iprfquc  le  falut 
de  leurs  frétés  ou  la  gloire  de  Dieu  les  y engage  : car  tout 
homme  doit  préférer  la  vie  de  l’ame  de  fon  prochain  j à la 
conlérvattoa  de  la  vie  Je  fon  corps.  S,  Tho.  1.1.7.  ‘‘•5* 
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comment  l’amour  de  Dieu  clauferit  -vifeera  fus 
demeurcroit-il  en  lui  " î ab  eo  . e^uomoio  car 

ritas  Dei  manet  in 
eo  ? 

1 8.  Mes  petits  enfans , 1 8.  TilioU  met , non 

n'aimons  pas  de  parole  , diligamus  verbo  , ne- 
ni  de  la  langue , mais  par  que  Unguâ  , fed  opéré 
œuvre  & en  vérité  " f veritate. 

Car  c’eft  par  là  que  i <>.  Jn  hoc  cognof- 
nous  connoilTons  que  nous  cimus  quoniam  ex  ve~ 
fommes  enfans  de  la  veri-  ritate  fumus  . in 
té  ",  8c  que  nous  en  per-  confpeÜu  ejus  fuade- 
fuaderons  " notre  cœur  en  bimus  corda  nofira, 
la  prélènce  de  Dieu. 

lo.  Que  fl  notre  cœur  %o.  Quoniam  fi 
nous  condamne  " , que  ne  reprehenderit  nos  cor 
fera  point  Dien  qui  Ÿ^us  nojîrum  , major  eft 
grand  que  notre  cœur , & Deus  corde  nofiro , étt 
qui  connoît  toutes  cho-  novit  omnia. 
fts"?  ■ ' ’ 

XI.  Mesbien-aimés  , fi  xi.  Carijfmi  . fi 
notre  cœur  ne  nous  con-  cor  nojîrum  non  re- 
damne  point  nous  avons  prehenderit  nos  , fi- 

‘ 17.  atitr.  auroît-ft  encore  de  Tamour  pour  Dieu, 

t •#■-.  18.  exfl.  L’Apôtre  no  veut  pas  que'lorfqu’on  eft  en 
pouvoir  d’.iirifter  en  edec  fon  prochan  , on  ne  lui  donne 
que  des  fouhaits  & des  paroles  inuciles. 

’ V’.  tj.-  ejrpA  dans  fa  grâce  de  Weû. 

Ibid.  C’eft-à-dire  , SC  que  nous  en  aurons  une  con- 
fiance pleine  de  confolaiion  8c  de  paix,  lorfqucnousy  pen- 
ferons  en  la  piéfence  de  Dieu  , 8c  que  nous  en  jugerons  à la 
hiniicre  de  la  foi. 

'l'.  lo.  expl.  C’eft-i-dire  , fi  notre  coeur  nous  reproche 
intérieurement  que  nous  n’aimons  pas  le  prochain  elFeéli- 
vement  8c  en  vérité  ; quoique  nous  lui  rendions  quelques 
devoirs  extérieurs  de  charité. 

Ibid,  expl,  qui  pénétré  les  plus  fectets  replis  de  notre 
confcience.  1 ' ' . . j.  - . 

tJ-,  ix.expl.  fi  nottecœur  nous  rend  ce  témoignage  , que, 
c’eft  de  bonne- foi  que  nous  avons  de  la  charité  pour  nos 
frétés , 8c  non  pas  feulement  en  apparence. 
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ductAm  habemus  ad  de  la  confiance  devant 
I>eum  : Dieu  " . 

zi.  quidquid  il. Et  quoi  que  ce  foie 
petierimus  , accipie-  que  nous  lui  demandions'',  >•*•  ^*^* 
mus  ab  eo , quoniam  nous  le  recevrons  de  lui, 
mandata  ejus  cujlodi-  parce  que  nous  gardons  Tes 

mus  : ^ea  , qu&  funt  commandemens  " , & que 
placita  coram  ev  fa-  nous  faifons  ce  qui  lui  eft 
cimus.  agréable. 

zj.  Et  hoc  rfi  man-  ij.  Et  le  commande- 

datumejtis.ut  credo-  ment  qu’il  nous  a fait  eft  ^ 
mus  in  nomine  Eilii  de  croire  au  nom  de  fon 

ejus  Jefu  Chrifii , Fils  Jesus-Christ  " , 

diligamus  alterutrum,  de  nous  aimer  les  uns  les  n, 
fteut  dédit  mandatum  autres , comme  il  nous  l’a 
nobis.  commandé. 

14.  Et , qui  fervat  14.  Or  celui  qui  garde 

mandata  ejus  , in  illo  les  commandemens  de 
tnar.et , & ipfe  in  eo , Dieu , demeure  en  Dieu  ", 
éf  in  hoc  feimus  quo-  & Dieu  en  lui  -,  & c’eft  par 
fiiam  manet  in  nobis  l’Efprit  qu’il  nous  a donné, 
de  Spiritu  , quem  de-  que  nous  connoifTons  qu  il 
dit  nobis.  demeure  en  nous  " , 

ir.ii.  expi.  que  Dieu  ne  nous  condamnera  pas  â fon  ju- 
jtemeut , & qut  nous  paroitruns  fans  crainte  devant  lui , ou, 
d’obtenir  de  lui  tout  ce  que  nous  lui  demandons  par  une 
humble  pricre. 

i'.zz.  expi.  s’il  eû  dans  l’ordre  de  la  volonté  de  Dieu  fie 
de  notre  falut. 

Ibid.  txpl.  Ils.  (ont  tous  compris  dans  celui  de  la  charité. 

Xom.  13.9. 

ir.  1%.  expi.  La  foi  en  Jesus-Christ  enferme  tout  le- 
iymbole  fie  tous  les  myfteres  de  la  Religion  ; fie  l’àmour  di» 
prochain  comprend  les  préceptes  de  la  fécondé  table.  Voilil 
à.  quoi  S.  Jean  réduit  tous  les  commandemens  de  Dieu. 

ir.  zn.  expl.  par  la  grâce  fanéiifiante. 

Ibid.  exp/.  dans  les  premiers  tems  de  l’Eglift  feSaint- 
Ifprit  étoit  accompagné  de  lignes  dan»  ceux  qui  le  rece- 
voient  en  cmbraifaBt  la.  foi.  Comme  nous  n’avons  plu^ 
xiaintcna/it  cette  marque  extraordinaire,  peur  connoîtte  £ 

BOUS  avons  reçu  le  Sâinc  Efprit , il  faut  pour  le  connoîtie 

y V 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Qui  ejl  a Dieu  efl  plus  grand  que  le  monde. 

Le  monde  écoute  ceux  qui  font  à lui.  Qui 
ejl  a Dieu  écoute  Dieu. 

I.  \ T Es  bicn-aimés  , i.  /^Arijftmi,  nolitt 

JLVJL  ne  croyez  pas  à ^ omni  fpiritui 
tout  efprit  " , mais  éprou-  credere  , fed  probate 
vez  fi  les  efprits  font  de  fpiritus  fi  ex  Deo  fir.t  : 
Dieu  : car  plufleurs  faux  quoniam  multi  pfeu~ 
prophètes  fe  font  élevés  doprophett  exierunt  in 
dans  le  monde.  mundum. 

I.  Voici  à quoi  vous  re-  z.  In  hoc  cognofet- 
connoîtrez  qu’un  efprit  eft  tur  fpiritus  Dei  : Om~ 
de  Dieu  " : Tout  efprit  qui  nis  Jpiritus  , qui confi- 
confclTe  que  Jésus-  ietur  Jefum  Chriftum 
C H K I s T eft  venu  dans  in  carne  veniJJ'e , ex: 
une  chair  véritable , eft  de  Deo  eft  : 

Dieu  " ; 

J , & tout  efprk  qui  di-^  j . Et  omnis  fpiri- 
vife  Jesus-Christ  , n’eft  tus , qui folvitjejum, 
point  de  Dieu  : & c’eft-là  ex  Deo  non  eft  i ét'  hie 

examiner  notre  coeur  & voir  (T nous  y trouverons  une  cha- 
sité  (incere  pour  nosfreres  : car  fi  nous  l’y  trouvons,  il  eût 
certain  que  le  Saint  E'prit  demeure  en  nous. 

ÿ.  I.  expi.  â tout  ce 'q^u’on  vous  prêche  comme  doôrine 
du  Sainr-£rprit. 

ir.  t.  expi.  C’eft-â  dke , qu’une  doûrine  vient  de  l’Efpric 
de  Dieu. 

Ibid.  earp/.  Cette  règle  forcifibit  les  fiJeles  contre  les  hé- 
léfies  qui  fe  répandoienc  alors  par  Valentin  , par  Bafilide». 
& d’autres  héréilarques  qui  ne  vouloient  pas  que  J s s u 
C N R.  1 s T fût  véritablement  homme  , mais  que  le  corps, 
qu’il  avoir  pris  n’éroit  qu’apparent  & fantafiique. 

f J.  expi.  qui  détruit  6c  aaéaatit  Jssus-Cmrist 
en  réparant  en  lui  Us  deux  naïuxeSy  Sc  en  niant  que  la  na- 
ture divine  foie  unie  â la  nature  humaine  dans  une  feule 
pcc;bune.^rec..quiQecen£éfre  pas  que  Jasus-CURUT  lok 

VCUUj&C. 


Digitized  by  Google^.. 


SAINT  JEAN.  CHAR  IV.  jij 
eft  antichrifius  , de  l'antechrifl:  * donc  vous 
quo  audi/iis  quoniam  avez  oui  dire  qu’il  doic 
venit  j c?»  nunc  jam  venir  , & il  e^ft  déjà  dans 
in  mttndo  e/i,  le  monde 

4.  Vos  ex  Deo  efiis,  4.  Mes  petits  enfans  , 
filicli,  ô»  vtcijiis  eum  i vous  l’avez  vaincu  “ , vous 
quoniam  major  ejl  qui  qui  êtes  de  Dieu } parce 
in  vûbis  efi , quàrn  qui  que  celui  qui  eft  en  vous  , 
in  mut'.do.  eft  plus  grand  que  celui 

qui  eft  dans  le  monde  " . 

J.  îpfi  de  mundo  J.  Ils  (ont  du  monde , ï« 
funt  i ideo  de  mundo  c’eft  pourquoi  ils  parlent  ^7- 
loquuntur  . ^ mun-  l'clon  l’efprit  du  monde  " , 
dus  eos  audit.  & le  monde  les  écoute. 

6.  Nos  ex  Deo  fu~  . 6.  Maispournous,  nous 
mus:  qui  novh  Deum,  fbmmes  de  Dieu  : celui  qui 
odit  nos  : qui  non  efi  coiiiioît  Dieu  nous  écou- 
ex  Deo  , non  bdit  nos.  ce  : celui  qui  n’eft  poinc 
In  hoc  cognofeimus  de  Dieu  , ne  nous  écoute 
Sfiritum  veritatis,  point.  C’eft  par  là  , que 
Jpiritum  erroris.  nous  connoiflbns  l’Efprit 

de  vérité , & refprit  d’er- 
reur 

•f.  J. grec,  l’crprh  de  l'antechrift. 

Ibid.  expf.  non  en  fa  perfonne  , mais  en  celle  de  fes  pfé- 
enefeurs , c’dl  â-dirc  , des  faux  doâeurs  qui  lui  ptépatenc 
ta  voie.  ÿ’.  (h.  i.-v.  18. 

4.  txpl.  l’antechrift.  grec,  les  a vaincus  , i.  t.  les  faux 
I prophètes  , les  antechrift.'. 

rbid.  expi.  Saint  Jean  fait  entendre  par  là  , que  ceux  qui 
ont  vaincu  tout  ce  qui  eft  oppofé  à J e s u s-C  h k i s t , ne 
font  pas  vaincu  par  leurs  propres  forces  , mais  par  l‘£fprit 
de  Dieu  qui  combat  en  nous , & eft  plus  fort  que  le  monde  , 
le  diable  & le  péché. 

sf.  t.  expi.  Ils  s’attachent  â des raifonneraens  humains , 
non  à la  parole  de  la  foi. 

f . 6.  expi.  Le  faint  Apôtre  donne  ici  aux  fîdeles  une  iè« 
tonde  réglé  pour  teconnoîtte  & éviter  ceux  qui  ne  portcnc 
point  les  marques  de  la  doéfrine  qui  vient  de  rEfprit  de 
Dieu,  ipii  eft  qjueceuz  qrri  n’écoût  eut  point  les  Apôces  , & 
ceux  qui  iciu  csat  fuccedé  dans  le  gouvetnemem  de  l'EgUiê  , 

Yvj 
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S.  1.  Qui  aime  Dieu  , eft  connu  de  lui.  Qui  naitm 
point  Dieu,  ne  le  connait point.  Aimons  Dieu 
comme  il  nous  a-  aimés. 


7.  Mes  bicn-aimtîs,  ai- 
mons-neus  les  uns  les  au- 
tres ; car  l’amour  la  cha- 
rité eft  de  Dieu  " , & tout 
homme  qui  aime  efl  i>é  de 
Dieu , & il  connoic  Dieu/^ 
8.  Celui  qui  n’aime 
point  , ne  connoît  point 
Dieu  : car  f Dieu  eft 
amour  " . 


7.  Carijjtmi , dili~ 
gatnus-  nos  invicem  .* 
^uia  caritas  ex  Deo 
eft.  Et  omnis  qui  dili~^ 
git  ex  Deo  natus  eft 

cognofcit  Deum. 

8 . Qui  non  diligit 
non  novit  Deum  ; qtso- 
niam  Dests  caritas  eft. 


9.  Ceft  en  cela;  que 
Dieu  a fait  paroitre  Ion 
amour  envers  nous  , en  ce 
qu’il  a envoyé  fon  Fils 
unique  dans  le  monde  ^ 
afin  que  nous  vivions  par 
lui  *. 

10.  Et  cet  amour  con- 


9..  în-hoc  apparuit^ 
caritas  Dei  in  nobis , 
quoniam  E ilium  fuunr- 
unigenitum  mifit  Deus- 
in  mundum , ut  vtva~~ 
mus  per  eum. 

10.  J»  hcc  eft  cari-^ 


ne  font  point  de  Dieu  &:  ne  le  connoiflent  point  ; c*eft-à- 
dire , ne  l’aiment  point  & n’ont  point  de  focicté  avec  lui. 
Cette  réglé  eft  generale.  Se  regarde  tous  les  lems  de  U£- 
glife. 

ir.  7.  expi.  Il  en  eft  la  fource  & le  principe.. 

Ihid.  cxpl.  Celui  qui  a la  charité  e[l  ne'  de  Dieu  , parce, 
que  la  charité  eft  la  femence  dont  Dieu  nous  régénéré  , Sc 
nous  donne  une  vie  nouvelle  , (T  il  lonnoii  par  expérience, 
ce  quec’eft  que  Dieu  , combien  il  eft, bon , puiftânt , aima- 
ble, Sec.  Il  parlé  donc,  non  d'une  connoilTànce  fterile  Sc 
fpeculative  des  perfeûions  de  Dieu  Sc  de.s  myfteres  de  la. 
Religion  , pour  en  parler  avecappIaudilTèment  i.mais  d’une_ 
connoiftance  atfeâueufe , qui  porte  à remplir  tous  les  de-' 
voies  de  la  charité  chrétienne  à l'égard  Je  Dieu  Sc  du  pro- 
chain. 

i'.  8.  eA:p/..Dieu  eft  la  charité  fouveraine  St  incréée  dont- 
ta  charité  qu’il  répand  dans  nos  coeurs  eft  un  écoulement  Sc. 
une  participarion. 

ir.  9.  expi.  ici-bas,  de  la  vie  de  lagrace  ; au  ckl , de.Iat 
vie  de  la  gloire. 
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tas  .*  non  quajî  nos  di-  fille  en  ce  cjue  ce  n’eft  pas 
lexerimus  Deum , fed  nous  qui  avons  aimé  Dieu^ 
quant am  ipfeprior  di-  mais  que  c’cfl  lui  qui  nou& 
lexit  nos , ô'  fnijit  Ft-  a aimes  le  premier'^,  & qui 
/tant  fuum  propitia-  a envoyé  fon  Fils  comme 
tionempro  peccaüs  no-  la  viélime  de  propitiation 
ftris.  pour  nos  pecliés  * . 

1 1 . Carijftmi  , fi  i r . Mes  bien-airaés , fi 
fie  Deus  diUxis  nos  ; Dieu  nous  a aimés  de  cette 
é'nosdebemus  aUer~  forte  , nous  devons  aufll 
sitrum  diligere^  nous  aimer  les  uns  les  au- 

tres " ^ 

1 1.  Deum  nemo  z/i-  1 1.  Nul  homme  n'a  ja-  Jom^  u 
élit  unquam.  Si  dili-  mais  vu  Dieu  " . Que  fi  i8. 
gamus  invicem , Dvus  nous  nous  aimons  les  uns  *• 
in  nolis  m.znet , ô*  autres , Dieu  demeure 
cariias  ejus  in  nobis  en  nous , & fon  amour  ell 
ferfeciu  ejl.  parfait  en  nous  " . 

1 3 . J»  hoc  cognof-  13.  Ce  qui  nous  faie 
cîmus  quant am  in  eo  connoître  que  nous  demeu^ 

ir.  ïo.  expi.  .Smis  n’avions  garde  de  l’aimer  les  pre- 
tuiers , car  il  j fallu  qu’il  nous  air  aimés , pour  nous  rendre 
capables  de  l'aimer. 

Ibid.  expi.  ainlî  notre  rédemption  n’eft  pas  l’tfïif  de  nos 

Îropres  ir.ériccs , mais  de  la  grâce  i &c  cette  grâce,  un  don  de 
1 pure  miféricotde  de  Dieu  qui  nous  a aimés  le  premier. 

■^.11.  expi.  La  charité  que  Dieu  nous  a témoignée  avec 
une  bonté  (î  extraordinaire  , doit  être  la  réglé  de  la  nôtre. 

Ainfî  nous  fomnies  obligés  d’aimer  nos  fracs , non  renie- 
ment quand  ils  nous  aiment , mais  encore  quand  ils  ne- 
> nous  aiment  pas  ; & quand  même  ils  nous  ha'ilfcnt  & nous, 
perfécutent. 

ÿ.  11.  expi.  Il  n’y  a que  la  vue  béatifique  de  Dieu  en. 
lui- même  , qui  puilfe  attirer  tout  l’amour  de  notre  coeur  , 
en  remplir  toute  la  capacité  , & nous  alFilrer  de  notre 
amour  pour  lui  par  notre  amour  même.  En  ce  monde  , où-, 
on  ne  le  voit  que  par  la  foi  , le  plus  parfait  amour  eft  tou- 
jours imp.irfiit , & ne  fc  connoît  bien  que  par  celui  que 
nous  portons  au  prochain  pour  Dieu. 

Ibid.  expi.  fincerc  & véritable,  & nous  en  donnons  des, 
preuves  par  les  fctviccs  réels  &.  polïtift  que  nom  ruidans. 
au  proebain.. 
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rons  en  lui , & lui  en  nous,  manemus . é*  ^ 
cft  qu’il  nous  a rendus  par-  nobis  , quonmm  de 
ticipans  de  fon  Efprit  " . Spiritu  fuo  dédit  no- 

bis. 

1 4.  Nous  en  avons  été  1 4.  Et  nos  vidi- 
ténioins  , & nous  en  ren-  mus  , é'  tefiificamury 
dons  témoignaec  , que  le  quoniam  Pater  mîjît . 
Perc  a envoyé  fon  Fils  Filittm  fussm  Salua-; 
four  être  le  Sauveur  du  torem  mundi. 
monde. 

J,  J.  Qm  demeure  dans  T amour , detrteure  en  Diet*. 

L’amour  parfait  chajfe  la  crainte.  Qui  n’aime 
point  Jon  frere  n'aime  point  Dieu. 

1 f . Quiconque  donc  au-  15.  Quifquis  con- 

ra  confelTé  que  Jésus  fejfus  fuerit  quoniam 
eft  le  Fils  de  Dieu  " , Dieu  ]efus  efi  Eilius  Dei  * 
demeure  en  lui , & lui  en  Deus  in  eo  manet , ô* 
Dieu.  ipfe  in  Deo. 

1 6.  Et  nous  avons  connu  1 6.  Et  nos  cegneui- 
ic  cru  par  la  foi  l’amour  mus  , ô*  credidimus 
que  Dieu  a pour  nous  " . earitati  , quam  ha- 
Dieu  eft  amour  j & ainfi  bet  Deus  in  nobis., 
quiconque  demeure  dans  Deus  caritas  efi , à* 
l’amour,  demeure  en  Dieu,  qui  manet  in  caritate  ^ 
& Dieu  demeure  en  lui  ^ . in  Deo  manet  , ér 

Deus  in  eo. 

17.  L’amour  de  Dieu  ij.  In  hoc  perfeBa 
eft  donc  parfait  en  nous , efi  caritas  Dei  nobif- 
lorlque  nous  rendant  en  cum , ut  fiduciam  ha- 

f.  IJ.  ex  fl.  en  nous  donnait  la  charké  pour  le  pro- 
chain. ' 

I J.  expi.  avec  une  foi  vive  Ce  conftante  , & qui  foit 
accompagnée  de  1a  charité  qui  paroît  par  les  œuvres. 

ÿ".  16.  expi.  Il  confirme  ce  qu’il  vient  de  dite  par  foiv 
exemple  , Ce  par  celui  de  fes  collègues  dans  l’apoilolat. 

Ibid.  expi.  Il  lé  fart  par  la  charité  cntreDieu  & l’homme- 
«ne  union  admirable  , qui  nous  rend  par  l’attachement  que 
nous  ayons  à lui  , femblablcs  à lui- même  , Ce  patticipans 
4e  14  Aaïuie  divine- 
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lntmus  in  die  juàicii:  ce  monde  tels  qu'il  cft  lui- 
quia  Jjcut  ille  efi,  meme  , il  nous  remplit  de 
nos  Jumus  in  hoc  confiance  pour  le  jour  du 
^rnmdo.  jugement  " : 

i8.  Timor  non  eft  i8.  La  crainte  ''  ne  le  n 
in  caritate  ; fed  fer-  trouve  point  avec  la  chari- 
fe^a  cnritas  foras  té mais  la  charité  par- 
mittit  timor tm  i quo-  faite  chafle  la  crainte  : 
niam  timor  panam  car  la  crainte  eft  accom- 
hahet , qui  autim  ti-  pagnée  de  peine  ® , & cc- 
tnet , non  efi perfeiius  lui  qui  craint  n’eft  point 
in  caritate.  parfait  dans  la  charité  " . 

lÿ.  a os  ergo  dili-  19.  Aimons  donc  Dieu, 
gamus  Deum  , quo-  puifqne  c’eft  lui  qui  nous 
niam  Deus  prior  dile-  a aimés  le  premier. 
xit  nos. 

10,  Si  quis  dixerit  lo.  Si  quelqu’un  dit  t 
quoniamdiligo  Deum,  J’aime  Dieu , & ne  lailTe 
fratrem  fuum  ode-  pas  di  haïr  fon  frere,  c’eft: 
rit , mendax  efi.  Qui  un  menteur.  Car  comment 
enim  non  diligit  fra-  celui  qui  n’aime  pas  Con 
irem  fuum  qutmvi-  frere  qu’il  voit  , peut-il 

ir.  17.  tftpl.  La  conformité  q^iron  a avec  Jesos-Chm^t, 

*ft  la  fouece  d’une  vraie  conhance,  lorsqu’il  faut  paroure 
au  jugement  de  Dieu  ; Sc  cette  confiance  , une  grande 
marque  de  l’amour  de  Dieu  -,  car  on  ne  craiiir  l’avenemcnt 
de  Jésus-Christ  , qu’â  proportion  qu’une  vie  oppof'ée  â 
}a  Cenne  nous  convainc  que  nous  ne  l’aimons  pohir  , ou 
que  nous  l’airaous  moHis  que  nous  le  devons.  Le  Grec 
lemble  lignifier  , l'amour  de  Dieu  envers  nous  fe  termine  à 
BOUS  faire  avoir  de  la  confiance. 

18.  Il  parle  de  ta  crainte  fervilc. 

Ibid.ferrr.  dans  la  charité.  Ce  qui  peut  marquer  que 
l’une  n’eft  pas  l’autre  , quoique  cela  11e  maïq  ic  pas  qu’elle* 

»e  puiffent  être  enfemble  dans  une  axoe  , torique  la  chati(c 
B’eft  pas  parfaite. 

Ibid,  aii/r.  a la  peine  pour  objet. 

Ibid.  exfl.  Celui  spii  ne  fc  porte  â faire  le  bien  & à évi- 
ter le  mal  que  par  te  motif  de  la  crainte  des  peines  , a'à 
pas  encore  acquis  cette  charité  parfaite,  vraie  & lincei», 
telle  qjLte  Dieu  la  demande  pv  faloù  / 
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aimer  Dieu  qu’il  ne  voit  det , Deum,quemno» 


Et  c'eft  de  Dieu 
que  nous  avons 
ce  commandement  : 


Que  celui  qui  aime  Dieu , 
doit  au/lî  aimer  Ibn  fre- 


re  " f . 


videt . quomodo  poicji 
diUgere  ! 

^1.  Et  hoc  manda- 
tum  habemtis  a Deo  .* 
ut  qui  diligit  Deum  , 
diligat  fratretn 
fuum. 


■#•.11.  expi.  ainfî  celui  qui  n’aime  pas  (bn  ftere , n’aime 
pas  Dieu  , vu  qu’il  ne  lui  obéit  pas. 


chapitre  V. 


§.  I.  Qui  ejlné  de  Dieu  ejl  vainqueur  du  monde» 
Qui  croirons-nous  fi  nous  ne  croyons  Dieu  ? 
Qui  ne  croit  pas  , fait  Dieu  menteur. 


I.  Uiconque  croit 
que  Jésus  cft 
le  C H R I s T J eft  né  de 
Dieu  i & quiconque  aime 
celui  qui  a engendré,  aime 
auin  celui  qui  en  a été 
engendré 

O 


Z.  Nous  connoillbns 
nous  aimons  les  en- 
ns  de  Dieu  , quand' nous 


I.  ^~\Mnis , qui  cre^ 
dit  quoniam 
Jefus  efi  Chrtfius  , ex 
Deo  natus  eft , ont- 
His , qui  diligit  eum 
qui  genuit , diligit  éf* 
eum  qui  natus  eft  ex 
ee. 

1.  In  hoc  cogne  fei- 
mus  quoniam  diligi- 
mus  natos  Dei , cum 


#.  t.  expL  C’eft-à-dire , que  la  foi  nous  rend  par  le  Bap- 
rcme  enfans  de  Dieu  adoptifs  : & que  l’amour  que  nous 
avons  pour  Dieu  comme  pour  notre  l’ere  , renferme  celui 
qtie  nous  devons  d tous  ceux  qu’il  a faits  , ou  qu’il  peut 
faire  comme  nous  participans  de  l’adoption  divine  , & qui 
font  ou  peuvent  devenir  nos  frères  en  Jesos-Chr.ist.  Saine 
üugullin  avec  d’autres  Interprétés  expliquent  , non  des  fi- 
dèles mais  de  Iesus-Cüjii&t  m£mc  les  demie  ces  gaiolcs. 
de  ce  vcifeu. 
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JDeum  diligamus, 
mandata  ejus  facia-^ 
mus. 

3 . ÜAc  eft  enim  ca- 
ritas  Dei  ut  mandata 
ejus  cujlodiamus  : ^ 
mandata  ejus  gravia 
non  funt. 

4.  Qmniam  omne 
quod  natum  eft  ex 
l)eo.  vincit  mundum  ; 

^ hec  eft  viâoria  , 
que  vincit  mundum, 
fides  noftra. 

5 . Quis  eft,  qui  vin- 
cit mundum , nifi  qui 
crédit  quoniam  Jefus 
eft  Filius  Dei  l 

ir.  i.  expl.  Saine  Jean  a dit  dans  le  chapitre  precedent , 
que  l’amour  du  prochain  nous  fait  connoicre  que  nous  ai- 
mons Dieu  : mais  il  eil  vrai  aulTi  que  nous  ne  connoiiibns 
jamais  bien  combien  nous  aimons  le  prochain  , que  quand 
nous  aimons  Dieu  en  lui  & lui  pour  Dieu.  Car  alors  on  eft 
pt£c  de  donner  fa  vie  pour  lui  , fût-il  notre  ennemi  : en 
quoi  con/lftc  la  perfeftion  de  la  charité. 

ir.  }.  expi.  Ceux  qui  font  conduits  par  l’Efprit  de  Dieu , 
& par  les  niouvemens  de  fa  fainte  grâce , trouvent  les  com* 
mandemens  de  Dieu  aifés  à pratiquer  i car  quoiqu’il  y ait 
de  la  peine  à s’en  acquitter , néanmoins  cette  peine  devient 
douce  , parce  que  la  charité  la  fait  aimet. 

ir.  4.  expi.  C’eft-â-dire  , que  tant  qu’ils  agilTent  par  l’ef- 
ptit  de  l’adoption  , & qu’ils  confervent  en  eux-mêmes  cette 
divine  femcuce , Us  méprifent  les  douceurs  du  monde , 8c 
furmontent  fes  tentations , qui  font  la  concupifcence  de  la 
chair , la  concupifcence  des  yeux  , 8c  l’orgueil  de  la  vie. 

Ibid.  expi.  Car  l eftèt  de  la  foi  qui  opéré  par  la  charité, 
eft  de  nous  donner  l.r  force  d’aimer  des  biens  que  le  monde 
pe  connoîtpas, 8c  de  lespréferer  â ceux  que  le  monde  eftime. 

ir.  t.  expi.  C’eft  lui  feul  qui  nous  peut  procurer  la  grâce 
de  vaincre  le  monde , 8c  pour  l’obienii , il  faut  avoir  rc- 
couts  à lui. 


aimons  Dieu , & que  nous 
gardons  fes  conunandc> 


mens 


//  . 


3.  parce  que  l’amour  que 
nous  avons  pour  Dieu  , 
confifte  à garder  fes  com- 
mandemens  5 & fes  com- 
mandemens  ne  font  point 
pénibles  . 

4.  Car  t tous  ceux  qui  tDlm. 
font  nés  de  Dieu , font  vi- 
étorieux  du  monde  “ , & 

cette  viéloire  par  laquelle 
le  monde  eft  vaincu  , eft 
l’effet  de  notre  foi  " . 

5.  Qui  eft  celui  qui  eft  i.far.ij. 
viétorieiix  du  monde  , fi-  Î7* 
non  celui  qui  croit  que 

Jésus  eft  le  Fils  de  Dieu'''  î 
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6.  C’eft  ce  même  Jésus-  6.  Hic  efi , qui  w- 
Christ  c|ui  cft  venu. avec  nit  fer  aquar»  , 
l’eau  & avec  le  fang  ; non  fanguinem  , Jefns 
feulement  avec  l’eau , mais  ChriJIus  : non  in  nqu/t 
avec  l’eau  & avec  le  iang''.  folitm , fed  in  aqu» 
Et  c’eft  l’Efprit  qui  rend  fttnguine.  Et  SfU 
témoignage,  que  Jésus-  ritus  eft , qui  teftific»- 
Christ  eft  la  vérité  tur  quoniam  Chrijîus 

efi  veritas. 

7.  Car  il  y en  a trois  7.  Quoniam  très 

3ui  rendent  témoignage  " funt , qui  tefiimonium 
ans  le  ciel  , le  Pere,  le  dant  in  codo  : Pater» 
Verbe , & le  Saint-Efprit  5 Verbum  , Sfîritus 
6c  CCS  trois  font  une  meme  fanüus  : é' 
chofe^'.  unum  funt. 

8.  Et  il  y en  a trois  qui  8.  Et  très  funt  qui 
rendent  témoignage  dans  tefiimonium  dant  in 
la  terre refprit",  l’eau,  terra  , SfiritHs  , 

& le  fang  ; & ces  trois  aqua , ^ fanguis , 
font  une  même  chofe  " . ht  très  unum  funt. 

ir.  6.  exfl.  avec  l’eau  de  fon  Baptême , & le  fang  de  Ci. 
Padîon. 

Ibid,  ejrp/  foitdurintfa  vie  , lorfqu’il  defeendit  fur  lui 
en  forme  de  colombe  : ou  depuis  fa  rêfutreftion , en  def- 
cendant  Ait  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte,  comme 
Jésus  le  leur  avoit  promis  : ou  enfin  par  l'eSufion  & l’o- 
peration de  fes  dons  dans  l’Eglife. 
i'.  7.  expi.  d fa  divinité. 

Ibid,  e.rpl.  les  Perfonnes  divines  font  une  même  ctiofe 
efTenciellcment  , te  par  leur  propre  nature , mais  ces  trois 
ciiofes  font  ici  unies  rpécialement  par  le  rapport  qu’elles  ont 
à la  divinité  du  Sauveur  à laquelle  ils  rendent  témoignage. 
8.  expi.  à fon  humanité. 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  entendent  par  refprit , le  cri  que 
Jésus  jetta  étant  fur  la  croix  prêt  d’expirer , qui  étoit  une 
marque  tout  cnfemblc  de  fa  divinité  & de  fon  humanité. 
D’autres  l’expliquent  de  l’ame  de  Jesus-Chkist  homme , 
qu’il  rendit  fur  la  croixT  Vax  Veau  ü*  le  fang  , on  entend 
l’eau  & le  fang  qui  coulèrent  du  côté  de  Jesus-Chkist  , 
preuves  de  la  vérité  de  fon  humanité. 

Ibid.  Le  Grec  dit  , font  pour  une  même  chofe  . i.  e. 
aitcneot  U même  vérité.  Noue  faint  Apôtre  voulant  donc 
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5.  Si  ttfiimonium  9.  Si  nous  recevons  le 
hominum  accipimus , témoignage  des  hommes , 
teftimonittm  Dei  ma-  celui  de  Dieu  cft  ^lus 
jus  eft.  Quoniam  hoc  grand.  Or  c’eft  Dieu  même 
efi  teftimonium  Dei , qui  a rendu  ce  grand  té- 
^uod  majus  eft  , quo-  moignage  en  faveur  de 
niam  teftificatus  *eft  £bn  Fils. 
de  Filiû  fuo. 

10.  Qui  crédit  in  10.  Celui  qui  croit  anloe».  1. 
• ^ilium  Dei , habet  te-  Fils  de  Dieu  a dans  foi-}?* 

ftimonium  Dei  in  fe.  même  le  témoignage  " de 
Qui  non  crédit  Filio  , Dieu  Celui  qui  n’y 
mendacem  facit  eum  : <roit  pas  fait  Dieu  men- 
quia  non  crédit  in  te-  teur  , parce  qu’il  ne  croit 
ftimonium  , quod  te-  pas  au  témoignage  que 
ftificatus  eft  Deus  de  Dieu  a rendu  de  fon  Fils. 

Filio  fuo. 

11.  Et  hoc  eft  tefti-  ii.  Et  ce  témoignage 
monium  , quoniam  cft , que  Dieu  nous  a don- 
vitam  étternam  dédit  né  la  vie  éternelle  , & c’eft 
nobis  Deus.  Et  hAc  vi-  en  Ibn  Fils  que  fc  trouve 
ta  in  Filio  e}us  eft.  cette  vie  " . 

1 1.  Qui  habet  Fi-  1 1.  Celui  qui  a le  Fils'', 
lium  , habet  vitam  .*  a la  vie  " : celui  qui  n a 
qui  non  habet  F ilium . point  le  Fils  , n’a  point  la 
•vitam  non  habet.  vie. 

prouver  que  c’eft  par  la  foi  au  Fils  de  Dieu  que  le  monde  eft 
vaincu  , prend  des  témoins  dans  le  ciel  & fur  la  terre  pour 
prouver  Ci  divinité  & la  vérité  de  fon  Incarnation. 

ir.  1 0. grec,  ce  témoignage. 

Ibid.  expl.  Celui  qui  reçoit  avec  le  refpeft  8c  la  docilité 
qu’il  doit  le  témoignage  que  Dieu  rend  à fon  Fils , l’honone 
' 8c  le  glorifie  par  la  foi  qu’il  y ajoute. 

ir.  n.  exbl.  Ce  témoignage  que  l’homme  a dans  foi-mê- 
jne  par  la  toi , ne  confifte  pas  feulement  à croire  que  Jé- 
sus eft  Dieu  8c  hommes  mais  au^d croire  8c  à pofTedec 
déjà  par  l’efperance  la  vie  éternelle  que  le  l’ere  nous  a don- 
née en  nous  donnant  fon  Fils. 

•ÿ’.i  1.  expl.  en  croyant  en  lui, en  l’aimant, en  lui  obéiftant. 

Ibid.  expi.  la  vie  éternelle  qui  commente  ici  pat  la  grâce, 

^ fêta  coufomméc  dans  la  gloire. 
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j.  X.  Qui  ejî  né  de  Dieu  fe  conferve  pur.  Mende 

plongé  dans  la  malignité.  Jesus-Christ 
vrai  Dieu. 

13.  Je  vous  écris  ces  13.  Hâc  feribo  vo- 
chofes , afin  que  vous  (ça-  bis  , ut  feiatis  quo- 
cliiez  que  vous  avez  la  vie  niam  vitam  habetis 
éternelle",  vous  qui  croyez  &hrnam , qui  creditis 
au  nom  du  Fils  de  Dieu.  in  nomine  Filii  Des. 

1 4.  Et  ce  qui  nous  don-  1 4.  Et  h&c  eft  fidu- 
ne  de  la  confiance  envers  cia  , quam  habemut 
Dieu",  efl qu'il  nous  exau-  ad  eum  ; quia > quod~ 

- ce  en  tout  ce  que  nous  lui  cumque  petierimus  fe~ 
demandons  qui  cfl  confor-  cunditm  voluntatem 
me  à fa  volonté  ejus  audit  nos. 

15.  Car  nous  fçavons  i ^ . Et  fehnus  quia 

qu'il  nous  exauce  en  tout  audit  nos  , quicquid 
ce  que  nous  lui  deman-  petierimus  : feimus 
dons  & nous  le  fçavons,  quoniam  habemus  pe- 
parcc  que  nous  avons  déjà  titiones  quas  pojiula- 
reçu  l'effet  des  demandes  mus  ab  eo. 

que  nous  lui  avons  faites. 

1 6.  Si  quelqu’un  voit  1 6.  Qui  feit  fra- 
fbn  firere  commettre  un  trem  fuum  peccare 
péché  qui  ne  va  point  à la  peccatum  non  ad  mor- 

•fr.  i^.  expi.  Saint  Jean  dans  le  rede  de  ce  chapitre  rappor- 
te trois  grands  avantages  qu:  leshdeles  tirent  de  cette  foi 
vive  qu’il  a tant  recommandée.  Le  premier  , c’eft  qu’elle 
leur  procure  la  vie  éternelle.  Le  fécond,  c’eft  la  confiance 
qu’elle  leur  donne  d’obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu’ils  lui  de- 
manderont. Le  troifiéme  , c’cll  l’éloignement  du  péché  , 
le  pour  ainfi  dire  une  impeccabilité  morale. 

ÿ.  14.  autr.  Et  c'eft  ce  qui  nous  donne  la  confiatKe  que 
nous  avons  que  Dieu  nous  exauce , &c. 

Ibid.  expi.  La  confiance  du  Chrétien  eft  fondée  force  qu’il 
eft  enfant  de  Dieu , & qu’un  pere  ne  rebute  jamais  fon  en- 
fant , s’il  vit  & prie  en  vrai  enfant. 

ÿ.  t ; . autr.  Grec.  Et  comme  nous  ff/tvons  que  Dieu  nous 
exiiuce  dans  tout  ce  que  nous  lui  demandons  , nous  f aisons 
aulji  que  nous  obtiendrons  l’effet , Dieu  ne  laifle  pas 
d’exaucer  , quoiqu’il  diffère  de  donner  ce  qu’on  lui  de» 
mande.  ^ 
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tttn  , ptat  , é'  " y prie  ; & Dieu 

hitur  et  vita  peccan-  donnera  la  vie  à ce  pé- 
ri non  ad  mortem.  cheur  " , fi  fon  péché  ne 
EJi  peccatum  ad  mor-  va  point  à la  mort.  Mais 
tem  , nonpro  illo  dico  il  7 a un  péché  qui  va  à 
ut  roget  qtiis.  la  mort  j & ce  n’eft  pas 

pour  ce  péché  là  que  je  dis 
que  vous  priyez 

17.  Omnis  tniquî-  17.  Toute  iniquité  ed: 
tas  peccatum  efi,^  efi  péché  , mais  il  y a un  pe- 
feccatum  ad  mortem.  ché  qui"  va  à la  mort 

18.  Scimus  quia  18.  Nous  fçavons  que 
emnis  , qui  natus  efi  quiconque  eft  né  de  Dieu  " 
ex  Deo , non  peccat  ; ne  peche  point  " , mais  la 
fed  generatio  Dei  con-  naiirance  quil  a reçue  de 
fervat  eum , ^ mali-  Dieu  le  conlèrve  pur , & 
gnus  non  tangiteum.  le  malin  efprit  ne  lui  tou- 
che point. 

ir.  16.  expi.  Ce  péché  qui  ne  va  pas  à la  mort , n’eft  pas 
feulement  un  péché  veniel  ,mais  un  péché  mortel , qui  fc 
peut  plus  aifement  remettre , c -mme  ceux  qui  fe  commet- 
tent par  ignorance  , ou  pat  infirmité.  Celui  qui  va  à la 
mort , eft  un  péché  accompagné  d’cndurciflement  & de  ma- 
lice , comme  ceux  qui  feiont  contre  le  Saint-Efprit,  contre 
la  vérité  connue  ; & tout  péché  mortel  dont  on  ne  fait  point 
pénitence  , dit  Saint  Jerome  fur  le  1 4.  ch,  de  Jeremie. 

Ibid.  expi.  Telle  eft  la  vertu  des  prières  du  Chrétien. 

Ibid.  expi.  Saint  Jean  ne  défend  pas  abfolument  de  prier 
cour  CCS  fortes  de  pécheurs,  mais  il  n’ofe  donner  aux  fidè- 
les la  confiance  d’etre  exaucés  ; 5c  fans  cette  confiance  quelle 
priere  peut-on  faire  > 

ir.  1 J.  grec,  qui  ne  va  point  à la  mort. 

■ÿ'.  1 8.  expi.  par  le  Baptême , & qui  conferve  la  grâce  6c 
la  charité  qu'il  / a reçues. 

Ibid.  expi.  eft  préfervé  du  péché , non  feulement  de  celui 
qui  va  à la  mort  , dans  le  fens  du  faint  Apôtre  y.  16.  ôc  que 
l’on  commet  par  une  malice  affeftée , ou  dans  lequel  on  de- 
meure avec  obftination  5c  endurciflement , mais  encore  de 
tout  autre  péché  mortel  qui  fe  commet  par  ignorance  6c  par 
foibleftè,6c  dont  on  revient  plus  ailément.  Car  faint  Jean 
ne  prétend  pas  ici  que  celui  qui  a reçu  dans  le  Baptême  la 
grâce  juftifiantc , fait  exemt  des  péchés  légers  qu’on  appelle 
veuiels. 
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19.  Nous  (çavons  c]ue  19.  Scirnusquoniam  ' 
nous  {orames  de  Dieu  " , ex  Deo  fumus  , 

& que  tout  le  monde  ^ eft  mundus  tenu  in  ma- 
fous  l'empire  du  malin  ligna  fojitus  eft. 
effrit. 

xo.  Et  nous  levons  en-  zo.  Et  feimus  quo- 

tucu.  cote  que  le  Fils  de  Dieu  niam  Filius  Dei  ve- 
4î*  eft  venu , & qu’il  nous  a nit  , dédit  nobit 
donné  rintelligcnce  , afin  fenfum  ut  cognofea- 
que  nous  connoiflions  le  mus  verum  Deum , 
vrai  Dieu  ; 8c  que  nous  ^ ftmtts  in  vero  Fi- 
Ibyons  en  Ibn  vrai  Fils  ",  lia  ejus.  Hic  eft  verus 
• Ceft  lui  qui  eft  le  vrai  Deus,  vita  ater- 
Dieu  & la  vie  éternelle.  na. 

1 1 . Mes  petits  enfans  , 11.  Filioli , eufto- 

gardez-vous  des  idoles'*',  dite  vos  à fimulacris^ 
Amen.  Amen. 

^ •^.19-  expi.  tous  les  vrais  fïdcles  étant  nés  de  Dieu  ap- 

partiennent au  régné  de  fa  grâce , & par  confequent  font 
aiTiirés  contre  le  péché  & les  furptifes  du  démon  , tant 
qu’ils  ont  foin  de  couferver  cette  filiation  divine. 

Ibid-  expi.  tous  les  hommes  qui  vivent  félon  les  maxi- 
mes du  monde. 

Ibid.  txpl.  Les  deux  principaux  effets  de  la  venue  de 
Jesus-Chuist  font  t le  premier  , la  vraie  foi  qui  nous  a 
donné  la  connoiflànce  du  féal  vrai  Dieu  ; le  fécond  , c’eft 
l’union  avec  Jesus-Christ  même , comme  étant  incorpo- 
rés avec  lui  par  la  grâce  julUfiante  que  nous  avons  reçue 
dans  le  Baptême^ 

ir.ii.  expi.  Le  vénérable  Bede  croit  que  faint  Jean  en- 
tend ici  par  les  idolet  , l’hérélîe , l’avarice  & les  voluptés 
de  la  chair.  On  peut  dire  auili  , que  comme  il  écrivoit  aux 
Juifs  qui  fe  trouvoient  difpcrfés  parmi  les  Gentils  dans  le 
pais  des  Partîtes  , qui  ne  compofoient  avec  les  Juifs  que  la 
meme  focieté  chrétienne  , & qu’il  y avoit  apparemment 
pluficurs  d’entre  les  Partîtes , qui  n’etant  pas  bien  affermis 
dans  la  foi  de  J E s U s Christ,  retenoient  encore  quel- 
ques fupcrffitions  du  paganifme  , cet  avis  étoit  toujours 
ttcs-uécelfaire  dans  ces  premiers  tems. 

Fin  de  UI.  Epitre  de  faint  Jean. 
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II.  E P I S T R E 

DE  L’APOSTRE 

SAINT  JEAN- 

• Cette  E pitre  ne  porte  aucun  nom 
particulier  ejue  celui  de  Prêtre  & £ Ancien , 
mais  elle  eji  adrejfée  a une  Dame  nommée 
Eleêle , ou  parce  que  d était  fon  nom , ou  par~ 
ce  que  cétoit  une  Dame  chrétienne  j félon  le 
grec  elle  s’ appelloit  Eledte  ; il  paraît  q£ elle 
était  veuve  ^ qu'elle  avait  ■ des ''enfant  , & 
qu'ils  étaient  parfaitement  unis  avec  elle  dans 
V unité  de  la  même  foi  ,*  ce  qui  a obligé  C Apô- 
tre de  leur  adreffer  a tous  cette  même  Lettre , 
dans  laquelle  il  leur  déclare  qu'il  a plujteurs 
chofes  à leur  dire  ,*  fnais  qu'efperant  les  aller 
voir  bientôt  il  fe  referve  a le  faire  de  vive- 
voix  i & en  attendant , il  les  avertit  de  fe 
précautionner  contre  une  nouvelle  herefie  qui 
fe  répandait  dans  le  monde  , contre  la  vérité, 
de  r Incarnation  de  J e su  s-C  h r i s t ; de 
fuir  ceux  qui  l'enfeignent  comme  des  féduâeurs 
& des  antechrijls  ,*  de  s' abftenir  de  les  recevoir 
dans  leur  maifon , ‘&  de  les  faluer  dans  les 
rites.  Il  loue  cette  fainte  Veuve  & fes  enfans , 
de  l'amour  qu'ils  ont  pour  la  vérité , & pour. 
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ceux  qui  t aiment , & les  exhorte  aj/perfevi-^ 
rer  j il  leur  recommande  furtout  V amour  du 
prochain , comme  un  des  premiers  & des  prin-‘ 
tipaux  devoirs  du  Chrétien  j & il  finit  par 
des  recommandations  qu’il  leur  fait  de  la  part 
des  enfans  de  la  foeur  de  la  Dame  EleBe  a lor 
quelle  il  écrit  cette  Lettre. 

Cette  Epure , quoique  trcs-courtey  renferme 
prefque  tout  le  fujet  de  la  première  Lettre  y 
Lefprity  les  fentimens , les  exprejfions  en  font 
tout  pareils  : enforte  que  V on  nen  peut  pas 
méconnottre  l’auteur.  Elleeft  citée  fous  le  nom 
de  faim  Jean  difciple  du  Seigneur  par  faint 
Irenée , lib.  i.  adversùs  hcref.  cap.  15. 
par  faint  Clément  d’Alexandrie  > lib.  i. 
Strom.  qui  tdütement  l’infinue  en  citant  la 
première  fous  ,ce  titre,  faint  Jean  dans  fa 
grande  Lettre  j par  TertülUen  , lib.  praef- 
cript.  p.  114.  édit,  de  Rigault  : par  Aur- 
relius  Evêque  de  Chullahe  s dans  le  Concile 
de  Carthage  fous  faint  Cyprien  , n.  8 1 . p. 
290.  édit,  de  Rigault  ; elle  a été mife  dans 
les  anciens  Catalogues  au  nombre  des  Epines  ' 
Catholiques , & des  Ecritures  canoniques. 
Voyez,  l’auteur  de  la  Sympfe  attribuée  a faint 
Athanafe  , & faint  Cyrille  de  Jerufalem, 
Oltechcf.  4.  les  Conciles  de  Laodicée , can. 
60.  ann.  370.  de  Carthage  can.  47.  ann. 
397.  & can.  24.  aniu  ceux  de  Rome’ 
fous  Innocent  I.  & fous  Gelafe  , ann.  494.  > 
& le  dernier  Concile  general  de  Trente , felL 
de  canoo.  lcript,  fy  quoique  quelques 

farticuUen 
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particuliers  ayent  douté  fi  cette  Lettre  était  en 
efiet  de  faint  Jean  V Evangelifit  ou  de  quel- 
que autre , ils  nom  pas  laijfe  de  la  regarder 
comme  faifant  partie  des  Ecritures  reçues  dans 
l'Eglife.  Voyez,  ce  que  dit  Eufiebe , lib.  5. 
hift.  cap.  18.  & 19.  & ce  qu  il  rapporte  i 
lib.  6.  cap.  1 9.  Ibid.  d'Origene , & lib.  7. 
cap.  20.  de  Denis  d’Alexandrie. 

On  ne  fçait  point  le  lieu  , ni  même  le  tems 
tnt  V Apôtre  écrivit  cette  Lettre  : mais  comme 
il  y traite  la  meme  matière  , & qu’il  y parle 
des  mêmes  erreurs  que  dans  fa  première  Let  - 
tre, on  croit  qu’il  l’écrivit  du  même  lieu , & 
à peu  près  dans  le  même  tems. 


Tome  X X. 


r. 
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II.  EPISTRE 

DE  L’APOSTRE 


SAINT  JEAN** 

§.  Il  fortifie  Eleâe  fies  enfaru  dans  la  charité 
" dans  la  foi.  Il  les  prévient  centre  les  hérétiques, 
leur  défend  toute  ecmmunication  avec  eux. 

Il  n écrit  pas  au  long,  efpcrant  de  les  voir  bieru-tôt. 

1 . V E Prêtre  ",  z la.  i . Enior  EleSta 

I Dame  Eleêle  & domine.  , 

J»— V à fes  enfans , que  natis  ejus , 

j’aime  dans  la  vérité ; & quos  ego  diligo  in  veri- 

* 11  e(l  ailé  de  voir  que  les  deux  Epîtres  fuivantes  font  de 
faim  Jean , quoique  quelques  Anciens  en  ayent  douté.  L’ef- 
prit , les  fentimens  , le  Aile , les  paroles , font  non  feule- 
ment  femblables,  mais  fou  vent  les  memes.  PluAeurs  dou- 
tent fi  ElcHa  , à qui  celle  ci  eA  éctitc , cA  une  femme  par- 
ticulière: ou  un  nom  métaphorique, employé  pour  fignifier 
une  Eglifc  entière.  Il  y réfuté  l'impiété  de  Baiîlides  & ds 
fes  difciples , qui  enfeignoient  que  Jésus  Christ  n’étoit 
point  vraiment  hon' me  , & qu’ainfi  fes  fouArances  n’a- 
voient  point  été  véritables. 

ir.  I.  ex[>l.  Le  faint  Apôtre  prend  le  nom  de  Prêtre  , qui 
étoit  alors  commun  aux  Prêtres  & aux  Evêques , 6C  lui  con- 
venoit  fpécialemcnt  , parce  qu’il  conduifoit  toutes  les 
Eglifes  d’Afie.  Le  mot  Grec  , & celui  de  la 

■Vulgate  , fenior  , fignifient  atiiii  , ancien  , •vieillard  j & 
faint  AugtiAinditqtie  faint  Jean  prenoit  ce  nom  de  vieil- 
lard , parce  que  fon  grand  âge  le  lui  faifoit  peut-être  don- 
ner ordinairement , comme  on  le  donnoit  au  plus  ancien 
Evêque  d’Afrique  en  chaque  province. 

Ibid,  cxpl,  d'une  amitié  véritable  fincerc.  il  n’y  a 
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SAIN 
tnte  » non  ego  fo- 
ins . fed  omnes  qui 
cognoverunt  verita- 
tem  : 

2.  pr Opter  verha- 
iem  qu&  pcrmanct  in 
nobis  , 0*  nohifcum 
€rh  in  tternum. 

J.  Sit  vobifcum 
gratia , mifericordia , 
pAX  à Deo  Pâtre  , 
à Chrijlû  Jefu  Filio 
Patris , in  veritate  ^ 
caritate. 

■ 4.  Gavifus  fum 

’vxlde  quoniam  inveni 
de  finis  mis  ambulan- 
tes in  veritate  , ficut 
mandatum  accepimus 
à Pâtre. 

$ . Et  nunc , rogo  te, 
domina.non  tamquam 
mandatum  novum 
fcribens  tibi , fed  quod 


T J E A N.  ni 
qui  ne  font  pas  aimés  de 
moi  feul , mais  que  tous 
ceux  qui  connoiiicn:  la  vé- 
rité, aiment  comme  moi, 

2.  pour  l’amour  vie  ccrte 
meme  vérité  " qui  demeure 
en  nous , & qui  fera  en 
nous  éternellement. 

J.  Que  Dieu  le  Pere, 

& J E s ü s-C  H R I s T Fils 
du  Pere  " , vous  donnent 
la  grâce  , la  mifcricorde 
& la  paix  " dans  la  vérité 
& dans  la  charité  " . 

4.  J’ai  eu  bien  de  la  joie 
de  voir  quelques-uns  de 
vos  enfans  qui  marchent 
dans  la  vérité  félon  le 
commandement  que  nous 
avons  reçu  du  Pere. 

5 . Et  je  vous  prie  main- 
tenant, Madame,  que  nous  lorf».  IJ, 
ayons  une  charité  mutuel-  54. 

le  les  uns  pour  les  autres  ; 


point  d’amitié  véritable  que  celle  qui  eft  chrétienne  , c’cA- 
à'dire , donula  foi  Sc  la  charité  font  le  lien. 

ir.  t.  exf>!.  de  la  foi  & de  la  charité , qui  font  commu- 
nes à tous  les  vrais  üdeies. 

ÿ-.  ;.  exfil.  Il  inlînue  la  divinité  fit  l’égalité  de  Jésus» 
Christ  avec  fon  Pere  , contre  les  herélîes  de  ce  tems- 

U. 

Ibid.  exi>l.  toute  forte  de  profperité. 

; Ibid.  expi.  Ou  il  leur  fouhaite  l’accroilîcment  de  ce» 
vertus  , ou  plutôt  il  veut  rrarquer  que  ces  dons  de  Dieu 

au’il  leur  fouhaite  , confident  dans  la  -vérité , c’eft-à-dire 
ans  la  doârine  de  la  foi  , fit  dans  la  charité  , par  laquelle 
ils  s’aiment  les  uns  les  autres  fincerement  pour  l’amour 
de  Dieu  : car  ces  deux  vertus  font  la  perfeâion  du  chridia- 
jiifme. 

ir.  4.  expl  C’ed-d-dirc , qui  vivent  fit  fe  conduifent  con-* 
&{méaient  aux  regels  de  l'itvangiie  » i 

Zlj 
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53i  II.  EPISTRE  DE  L’aPOSTRE 

& ce  (]ue  je  vous  écris  , habuimus  ab  tniùo  .* 

n’cft  pas  un  commande-  ut  diligamus  ulteru- 

ment  nouveau  \ mais  le  trum. 

meme  que  nous  avons  reçu 

dès  le  commencement 

6.  Or  la  charité  confifte  6.  Et  hs.c  eft  caritat 
à marcher  dans  les  com-  ut  ambulemus  fecun- 
mandemensdeDieu''.Tel  dum  mandata  ejus. 
eft  le  commandement  que  Hoc  ejl  enim  manda- 
vous  avez  reçu  d’abord  , tum  , ut  quemadmo- 
afin  que  vous  Jobfervicx.  dum  audijiis  ab  ini- 

tio  , in  eo  ambuletis. 

7.  Car  pluficurs  impo-  7.  Quoniam  multi 
fteurs  fe  (ont  élevés  dans  feduéiores  exierunt  in 
le  monde  , qui  ne  confef-  mundum,quinoncon- 
lènt  point  que  Jésus-  fitentur  Jefum  Chri~ 

, Christ  eft  venu  dans  Jlum  venijfe  in  car- 
nas.  chair  véritable  " . Ce-  nem  : hic  eft  feduBoTt 
lui  qui  ne  le  confejfe  point , & antichriftus. 
eft  un  féduélcur  & un  an- 
tcchrift. 

S.Prenez-gardeàvous,  8.  Videte  vofmet- 
afin  que  vous  ne  perdiez  ipfos , ne  perdatis  qua 
pas  les  bonnes  œuvres  que  operati  eftis  , fed  ut 
vous  avez  faites  " , mais  mercedem  plenam  ac- 
que  vous  receviez  une  plci-  cipiatis. 
ne  récompcnfe 

ir.  î Ce  font  prefque  les  mêmes  termes  dont  il  a ufé 
dans  fa  première  tpîtrc  ch.  a.  7.  yoyt\  les  notes  de  cet  en. 

f.  6.  expi.  Les  œuvres  font  la  preuve  la  plus  fcnfible  de 
la  charité. 

' 7.  tuttr.  que  Jésus-Christ  s’eft  revêtu  de  notre 

•t.  8.  ex.  C’eft-à-dire,  que  s’ils  ne  demeurent  fermes  dans 
la  vérité  dans  laquelle  ils  ont  été  inftruits , tout  ce  qu’ils  ont 
fait  de  bien  leur  deviendra  inutile -,  8c  qu’ils  perdront  en 
perdant  la  foi , tout  le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres , 8c  re- 
nonceront à cette  récompenfe  abondante  que  Dieu  promet, 
ji  ceux  qui  perfeverenc  dans  fon  fervice  jufqu’à  la  fin. 

hbid.  Le  Grec  po«c  ; Ptnnt\-V9H/  df  gerde  de  cette  hte 
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9.  Omnis  qui  rece- 
dit , éf'  ptrnmnet 
in  doÜrinu  Chrifti  , 
Deum  non  habet , qui 
permanet  in  docirina , 
hic  ^ Patrem  ô'  Fi- 
lium  habet. 

10.  Si  qui  s venit  ad 
^os  , hanc  dochi- 
natn  non  ajfcrt , nolite 
recipere  eum  in  do- 
tnitm  , nec  Ave  ei  di- 
xeritis. 

1 1 . Oui  enim  dicit 
illi  Ave,  communie ctt 
operibus  efus  malignis. 

1 1.  Plura  habens 
vobis  feribere  , nolui 
per  cartam-  ^ atra- 
menium  i fpero  enim 


T JEAN.  JH 

9.  Quiconque  ne  demeu- 
re point  dans  la  dodrinc 
de  Jesus-Christ, 
mais  s’en  éloigne , ne  pof- 
fede  point  Dieu  " : Sc  qui- 
conque demeure  dans  fa 
dod^rine  , poflede  le  Perc 
& le  Fils. 

10.  Si  quelqu’un  vient 
vers  vous  , & ne  fait  pas 
profellîon  de  cette  doélri- 
ne  " , ne  le  recevez  pas 
dans  votre  maifbn  , & ne 
le  faluez  point. 

1 1.  Car  celui  qui  le  fa- 
lue  participe  à les  mau- 
vaifes  aélions 

I i.  Quoiq^ue  j’eu/Tc  plu- 
fieurs  choies  avons  écrire , 
je  n’ai  pas  voulu  le  faire 
par  écrit  , efperant  vous 


refit , depenr  ejue  je  ne  perde  le  fruit  des  trervAux  que  i’At 
Joufferh  en  prêchant  l'Evangile  , La  joie  qu’un  mini  lire 
de  l’Evangile  a d’avoir  procuré  le  falut  a un  grand  nombre 
d’ames , ell  une  partie  de  fa  récompenfe  : cette  joie  dimi- 
nue â proportion  qu’il  fe  perd  de  ces  âmes.  Il  fcmble  que 
l’Apôtre  craignoit  qu’elle  ne  fc  laiflàr  féduire  par  ces  hé- 
rétiques , foii  que  cefulTent  les  Balîlidiens,  ou  quelques  au- 
tres qui  les  ont  précédés.  Il  paroît  qu’ils  s’étoient  indnués 
dans  fes  bonnes  grâces , 8c  qu’ils  converfoient  familière- 
ment avec  elle.  Saint  Jean  la  prévient  contre  leur  impiété  , 
& lui  ordonne  de  fuir  leur  converfation. 

ir.  9.  expi.  Il  n’a  point  de  focieté  avec  Dieu , il  eft  fans 
Dieu  8c  comme  Athée , 8c  par  conléquent  il  n’aura  point 
de  part  à fon  héritage , 6c  ne  peut  attendre  qu’une  mort 
éternelle. 

ir.  10.  lettr.  8c  n’apporte  pas  cette  doûrine. 
i'.  11.  expi.  Car  il  femble  par  le  bon  acueil  qu’il  fait  d 
l’herefîaraue  qu’il  favori  fe  fon  dogme  8c  fon  herefie.  Que 
fi  la  nécelfité  oblige  de  fe  trouver  avec  des  heretiques  ou  de 
demeurer  parmi  eux  , il  faut  que  ce  foit  avec  grande  pté- 
cautionj  depeut  d’en  être  perverti. 

Z iij . 
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H4  n.  EPIST.  DE  UAPOSTRE  S.  JEAN, 
aller  voir  & vous  en  entre-  me  futurumapuduos, 
tenir  de  vive  voix  , afin  os  ad  os  loqui  : üt 
<jue  votre  joie  Toit  pleine  gaudium  vejlrumfle~ 
& parfaite.  mm  fit. 

1 5 . Les  enfans  de  votre  1 3 . Salutant  tefilii 
firur  Elede  vous  faluent.  f ororis  ttu  EleBe. 


tin  de  la  II.  Efître  de  S.  Jean. 


I 
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DE  L’APOSTRE 

S A INT -JE  AN-. 

Cette  troisième  Lettre  de 
l’A  p 6 TR  E Saint  Jean,  neft  pro- 
prement qu’une  Lettre  de  recommandation 
que  cet  Jpoire  écrivit  a Caius  en  faveur  de 
quelques  fideles  qui  dévoient  pajfer  en  fes 
quartiers  ; il  le  prie  de  les  bien  recevoir  , & 
de  leur  fournir  tout  ce' qui  leur  ferait  necef- 
faire  pour  aller  au  lieu  où  ils  avoient  charge  '' 
de  fe  rendre  5 il  lui  dit  qti  il  fonde  l’affurance 
qu'il  a que  fa  priere  lui  fera  agréable , fur 
l'expérience  & les  preuves  qu'il  a de  fa  libé- 
ralité & de  fa  charité  envers  les  fideles  , & 
furtout  envers  les  pejerins  & les  étrangers , 

fur  le  cas  qu'il  doit  faire  de  ceux  qui  iom~ 
me  ceux-ci,  ont  quitté  les  Gentils,  dépouil- 
lés de  tout  fecours , & de  tout  ce  qui  ejl  nécef- 
faire  à la  vie  , pour  ne  pas  nuire  au  progrès 
de  l'Evangile  ; il  lui  déclare  qu'il  a beaucoup 
de  chofes  à lui  dire , mais  que  comme  il  efpere 
de  l'aller  voir  dans  peu , il  aime  mieux  remet- 
tre le  tout  a une  converfation  de  vive  voix  : 
en  attendant  il  lui  décharge  fan  cœur  au  fujet 
de  Diotrephe  , qui  exerçoit  dans  l'Eglife  fur 

Z iiij 
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les  fidetes  une  immAÙon  injufte  , en  leur  tn^ 
terdifant  l’exercice  de  rhofpitalité  , & chaf- 
fant  des  ajfemblées  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
lui  obéir  en  cela.  U Apôtre  en  finijfant  cette 
Lettre  fe  loue  beaucoup  de  Detneirius  , Ù" 
charge , Caïus  de  faluer  de  fa  part  tous  fes 
amis.  On  ne  fçait  point  le  tems  auquel  — 
Lettre  fut  écrite  : mais  on  prefume  que  faete 
a peu  prés  dans  le  même  tems  y & dn  meme 
lieu  que  la  précédente. 

A l’égard  de  l’antiquité  & de  l’autmicitg 
de  cette  Lettre , on  retrvoye  le  Leéleur  a ce  que 
l’on  a rapporté  dans  t avertijfement  qui  e^  à la 
tête  de  la  fécondé  , d’autant  qu’elle  a ete  citee 
par  les  mêmes  Peres , & mife  par  l’EgUff  dans 
4es  mêmes  Catalogues.. 
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III.  EPISTRE 
• DE  L’A  P OS  T RE 

SAINT  JEAN- 


J/  Icue  Cdiin  de  vivre  félon  la  foi.  Il  fe  réjouît 
d'apprendre  fan  hofpitalité.  Il  l'y  excite  davan- 
tage. Il  C avertit  des  vices  de  Diotrephe.  Il  rend 
témoignage  a la  vertu  de  Demetrius.  Il  efpere 
daller  voir  Caius.. 


'S‘. 


yEnior  Caio  ca- 
I rijfmo  , quem 
ego  diligo  in 
•ueritate. 

Z.  Carijfime  , de 
omnibus  or ationem  fa- 
cto profpere  te  ingre- 
di  . ^ valere  , ficut 


I.  T E Prêtre,  à more 
I cher  Caïus  " cjue 
d j'aime  dans  la 
■vérité  " . 

1.  Mon  bien-aimé , je 
prie  Dieu  que  tout  foie 
chez  vous  en  aulK  boré 
état  pour  ce  qui  regarde 


ir.i.  expl  Ileft  incertain  qui  éroit  ce  Caïus  : tout  ce 
qu’on  en  dit  parconjeûure  cftpeu  folide.  H n’yapas  d’ap- 
parence que  Ce  fût  aucun  des  deux  dont  il  eb  parle  dans  les 
Aâes  19. 19.  ou  dans  les  Epîrres  de  S.  Paul  Xon.  i6.  Z3.. 
car  ils  ctoient  tous  deux  difciplcs  de  S.  Paul  ,au-lieuquc: 
celui-ci  étoit  difciple  de  S.  Jean.  Il  y a apparence  que  ce- 
lui-ci demeuroit  dans  quelque  ville  d’Afie  , quLn’étoit  pas; 
âloignée  d’Ephefe.  Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  où  cette  Let- 
tre a iié  écrite  aiiili-bin  que  la  précédente , il  y a de  l’appa— 
xence  que  l’Apôtre  les  écrivit  a Ephefe  àfoa  retour  de  l’ila- 
de  Parmos.. 

tùid  Voyez  la  féconde  note  du  vetfet  1.  de  la-  fccojade 
^ître  de  S.  Jean.. 

Zv 


I 


y 
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vos  affaires  & votre  fan- 
té  , que  je  fçai  qu’il  y eft 
pour  ce  qui  regarde  votre, 
anie 

3 , Car  je  me  fuis  fort 
réjoui  lorfque  les  freres 
qui  font  venus , ont  rendu 
témoignage  à votre  piété 
iîneere  »,  & à la  vie  que 
vous  menez  félon,  la  vé- 
rité 

4.  Je  n’ai  point  de  plus 
randc  joie  que  d’appren- 
re  que  mes  enfans  mar- 
chent dans  la  vérité. 

5.  Mon  bien-aimé , vous 

faites  une  bonne  œuvre  " , 
d’avoir  un  foin  charitable 
pour  les  freres  , & |>arti- 
culicrcmem  pour  les  etran- 
gers  ^ 

6.  qui  ont  rendu  témoi- 
gnage à votre  charité  en 
préfence,  de  l'Eglifc  ; & 
vous  ferez  bien  de  les  faire 
conduire  allifter  en 
leurs  voyages  d’une  ma- 
nière digne  de  Dieu  " . 


profperè  agit  anirrtik 
tua. 


J.  Gavifus  fut»  , 
vald^  i venientibus 
fratribus,  teftimo-  • 
nium  perhibentibus 
veritati  tus, , ficut  tu 
in  veritate  ambu  las. 

4.  Majorem  horum. 
non  habeo  gratiam  , ■ 
qudm  ut  audiam  fi~ 
lios  meos  in  veritats 
ambulare. 

5 . CariJJtme  , fide- 
liter , facis  quidquid 
operaris  in  fratres.ét»- 
hoc  in  peregrinos , 

6.  qui  teftlmonîutn- 
reddiderunt  caritati 
tus  in  confpeclu  EccUr- 
fis  ; quos , benefaciens^ 
deduces  digne  Deo.. 


f'.  r.  On  peut  fùrement  fouhaiter  la  profperité  & 1^ 
fhmé  à ceux  qui  en  font  un  auiS  bon  ufage  que.ee  difciplci 
ÿ. }.  expi.  conformément  à la  vérité  de  l’Evangile. 

■ÿ.  y.  autr.  vous  vous  comportez  fidèlement  ; i.e.  vou*-. 
fiiites  une  oeuvre  digne  d’un  vrai  Chrétien  ; vous  étesfidele- 
Jesus-Chr-ist!  car  vous  accomplilTez  ce  que  vous  lui- 
avez  promis  dans  votre  Barême , .Içavoir  de  fomer  votre  vie,- 
furfes  préceptes.  Cela  pourroit  au.'fi  figuificr;  Ce  que  vous. 
Eïitcs . ^ .ne  demeurera  pas  fans  récompenle. 
ip.  6,  «jrf/.ayctIemêmc  zcJe  qu’on  fetyiroit 
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SAINT  JEAN. 

'j.Vronomine  enim  7.  Car  c'cft  pour  (bn 
ejus  frofeEii  ftmt , ni-  nom  cju’ils  fe  font  retires 
hil  accipientes  à gen-  d’avec  ks  Gentils  , fins 
ühus.  rien  emporter  avec  aix 

8.  N(?f  ergo  dihe-  8.  Nous  femmes  dor.c 

f»us  ftijcipere  hujuf-  obliges  de  traiter  favoia- 
tnodi , ne  cooperateres  blcmcnt  ces  fortes  de  per- 
^mns  vtritaiis.  fonnes  , pour  travailler 

avec  eux  à l’avancement 
de  la  vérité 

9.  Scripjijfem  forji-  9.  J’aurois  écrit  à l’E- 
tan  EcclejU  : fed  is  , glifc  " ; mais  Diotrephe  y 
qui  amnt  primattim  qui  aime  à y tenir  le  pre- 
gerere  in  fis  , Diotre-  mier  rang  , ne  veut  point 
phes  non  recipit  nos.  nous  recevoir.^ 

10.  Propterhoc.fi  lo.  C’eft  poerquoi  fi  je 
vencro  , commonebo  viens  jamais  chez  vous  , 

ejus  oper.'t  que,  faciî  , je  lui  ferai  bien  connoître  ‘ 

verbis  maligr.is  gar-  quel  cil  le  mal  qu’il  com- 
tiens  in  nos  ; & quafi  met  , en  fanant  cont;  e 
non  ei  ifla  fufiieiant,  nous  des  mcdifanccs  maJi- 
neque  ipfe fujcipitfra-  gnes  : & ne  fe  contentant:  ' 
ires , eos , qui  fufi  point  de  cela  , non  feule— 
eipiunt  » prohiber , ment  il  ne  reçoit  point  les; 

Christ  ,ou  comrae  le  doivent  être  de  fîJelîs  fctvitcur». 
de  J E s U s-  C B R I s T.  Cette  pratique  fe  voit  aulli  dans  les 
Aâes,  dedans  les  épîtres  de  S.  Paul  en  plulicurs  endroits» 

iJ’.  7.  fjf.  Il  montre  qu’il  parle  principalement  des  voya- 
geurs ou  de  ceux  que  la  perfécution  qu’ils  avoient  !'ouf- 
fcne  avoir  diaflésde  leur  pays , ou  bien  qui  avoir  été  en- 
voyés pour  annoncer  l’Evangile  aux  Gentils.  Car  fouvenc 
les  Prédicateurs  de  l’Evangile  , pour  ne  point  apporter 
d’obftacle  au  fruit  qu’ils  pou  voient  faire  dans  Fa  converfioni 
des  peuples . s’abftcnoient  de  rien  prendre  d’eux , pour  n’ê— 
ue  point  à charge  aux  perfonnes  nouvellement  converties, 

C’elt  ce  que  S.  Paul  a pratiqué  dans  une  perfeélion  pref- 
^ue  inimitable. 

ir.  S.expL  On  rravatlle  â l’avancemeatdr  TEvangiTe^ 

^uand  n’étant  pas  apgellé  à l’annoncer  aux  autres  par  foK- 
■aêrac  ,(memretieiu:,enreçoit5coofeitceuxquilâ  fout, 
erec. l’ai-ccrit-à  l’Eglifev  • 

Zvj 


Digitized  by  Coogle 


f^o  • III.  EPISTRE  DE  L'APOSTRE 
frères  j mais  il  empêche  de  Ecclefia  ejicih  • 
même  ceux  qui  le  vou-  . 

droient  recevoir  , & les 
chalTe  de  l'Eglife 

I r . Mon  bien-aimé , ni-  r i.  Carîjjfime , noli- 
mitez  point  ce  qui  efl  mau-  imitari  medum  , fed> 
vais  , mais  ce  qui  eft  quod  honum  eft.  Qui, 
bon.  Celui  qui  fait  bien  benefacit,  ex  Deo  efi 
cR  de  Dieu  ^ mais  celui  qui  qui  malefacit  , non 
fait  mai  ne  connoît  point  vidit  Deum. 

Dieu. 

I I.  Tout  le  monde  rend  i i.  Demetrio  tefti^ 
un  témoignage  avanta-  monium  redditur  ak 
geux  à Demetrius  & la  omnibus , é' 
vérité  même  le  lui  rend veritute.  Sed  nos 
Nous  le  lui  rendons  aufll  tejUmonium  perhibe- 
nous- mêmes  , & vous  1^-  mus  ; ^ nofti  quoniam 
vez  que  notre  témoignage  tejlimonium  nofirum. 
eft  véritable,  ^ verum  eft. 

I J,  J’avoisplufieurscho-  i^.,Multa  habui 

lès  à vous  écrire , "mais  je  übi  feribere  yfed nolui 
- ne  veux  point  vous  écrire  per  atramentum 
avec  ime  plume  & de  l’cnr  salamum  feribere  tibi» 
cre  i, 

i4.parce  quej’efperedc  14.  Spero  autem 

vous  voir  bien-tôt  : alors  protinsts  te  videre , éi* 

ir.  10,  »/>/.  les  excommunie.  OncroitqueceDiotrephe 
ou  ccoic  Evêque  de  cecce  Eglife  , ou  qu’afpicancà  rEpifeo-*- 
pac  en  avoit  ufurpé  le  gouvernement , que  S.  Jean  lui  re- 
tlftanc , il  s’oppofoic  à l’autorité  de  l’Apôtre  , n’obeilîbir 
pas  i Tes  lettres , 8c  maltraitoit  même  ceux  qui  n’entroienc 
pas  dans  fa  faâion.  On  croit  aul&  que  cet  ambitieux  étoic. 
infecté  de  l’herelîe  des  Cerinthiens  ou  des  Ebionites  qui< 
vouloient  allier  la  loi  avec  l’Evangile. 

ir.  I l,  exfl.  le  mauvais  exemple  de  Diotrephe,. 

•jr.i  II.  expi.  Ce  Demetrius  étoit  peut-être  un  Prêtre  de* 
Iftmême  Eglife  où  étoit  Diottephe 

Ibid.  expi.  l.ei  bonnes  aétions  de  Demetrius  patient  alTèz: 
pour  lui , 6c/a  charité  pour  les  pauvres  eft. trop  . puhliqjWj 
^outlaifter  aucun  Ueud’en. douter.. 
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SAINT  JEAN.  f4t 
ti  OÀ  OS  loquemur.  nous  nous  en  entretien-  • 
. drons  de  vive  voix. 

i$.Pax  iibs.  Salu-  ij.  La  paix  foit  avec- 
tant  te  amici.  Salut  a vous.  Nos  amis  d'ici  vous 
àmicos  nominaùm.  falucnt.  Saluez  nos  amis 

de  ma  part  chacun  en  par- 
ticulier. 


Tin  de  la  UI.  E^tire  de  t Apôtre  S.  Jean.. 
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PREFACE 


DE  SAINT  JEROME, 

Tirée  du  Catalogue  des  Ecrivains 
Ecclefiafliques 

U D E , frere  de  Jacques  a 
laifle  une  petite  Epître  qui  eft 
une  des  fept  Catholiques.  Et 
quoique  quelques-uns  la  re- 
jettent , à caufe  d’un  palïage 
qui  y eft  cité  d’un  livre  apocryphe  d’E- 
noch , cependant  l’antiquité  & l’ufage 
Pont  autorifée  , & elle  eft  mife  au  rang 
des  livres  de  l’Ecriture  * 

* V la  rouwlle  édition  tom.  4.  c/j.  4.  p.  101 . 

* On  peut  lire  le  Prologue  qui  ell  âla  tête  des  Epître* 
canoniques  de  l’édition  de  faint  Jerome  tom.  i.p.  1667. 
quoiqu’au  fcntiment  de  quelques  critiques  il  ne  foit  pas  de 
ce  Etre.  V o^e3,^nr  cela  les  notes  du  H..  P.  MartUnaj  ,àbid.. 
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E P I s T R E 
CATHOLIQUE 
DE  L’APOSTRE 

' SA  I N T J UD  B 


Cette  Lettre  est  écrite 
parl’Apôtre  Saint  Jude,  à 
tous  les  fideles  indiftiriBement , aufquels  après 
le  faim  ordinaire , H déclare  que  la  nécejfué 
où  il  eft  de  contribuer  à leur  faim , l’oblip;e  de 
les  exhorter  à perfeverer  dans  la  foi  qu  ils  ont 
reçu  , -a  éviter  les  nouveaux  heretiques  qui 
s’ élevoient  contre  Dieu  en  renonçant  a Jesus- 
Christ  , s’abandonnoient  au  gré  de  leurs 
pajfions  déréglées , ne  teconnoijfant  au  dejfus 
d’eux  aucune  puijfance , & profanaient  par 
leurs  débauches  les  repas  de  charité  & les  af-- 
femblées  des  fideles  i parloient  avec  orgueil  ,. 
& ne  s’étudioient  qu’a  s’enrichir  par  des  gains 
honteux  : il  dit  quHs  font  femblables  a Gain  „ 
4 Bataam  , & a Coré , que  ce  font  des  nuées, 
fans  eau  , des  arbres  fieriles  & morts , com- 
parables à l'a  legereté  desvents , & a l'inconf-- 
tance  des  vagues  de  la  mer  & des  étoiles  errait- 
tes  i que  cejl  d’eux,  dont  Enoch  & lcs..Apôîr.esi 
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qu'elle  n était  pas  reçue  également  de  tous. 
Voyez  Eufeb.  lib,  z.  hift.  cap.  21.  & lib. 
^ . cap.  1 9.  & lib.  6.  cap.  1 1 . Saint  Jero- 
me dans  fon  Catalogue  , dit  qu'elle  a été  re- 
gardée comme  douteufe  par  plufieurs  , parce 
que  l’auteur  y cite  le  livre  apocryphe  d’ Enoch  ^ 
verf.  1 4.  mais  qu’il  y a cependant  déjà  long- 
tems  que  fon  autorité  a prévalu  , & quelle 
ejl  comprife  au  rang  des  Ecritures  faintes.  El- 
le efl  citée  par  faint  Clement  d’Alexandrie  , 
lib.  3 . ftrom.  par  TertulUen  , lib.  de  ha- 
bitu  mulieb.  cap.  ^.par  Origene  , in  cap. 
1 3 . Matth.  & lib.  3 . Periarch.  cap.  1 1 . 
& hom.  7.  fur  Jofué  cap.  6.  par  faint  Je- 
rome, Epift.  ad  Vanlin.  faint  Augujlin , lib. 
de  doétr.Chrift.  Elle  a été  mije  dans  prefque 
tous  les  Catalogues  anciens.  Voyez,  la  Synopfe 
attribuée  à faint  Athanafe , faint  Cyrille  de. 
Jerufatem  , catechef.  4.  le  Concile  de  Lao- 
dicée , can.  60.  ann.  370.  le  troifiéme  & le 
quatrième  de  Carthage , can.  47.  ann.  3 97. 
& can.  24.  ann.  419.  les  Conciles  de  Rome 
fous  Innocent  /.  & fous  Gelafe  , ann.  494. 
& le  dernier  Concile  general  de  Trente  y Set* 
4.  de  fcript.  Canon.  — 
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EP  I s TRE 

CATHOLIQUE 

DE  L’APOSTRE 

SAINT  JUDE*. 

§.  I.  Combattre  pour  la  foi  ^ pour  la  tradition. 
Exemple  de  la  jujlice  de  Dieu  fur  les  démons  , 
fur  Sodome , él'  f*r  Pharaon. 


I.  TT  Ude  , ferviteur  de 
I Jesus-Christ  ^ , 
& frère  de  Jac- 
ques " , à ceux  que  Dieu  le 


I.  TTVdas  , Jefu 
m Ch^i  fer- 
vus  , frater 
autem  Jacobi , his  qui 


* Saint  Jude  Le  propofe  dans  cette  Epîtte  le  même  bu  t 
. que  S.  Pierre  dans  la  ftcondc  , dont  S.  Jude  prend  telle-  ^ 

jnent  l’cfprit  , qu’il  imiie  fes  pciilïes  , 8c  quelquefois 
même  fes  expreflions.  Il  y combat  les  erreurs  des  Nicôlaï- 
tes  y des  Simoniens  8c  d’autres  gens  femblables , dont  les 
mœurs  n’étoient  pas  moins  corrompues  que  la  doûtine  , 
parce  qu’ils  fe  concentoient  d’une  foi  llérileSc  fans  oeuvres. 

Il  femblc  que  cette  Epître  s’adrelTe  comme  celle  de  S.  Pier- 
re, aux  Juifs  convertis  8c  difperfés  dans  les  provinces, 
fans  exclure  néanmoins  les  Gentils  convertis  , parmi  lef- 
quels  ils  vivoient.  Quoique  pfulteurs  ayent  autrefois  douté 
U la  lettre  de  5.  Jude  ctoient  canonique  , 8c  qu’Eufebe 
dife  que  peu  J'Anciens  l’ont  citée  , il  reconncîten  même- 
tems  qu’on  s’en  fervoii  publiquement  dans  la  plupart  des 
E^lifes  : 8c  ce  doute  de  quelques  particuliers  n’a  pas  cm-  4 

pccüé  que  l’Eglifc  ne  l’ait  reçue  aux  catalogues  des  £ctU 
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DE  L'APOSTRE  s.  JUDE.  547 

funt  in  Deo  Pâtre  di-  Pcre  a fandifîés  " , & que 
leSiis , Chrijio  Je/i*  Jésus- Christ  a con- 
eonfervatis , ^ voca-  ferVcs  en  les  appellant  " . 
tis , 

1.  mifericordia  vo-  1.  Que  la  miféricorde , 
his , ô*  ^ cari-  la  paix  & la  charité  s’aug- 
tas  adimpleatur.  mentent  en  vous  de  plus 
en  plus. 

3.  Carijjtmi , cm-  3.  Mesbien-aimés,  ayant 

nem  folicitudinem  fa-  toujours  Ibuhaité  avec 
ciens  fcribendi  vobis  grande  ardeur  de  vous 
de  communi  veftra  écrire  touchant  le  falut  " 
falute' , neceffe  habui  qui  nous  eft  commun  " , 
fcribere  vobis  , dcpre-  je  m’y  trouve  maintenant 
cans  fupercertari  fe-  obligé  par  nécelfité  , pour 
mel  traditA  fancïis  fi-  vous  cxliotcer  à combattre 
des.  pour  la  foi  qui  a été  une 

fois  lai  liée  par  tradition 
auxfaints'C 

4.  Subintroierunt  4.  Car  il  s’eft  glifle 

tares  canoniques  dès  devant  le  quatrième  Hecle  , & que 
les  anciens  Peres  Grecs  Sc  Latins  ne  i’aycnc  reconnue  pour 
canonique  & comme  de  S.  Jude. 

ir.  t.txfl.  non  feulement  par  le  droit  de  la  création  6c 
de  la  rédemption  ; mais  encore  par  fa  vocation  à l'apollo- 
lat,  qui  l’eiipgeoit  au  fervice  de  Jésus  Christ  d’une 
façon  particulière. 

Ibid.  expi.  de  Jacques  le  mineur  Evêque  de  Jerufalem. 
Saint  Jude  prend  cette  qualité  pour  donner  plus  de  poids  6c 
d’autorité  a fa  lettre , parce  que  cet  Apôtre  étoit  dans  une 
très-grande  vénération  auprès  de  ceux  à qui  ilécrivoit. 

Ibid.  Itttr.  aimés. 

Ibid.  e.  i.  C’eft  à-dire,  tous  les  fîdeles.  Le  Grec <^ui eft 
plus  clair  renverfe  cet  ordre  , & met  les  trois  degrés  ne- 
celTaires  pour  parvenir  à la  gloires  la  vocation  à la  foi , la 
■ unification  , 6c  la  perfeverance. 

ir.  }.  expi.  touchant  la  doftrine  falutaire  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  Les  Saints  ne  fuivent  pas  toujours  leurs  pen- 
fées  & leurs  defirs  : ils  étudient  la  volonté  de  Dieu  6c  at- 
tendent fes  ordres. 

Ibid.  expi.  à l’Egüfe  , où  fc  trouve  la  communion  aie* 
faiuts^ 
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J4»  EPISTRE  CATHOLIQtTE 
farmi  vous  ccnainesgem,  enim  quidam  homi- 
dont  il  avoir  été  prédit  il  y nés  ( qui  olim  prafcri^ 
a long-tems  , quils  s'at-  psi  funt  in  hoc  judi- 
lireroient  ce  jugement  " > cinm  ) impii , Dei  no- 
gens  qui  changent  la  grâce  ftri  gratiam  transfe^ 
de  notre  Dieu  en  une  licen-  rentes  in  luxuriam  , 
ce  de  dilTolution  " , & qui  folum  Dominato- 
renoncent  Jesus-Christ  rem  ^ Dominum  no~ 
notre  unique  Maître  " , & ftrumJefum  Chriftum 
notre  Seigneur  " . negantes. 

y.  Or  je  veux  vous  faire  y.  Commonere  au- 
fouvenir  de  ce  que  vous  tem  vos  volo  , feientes 
aurez  appris  autrefois'^  : femel  omnia  , quo- 
qu’après  que  le  Seigneur  " .niamjefuspopulum  de 
eut  fauvé  le  peuple  en  le  terra  Ægypti  falvans, 

ir.  4.  expi.  dans  l’ancien  Teftaraent , qu’ils  s’atrireroient 
cette  condamnation  de  la  pan  de  Dieu.  Saint  Jude  eniap- 
portepluHcurs  exemples  tirés  des  Ecritures  anciennes.  Car 
les  punitions  que  Dieu  exerçoit  alors  contre  les  impies  , 
étoientdes  images  Je  la  damnation  éternelle  qu'il  préparé 
auxheretiques  & â tous  ceux  qui  méprirent  le  faint  Evan- 
gile. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire , qui  changent  en  libertinage  la 
grâce  de  la  liberté  que  Jesus-Chmst  nous  a acquife  î 8c 
lotis  prétexte  que  Jesus-Christ  nous  a affranchis 
de  la  loi,  fc  portent  à fuivre  les  mouvemens  de  la  con- 
cupifceuce. 

Ibid.  Le  grec.  aj.  notre  Dien. 

Ibid.  grec,  tv.tr.  qui  renoncent  Dieu  notre  uniquemaî. 
tre  & Jesus-Christ  notre  Seigneur  : quoiqu’ils’/  puiflê 
auflî  rapporter  à Jesus-Christ  feul.  Les  premiers  héréti- 
ques avoîent  inventé  fur  la  nature  de  Dieu  beaucoup  d’i- 
magination ridicules  t & pour  ce  qui  ell  de  Jesus-Christ 
ils  nioienr  qu’il  fût  Dieu  , qu’il  fût  véritablement  né  , qu’il 
eût  fouflètt  & qu’il  fut  rcffiifcité  , & ainfi  ils  le  renon- 
I çoienten  toute  maniéré  par  leur  doâ'.ine,  auflî-bien  que 
par  leurs  aâions  infâmes. 

ir.  f.  lettr.  vous  qui  fçavez  toutes  chofes  , qu’aptèf 
que , &c. 

Ibid. /e//r.  Jésus,  earpl.  Jesus-Christ  comme  Dieu  , 
mais  néanmoins  reprefenté  comme  Sauveur  par  l’Ange 
qui  conduifoit  le  peuple  , fauva  les  Ifraëlites  de  la  tyran- 
nie Je  Pharaon  , Se  nous  a depuis  déliviés  d’une  plus, 
«ruelle  fetvûudc. 


DIgitized  by  Googlc 


t)E  UAPOSTRE  S.  JUDE.  J49 
fetunibeos  , qui  non  tirant  de  l’Egypte  , il  fîcNMW.14; 
crediderunt,  perdidit  : périr  enfuite  ceux  qui  fu-  57* 
rent  incrédules  " ; 

6.  Angelos  'vert , 6.  qu’ils  retient  lies  de 

qui  non  fervaverunt  chaînes  éternelles  dans  de 
Juufnprincipatum.fed  profondes  ténèbres  ,&  re- 
dereliquernnt  fuum  lerve  pour  le  jugement  du 
domicilium  , in.  judi-  grand  jour  , les  anges  qui 
cium  magni diei  ,vin-  n’ont  pas  confervé  leur 
cuüs  Aternis  fub  cali-  première  dignité  " , mais 
gine  refervavît  : qui  ont  quitté  leur  propre 

demeure  " ; 

7.  ficut  Sodoma  ^ 7.  & que  de  même  , So-  *• 

Gomorrha,^  finitimi  dôme  & Gomorrhe  & les'^'** 
civitates  fimili  modo  villes  voifines  , qui  s’é- 
exfornicatA  , ^ ab-  toient  débordées  comme 
eûmes  pojl  carnem  al-  elles  dans  les  excès  d’inl- 
ttram  , faeÎA  funt  pureté  , & s’étoient  por- 
excmplstm . ignis  Ater-  tées  à abufer  d’une  chair 
nipœnam  fufiinentes.  étrangère  , ont  été  pro- 

pofées  pour  un  exemple  du 

feu  éternel  par  la  peine 

quelles  ont  foufïèrte  " . 

$ • 

■ÿ'.  f.  'xf>l.  les  Juifs  qui  périrent  d?ns  le  defert. 

■ÿ-,  6.  expi.  les  hérétiques  doivent  attendre  le  même 
jugement. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , que  s’étant  élevés  par  leur  or- 
gueil contre  Dieu  même  , ils  n’ont  pu  confetver  ni  les 
avantages  excellens  de  la  nature  , & furtout  de  la  grâce  , 
qu’ils  avoient  reçus  , ni  le  polie  honorable  où  ils  avoient 
été  placés  dans  le  ciel.  On  peut  voir  cet  endroit  expliqué 
dans  les  notes  fur  la  i.  épître  de  S.  Pierre  ch.  ^.  4.  car  ces 
deux  épîcres  fervent  l’une  à l’autre  d’explication. 

ÿ.  y,  expi.  en  s’abandonnant  aux  excès  monllrueux 
d’impureté  , dont  parle  S.  Paul.  Jlcm.  1. 17. 

Ibid.  expi.  non  feulement  elles  ont  été  punies  d’une  fa- 
çon qui  n’ell  pas  ordinaire  , mais  Dieu  a voulu  qu’il  foie 
relié  des  marques  fenlîbles  de  la  vengeance  qu’il  en  a tirée. 

On  voit  par  S.  Irenée  , Eufebe  & d’autres  , que  ces  héréti- 
ques contre  Içfquels  S.  jude  s’élève  avec  tant  de  force, 

s’abaadonAiOicat  d toutes  foites  d’imputetisi  U les  jjyçitlt 
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§.  i,  Defcriptton  des  corrupteurs  de  les  foi 
mœurs.  Modejhe  des  faims  Anges. 


des 


8.  Après  cela  ces  per- 
fonnes  ne  lailLent  pas  de 
fouiller  la  chair  par  de 
femblables  corruptions , & 
de  plus  ils  méprilent  la  do- 
mination , & maudilfenc 
ceux  qui  font  élevés  en  di- 

♦ / i! 

gnitc 

5>.  Cependant  l’archan- 
ge Michel , dans  la  conte- 
llration  qu’il  eut  avec  le 
diable  touchant  le  corps 
de  Moïfc  " , n’ofa  le  con- 
damner avec  exécration  " > 


8.  Simili  ter  ^ hi 
carnem  quidem  ma- 
culant > donùnatio- 
nem  autem  fpernunt , 
majeftatem  autem 
blafphemant. 


9.  Cùm  Michael 
archangelus  cum  dia- 
bolo dijputans  alterca^ 
retwr  de  Moyfi corpore, 
non  ejl  aufus  judicium 
inferre  blafphemu  s 


que  s’ils  ne  fe  convertiilcnt , ils  doivent  s’attendre  à une 
punition  femblable  à celle  de  Sodome  , de  Gomorrhe  , &c. 
qui  ont  commis  les  mêmes  abominations.  On  donne  en- 
core ce  Icns  à ces  paroles  de  l’Apôtre , qui  eft  que  les  habi- 
tans  de  CCS  villes  détcftablcs  , l'oulîrent  maintenant  le  t'eu 
ctern:I  pour  feivir  d’exemple  à ces  infâmes  heretiques  du 
fupplice  qui  les  attend. 

V',  8.  leur.  & blafphement  I.1  majefté.  expi.  Quelques- 
uns  entendent  pat  la  majefté  qu’ils  blalphémoient , les  Rois 
& les  Puiflànces  : d’autres  l’cntendenr  alfei  probablement 
de  la  majefté  de  Jesus-Chmst  , qu’ils  dégradoient  de  fa 
divinité  & de  fa  qualité  de  Fils  de  Dieu , le  croyant  un  pur 
homme. 

ÿ-.  9.  expi.  Quelques-uns  croyent  que  le  diable  vouloit 
découvrir  aux  Ifraeîites  le  lieu  de  la  fcpiilture  de  Moïfe  , 
pour  leur  fai;e  rendre  à fon  corps  des  honneurs  divins. 
D’autres  , que  Moï.e  étant  mort  fur  le  mont  Nebo  , fon 
corps  fut  tran'.'porté  par  S.  Michel  dans  une  va  lée  de  la  ter- 
re de  Mosb  , où  étoit  (îtué  le  remple  de  Béelphe^or , & que 
le  diable  s’oppofaà  cette  rranflation  , parce  qu’il  avoit  peur 
que  le  voilîn.ige  de  ce  faipt  corps  ne  troublât  le  culte  pro- 
tane  qu’il  s’y  t'aifoit  rendre  parles  MoabiteS. 

Jbid.  cxpl.  rcfpcdant  le  Créateur  même  dans  la  plus 
malheureufe  de  fes  ciéatures.  Il  confond  par  là  la  témérité 
de  ceux  qui  violent  le  refpeû  dû  à la  majefté  des  Rois, 
quelques  défauts  qu’ils  ayent.  Cette  hiftoire  que  l’Apôtre 
lappouea  fon  Ibndement  dans  fe  deiniet  chapitre  duDev^ 
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Jkd  dixit  : Imperet  ti-  mais  il  fc  contenta  de  di- 


bi  Dominus. 

10.  Ht  autem  quA- 
tumque  quidem  igno- 
rant , bla  fphemant  ; 
quACHmque  autem  na- 
turaliter  , tanquam 
muta  animalia  , no- 
runt , in  bis  corrum- 
funtur. 

11.  Va  mis  , quia 
in  via  Gain  abierunti 
^ errore  Balaam  mer- 
cede  ejfuft  ftint  > & in 
coniradiciione  Core  pe- 
rierunt. 


1 1.  Hifunt  in  épu- 


re : Que  le  SeiiTnciir  exerce 
fur  toi  l'a  puiliance 

10.  Au-lieu  que  ceux- 
ci  condamnent  avec  exé- 
cration tout  ce  qu'ils  igno- 
rent " , & ils  fe  corrom- 
pent en  tout  ce  qu’ils  con- 
noilFent  naturellement  " , 
comme  les  betes  irraifon- 
nables, 

11.  Malheur  fur  eux, 

parce  qu’ils  fuiven:  la  voie  Gcn,  4.S. 
de  Gain  " ; qu’étant  trom- 
pés comme  Balaam  , & Nkw.xi. 
emportés  par  le  defir  du 
gain  , iis  s’abandonnent 
au  déreglement  -,  & qu’i- 
mitant la  rébellion  de  Uum.id 
Coré  '' , ils  périront  " com-  j-f. 
me  lui. 

II.  Ces  perfonnes  font 


trronome:  miis  il  a tiré  les  circoiiftanccs  qu’il  y ajoute, 
ou  de  la  tradition  , ou  de  quelque  cait  qui  ne  paroît  pas  1 
tout  cc  <]u’il  en  a dit  cft  neanmoins  indubitable.  Voyt\ 
J . P,  tr.  1.  1 1 . 

V'.p-itrc.  Que  le  Seigneur  le  réprime,  htir.  Que  le  Sei- 
gneur le  commande. 

ir.  IC.  fjrp/.  toutcc  qu’ils  ne  comprennent  pas  de  la  Re- 
ligion chrétienne. 

Ibid.  cxpl.  par  les  fens  8f  par  le  fentiment  de  leur  appétit 
naturel:  pouffant  même  beaucoup  plus  loin  que  Us  oèies 
irntifonnables  , les  e,xrcs  de  leurs  dciîrs  déréglés  : puifque 
celles-ci  ont  appris  de  la  nature  â fe  teg  er  dans  l’ufage  des 
chofes  qui  regardent  leur  fubffffance. 

'ÿ'.  II.  expL  II  marque  par  là  les  meurtres  fpirituels 
qu’ils  commettoient , en  cmpoifonnanc  de  leurs  erreurs  les 
âmes  de  leurs  freres. 

Ibid.  exfl.  en  fe  foulevant  contre  la  puiffânee  des  ÂpÀ- 
tres. 

Ibid.  La.  Vulgate  dit  qu’ils  font  déjà  péris. 
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la  honte  ^ le  deshonneur  lis  fuis  mucula, . «»- 
des  fcftins  de  charité  , vivantes  Jine  timoré  : 
lorrc[u’ils  y mangent  avec  femetipfos  fafeentes  : 
vous  fans  aucune  retenue  ; nubes  fine  aqua , qui 
ils  n’ont  foin  que  de  fe  à ventis  circumferm- 
nourrir  eux  - mêmes.  Ce  tnr  : arbores  autum- 
font  des  nuées  fans  eau  nales , infruciuofi , bit 
que  le  vent  emporte  çà  & mortuA  ,-eradicatA: 

1 . P^etr.  //  _ Çe  (ont  des  arbres  qui 

ne  fleuriflent  qu'en  au-  • 

tomne , des  arbres  ftériles, 
doublement  morts  & dé- 
racinés " . 

1 3 . Ce  font  des  vagues  1 3 .jluclus  feri  ma^ 

• fiiricufcs  de  la  mer  " , d’où  ris . defpumantes  fuas 

forte nt , comme  une  écu-  confufiones  : Jidera 
me  fale  , leurs  ordures  errantia , quibus  pro'^ 
leurs  infamies.  Ce  font  des  cella  tenebrarum  fer- 
étoiles  errantes  ''  , auf-  vata  efi  in  Aternum. 

, quelles  une  tempête  noire 
cy  ténebreufe  cil  réfervée 
pour  l’éternité. 

14.  C’eft  d’eux  qu’E-  i^.Prophetavitau- 
noch  , qui  a été  le  feptié-  tem  ô'  de  bis  fepti- 

, me  depuis  Adam , a pro-  mus  ab  Adam  Enoch , 

ir.  it.  ïTp/.  lî  leur  reproche  deux  vices:  l’inconflance , 
qui  ed  un  des  caractères  de  Terreur  & du  vice:  & Tinu- 
rilicé  de  leurs  prédications  , ne  remportant  aucun  fruit, 
& décruifaut  au  contraire  celui  des  vrais  Apôtres. 

Ibid.  exp/.  Les  hérétiques  de  ces  premiers  tems  étoienc 
fi  corrompus , qu’il  ne  paroilibit  point  qu’ils  puflent  reve- 
nir de  leurs  égarement. 

f.  13.  expi.  tant  eh  éclatant  le  fcandale  qu’ils  caufenc 
par  l’emportement  de  leurs  padîons. 

Ibid  expi.  Pluheurs  Interprétés  croyent  que  l’Apôtre  ne 
parle  point  des  fept  planettes  qui  font  les  plus  beaux  aflres 
du  ciel , mais  de  ces  météores  qui  courent  dans  Tair  , fie 
qui  s’allument  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l'autre  , fie  qui 
étant  poulies  par  les  vents  n’ont  point  de  mouvement  ré- 
glé. Ce  qui  eh  une  belle  image  des  heretiques  dans  les  va- 
liaiions  qu’on  remarque  ordinairement  dans  leurs  erreurs. 

dicens  j 
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^c€Hs  : Ecce  venit  phecifé  en  ces  termes  " : 

Dominus  in  fanüis 
millihm  fuis, 

1$.  Encere  judi-  1$.  Voilà  le  Seigneur 
cium  contra  omnes , qui  va  venir  avec  une  mul- »« 
^ arguere  omnes  im-  titiide  innombrable  de  fes 
pios  de  omnibus  operi-  làinrs , pour  exercer  Ibn  ju- 
bus  impietatis  eorum , gement  fur  tous  les  hom- 
quihus  impie  egerunt , mes  , & pour  convaincre 
de  omnibsss  duris  , tous  les  impies  de  toutes 
quA  locuti  funt  contra  les  avions  d’impiété  qu’ils 
Deum  peccatores  im-  ont  commifes , & de  tou- 
tes  les  paroles  injurieufes 
que  ces  pécheurs  impies 
ont  proférées  contre  lui. 

Jé.Hi funt  murmu-  1 6.  Ce  font  des  murmu- 

ratores  querulofi , fe-  rateurs  qui  Ce  plaignent 
eundùm  defideria  fua  làns  celTe  " ; qui  fuivent 
ambulantes  os  eo-  leurs  paillons  j dont  les 
rum  loquitur  fuperba,  difeours  font  pleins  de/>/il.  i«, 
mirantes  perfonas  quA-  fafte  ^ de  vanité , & qui  le  * 
fitts  causa.  rendent  admirateurs  des 

■ V perfonnes  , félon  qu’il  ell 

utile  pour  leurs  interets 

f-.  14.  expi.  On  ne  trouve  pas  cette  prophétie  dans  l’an- 
cien Teftamcnt.  Tertullien  dit  que  le  livre  d’oii  ce  palTage 
a été  tiré  , étoit  pur  & fans  mélange  avant  le  déluge , 6c 
depuis  a ete  confervé  pat  Noé  ; mais  qu'enfuite  il  a été 
•orcompir  par  les  hérétiques  & a palTé  pour  apocryphe.  Ge- 
la n’empêche  pas  que  le  témoignage  que  l’Apôtre  en  tire 
lie  foit  vrai  : car  étant  infpiré  de  Dieu  , il  a bien  pu  dif- 
cerner  le  vrai  du  faux.  ^ 

^O.  expl.  Ils  grondoient  contre  les  fupérieurs  8c  le» 

Pafte^ms de  l’Eglife  , 8c  fe  plaignoient  en  fecret  de  la  fevr-  * 
p'  **  difeipline  8c  de  la  rigueur  des  loi*  , comme  S 
1 Eglife  par  fes  ordonnances  diminuoit  la  liberté  que  la 
nature  a donné  à l’homme-. 

Ibid.  expi.  Ils  parlent  avec  mépris  des  petits  & avec  eftp. 

me  des  perfonnes  puiilantes  > 8c  pour  un  intérêt  bas  8c  for- 
dide,  ils  employent  les  flatteries  8c  les  louange» afKaées 
pour  avoir  les  bonnes  grâces  des  Grands  du  monde. 

Tome  XX..  A.  a. 
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SS4  EPISTRE  CATHOLIQUE 
§.  5.  Attachement  aux  Apôtres.  Toi.  Trïere.  Con- 
fiance.  Amour  de  Dieu.  Haine  de  la  chair, 
ij.  Mais  pour  vous  , ij.Vos  autem  ,ca~ 
mes  bien-aimés  , (buve-  rijfimi , memores  efto~ 

‘ nez-vous  de  ce  qui  a été  te  verborum,  que.  pre- 
, prédit  par  les  Apôtres  de  dicta  funt  ab  Apofto- 
notre  Seigneur  Jésus-  lis  Domint  nofiri  Jefu 
Christ  " j Chrifii , 

18.  qui  vous  difoient  ^ 18.  qui  dicebant 

qu’aux  derniers  tems  il  y vobis  , quoniam  in 
auroit  des  impofteurs  * , novijpmo  tempore  ve- 
qui  fuivroient  leurs  paf-  nient  illufores , fecun^ 
lions  déréglées  & pleines  dùm  defideria  fua 
d’impieté. 


ambulantes  in  impie- 
tatibus. 

1 9..  Hi  funt , qui 
fegregant  femetipfos  f 
animales  , Spiritutn- 
non  habentes.  > 


10.  Vos  autem,  ca» 
rifimi , fupendifican- 
tes  vofmetipfos  fanBif- 

f» 


19.  Ce  font  des  gens  qui 
le  réparent  eux-mêmes  " ; 
des  nommes  fenfuels  " , 
qui  n’ont  point  l’Efprit 
de  Dieu. 

zo.  Mais  vous  , mes 
bien-aimés  , vous  élevant 
vous  - mêmes  comme  un 
édifice  fpiritucl  fur  le  fon-  fim&  veftrs.  fidei  : 
dement  de  votre  très-fai  n-  Spiritufartclo  or  antes, 
te  foi  " , & priant  par  le  Saint-Elprit  " , 

•f',  17.  expi.  Il  a principalement  en  vue  la  1.  épître  Je 
faim  Pierre.  3.  i.i- 5. 

^.18  lettr.  illuforei  ; ce  qui  peut  lignifier  , des  gens  qui 
mettent  toute  leur  religion  à fe  moquer  de  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  faint  dans  la  Religion  veritable- 

ir.  19.  expi.  de  l’îglife  de  Dieu  par  le  fchifme^ 

Ibid,  lettr,  des  animati».  expi.  Ils  ne  fe  condnifent  que 
par  le  mouvement  de  leurs  defirs  naturels  & do  leurs  con- 
voitifes  , & non  point  pat  l’Efprit  de  Dieu  dont  ils  font 

dénués.  , , r 

PP.  10.  expL  II  veut  qu’en  demeurant  fermées  fur  le  ron- 
dement de  la  foi  qu’ils  avoient  reçue  des  Apôtres,  ils  bâ- 
tilicni  delTus  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  fans  lef- 
queltes  la  foi  efl  inutile. 

Ibid.  expi.  Il  faut  employer  la  prière  pour  obtenu:  1» 
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ai.  •vofmetiffos  in  il.  confcrvcz-vous  en 
dileBione  Dei  fervu-  l’amour  de  Dieu  , atten- 
te  , expeclantes  mife-  dant  la  miféricordede  no- 
ricordiam  Dominé  no-  tre  Seigneur  Jésus- 
ftri  Jefu  Chrifii  in  vi-  Christ  , pour  obte- 
tam  Aternam.  nir  la  vie  éternelle. 

it.  Et  hos  quidem  ix.  Reprenez  tous  ceux 
arguite  judicatos.  qui  paroi  lient  endurcis  ô» 
condamnés  '' . 

X î . Illos  verb  falva-  x 3 . Sauvez  les  uns  ^ en 

te  : de  igné  rapientes  : les  retirant  comme  du  feu  j 
aliis  auiemmifertmi-  syci.  compaflîon  des  au- 
ni  in  timoré  ; odientes  très  en  craignant  pour 

eam  , que.  carnalis  vous-mêmes  j & haïf- 
eft , maculatam  tuni-  fez  comme  un  vêtement 
tam.  Ibuillé  tout  ce  qui  tient  " 

de  la  corruption  de  la 
chair. 

14.  Ei  autem , qui  14.  A celui  qui  eft  puilr 
fotens  eft  z/os  confer-  Tant  pour  vous  confer- 
vare  fine  peccato  , ^ ver  1ms  péché  , & pour 
conftituere  ante  con-  vous  faire  comparoître 
fpeBum  glorU  fut.  im-  devant  le  trône  de  fa  gloi- 
maculatos  in  exulta-  re  purs  fans  tache  , & 
tione  in  adventu  Do-  dans  un  ravilfement  de 
mini  noftri  Jefu  Chri-  joie , a l’avenement  de  no- 
fi*  > tre  Seigneur  Jésus- 

Christ; 

i-S.fcUDeoSalva-  xj.  à Dieu  fcul  notre 

grâce , & [a  prière  ne  peut  être  efficace  (î  elle  n’eft  faite 
par  l’ETpri:  de  Dieu  , félon  que  faine  Paul  le  marque  . 
/iom.  8.  16.  ^ 

11.  expi.  par  leur  propre  jugement , comme  parle 
S.  Paul.  Tit.  }.  10.  à l’égard  de  ceux-là  il  confeille  de  les 
convaincre  par  de  bonnes  raifons  , afin  qu’en  découvrant 
leurs  erreurs  on  puiffè  s’en  garder. 

1^.  13.  cxpl,  ceux  qui  lom  en  péril  d’être  feduirs  par  les 
hérétiques. 

Ibid,  exftl.  ceux  qui  font  endurcis  da.ns  le  mal. 

Ibid,  «j-.'/r.  qui  vient. 

Aa  ij 
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S s 6 EPIST.  DE  L’APOST.  S.  JUDE. 

Sauveur  , par  notre  Sei-  tort  noftro , fer  Jefum 
gneur  J E s ü s-C  h R i s T , Chrijium  Dominum 
gloire  & magnificence  , nofirum  , gloria  à* 
empire  & force  , avant  magnificentia . impe~ 
tous  les  ficelés  , & main-  rium , éf'potejîas , aa~ 
tenant  , & dans  tous  les  te  omru  f&culum. , & 
fieclcs  des  fiedes.  Amen.  nmc  , in  omm» 

fexula  fuuloriim.  A- 
pHn. 
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